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A  PARIS , 
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rue  de  l'École  de  Médecine. 
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A  MESSIEURS 

T 

DE  L'ACADÉMIE  ROYALE 
DES  SCIENCES. 

•     -        ■     ,  . 

Messieurs, 

En  m!  officiant  aux  Hommes  éclairés  qui  dévoient 
vous  rendre  compte  d'un  projet  d'Hôpital  à  Vile  des 
Cygnes,  vous  fîtes  naître  en  moi  le  defir  de  répondre 
à  votre  confiance  avec  igle.  L'exemple  de  mes  Con- 
frères l'anima  encore  y  ce  %èle  que  je  croyois  fins 
bornes  :  il  ne  cejfa  de  le  foutenir  y  &  leur  jugement  y 
qui  fut  ma  règle  y  m'impofa  l'obligation  de  publier 
ces  Mémoires. 

Daigne^  Messieurs  y  en  agréer  l'hommage  9 

vïîxe  m  LTOn 


comme  un  tribut  que  je  rends  à  la  vertu  &  au 
mérite  ,  une  preuve  de  mon  inviolable  attachement 9 
un  gage  du  plus  profond  reJpcH  avec  lequel  je 
fuis, 

Messieurs, 

Votre  tris-humble  &  trh-obcijfant 
Serviteur  y 

TENON. 
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AVERTISSEMENT. 


La  Préface  contient  un  précis  de  ces  Mémoires: 
elle  a  été  faite  en  faveur  des  perfbnnes  qui  ne 
voudroient  prendre  qu'une  idée  de  ce  travail ,  & 
auxquelles  la  connohîance  des  détails  &  des  preuves 
ne  feroit  point  néceflaire. 


ERRATA. 

P AGE  m,  ligne  6f  trente-cinq  :  lifc\  trente-neuf. 
P.  146 ,  lig.  i}3  en  voilà  :-life\9  voilà. 
P.  IJ7,  je  f/V*  m  marge,  redéduit  :  life\y  fc  déduit. 
P.  19  j ,        2j,  chirurglale:  life\y  chirurgicale. 
P.  20$ ,        11,  plus  chargés  :  Hfe\y  furchargés. 
P.  214.,  lig.  ai,  l'extrémité  :  ///êç,  à  l'extrémité. 
^«  3?^*  %•        dont  8t  :  422. 
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-  »    f ,  T  •     -  « 

*  •       *    i  I  '  * 

N::i  A.,  t 
ou  s  avons  à  Paris  un  Hôpital  unique  en  fon  genre: 

cet  Hôpital  eft  l'Hôtel-Dieu;  on  y  eft  reçu  à  toute 

heure ,  fans  acception  d  âge ,  de  fexe ,  de  pays ,  :  de 

religion  ;  les  fiévreux,  les  bleflés,  les  cqntagieux  j  Jes 

non-rcontagieux ,  les  fous  fufceptibles  de  traitement,  les 

femmes  &  les  filles  enceintes  y  font  admis  :  il  eft  donc 

l'Hôpital  de  l'homme  nécefliteux;  ÔC  malade ,  rjous.  nq 

difons  pas  feulement  de  Paris,  &  de  la (Krance ,  mais 

du  refte  de  l'Univers.  ,  , 

Ses  portes ,  comme  les  bras  de  la  Providence ,  font 
toujours  ouvertes  à  ceux  qui  viennent  s'y  réfugier»  Lz 
mefure  de  fes  revenus  n'eft  pas  celle  des  fecours  qu'il 
procure». ce  font  les  befoins  du  pauvre;  on  vend  les 
fonds,  fi  les  revenus  fe  trouvent  infuffifans,  comme  il  ar- 
riva en  1700^  Les  jeflburces  de  cette  Maifon  font  iné- 
puifebles  &  précieufès  à  conferver  :  elles  réfident  dans 
cette  fenfibilité  (ans  bornes  de  la  Nation,  fenfibilité  qui 
l'entraîne  naturellement  aux  actions  libres  &  géné- 
reufes  ;  elles  font  dans  la  fortune  publique ,  dans  Celle 
des  citoyens  riches,  qui  ne  lui  ont  jamais  manqué. 

Tantôt  elle  retire  dix-huit  cent,  deux  mille  ma- 
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ladcs ,  tantôt  trois ,  quatre  &  cinq  mille ,  avec  les  fervi- 
teurs  nécelTaires  :  ce  n'eft  donc  plus  un  Hôpital,  c'eft 
une  Ville ,  fi  l'on  a  égard  au  nombre  de  perfonnes  qu'il 
renferme ,  une  Ville  où  tous  les  hommes  ont  droic 
dafyle,  font  reçus  comme  citoyens  du  même  pays, 
comme  enfàns  de  la  même  famille  :  c'eft  le  (àncluaire 
de  l'humanité. 

Cet  Hofpice  fecourable ,  l'ouvrage  de  nos  pères, 
remonte  au  huitième  ou  peut-être  au  feptième  fiècle  :  il  a 
toujours  excité  le  plus  vif  intérêt  :  auffi  toute  la  France 
la-t-elle  comblé  de  biens  ;  il  eft  fous  la  protection  im- 
médiate du  Roi,  rinfpec*tion  de  fon  Miniftre  ,  fous  les 
regards  de  ce  que  l'Églifo  ÔC  la  Magiftrature  ont  de 
plus  diftingué,  gouverné  par  des  citoyens  non  moins 
recommandables  que  zélés,  confié  enfin  à  des  per- 
Ibnnespieufes  quifefontconfacréesau  fervice  du  pauvre, 
même  dans  les  temps  de  contagion;  &  l'expérience  a 
montré  jufqu où  peut  s'étendre  cette  charité  active  âc 
confiante  qu'elles  exercent  fi  dignement  *. 

Mais  Paris  s'accroît,  l'Hôtel-Dieu  eft  fon  infirme- 


*  Nous  n'avons,  en  aucun  endroit,  trouvé  des  Infirmières  aufli 
fecourables  que  nos  Religieufes,  les  foeurs  de  la  Charité',  celles  de 
Sainville  :  c'eft  un  témoignage  qui  leur  eft  dû  8e  que  leur  rendent  le» 
Etrangers. 
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rie  naturelle ,  il  n  eft  plus  de  proportion  entre  la  Ville, 
fes  environs  &  leur  infirmerie;  le  pauvre  y  eft  prelTé, 
quatre  &  fix  couchent  dans  le  même  lit.  Le  public, 
infpecteur  né  de  cette  Maifon ,  autant  par  fes  lumières 
que  par  fes  largeflês ,  «eclame  depuis  long-tems  contre 
cetre .  diiproportion  préjudiciable  ;  différens  moyens 
ont  été  indiqués  pour  la  faire  ceflèr  :  on  a  propofé  de 
retirer  les  convalefcens  de  l'Hôtel-Dieu,  de  démem- 
brer cet  Hôpital,  enfin  de  le  transférer  dans  un  lieu  plus 
étendu  &  plus  découvert. 

Le  projet  d'un  Hôpital  de  convalefcens,  adopté 
vers  le  milieu  du  fiècle  dernier ,  demeura  (ans  exé- 
cution. 

La  follicitude  devint  plus  prenante,  à  meiure  que  le 
refTerrement  des  malades  augmenta.  Notre  hommage 
n'ajoutera  point  fans  doute  à  la  gloire  de  ceux  qui  ont 
tenté  d'adoucir  le  fort  du  pauvre,  en  eflàyant  de  le 
tenir  plus  au  large  dans  des  établiflemens  nouveaux  : 
leur  récompensé  eft  dans  le  mérite  d'une  bonne  action  ; 
mais  le  fouvenir  des  efforts  dont  on  leur  eft  redevable , 
doit  être  confervé,  parce  qu'il  fait  partie  de  iHiftoire 
de  l'Hôtel -Dieu,  &  qu'il  excite  encore  à  d'autres 
tentatives ,  s'il  fc  peut ,  plus  heureufès. 

Nous  citerons  Delgodets,  Architecte  des  bâtimens 
du  Roi  fous  Louis  XIV ,  le  premier  qui  pioduifit  un 

a  ij 
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plan  d'Hôtel-Dieu  en  rayons*;  nous  citerons  aufli  l'Abbé 
le  Jeune,  Docteur  de  Sorbonne,  &  Vicaire  de  la  Paroifle 
Saint-Laurent  :  fon  plan,  fon  Mémoire  avoient  pour  ob- 
jet, la  tranflation  de  l'Hôtel-Dieu  dans  l'île  des  Cygnes. 

C'eft  encore  dans  cette  île  que  M.  Turgot,  Prévôt 
des  Marchands,  dont  le  nom  eft  attaché  à  tant.deta- 
bliflemens  avantageux ,  vouloit  placer  cette  Maifon. 

Les  réformes  de  l'eflimable  &  zélé  M.  de  Chamouflèt, 
tendoient  à  décharger  l'adminiftration  de  cet  Hôpital 
du  foin  des  malades,  à  confier  ces  derniers  à  une  com- 
pagnie qui  les  traiterait  à  l'en  treprife ,  à  établir  un  milieu 
pour  les  perfonnes  qui  ne  font  point  tout-à-fait  indi- 
gentes, entre  le  gratuit  humiliant  des  Maifbns  de  cha- 
rité, ôc  les  fortes  dépenfes  que  les  maladies  occa- 
sionnent chez  les  particuliers. 

Les  plus  grands  efforts  fe  déployèrent  après  l'incendie 
de  1772  ;  alors  on  vit  fucceffivement  paroître  différens 
projets  de  M.  l'Abbé  Teflier,  Docteur  en  Médecine, 
de  la  Faculté  de  Paris,  de  l'Académie  des  Sciences, 
de  M.  Caqué,  Architecte ,  de  M.  Panferon,  autre  Archi- 
tecte ,  de  MM.  les  Adminiftrateurs  de  l'Hôtel-Dieu , 
de  MM.  les  Médecins  de  cette  Maifon,  de  M.  Régnier, 

*  Traité  de  la  commodité  de  l'architecture ,  concernant  la  diftribu- 
tion  &  la  proportion  des  édifices.  Manufcrit  in-fal° ,  de  la  Biblio- 
thèque du  Roi ,  tome  II. 
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ancien  Directeur  des  Hôpitaux  Militaires,  de  M.  An- 
toine Petit,  Docteur  en  Médecine  de  la  Faculté  de 
Paris,  &  de  l'Académie  des  Sciences,  de  M.  le  Roi,  de 
la  même  Académie. 

La  délibération  de  MM.  les  Adminidrateu  rs  de  l'Hôtel* 
Dieu,  du  il  Janvier  1773,  concluoit  à  la  tranflation 
de  cet  Hôpital  dans  la  plaine  de  Grenelle  ;  en  voici  les 
propres  termes  : 

«  Depuis  long-tems  la  voix  publique  le  demande  : 
»  le  peu  d'étendue  du  terrain,  la  corruption  de  l'air, 
»  celle  de  l'eau ,  le  tort  que  cette  Maifon  caufe  par 
»  Ton  infection  à  tout  ce  qui  l'environne,  le  danger 
»  du  feu  &  mille  autres  inconvéniens  femblent  avoir 
»  réuni  fur  ce  point  les  fuffrages ,  fi  l'on  veut  en 
n  excepter  quelques  intérêts  perfonnels,  toujours  à 
»  écarter  dans  un  établifîement  de  cette  nature,  motifs 
»  qui,  d'ailleurs ,  font  détruits  par  l'exiftence  de  l'Hô- 
»  pital  général,  de  celui  de  la  Salpêtrière ,  de  celui  de 
»  Bicêtre,  de  celui  des  Invalides,  qui  font  tous  à 
■»  l'extrémité  ou  hors  de  Paris  ».  La  délibération 
ajoute  a  Que  ce  feroit  purger  les  eaux  de  la  Seine 
»  de  toutes  les  immondices  dont  elle  efl:  infectée  par 
»  l'Hôtel-D'ieu;  que  ce  feroit  procurer  un  air  pur,  un 
»  grand  emplacement ,  de  vaftes  cours  &  jardins  eiTen- 
»  ciels  aux  convalefcens  ». 
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Le  Mémoire  de  M.  l'Abbé  Teflier,  communiqué  au 
Bureau  immédiatement  après  l'incendie  de  1772 ,  & 
au  Comité  des  Hôpitaux  en  ijS6,  tendoit  à  laiflêr 
fubfifter  l'Hôtel-Dieu ,  en  même  temps  qu  on  tranfpor- 
teroit  une  partie  de  fes  malades  à  Samt-Louis ,  une  autre 
dans  certaines  Maifbns  religieufes,  lès  départemens  les 
plus  eiïèntiels  à  la  Maifon  de  Sainte- Anne. 

Celui  de  M.  Petit  eft  de  1774  :  il  offre  un  Hôpital  en 
rayons  avec  quatre  étages  d  alcôves  ;  cet  habile  Médecin 
le  plaçoit  au  pied  du  monticule  de  Belleville. 

Les  Médecins  de  l'Hôtel-Dieu,  dans  leur  Mémoire  remis 
au  Bureau  en  1775,  le  transféroient  à  l'île  des  Cygnes; 
des  raifons  d'économie  les  ramenèrent  à  le  confèrver, 
mais  en  y  faifànt  des  additions  :  elles  confiftoient  à  l'éten- 
dre le  long  de  la  rue  Notre-Dame,  à  le  prolonger  fur 
le  terrain  du  petit  Châtelet  &  du  coté  des  grands-Degrés. 

M.  Régnier,  qui  écrivoit  en  1776%  l'auroit  placé 
vers  le  Gros-Caillou,  en  eût  fait  un  Hôpital  carré 
de  j,6if  toilès,  ou  de  fîx  arpens  i  de  fùperficie. 

M.  le  Roi  établiûoit  le  lien  au-deflbus  de  Chaillor: 
Ce  Savant  lut  Ion  Mémoire  &  préfenta  lès  plans  à  l'Aca- 
démie des  Sciences  en  1777  î  Ion  ouvrage  alors  ne  fut 
pas  imprimé  ;  M.  Hunezovsky  *  en  donne  à-peu-près 


*  Observations  Médico-Chirurgicales.  Vienne  en  Autriche,  1783. 
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ce  précis  :  l'Hôpital  de  M.  le  Roi  eft  compofé  de  longs 
bâtimens  bornés  à  un  rez-de-chauflee  &  diftribués 
parallèlement,  les  uns  d'un  côté ,  les  autres  de  l'autre , 
comme  les  tentes  d'un  camp,  ou  comme  les  pavillons 
du  jardin  de  Marly,  qui  fo  trouvent  difpofés  parmi  les 
arbres.  Le  plafond  des  fàlles  eft  ouvert  de  diftance  en 
diftance  ;  chaque  malade  eft  féparé  par  des  elpèces  de 
cloifons  fanant  l'office  de  paravent* 

Ces  tentatives  demeurèrent  fans  effet,  il  toutefois 
elles  n'ont  pas  dilpofé  à  la  perfuafion.  Quoi  qu'il  en 
{bit,  il  parut  en  1785  un  Mémoire  plein  de  folides 
raifons  &  d'une  philofophie  touchante,  iàns  nom  d'au- 
teur, mais  qu'on  lait  être  de  M.  Coquéau  :  il  étoit  accom- 
pagné d'un  projet  dHôtel-Dieu  par  M.  Poyet,  Archi- 
tecte, Contrôleur  des  bâtimens  de  la  Ville.  Ces 
ouvrages  furent  mis  par  M.  le  Baron  de  Breteiïil  fous 
les  yeux  du  Roi.  Les  circonftances  ne  pouvoient  être 
plus  favorables  aux  pauvres,  puifque  leur  fort  alloit 
dépendre  d'un  Prince  compatiflànt  à  leurs  maux  1  efrec- 
tivement  il  fut  enfin  décidé  :  le  Roi  voulut  qu'ils  cou- 
chaflèntfeuls,  que  le  projet  fut  envoyé  à  fon  Acadé- 
mie des  Sciences ,  quelle  l'examinât,  &  qu'elle  lui  en 
dît  fon  avis. 

L'Académie  nomma  huit  Commilîàires ,  MM.  de 
Laflbne,  Daubenton,  Tenon,  Bailly,  Lavoilier,  de 
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la  Place,  Coulomb,  Darcet;  elle  leur  en  aflbcia  par 

la  fuite  un  neuvième ,  M.  Tillet. 

Le  projet  fournis  à  leur  examen  confiftoit  à  élever , 
fur  l'emplacement  de  l'île  des  Cygnes,  un  Hôpital  en 
rotonde  pour  cinq  mille  malades  qui  auroient  chacun 
un  lit  dans  des  falles  diftribuées  en  rayons. 

Jamais  fùjet  ne  fut  plus  digne  de  fixer  l'attention 
d'une  Compagnie  favante  ;  tout  le  rend  recomman- 
dable  :  fon  objet,  le  vœu  du  Souverain,  l'empreiTe- 
ment  du  public,  le  mérite  qu'il  y  auroit  à  furmonter 
les  difficultés  fans  nombre  qu'il  préfente. 

Il  n'exifte  aucun  ouvrage  fur  la  formation  &  fur  la 
diftriburion  des  Hôpitaux  ,  &  l'on  n'a  pas  encore  raf- 
femblé  les  principes  qui  mettroient  en  état  de  juger  de 
leur  perfection  &  de  leur  imperfection;  il  falloit  donc 
commencer  par  fè  les  procurer.  Première  difficulté. 

Une  ouplulieurs  Maifbns  qui  remplaceraient  l'Hôtel- 
Dieu,  doivent  fecourir  les  pauvres  malades  fans  qu'ils 
(è  nuifent,  &  en  même-temps,  fans  qu'ils  incommodent 
le  refte  de  la  fociépé  :deux  confidérations  qui  demandent 
que  l'on  fâche  comment  il  faut  clafler  les  malades  Se  où 
il  convient  de  placer  les  Hôpitaux  d'une  Ville  immenfe. 

Ajoutez  que  l'Hôtel-Dieu  a  des  devoirs  indifpen- 
fables  à  remplir  :  s'il  y  fatisfait,  un  autre  Hôpital  feroit 
inutile  ;  s'il  eft  infuffifànt ,  on  doit  lui  en  fubftituer  qui 

sacquitent 
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s'acquitent  defes  obligations  :  dans  les  deux  cas,  il  étoic 
néceflaire  des'inftruire  delà  nature  comme  de  la  totalité 
de  fon  fervice,  de  le  îuîvre  ce  fervice  par- tout  où 
il  s'étend,  dans  l'Hôtel- Dieu  même,  dans  les  Mai- 
fons  qui  en  dépendent  Se  dans  les  autres  Hôpitaux  de 
Paris,  avec  le/quels  il  a  des  relations  habituelles,  {bit 
pour  en  recevoir ,  foit  pour  y  envoyer  des  malades. 
Troifième  objet  de  recherches. 

D  autres  motifs,  non  moins  eflentiels ,  engageoient  à 
ne  point  les  borner  à  l'HôteL-Dieu  feulement ,  mais 
à  les  continuer  dans  les  divers  Hôpitaux  ,  afin  de 
connoître  leur  deftînation  précife,  la  quotité  tanc 
particulière  que  générale  d'individus  qu'ils  fecourenc 
journellement,  le  rapport  de  leur  (èrvice,  pris  dans 
fon  univerfàlité ,  avec  la  population  de  la  Capitale ,  la 
part  enfin  de  l'Hôtel-Dieu  lui  feul  à  la  totalité  de  ce 
fervice. 

Quelle  méthode  fuivre  dans  ces  recherches  pour  fê 
conduire  utilement?  Après  y  avoir  réfléchi  autant  que 
me  l'ont  permis  mes  foibles  lumières ,  je  crus  devoir 
faire  préfider  à  mes  obfèrvations  les  connohTances  ana- 
tomiques  &  les  connoiflânees  pathologiques.  Il  sagif- 
foit  de  l'homme ,  &  de  l'homme  malade  :  fa  ftature 
régie  la  longueur  du  lit,  la  largeur  des  (allés;  fon  pas, 
moins  étendu ,  moins  libre  que  celui  de  l'homme  fàin, 
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donne  la  hauteur  des  marches,  comme  la  longueur  du 
brancard,  fur  lequel  on  le  tranfporte,  détermine  la  lar- 
geur des  efcaliers  d'Hôpitaux.  D'ailleurs ,  conlbmmanc 
plus  ou  moins  d'air  dans  un  temps  donné,  félon  que 
fss  maladies  l'obligent  à  des  infpirations  plus  ou  moins 
fréquentes  &  plus  ou  moins  amples ,  il  demande  des 
fàlles  de  dimenfions  différentes  ;  ajoutez  que  fes  yeux 
fenfibles  aux  impreffions  de  la  lumière  durant  les  in- 
flammations de  la  dure-mère  &  les  violentes  ophtalmies, 
exigent  des  attentions,  relativement  à  la  pofition,  tant 
des  lits,  que  des  croifées. 

Les  détails  alloient  fe  multiplier  ;  leur  comparaifon  eft 
utile ,  leur  multiplicité  embarraflânte  :  il  falloit  donc  pro- 
fiter de  l'une,  fe  délivrer  de  l'autre  ,  en  réduifànt  le  tout 
a  des  réfultats  généraux.  Je  pris  dans  chaque  Maifbn  le 
nombre  total  des  malades,  celui  des  malades  par  clafle 
de  maladies  &  même  parfalle,les  dimenfions  de  chacune 
d'elles  &  le  rapport  des  dimenfions  de  ces  falles,  avec  la 
quantité  de  perfonnes  qu'elles  renferment  ;  je  crus  en- 
core qu'il  convenoit  de  recueillir  des  obfervations  fur 
.  les  ufàges ,  la  pofition ,  les  avantages ,  les  inconvéniens 
des  différentes  (allés  &  des  autres  pièces  qui  compofent 
les  Hôpitaux,  facilitent  ou  embarraffenc  leur  fervice, 
les  rendent  plus  ou  moins  fàins ,  plus  ou  moins  dis- 
pendieux ;  car  il  s'agiffoit  d'étudier  les  Hôpitaux  dans 
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les  Hôpitaux  même ,  &  d'y  ûàftr  ce  qu'une  longue 
expérience  avoit  indiqué  comme  nuifible  ,  ou  marqué 
du  (beau  de  l'utilité. 

C'eft  ainfi  que  je  m'appliquai  à  l'examen  des  Hôpi- 
taux de  Paris  ;  mes  confrères  &  moi  nous  allâmes  en 
Comité  à  la  Salpêtrière  ,  à  la  Charité  ,  aux  Invalides  , 
à  l'Ho/pice  de  la  paroifîè  Saint-Sulpice  :  nous  fûmes 
accueillis  par-tout  avec  honnêteté  ;  nous  n'avons  eu 
qu'à  nous  louer ,  en  particulier ,  des  facilités  que  nous 
trouvâmes  dans  les  Maifons  des  Frères  de  la  Charité  , 
chez  les  Dames  Religieufes  Hofpitalières ,  dans  les 
Hofpices  &  les  Hôpitaux  tenus  par  les  Sœurs  de  la 
Charité ,  tant  â  Paris ,  à  Saint-Denis ,  qu'à  Saint-Ger- 
main &  à  Verfàilles.  A  Paris ,  l'Hofpice  de  la  paroiflè 
Saint-Sulpice  nous  fut  ouvert  par  les  ordres  de  Madame 
Necker ,  &  tout  nous  fut  communiqué  fans  réferve  ; 
nous  fumes  admis  à  la  Charité  de  Verfailles  à  la  recom- 
mandation de  M.  le  Maréchal  Duc  de  Mouchy ,  qui 
voulut  bien  s'intéreflèr  à  nos  travaux. 

Des  Mémoires ,  des  plans  que  j'avois  précédemment 
raflemblés  de  certains  Hôpitaux  de  nos  Provinces  ,  de 
l'Italie ,  de  l'Écofle  ,  m'avoient  fait  appercevoir  que  le 
climat  influoit  fur  les  dimenfions  à  donner  aux  falles 
d'Hôpitaux  :  ce  qu'il  falloit  encore  vérifier. 

Ce  n'étoit  point  affez  :  il  exiftoit  à  Vienne  des  obfer- 
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.  vations  en  Allemand  ,  de  M.  Hunezovsky  * ,  for  les 
principaux  Hôpitaux  d'Angleterre  &  de  France;  &  M* 
le  Baron  de  Breteiiil ,  dont  le  zèle  eft  uniyerfellemcnt 
connu ,  voulut  bien  me  les  procurer  :  je  les  fis  traduire, 
&  je  revis  cet  ouvrage  avec  le  tradu&eur  qui  n'étoit 
point  fuffifàmmenc  verfé  dans  ces  fortes  de  connoiC- 
{ànces.  Enfuite  je  drefiai  un  Mémoire  de  queftions  far 
la  diftribution ,  le  fervice  des  Hôpitaux  civils ,  perfuadé 
qu'une  comparaifon  de  leur  état  préfent,  non-feule- 
ment  nous  guideroit  dans  la  conftruction ,  mais  encore 
perfe&ionneroit  les  Hôpitaux  faits  ,  les  uns  par  les 
autres.  Ce  Mémoire  fut  répandu  dans  toute  l'Europe. 
Alors  le  Comité  en  reçut  un  de  M.  le  Marquis  de 
Condorcet ,  un  de  M.  Dupont ,  tous  les  deux  pleins 
de  vues  intéreflàntes  ;  je  n'entrerai  dans  aucun  détail  à 
leur  fujet ,  parce  qu'on  en  a  fait  ufàge,  &  que  d'ailleurs 
le  dernier  eft  imprimé.  Je  rapprochai  enfin  le  peu  de 
connoiflànces  que  je  pouvois  avoir  fur  les  Hôpitaux , 
en  particulier  fur  l'Hôtel-Dieu  :  elles  firent  la  matière 
de  quelques  Mémoires  :  je  les  offris  au  Comité  ;  com- 
pofés  uniquement  pour  fbn  ufàge ,  il  ne  s'agiûoit  point 
de  les  imprimer  ^  mes  Confrères  en  tirèrent  ce  qu'ils 


*  Profefleur  public  à  l'Ecole  Militaire  de  Chirurgie  à  GunpendorfF , 
in-i°.  Vienne  1783. 
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jugèrent  à  propos  d'y  prendre  &  qu'ils  crurent  devoir 
inférer  dans  le  premier  rapport  fait  à  la  Compagnie  ;  ils 
nous  invitèrent  à  les  publier  ces  mêmes  Mémoires  dont 
nous  venions  de  leur  faire  hommage ,  perfuadé  que 
les  autres  détails  qu'ils  renfermoient,  &  dont  il  avoic 
été  impofllble  de  donner  le  développement,  pour- 
roient  avoir  leur  utilité ,  je  cédai  à  leur  defir.  On  ne 
doit  donc  s'attendre,  à  certains  égards,  qu'à  une  répé- 
tition de  ce  qu'on  aura  déjà  lu,  avec  cette  différence 
que  ce  qui  a  été  mjs  fous  les  yeux  du  Public,  lui  a  été 
préfenté  par  une  plume  en  pofleffion  de  Tintéreflèr  & 
de  lui  plaire  :  mais  quand  je  confidérai  qu'on  m'im- 
pofoit  l'obligation  de  publier  des  recherches  en  faveur 
de  l'homme  malade  dans  les  Hôpitaux^  de  ceux  qui 
les  conftruiiènt ,  les  gouvernent ,  ou  y  exercent  quel- 
ques fonctions  importantes,  je  crus  qu'il  étoit  de  mon 
devoir  d'examiner  encore&  plus  profondément  l'Hôtel- 
Dieu ,  le  nombre  &  l'étendue  de  fes  imperfections,  de 
me  livrer  entièrement  à  l'étude  des  moyens  de  fatis- 
faire  aux  uns  &  d'éviter  les  autres  dans  les  nouveaux 
Hôpitaux. 

Sur  le  point  d'en  bâtir  à  grands  frais ,  il  s  agiflbit  de 
méditer  les  objets  divers  qui  les  concernent,  de  prendre 
tellement  fesmefures ,  que  du  moins  il  ne  reftât  pas  le 
regret  d'avoir  rien  négligé  de  ce  qui  dévoie  les  porter  , 
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s'il  était  poflible ,  à  une  perfection  néceflaire  &  défi- 
rable.  Ces  nouvelles  recherches ,  refondues  avec  les 
précédentes ,  font  la  matière  de  plufieurs  Mémoires; 
nous  les  diltribuerons  en  deux  volumes  :  l'un  traite  des 
Hôpitaux  de  Paris,  l'autre  des  Hôpitaux  étrangers;  le 
premier  de  ces  volumes,  que  nous  offrons  en  ce 
moment,  contient  cinq  Mémoires. 

On  commence  par  un  tableau  abrégé  des  fecours 
que  procurent  les  Hôpitaux  de  Paris.  Cette  Ville 
renferme  quarante-huit  Hôpitaux ,  ou  Maifbns  de  Char 
rite  C*)  »  vingt-deux  de  malades,  fix  de  malades  & 
de  valides,  vingt  réfervés  à  des  valides.  On  prend 
foin  journellement  à  Paris  de  ©',13 6  malades,  14,10; 
valides,  &  de  15,000  enfans- trouvés.  Ces  Hôpi- 
taux fournirent  à  une  afîîftance  publique  ,  qui ,  par 
jour,  s'étend  à  35,341  individus;  les  perfbnnes  fe- 
courues  prifes  en  général,  font  à  la  population  de 
Paris,  comme  1  eft  à  18  7;  les  malades  Se  valides, 
comme  r  à  33  7;  les  feuls  malades,  comme  1  à 
105  7;  ceux  de  l'Hôtel-Dieu ,  comparés  à  ceux  de 
tous  les  autres  Hôpitaux ,  comme  5  font  à  1 2  :  de 
manière  que  ces  autres  Hôpitaux  font ,  dans  les  temps 
ordinaires,  un  peu  plus  de  la  moitié  du  fervice  des  pau- 

*  Nous  ne  comprenons  point  dan»  ce  nombre  les  Maifons  des 
Tilles  Pénitentes  du  Sauveur»  de  Sainte-Valère,  de  Sainte-Pélagie. 
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vres  malades,  tandis  que, dans  les  temps  depidémie,  de 
contagion  &  de  fùrcharge  ,  c'eil  en  accroilTement  de 
fervice  ,  &  toujours  fur  l'Hôtel-Dieu ,  que  portent  ces 
épidémies ,  ces  contagions  &  ces  furcharges. 

En  développant  ce  tableau  ,  on  obferve  qu'à  Paris  on 
auroit  encore  à  defirer  deux  Hôpitaux  :  l'un  pour  les 
aveugles  qui  pourvoient  être  traités  &  guéris  ;  l'autre 
pour  inoculer  les  enfans  du  peuple.  On  placeroit  le 
premier  aux  Quinze-vingt,  le  fécond  aux  Hofpitalière* 
de  Saint-Mandé  ,  Hôpital  fitué  dans  un  terrain  vafte 
&  ifolé. 

Le  fécond  Mémoire ,  contient  un  Précis  de  ce  que 
nos  principales  Maifons  de  Charité ,  offrent  de  plus- 
intéreflânt ,  (bit  dans  leur  conftruclion ,  fbit  dans  cer- 
taines parties  de  leur  fèrvice.  Là,  des  moyens  pra- 
tiqués avec  art,  pour  entretenir  la  falubrité;  des  égouts 
couvens  ,  dallés ,  avec  des  pentes  fuffifantes  qui  con- 
duifent  à  la  rivière  les  immondices  de  toutes  efpèces; 
des  fàlles  de  malades  élevées  fur  des  voûtes  qui 
garantiffènt  de  l'humidicé  ;  des  faites  à  portée  de  pièces 
de  defTertcs  convenables ,  mais  dont  elles  ne  font  pas 
ombragées;  des  communications,  des  ifîues  multi- 
pliées, propres  à  faciliter  le  fer  vice ,  &  toujours  ouver- 
tes en  cas  d'incendie;  des  malades  dans  des  falles 
différentes  de  celles  où  l'on  raflemble  les  eonvalef. 
cens.  A  travers  ces  {âges  dupoiitions  ,  l'expérience 
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en  a  fait  démêler  de  vicieufes ,  qu'il  s'agira  déformai* 
d'éviter ,  des  infirmeries  de  fièvres  malignes ,  trop  voi- 
fines  de  celles  de  blelfés,  car  il  eft  de  fait  que  les  bief- 
fures  s'irritent  dans  l'atmoiphère  des  fièvres  malignes. 

Ici,  ce  font  des  Hôpitaux  Se  des  fecours  particu- 
liers affectés  aux  feuls  convalefcens. 

Ailleurs,  des  maladies  bien  clafiees,  du  linge,  des 
vêtemens  mis  à  part  dans  des  armoires  différentes  pour 
chaque  efpèce  de  maladie. 

Dans  cet  autre ,  des  promenoirs ,  les  uns  couverts , 
les  autres  découverts,  afin  d'exercer  les  convalefcens 
durant  les  diverfes  faifons. 

Il  en  eû  où  l'on  paie  ou  de  fortes ,  ou  de  modi- 
ques rétributions ,  &  où  même  on  fe  cottife  en  famé 
pour  avoir  des  fecours  lorfqu'on  eû  malade. 

Quelques-uns,  fe  chargent  eflentiellement  des  cas 
les  plus  graves  de  Chirurgie ,  des  maladies  les  plus, 
difpendieufes, 

P'aucres,  fe  diilinguent  par  des  foins  qui  tendent  à 
une  grande  économie. 

Il  s'en  trouve  où  les  fàlles  font  trop  baffes  &  féti- 
des, trop  hautes  &  difficiles  à  échauffer,  dallées  en 
totalité  Se  plus  propres  au  lavage  ,  ou  Amplement 
dallées  fous  les  rangs  de  lies  :  plus  communément  elles 
font  carrelées.  En  aucun  de  nos  Hôpitaux,  ce  qui  eft  rer 

marquable 
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marquable,  elles  ne  font  pas  planchéïées,  tandis  qu'elles 
le  font  en  général  dans  les  pays  plus  humides  ;  fouvent 
le  plancher  fupérieur  eft  à  bois  découvert ,  quelque- 
fois il  eft  plafonné,  plus  rarement  il  eft  voûté,  ce 
qui  feroi:  mieux;  dans  quelques-uns ,  les  croifées  &  les 
lits  font  en  fer  :  bonne  inftitution  ;  dans  prefque  tous  on 
manque  d'eau  ;  les  commodités  font  fétides,  trop  froides , 
généralement  mal  conftruites  :  elles  ne  fauroient  fervir 
de  modèle. 

On  remarque,  dans  le  troifième  Mémoire,  que 
l'Hôtel-Dieu  ,  contre  l'opinion  reçue  fans  fondement, 
ne  fc  borne  point  à  cet  Hôpital  fitué  près  Notre-Dame, 
fur  un  terrain  de  quatre  arpens  en  fuperficie,  qu'il  en 
occupe  réellement  environ  quarante  en  fept  autres  Mai- 
fons.  Là,  eft  fon  bureau  pour  l'Adminiftration ;  ici  font 
fes  greniers,  fes  caves,  fa  tonnellerie;  ailleurs  fes  battes- 
cours ,  fes  jardins,  fes  magafins  &  lieux  de  décharges; 
en  d'autres  endroits  fes  étables  aux  beftiaux,  &c. 

Ces  Maifons  difperfées,  coupent  le  fer  vice,  le  ren- 
dent plus  cher;  mais  comme  elles  viennent,  chacune 
dans  leur  genre,  au  fecours  de  la  Maifon  de  malades, 
toutes  enfemble  conftituent  l'Hôtel -Dieu.  C'eft  ainfi 
qu'il  le  faut  concevoir  pour  s'en  former  une  idée  jufte, 
complète,  Se  avifer  aux  moyens  de  lui  en  fubftituer 
de  convenables. 
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Dans  le  même  Mémoire,  on  traite  de  remplace- 
ment des  Hôpitaux  ;  leur  emplacement  n'eft  pas  ar- 
bitraire. Les  motifs  qui  approchoient  des  Cathédrales 
les  Hôpitaux  de  non- contagieux  ,  ne  fubfiftent  plus  : 
on  peut  les  laifîer  au  foin  des  Villes,  pourvu  qu'ils 
y  foient  en  lieu  bien  aéré;  mais  ceux  pour  des  conta- 
gieux doivent  en  être  retirés  :  la  feule  raifon,  l'intérêt 
particulier  &  général,  les  Ordonnances  depuis  Charle- 
magne  jufqu'à  ce  jour,  en  preferivent  l'obligation. 

La  defeription  de  la  Maifon  de  malades  de  l'Hôtel- 
Dieu,  eft  le  fujet  du  quatrième  Mémoire;  cette  Mai- 
fon  ,  comme  tout  Hôpital ,  comprend  cinq  objets 
principaux  :  bâtimens, meubles,  malades,  ferviteurs, 
réglemens;  on  traite  des  quatre  premiers  dans  autant 
d'articles. 

Les  bâtimens  font  relatifs  aux  emplois  qu'habitent 
les  malades,  aux  départemens  où  fe  prépare  ce  qui 
a  rapport  au  fervice  des  emplois  ,  &  au  logement  des 
ferviteurs.  On  compte  à  l'Hôtel-  Dieu  ,  vingt  emplois 
contenant  vingt-cinq  infirmeries  ;  on  y  compte  encore 
vingt-fix  départemens  :  ils  font ,  ainfi  que  les  logemens 
des  officiers  &  des  ferviteurs,  féparés  par  la  rivière  en 
bâtimens  du  nord,  &  en  bâtimens  du  midi.  Trois  de  ces 
infirmeries  font  dans  les  bâtimens  du  nord,  deux  fur  le 
pont-au-double ,  &  vingt  au  bâtiment  méridional  ;  à 


Digitized  by  Google 


PRÉFACE;  xi* 

calculer  le  nombre  des  malades  fur  le  pied  d'un  fcul  par 
petit  lit,  de  quatre  par  grand  lit,  les  trois  premières  ren- 
ferment 589  malades,  les  deux fuivantes  202 ,  les  vingt 
dernières,  ce  qui  eft  encore  plus  effrayant  que  digne  de 
remarque ,  2,6*7  :  ^e  ^orte  4ue  ce  bâtiment  méridio- 
nal eft  évidemment  la  Maifon  de  malades  de  l'Hôtel- 
Dieu.  Les  2,627  qui  l'occupent,  font  fur  un  empla- 
cement de  moins  de  cinq  quartiers  en  {ùperficie; 
ils  font  fur  fix  mille  voies  de  bois,  qui  peuvent  s'in- 
cendier :  on  y  raflembie  fiévreux ,  blefles ,  femmes 
enceintes  ,  accouchées  ,  varioles ,  galeux  ,  &c  ;  ils 
font  placés  au  milieu  des  départemens  les  plus  infecls, 
comme  veftiaircs ,  falles  des  morts ,  de  diflè&ion  ; 
on  les  tient  dans  quatre  &  cinq  étages  de  falles  ac- 
couplées &  (ans  courant  d'air ,  de  (ailes  enveloppées 
de  pièces  de  deflertes  qui  refroidiiïent  ÔC  ombragent; 
où  les  efcaliers  y  font  infuffifans;  où  le  feul  &  unique 
promenoir  eft  un  lieu  chargé  d  etendoirs  &  de  linges 
en  évaporation  :  alTemblage  monftrueux  ,  plus  pro- 
pre à  prolonger  les  maux ,  à  détruire ,  o^u  à  rétablir 
&  à  conferver  la  fànté. 

Quant  aux  meubles  d'un  pareil  Hôpital ,  ils  coûtent 
beaucoup  de  première  avance  Se  d'entretien.  On  exa- 
mine de  préférence  ceux  des  infirmeries,  attendu  leur 
rapport  plus  prochain  avec  les  malades  &  la  iânté; 
...  <  6  if 
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on  en  donne  un  état  pour  une  feule  infirmerie  :  il 
fera  juger  de  ceux  des  autres. 

On  entre  dans  certains  détails  (ûr  les  lits  »  comme 
faifant  le  principal  meuble  d'un  Hôpital,  &  celui  au- 
quel on  ne  peut  donner  trop  d'attention  :  leur  nombre, 
à  l'Hôtel-Dieu,  eft  de  1,219,  dont  733  grands,  ou  de 
cinquante-deux  pouces  de  largeur ,  8c  486  petits ,  ou 
de  trois  pieds;  ils  font  diftribués,  ou  fur  deux,  ou  fur 
trois,  ou  fur  quatre  rangs,  les  petits  entremêlés  dans 
les  grands,  les  uns  préfentant  les  pieds,  les  autres 
offrant  le  côté  aux  croifées.  Ces  difpofitions  font  con- 
traires au  bien  du  ièrvice  y  à  celui  des  malades ,  aux 
principes  de  l'art. 

Le  lit ,  conûdéré  en  lui-même,  eft  préfenté  comme 
un  moyen  tantôt  abfolu ,  tantôt  auxiliaire  de  guéri- 
fon;  celui  de  cinquante-deux  pouces  de  large  eft  in- 
fuffifant  pour  quatre  ou  fix  hommes,  qui  chacun  n'au- 
roit  que  huit  pouces  7 ,  ou  treize  pouces  à  fa  difpo- 
fition  r  rl  faut  au  moins  à  l'homme  un  emplacement 
de  dix-huit  pouces  en  largeur  pour  fe  tenir  étendu, 
encore  feroit-il  gêné;  il  en  faut  davantage  pour  y 
reprendre  fes  forces ,  repofer  ,  recouvrer  le  fom- 
meil ,  fe  courber  du  côté  de  la  douleur,  parer  aux 
dangers  d'une  trop  longue  compreffion.  Dans  ces  lits, 
où  l'on  couche  quatre  &  fix,  la  chaleur  morbifique 
particulière  à  chaque  malade  ,  eft  dénaturée  & 
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convertie  en  une  chaleur  commune.  On  s'explique 
donc  fur  la  compofuion  du  lit,  fur  les  étiquettes,  fur 
les  uftenlîies  qui  ont  rapport  à  ce  meuble ,  ainfi  que 
fur  les  vêtemens  des  malades. 

L'article  trois,  où  il  s'agit  en  même-temps  des 
malades  &  des  autres  peHbnnes  qui  reçoivent  des 
fecours  à  l'Hôtel-Dieu ,  eft  divifé  en  fix  paragraphes  : 
le  premier  traite  des  fiévreux,  le  fécond  des  contagieux, 
le  troifième  des  maniaques,  le  quatrième  des  bleffês, 
le  cinquième  des  femmes  enceintes  &  des  accouchées, 
le  fixième  des  convalefcens  :  ce  font  comme  fix  Mé- 
moires particuliers  ,  où  l'on  s'eft  permis  des  détails. 
Un  Hôpital  qu'on  décrit,  eft  pour  ainfi  dire  un  art , 
une  manufacture  dont  on  rend  compte ,  &  l'on  fait 
combien  les  détails  font  néceflaires  dans  les  arts,  à 
plus  forte  raifon  dans  ceux  qui  tendent,  {bit  à  prévenir 
&  calmer  la  douleur,  foit  à  diminuer  le  nombre  des 
maladies  &  des  malades. 

A  l'Hôtel-Dieu ,  les  fiévreux,  les  fièvreufès  font  dans 
douze  fàlles;  on  s'arrête  à  l'une  d'elles,  celle  Sainc- 
Charles-Saint- Antoine;  elle  contient  tantôt  558  & 
tantôt  818  malades.  On  n'a  point  d'exemple  en  aucun 
Hôpital  d'une  telle  furcharge.  On  préfènte  une  table 
des  dimenfions  de  beaucoup  d'infirmeries  :  elle  fait 
connoître  qu'il  n'en  eft  pas  où  les  malades  aient  aufîi 
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peu  d'air;  on  y  voie  que  dans  ia  majeure  partie  des 
Hôpitaux ,  chaque  malade  a  depuis  fix  jufqu  a  huit 
roifes  cubes  d'air  à  refpirer,  tandis  que  dans  plufieurs 
falles  de  l'Hôtel  Dieu,  il  n'en  a  pas  même  une  toife.  Ce 
qui  conftitue  les  grandes  falles  d'Hôpitaux,  n'eft  point 
leur  vafte  étendue ,  c'eft  ia  quantité  fufhïànte  d'air 
accordée  aux  malades. 

Les  dimenfions  d'une  infirmerie  varient  d'un  pays 
à  un  autre  :  elles  ne  font  point  femblables  dans  les 
Hôpitaux  d'une  même  Ville;  dans  le  même  Hôpital, 
elles  font  différentes  ;  cependant  elles  ne  font  pas  arbi- 
traires :  elles  fe  déduifent ,  comme  on  l'a  dit,  de  la  fta- 
ture  de  l'homme ,  de  la  nature  de  fes  maladies  ,  de  la 
température  du  lieu  ;  elles  différent  encore  pour  les 
malades  &  les  convaiefeens. 

Il  faut  une  ame  d'une  trempe  rare  pour  s'élever 
au  fentiment  &  au  devoir  d'une  piété  officieufe, 
dont  l'objet  eft  abfent.  Le  fpeclacle  du  malheu- 
reux trouble  la  tranquillité  de  qui  ne  l'eft  pas  :  on 
le  fuit;  &  fi  l'on  paroît  y  prendre  part,  eft-il  bien 
sûr  qu'il  ne  fe  gliffe  point  d'intérêt  perfonnel , 
de  vanité  dans  la  compaflîon  que  Ton  témoigne  pour 
la  misère  d'autrui,  en  un  mot,  qu'il  n'y  ait  pas  de 
faux  compatiffans,  comme  il  eft  de  faux  braves?  Ces 
remarques  font  applicables  aux  contagieux  dont  on 


Digitized  by  Google 


PRÉFACE.  xxii) 
s'écarte  par  crainte;  leur  nombre,  à  l'Hôpital  que 
je  décris ,  eft  confidérable ,  à  peine  foupçonne-t-on 
les  maux  qu'ils  y  endurent  ,  qu'ils  y  propagent  r 
qu'ils  répandent  dans  la  fociété  :  combien  n'eft-on  pas 
éloigné  de  prévoir  les  attentions  qu'ils  demandent! 
Et  qui  oferoit ,  après  avoir  beaucoup  étudié  ce  qui 
les  concerne,  prononcer  froidement  8c  fins  inquié- 
tude, fur  la  méthode  à  fuivre  dans  leur  clalTcment  ÔC 
leur  diftributton  ?  Car  fi  les  maladies  contagieufes  font 
fouvent  1 ecueil  du  Médecin ,  fi  elles  font  l  un  des  plus 
dangereux  fléaux  contre  lefquels  la  fociété  doit  fe  met- 
tre en  garde ,  elles  préfement  aufiï  une  multitude  de 
difficultés  à  ceux  qui  conftruiroient  ou  qui  diflribue- 
roient  des  Hôpitaux  de  contagieux. 

Les  contagieux  de  l'Hôtel-Dieu  font  des  varioles , 
des  rougeoles,  des  galeux ,  des  perfonnes  affeclées  de 
fièvres,  de  dyffenteries  qui  fe  communiquent  ,  des 
hydrophobes.  Si  l'on  excepte  les  hommes  variolés ,  qui 
ont  une  falle  particulière  où  on  les  rafTemble  jus- 
qu'à quatre  &  fix  dans  le  même  lit ,  variolés  &  con- 
valefcens ,  les  autres  contagieux ,  à  commencer  par 
les  variolées,  font  confondus  dans  les  mêmes  falles, 
dans  les  mêmes  lits  avec  des  perfonnes  dont  les  maladies- 
ne  font  pas  contagieufes. 

Ces  maux  contagieux  fe  propagent,  dans  l'intérieur 
de  l'Hôtel-Dieu  par  les  malades,  les  ferviteurs,  les  lits. 
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le  linge,  les  hardes,  les  latrines;  hors  de  cette  Maifbn, 
par  les  malades  qui  en  ibrtent  communément  avec  la 
gale,  par  les  hardes  des  morts  vendues  chaque  année  (ans 
avoir  été  nétoyées ,  par  les  paillaflès ,  les  lits  de  plume 
envoyés  journellement  à  l'Hôpital  Saint-Louis.  .On  dé- 
crit en  particulier  les  maux  infinis  occafionnés  par  la 
gale  venant  de  l'Hôtel-Dieu  :  on  propofe  de  la  faire 
traiter.  On  fait  voir  les  avantages  de  féparer  dans  les  Hô- 
pitaux les  différentes  efpèces  de  maladies  contagieufès 
les  unes  d'avec  les  autres,  d'avec  les  maladies  nonconta- 
gieufes,  d'avec  les  perfonnes  (aines;  de  féparer  les  vê- 
temens,  draps,  couvertures  &  autres  pièces  qui  entrent 
dans  la  compofition  des  Jits  des  contagieux,  d'avec  ce 
qui  fert  aux  non-contagieux  &  aux  perfonnes  faines. 
On  efTaie  de  remonter  à  la  connoiflànce  du  nombre  des 
contagieux  de  chaque  efpèce,  pour  bâtir  en  confé- 
quence;  on  propofe  de  réunir  les  pulmoniques  à 
leur  Hôpital  :  on  donne  les  raifons  de  ces  arrangemens. 

L'état  de  maniaque  engage  à  des  confidérations 
phyfiques  &  fociales  :  on  ne  fauroit  fe  difpenfer  de 
le  loger  dans  des  bâtimens  convenables  à  fà  fituation , 
comme  on  ne  doit  pas  le  retirer  de  la  fbciété,  fans 
s'être  attitré  par  un  traitement  fuffifànt  qu'il  eft  incu- 
rable. On  rend  compte ,  à  cet  égard ,  des  foins  pater- 
nels du  Gouvernement. 

Les 
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Les  maniaques  curables  font  conduits  aux  Hôpitaux 
de  malades,  les  incurables  renfermés  dans  des  Hô- 
pitaux de  valides,  ou  dans  des  Maifons  particulières 
autorifées  par  le  Gouvernement.  On  traite  les  mania- 
ques à  l'Hôtel-Dieu  de  Lyon,  à  l'Hôpital-Général  de 
Rouen,  à  l'Hôtel-Dieu  de  Paris  :  trois  Maifons  qui 
embraflent,  dans  cette  vafte  étendue  de  Pays,  le  fer- 
vice  du  pauvre  atteint  de  ce  genre  de  maladie , 
fouvent  aulïi  celui  du  riche. 

Vingt-deux  Hôpitaux  &  Maifons  où  l'on  reçoit  des 
Penfionnaires  font  ouverts  à  Paris  aux  fous  incurables , 
aux  imbéciles,  aux  épileptiques.  Le  nombre  des  folles 
furieufes ,  fùrpalïè  celui  des  fous  furieux  :  il  eft  ac- 
tuellement dans  le  rapport  de  21  à  16. 

L'emploi  des  folles  eft,  à  l'Hôtel-Dieu,  plus  res- 
treint que  celui  des  fous  :  ce  deVroit  être  le  contraire; 
l'un  &  l'autre  font  infuflifàns,  conçus  contre  tous  prin- 
cipes :  la  chaleur  y  eft  exceffive,  les  lits  y  font  fùrchar- 
gés ,  les  fous  contrariés ,  n'ayant  ni  corridors,  ni  cours , 
ni  promenoirs  à  leur  difpofition.  Les  Hôpitaux  ordi- 
naires fervent  à  retirer  les  malades  ;  ceux  où  l'on  traite 
de  la  folie  font  en  même -temps  fonction  de  remède  : 
le  premier  remède ,  eft  d'offrir  au  fou  une  certaine 
liberté ,  de  faire  qu'il  puiflè  fe  livrer  mèfurémem  aux 
impuifions  que  la  nature  lui  commande;  ce  qu'on  a 
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très-bien  compris  &  exécuté  aux  Hôpitaux  de  Beth- 
léem &  de  Saint-Luc  à  Londres. 

On  ne  confidère  point  aflez  l'homme  comme  un 
être  fenfible,  &  c'eft,  fi  je  ne  me  trompe,  principa- 
lement (bus  ce  rapport  qu'il  fàudroit  l'envifager  dans  les 
Hôpitaux.  Une  trifte  expérience  n'apprend  que  trop 
combien  il  eft  fiijet  à  la  douleur  :  il  y  devient  incom- 
parablement plus  fenfible  à  mefure  qu'il  maigrit , 
qu'il  eft  épuifé  par  la  diète,  par  la  maladie,  &  fur- 
tout  par  les  longues  &  abondantes  iuppurations.  Ces 
caufes  réfultent  de  fa  conftitution ,  il  n'eft  pas  toujours 
poflible  de  les  prévenir  ;  mais  le  ipeclacle  de  la  dou- 
leur l'accroît  encore  :  on  peut  l'éviter  :  c  eft  dans  les 
falles  de  Chirurgie  qu'il  réfide  eflèntiellement  ;  il  n'en 
eft  point  en  aucun  endroit  de  fi  confidérables  que  celles 
de  l'Hôtel-Dieu  ;  il  n'en  eft  pas  non  plus  où  l'on  ait 
autant  négligé  les  ménagemens  qu'on  doit  à  l'homme 
lbuffrant. 

Dans  cet  Hôpital ,  le  rapport  des  bleffés  &  des 
bleflëes  eft  aux  fiévreux  &  aux  fiévreufes,  dans  la 
proportion  d'i  à  5  ;  les  blefTés  font  aux  bleflées 
comme  1  eft  à  3.  On  accorde  une  îalle  aux  bleues, 
une  aux  opérés,  une  aux  taillés,  une  feule  aux  fem- 
mes pour  tous  genres  de  blefTures  &  d'opérations  : 
ces  diftributions  font  infumfantes.  La  falle  Saint-Paul, 
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deftinée  aux  bleffés  ,  peut  en  contenir  depuis  34^ 
jufqu  a  yoi ,  félon  qu'ils  font  couchés  trois ,  quatre 
ou  fix  par  lit  :  une  telle  furcharge,  la  chaleur,  les 
punaifos  qu'elle  fait  éclore,  la  rumeur  &  l'infection 
qui  y  régnent ,  font  funeftes  aux  blelfés. 

Les  opérés,  les  préparés  aux  opérations  (e  trouvent 
dans  une  fituation  encore  plus  dangereufe  que  les 
bleffés  :  ils  partagent  l'air  corrompu  de  la  falle  Saint- 
Paul;  ils  font  enveloppés  de  départemens  infects  ;  on 
fait  en  leur  préfence  les  opérations  qu'ils  viennent 
d'endurer,  ou  qu'ils  vont  fubir;  le  bruit  des  voitures 
retentit  dans  leur  falle,  excite  des  ébranlemens,  des 
convulfions  mortels;  aucun  trépan  ne  réuflît,  beau- 
coup d'autres  opérations  échouent.  Les  caufes  de  ces 
non-fuccès  font  évidentes  :  il  faut  des  ialies  pour  pré- 
parer aux  opérations,  pour  opérer,  &  pour  ceux  qui 
les  ont  endurées  ;  il  faut  qu'elles  foient  éloignées  du 
bruit  Se  de  l'infection  :  ce  qui  foroit  impoflible  dans 
le  bâtiment  aux  vingt  (allés. 

La  pofition  oà  fe  trouvent  réduites  les  femmes,  eft 
encore  plus  facheufe  que  celle  des  hommes.  Les  bief- 
fées,  les  préparées  aux  opérations  ,  les  opérées  elles- 
mêmes  font  confondues  dans  la  feule  {aile  Saint- 
Nicolas  :  c 'eft  dans  cette  falle  qu'on  fait  les  opéra- 
tions fous  ,  les  yeux  des  perfonnes  qu  elle  renferme. 

d  ij 
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On  doit  aux  femmes  les  mêmes  fecours  qu'aux 
hommes ,  &  Ton  propofe  de  les  leur  procurer  dans 
les  nouveaux  Hôpitaux. 

L'emploi  des  femmes  enceintes  eft  le  berceau  d'une 
nombreufè  population,  le  refuge  de  la  fragilité  du 
fèxe ,  la  fauve-garde  de  l'honneur  de  bien  des  fa- 
milles; il  voit  naître  1503  enfans  par  année  moyenne  : 
c'eft  le  treizième  des  naiflànces  à  Paris  ;  il  s'y  fait , 
année  commune,  162 5  accouchemens.  Et  comme  l'an- 
née moyenne  des  malades  à  l'Hôtel-Dieu  ,  eft  de 
a  1,3  22  ,  le  rapport  des  accouchées  de  cette  Maifon 
eft  à  fes  malades ,  comme  1  eft  à  1 3. 

Les  accouchées ,  nous  l'avons  déjà  dit ,  font,  ainfi 
que  les  femmes  groilès ,  dans  le  bâtiment  aux  vingt 
faites,  placées  au-deffus  des  bleiïes  &  des  fiévreux, 
entourées  d'ailleurs  des  départemens  les  plus  infàlu- 
bres.  Leurs  falles,  au  nombre  de  quatre,  font  ac- 
couplées ,  l'air  ne  peut  y  circuler,  des  linges  humides 
les  environnent  :  on  y  trouve  foixante-fept  grands  lits 
&  trente-neuf  petits  ;  on  couche  trois  &  quatre  par 
grand  lit ,  les  femmes  enceintes  faines  avec  les  ma- 
lades ,  les  accouchées  à  la  première  femaine ,  avec 
celles  à  la  féconde,  celles  qui  font  malades  ,  avec 
celles  qui  ne  le  font  point  :  toutes  fe  nuifent  res- 
pectivement, fe  communiquent  leur*  maux;  la  fur- 
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charge  eft  fi  grande ,  &  leur  fituation  telle ,  que  fi 
l'on  entrouvre  leurs  lits,  il  s'en  élève  une  vapeur  hu- 
mide, chaude,  infecte  qui  fe  répand,  donne  du  corps 
à  l'air  :  en  le  traverlànt  on  le  voit  (e  fendre  &  re- 
culer :  dirpofition  en  même-temps  funefte  aux  fem- 
mes enceintes,  aux  accouchées ,  à  leurs  enfans ,  at- 
tendu la  communication  libre  qui  fùbfifte  entre  leurs 
fàlies. 

Une  fièvre  meurtrière  s'eft  déclarée  dans  cet  em- 
ploi en  1664,  depuis  qu'il  eft  fitué  fur  les  bleffés;  elle 
reparut  de  nouveau  en  1746* ,  &  plus  fortement  que 
jamais,  en  1774;  à  cette  époque,  elle  s'y  eft  comme 
naturalisée  :  on  en  donne  la  defcription  &  l'hiftoire 
pour  les  douze  années  qui  ont  fiiivi  1774. 

On  eflàie  eniuite  de  déterminer  quelle  eft,  en  géné- 
ral, la  mortalité  fur  les  femmes  enceintes ,  quel  eft  le 
rifque  particulier  attaché  à  leur  état ,  celui  enfin  qui 
léfulte  du  défaut  de  falubrité  d'un  Hôpital. 

Les  rifques  inhérents  à  l'accouchement  (ont  infini- 
ment bornés  :  ils  naifient  de  l'excès  de  volume  de 
l'enfant,  eu  égard  à  fétroitejfe  des  pafiàges,  &  condui- 
fentà  l'opération  césarienne,  à  l'ufage  du  forceps  ou 
de  la  cuiller. 

Eftimés  d'après  l'opération  céfarienne ,  on  trouve, 
que  dans  un  intervalle  de  temps  qu'on  rapporte,  il  s'en 
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eft  fait  une  à  i'Hôtei-Dicu,  par  344 y  femmes  enceintes; 
d'ailleurs  toutes  celles  qui  iubiflent  cette  opération 
nepériflènt  point.  Depuis  l'an  iyoo,  foixante-dix-neuf 
femmes  venues  à  notre  connoiflance ,  ont  été  fauvées 
par  fon  moyen.  Quand  on  perdroit  toutes  celles  pour 
lefquelles  on  y  a  recours ,  Se  avec  elles  la  moitié  des 
femmes  fur  qui  on  auroit  employé  le  forceps  ,  ce 
qui  n'arrive  pas  aflurément,  la  perte  ne  monteroit 
encore  qu'à  une  femme  fur  492  accouchées. 

De  quelque  manière  que  Ion  confidère  la  morta- 
lité fur  les  accouchées ,  elle  n'eft  en  aucun  endroit 
auflî  étonnante  qu'à  l'Hôtel-Dieu. 

Comparée  à  la  totalité  des  morts  des  deux  fèxes, 
on  la  trouve  à  WalTenda  en  Suède,  d'une  accouchée 
(ùr  foixante-deux  morts;  à  Géra  en  Saxe  &  à  Berlin, 
elle  eft  d'une  accouchée  fur  130  morts. 

Déduite  du  nombre  des  baptêmes,  elle  a  été  à 
Londres  pendant  un  fiècle,  comme  un  à  cinquante- 
neuf. 

Rapportée  aux  enfàns  venus  tant  vivans  que  morts, 
elle  fèroit  à  Waflenda,  d'une  femme  fur  cinquante- 
cinq  de  ces  enfàns ,  &  à  Berlin ,  d'une  femme  tan- 
tôt fur  quatre-vingt-fept,  &  tantôt  fur  cent  fèpt  de 
ces  mêmes  enfans. 

Conclue  du  nombre  précis  des  accouchées ,  elle 
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eft  d'une  femme  fur  cinquante  à  l'Hôpital  Britannique , 
fur  cent-dix  à  Dublin, fur  cent-vingt-huit  à  Manchefter, 
&  même  fur  cent-trente-un  en  quelques  Hôpitaux  ; 
tandis  qu'à  l'Hôtel  Dieu ,  chofe  incroyable ,  &  cepen- 
dant certaine,  elle  eft  pour  le  moins  d'une  femme  fur 
quinze  accouchées  f . 

L'hiver  eft  le  temps  de  la  plus  grande  mortalité. 

On  envilàge  cet  intéreflânt  emploi  fous  d'autres 
rapports ,  car  tout  ce  qui  le  concerne  mérite  la 
plus  grande  attention;  on  le  compare  à  d'autres 
Hôpitaux,  ou  à  certaines  Villes;  on  trouve  qu'à  l'Hô- 
pital Britannique,  les  enfans  venus  morts  font  aux 
enfans  venus  vivans,  comme  un  à  trente- un;  qu'à 
Berlin  ils  font  comme  un  à  vingt-trois  7,  ou  à  vingt, 
ou  à  dix-huit,  fuivant  les  années;  mais  qu'à  l'Hôtel- 
Dieu  il  périt  le  treizième  î  des  enfans  avant  de  naître  : 
ce  qui  fans  doute  fixera  les  regards  des  Savans ,  pour 
remédier  à  cette  perte  énorme. 

Les  couches  doubles  font  à  l'Hôpital  Britannique  aux 
couches  limples,  comme  1  à  06,  &  à  l'Hôtel- Dieu, 
comme  f  à  101  \.  Ainfi  la  fécondité  feroitun  peu  plus 
grande  en  Angleterre. 

On  s'explique  fur  les  foins  que  demande  un  emploi 
de  fi  grande  importance ,  fur  la  manière  dont  on  croit 
qu'il  conviendrait  de  le  placer  &  de  le  diftribuer.  On 
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propofè  de  l'ouvrir  pour  quatre  cent  femmes  couchées 
feules,  &  de  fe  ménager  la  pofiibilité  d  y  en  loger 
un  jour  cinq  cent. 

L'emploi  des  accouchées  eft  fujet  à  des  furcharges 
de  deux  efpèces  :  les  unes  reviennent  dans  des  fanons 
&  à  des  époques  marquées  qu'on  indique;  les  autres 
ont  des  retours  incertains  :  on  en  cite  quelques  exemples. 
On  rend  compte  de  ion  fervice  particulier,  en  le 
fuivant  dans  l'emploi  même  des  femmes  grottes  &  des 
accouchées,  enfuite  par-tout  où  il  conduit;  par  exemple, 
dans  les  autres  falles  de  l'Hôtel- Dieu,  comme  à  la 
Crèche ,  aux  làlles  de  fiévreufes  &  de  bleffées ,  où  l'on 
palfe  des  femmes  enceintes  ou  des  accouchées  avec  leurs 
enfans  ;  on  le  fuit  hors  de  l'Hôtel-Dieu  même  &  dans 
d'autres  Hôpitaux,  tels  que  fHoipice  de  Vaugirard, 
Bicêtre,  la  Salpétrière,  enfin  les  Enfàns-Trouvés  de  la 
Couche. 

Il  n'en  eft  point  avec  lequel  il  ait  un  rapport  plus 
étendu  Se  plus  confiant  qu'avec  ce  dernier  Hôpital.  Sur 
les  quinze  cent  trois  enfans  qui  naifTent  annuellement 
à  l'Hôtel-Dieu ,  il  eu  pane  treize  cent  quatre  par  année 
moyenne  aux  Enfans -Trouvés  :  remarque  importante 
par  Ces  confèquences  fociales  &  phyfiques.  Sur  les  treize 
cent  quatre  enfans  qu'il  envoie  à  la  maifon  de  la  couche, 
il  en  périt  quatre  cent,  c'eft-à-dire,  prefque  le  tiers 
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premiers  jours  de  la  première  femaine  d  une  maladie 
connue  dans  ces  Hôpitaux  fous  le  nom  $  induration,  ou 
de  la  gelée.  On  décrit  cette  maladie.  On  prouve  que 
fur  le  nombre  des  enfans  admis  au  même  Hôpital,  & 
venus  tant  de  Paris,  de  fa  banlieue,  que  de  la  province, 
il  n'en  périt  guère  que  le  vingt-troifième  7  de  la  gelée 
dans  la  première  femaine ,  8c  non  pas  le  tiers ,  comme 
parmi  les  enfans  apportés  de  l'Hô tel-Dieu  :  ce  qui  dé- 
couvre  de  plus  en  plus  fa  funefte  conftitution  *. 

On  termine  ce  paragraphe  par  un  apperçu  de  la 
durée  &  du  prix  des  couches  dans  cet  Hôpital.  On  ef- 
time  que  leur  durée  moyenne  eft  de  35  jours ,  qu'elles 
reviennent  chacune  à  48  livres,  qu'elles  occafionnent 
une  dépenfe  annuelle  de  78  mille  livres  :  dépenfe  qui 
s'élève  à  un  peu  plus  du  dix-fèptième  du  revenu  de 
l'Hôtel-Dieu ,  &  qui  montre  les  facrifices  que  l'on  y 
fait  en  faveur  de  cet  utile  emploi,  bien  digne  des  re- 
gards, ainfi  que  de  la  bienveillance  du  public.  Ce  qui 
a  rapport  aux  convalefcens ,  fait  le  fujet  du  fixième 
paragraphe. 

La  convalefcence  eft  un  état  moyen  entre  la  maladie 

*  Nous  nous  faifons  un  devoir  d'indiquer  des  Recherches  qui  vien- 
nent de  paroître  fur  l'endu rcuTement  du  tillu  cellulaire  des  enfans 
nouveaux-nés ,  par  M.  Andry.  Paris  ,  de  l'Imprimerie  de  Ph-D. 
Pierres,  1788. 
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Se  la  fanté  :  elle  confifte  dans  le  défaut  de  force  &  d'agi- 
lité; elle  a,  comme  k  maladie,  fa  durée  naturelle ,  fes 
caufes  qui  la  retardent  ou  la  prolongent.  Dans  les 
Hôpitaux,  où,  comme  à  l'Hôtel- Dieu,  on  reçoit  in- 
distinctement quiconque  ie  préfente  ,  on  diftinguera 
fix  efpèces  de  convalefccns  :  de  maladies  ordinaires  & 
qui  ne  font  point  contagieufes,  de  maladies  chirurgi- 
cales, des  convalefcens  de  commifération ,  de  filles 
enceintes  ou  accouchées,  de  variolés  ou  variolées, 
de  galeux  ou  galeufes  ;  chacune  d'elles  préfente  des 
vues  particulières. 

En  général,  dans  nos  Hôpitaux,  les  convalefcens 
font  aux  malades,  environ  comme  i  eft  à  3.  On  peut 
compter  à-peu* près  fur  ce  rapport ,  quand  il  s'agira  de 
fè  régler  tant  pour  la  dépenfe  journalière ,  que  pour  la 
diftribution  des  bâtimens.  A  l'Hôtel  -  Dieu  ,  où  la 
journée  moyenne  des  malades  eft  de  deux  mille  cinq 
cent ,  celle  des  convalefcens  pourroit  monter  à  huit 
cent  trente-trois. 

On  s'eft  afluré  par  une  obfèrvation  fbutenue  que  la 
journée  du  convalefcent  coûtoit  plus  que  celle  du  fié- 
vreux, parce  que  le  convalefcent  eft  à  la  portion,  &  que 
le  fiévreux  eft  feulement  au  bouillon  &  à  la  tifane. 

On  gagne  de  toute  manière  à  retirer  à  propos  le  con- 
valefcent de  l'Hôpital  :  rentré'dan*  fa  famille,  il  la  fur- 
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veille  &  la  fait  vivre  ;  dans  les  troupes ,  il  eft  plutôt  au 
drapeau;  matelot,  il  retourne  plus  promptement  à 
bord  ;  on  diminue  d'ailleurs  le  nombre  des  journées 
d'Hôpitaux,  en  meme-tems  qu'on  prévient  les  lan- 
gueurs, les  rechutes  &  fou  vent  la  mort  de  qui  refteroit 
inconfidérément  dans  ces  fortes  de  Maifons. 

Deux  écueils  à  éviter  touchant  les  renvois  :  ne  point 
renvoyer  trop  tôt  ni  trop  tard.  On  s'explique  fur  ces 
deux  points. 

Le  renvoi  eft  plus  facile  dans  les  Hôpitaux  où  l'on  ne 
reçoit  que  des  malades  connus  &  domiciliés ,  il  eft  plus 
difficile  à  l'Hôtel-Dieu,  où  l'on  admet  étrangers  &  gens 
fins  afyle  :  de -là,  une  convaiefeence  naturelle  qui 
dégénère  facilement  en  convaiefeence  de  commiféra- 
tion.  Les  trois  principaux  effets  de  cette  dernière  (ont 
d'augmenter  la  dépenfe,  la  mortalité,  de  faire  paroître 
à  l'Hôtel-Dieu  la  durée  moyenne  des  maladies  plus 
longue  qu'elle  ne  l'eft  réellement. 

Il  eft  donc  effentiel,  dans  un  Hôpital,  de  fuivre 
avec  attention  la  convaiefeence ,  afin  qu'elle  ne  dure 
que  ce  qu'elle  doit  durer.  Rien  de  préparé  à  l'Hôtel- 
Dieu  pour  cet  important  objet;  point  d'Infirmeries  pour 
les  convalefcens  :  ils  font  confondus  avec  les  malades  ; 
point  de  promenoirs,  ni  d'été,  ni  d'hiver  où  ils  puiiTenc 
recouvrer  leurs  forces  en  y  prenant  de  l'exercice;  point 
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de  vêtemens  convenables  qui  garantirent  des  impref- 
fions  du  froid  ;  nul  moyen  de  recirer  le  convalefcent 
de  cette  Maifon ,  lorfqu'il  feroit  en  état  d'en  fortir.  Ainfi, 
la  convalefcence  naturelle  étant  prolongée,  les  rechutes 
font  fréquentes. 

Eclairé  au  fiècle  dernier  fur  ces  défàvantages ,  on 
avoit  eflàtyé  d'y  remédier  en  Cq  procurant  des  Maifons 
de  convalefcens  ;  on  donne  un  précis  des  tentatives 
faites  à  ce  fujet;  on  indique  les  moyens  aufli  utiles 
que  charitables ,  dont  on  a  ufé  en  divers  endroits  pour 
abréger  la  convalefcence  &  retirer  des  Hôpitaux  les 
perfbnnes  qui  ne  doivent  plus  y  réfider.  Ceft  par-là 
qu'on  termine  le  fîxième  paragraphe  de  l'article  qui 
traite  des  malades  &  des  autres  perfonnesdont  on  prend 
foin  à  l'Hôtel-Dieu. 

L'article  fuivant ,  qui  eft  le  quatrième  &  le  dernier 
de  ce  Mémoire ,  regarde  les  Officiers  &  Serviteurs  :  on 
trouve  fept  cent  foixante-trois  Officiers  8c  Serviteurs  à 
la  feule  Maifon  de  malades  de  l'Hôtel  Dieu ,  cent  cin- 
quante-huit à  l'Hôpital  Saint-Louis ,  en  tout  neuf  cent 
vingt  &  un.  On  détermine  leur  efpèce,  leur  nombre 
par  emplois  &  départemens. 

Leur  rapport  général  avec  le  nombre  des  malades , 
eft  dans  la  proportion  d'un  ferviteur  par  environ  deux 
malades  \  :  ce  qui  eft  évidemment  trop  confidérable. 
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La  plupart  des  ferviteurs  n  ont,  à  lHôtel-Dicu,  d'au- 
tres logemens  que  les  (allés  de  malades  :  ils  y  pren- 
nent leurs  repas ,  ce  qui  n'eft  point  fain  ;  ils  occu- 
pent les  petits  lits  de  ces  mêmes  falies ,  ce  qui  fait 
refluer  les  malades  dans  les  grands ,  &  les  y  tient 
trop  preffés.  On  propofe  d'accorder  à  ces  ferviteurs , 
des  réfectoires  où  ils  foient  alimentés  dans  un  air  pur , 
&  de  leur  donner  des  dortoirs  pour  repofer  loin  du 
bruit  &  de  l'agitation. 

A  la  fin  de  l'article,  fe  trouvent  des  notes  dans  les- 
quelles on  s'explique  fur  les  fonctions  des  Adminis- 
trateurs de  certains  Hôpitaux,  fur  celles  des  Méde- 
cins ,  des  Chirurgiens,  Apothicaires ,  Infirmiers,  Veil- 
leufès,  fur  la  diftribution  des  alimens  &  des  remèdes; 
on  donne  enfin  un  état  des  recettes  &  dépenfes  de . 
l'Hôtel-Dieu  pour  l'année  1763 ,  le  plus  moderne 
qu'on  ait  pu  fe  procurer  :  la  recette  étoit  de  1,308,091: 
liv.,  la  dépenfe  de  1,168,830  liv.  :  la  recette  alors 
excédoit  la  dépenfe  de  130,261  liv. 

Les  recherches  dont  on  vient  de  rendre  compte, 
font  connoître ,  d'une  part ,  les  obligations  de  la  Mai- 
fon  de  malades  de  l'Hôtel-Dieu,  de  l'autre,  fon  in- 
fufnfànce  ;  en  troifième  lieu ,  la  néceflîté  d'en  cons- 
truire de  convenables  :  c'eft  à  ce  troifième  objet  qu'on 
s'arrête  au  cinquième  &  dernier  Mémoire. 
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On  y  traite  de  la  formation  &  de  la  diftribution  des 
Maifons  deftinées  à  remplacer  l'Hôtel-Dieu.  Leur  for- 
mation eft  le  vertement  de  certaines  clafTcs  de  mala- 
dies dans  un  Hôpital ,  plutôt  que  dans  l'autre  ;  leur 
diftribution  eft  l'arrangement  méthodique  des  mala- 
des ,  ferviteurs ,  emplois,  départemens  de  chaque  Hô- 
pital. 

Il  s'agit  donc  de  divifer  l'Hôtel-Dieu.  Son  démem- 
brement a  pour  objet,  de  concilier  l'économie  dans 
la  bâtiflè ,  avec  l'avantage  des  malades  &  la  falubrité 
de  la  Ville,  ou,  ce  qui  revient  au  même,  de  ne 
pas  multiplier  les  Hôpitaux,  &  dans  ceux-ci,  les 
emplois  &  départemens  fàns  utilité  ;  d'accorder  aux 
pauvres  ce  qui  leur  eft  néceflàire ,  fans  nuire  au 
public  par  le  voifinage  &  la  fituation  d'Hôpitaux 
d'où  fe  répandroient  des  maux  contagieux  :  car  en 
accordant  des  fecours  fuffifans  aux  pauvres ,  on  doit  en 
même- temps  veiller  à  la  confervation  de  leurs  bien- 
faiteurs. 

On  propofe  en  conféquence  de  divifer  l'Hôtel- 
Dieu  en  fix  Mailbns  :  l'une  d'approvifionnement  où 
Ton  rafTembleroit  les  grands  départemens  généraux, 
afin  de  n'avoir  point  à  les  répéter  autant  de  fois  que 
l'on  conftruiroit  d'Hôpitaux.  On  s'explique  fur  cette 
Maifon  commune,  on  en  donne  la  formation  d'après 
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la  conftitutton  prélènte  de  nos  Maiibm  de  Charité,: 
{àns  s aftreindre  à  la  néceffité  de  s'approvifionner  par, 
économie  ,  plutôt  qu'à  l'entreprife  ;  on  place  cette 
Maifon  à  la  Râpée,  attendu  la  commodité  du  lieu 
pour  l'approvifionnement. 

On  réferveroit  un  Hofpice  au  centre  de  Paris,  où 
Ton  tranfporteroit  les  perfbnnes  trouvées  la  nuit  dans 
les  rues,  fans  connoiffance,  bleffées,  perdant  leurfâng, 
ayant  befoin  d'un  prompt  fecours. 

Il  auroit  trois  autres  deftinations  :  on  y  tiendroit 
le  bureau  d'Adminiftration  ;  une  falle  dite  de  fecours , 
feroic  offerte  à  ceux  qui ,  fans  y  réfider ,  viendraient 
y  demander,  ou  des  conmltations ,  ou  de  légers  foins; 
&  l'on  y  indiquerait  chaque  jour  le  nombre  de 
lits  vacans  dans  les  différentes  Maifbns  de  l'Hôtel- 
Dieu. 

tes  autres  Hôpitaux  plus  grands  que  fHofpice, 
&  placés  à  la  circonférence  de  Paris  ,  ont  chacun 
une  dcftination  particulière ,  jointe  à  un  fervice  gé- 
néral. 

On  raflemble,  par  exemple,  toutes  les  femmes 
enceintes  dans  un  fèul  ;  toutes  les  perfonnes  qu'on 
traite  de  la  folie  dans  un  autre;  toutes  les  maladies 
fétides ,  telles  que  les  ulcères  fcorbutiques ,  les  fcro- 
phuleux,  les  cancéreux  dans  un  troifièmc;  toutes  Jes 
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maladies  contagieufes  dans  un  quatrième;  &  l'on  pro- 
cure en  même-temps  à  ces  différentes  Maiibns,  un 
nombre  de  falles  de  fiévreux,  de  fiévreufes,  de  blefles, 
de  bleiTées,  deconvalefcens  &  de  convalefcentes ,  fuffi- 
fànt  pour  les  betoins  de  chaque  quartier.  On  fe  décide 
à  cette  formation,  afin  de  n'avoir  pas  à  bâtir  quatre 
Hôpitaux  de  femmes  enceintes,  quatre  de  fous,  qua- 
tre de  maladies  fétides,  &  quatre  Hôpitaux  de  con- 
tagieux. 

On  place  la  première  de  ces  quatre  grandes  Mai- 
fons  à  la  Roquette,  la  féconde  à  Sainte  -  Anne ,  la 
troifième  à  l'Hôpital  Saint-Louis ,  la  quatrième  à  l'Ecole 
Militaire  ;  on  les  range  exprès  fous  ce  rapport  avec 
le  refte  de  la  Ville,  &  le  cours  de  la  rivière,  afin 
que  les  égouts  de  ces  Maifons ,  qui  ne  font  point 
dangereux,  parviennent  à  la  Seine,  au-delfus  de  Paris, 
&  que  ceux  des .  Hôpitaux  pour  les  maladies  fétides , 
épidémiques  &  contagieufes ,  ne  puiffent  s'y  décharger 
quau-deflbus  de  la  Capitale. 

On  forme  plus  particulièrement  ces  Hôpitaux  ainfi 
qu'il  fuit  : 


Hofpicc du cca-  c  Hommes.   y  6  "> 

tut  de  Paris  pour..     Femmes   14  J  100' 

Hôpital  de  laC  Accouchées  &  femmes  enceinres. . .  411  \ 
Roquette  pour» . . 

<  Fiévreux,  blefles  ,  convalcfcens .  .  .  471  V  1104. 

C  Fiévreufes ,  blcflces ,  convalefcentes .  j  1  o  J 

Hôpital 
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Hôpiul  Siintc-  J 
nnc  poux.  •  •  •/ 


IXOO,; 


Fou*  8c  folles   100' 

Fiévreux,  fiévreufes,  bleiTés,  bief-         C  noo. 


1       "      '      fces,  8c  leurs  convalefcens. . . .  iooo 

f  Contagieux   ioitf' 

Hôpital  de  TEcolej  Fiévreux,  ficvreufes,  bleflcs,  blef- 
Miïtaure  pour. .  .\      fées,  non-contagieux,  &  leurs         î  *474« 

F     convalefcens  .   448 


Par  confequent  ces  Hôpiiaux  pourront  retirer. .  5,178 
lades  couchés  fculs  8c  fur  deux  rangs  de  lits. 


Leur  diftribution  eft  fubordonnéc  à  leur  deftina- 
lion.  On  ne  dHpofepas  un  Hôpital  de  fiévreux,  comme 
un  de  femmes  enceintes,  celui-ci  comme  un  de  fous, 
ce  dernier  comme  un  Hôpital  de  contagieux  :  tous  font 
différens.  On  a  raflêmblé,  autant  qu'il  a  été  poffible,  les 
règles  de  diftribution  de  ces  divers  Hôpitaux;  on  a 
eflàyé  d'en  faire  l'application  dans  des  plans ,  d'y  tra* 
cer  les  pièces  qu'on  croiroit  propres  à  ces  Maifons, 
de  les  ranger  dans  le  rapport  qui  leur  convient ,  foit 
qu'on  ait  égard  à  la  facilité  du  fervice ,  foit  à  la  fa- 
lubrité  de  l'Hôpital ,  ou  enfin  à  la  tranquillité  des  ma- 
lades, 8c  à  leur  sûreté  en  cas  d'incendie  :  quatre  ob- 
jets auxquels  on  ne  fauroic  fe  refufer,  &  qui  doi- 
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vent  être  réunis  dans  toute  Maifbn  de  Charité, 
On  offre  d'abord  le  modèle  d'un  Hofpice,  ou  petit 
Hôpital,  tel  que  pourroit  être  celui  du  centre  de 
Paris,  afin  de  mettre  en  place  les  emplois,  les  dépar- 
temens,  &  chacune  des  pièces  qui  le  compofêroient, 
&  afin  de  s'expliquer  en  même -temps  fur  la  manière 
dont  s'y  feroit  le  fervice.  Les  perfonnes  moins  mala- 
des font  au  rez-de-chaulïee ,  les  plus  dangereufement 
atteintes  au  premier  étage,  qui  eft  plus  fec  &  plus  fàin  , 
les  fèrviteurs  au  fécond  ;  au-defliis  font  des  greniers  ; 
le  bâtiment  eft  fur  des  voûtes,  &  le  rez-dechauflee 
à  trois  ou  quatre  pieds  au-deflùs  du  fol  ;  les  hommes  , 
les  femmes  trouveront  au  premier ,  des  fàlles  diffé- 
rentes ,  les  unes  où  l'on  prépare  aux  opérations ,  les 
autres  où  l'on  raflèmble  les  perfonnes  qui  ont  été 
opérées  ;  il  en  eft  une  commune  aux  deux  (èxes,  elle 
fèrt  à  opérer  :  cette  dernière  doit  toujours  être  au 
premier,  non  au-rez-de-chauffée ,  &  ouverte  au  Nord; 
ici  elle  eft  entre  les  emplois  des  hommes  &  ceux 
des  femmes. 

On  a  tenu  près  des  malades ,  les  pièces  de  de£ 
fertes  &  les  départemens  fàins  ;  on  a  éloigné  ceux 
qui ,  à  raifon  de  l'infalubrité ,  du  bruit  ou  des  dan- 
gers du  feu  ,  doivent  être  écartés  ;  néanmoins  on  les 
a  tous  liés  entr'eux  par  une  ûmple  galerie,  tant  pour 
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rendre  le  (èrvice  plus  commode ,  que  pour  quîl  fè 
fàflè  à  couvert  :  condition  néceflàire. 

Cet  Hôpital  eft  ifolé.  Des  regards  placés  de  douze 
en  douze  toifes  à  fa  circonférence ,  reçoivent  l'eau 
des  réfervoirs  fitués  fur  les  deux  efçaliers  du  bâtiment 
des  malades  ;  ils  font  toujours  prêts  en  cas  d'incendie. 
On  renvoie  à  des  notes  pour  le  développement  de 
certains  objets  qui  entrent  dans  la  çompofition,  tant 
de  cet  Hofpice,  que  des  autres  Hôpitaux. 

La  diftribution  de  l'Hôpital  de  la  Roquette»  eft 
{bumifè  aux  mêmes  loix  que  celle  de  l'Holpice  précé* 
dent.  On  raffemble  à  la  Roquette  472  hommes ,  310 
femmes  malades,  422  femmes  enceintes  ou  accouchées  ; 
on  y  établit  deux  département  complets  de  bains  ,  dou- 
ches, étuves  qu'on  attend  depuis  long-temps  dans  nos 
Hôpitaux ,  &  deux  autres  départemens  pour  l'étude  & 
l'enfeigement  de  l'anatomie. 

Ces  hommes  &  ces  femmes  malades  demandent  un 
certain  nombre  de  fàlles  de  fiévreux,  de  bleifés,d* 
convalefcens  ;  en  général  les  convalcfcens  feront  au 
rez-de-chauflee*  à  portée  des  promenoirs,  les  mala- 
des au  premier  feulement. 

On  procure  des  falies  particulières  aux  bielle*, 
bleffées,  taillés ,  préparés  &  préparées  aux  opérations, 
aux  opérés  <&  opérées,  &  des  filles  pour  opérer. 


xliv  PRÉFACE, 

Quant  aux  fiévreux,  on  leur  en  defline  de  par- 
ticulières, les  unes  aux  militaires,  les  autres  aux  en- 
fans  de  chaque  fexe  au  -  deûous  de  douze  ans  :  il  y 
en  aura  pour  les  adultes  ,  pour  ceux  ou  celles  qui 
gâtent  ;  on  en  réTerve  une  aux  pauvres  Prêtres ,  une 
aux  pauvres  Religicufes. 

Le  claflèment  particulier  des  femmes  enceintes, 
&  la  diftribution  de  leur  emploi ,  fe  règlent  d'après 
le  lecrec  qui  ed  dû  à  la  plupart  de  ces  femmes  , 
d'après  l'état  de  chacune  d'elles  ,  &  la  nature  de  leurs 
maux. 

Il  faut  à  cet  emploi  des  pièces  de  denertes  parti- 
culières, comme  loge  de  portière,  parloir,  {ailes  de- 
vifite,  de  réception ,  lieu  à  deshabiller,  veftiaire  % 

» 

petite  cuifine ,  ou  réchauffoir  des  alimens ,  récuroir 
de  cette  cuifine  ,  faite  pour  accoucher ,  autre  (aile  à 
retirer  &  remuer  les  nouveaux-nés. 

Il  faut  auffi  des  pièces  d'uîv  ordre  différent  pour 
clafîèr  toutes  ces  femmes  félon  leur  état  &  leurs  ma- 
ladies :  par  exemple,  des» infirmeries  au  re^de-chauflee ,  ' 
réfervées  aux  femmes;  enceintes  faines  ,  aux  accou- 
chées faines  parvenues  à  la"  féconde  femaine  de  leurs 
couches,  &  aux  convalefcentes  ;  d'autres  infirmeries 
pour  les  nouvelles  accouchées  :  eelles?-çL  doivent  être 
I  portée  du  lieu  où  l'on  accouche  ,  qui  fera.au  pre- 
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mier  étage;  des  (ailes  pour  chaque  principale  clafle 
de  maladies,  comme  fièvre  ordinaire,  fièvre  puerpérale, 
gale,  petite  vérole ,  mal  vénérien,  rougeole,  pour 
maladies  contagieufes  jointes  à  des  maladies  chirurgi- 
cales, pour  les  femmes  affectées  de  plaies,  ulcères  Se 
tumeurs;  on  en  deftine  pareillement  aux  préparées, 
aux  opérations,  aux  opérées  &pour  opérer.  L'attention 
qu'on  doit  aux  divers  états  de  ces  femmes  ,  a  dû 
fuggérer  ces  précautions  :  ce  qui  demandoit  des  falles 
multipliées,  de  différente  étendue, &  qu'on  s'y  rendît 
fans  fbrtir  de  l'emploi ,  pour  confèrver  le  fecret  aux 
perfonnes  à  qui  il  eft  prudent  de  le  garder. 

Afin  de  fàtisfaire  dans  une  feule  Maifon  à  toutes 
les  obligations  que  l'on  doit  tant  aux  hommes ,  aux 
femmes  malades  ,  qu'aux  femmes  enceintes  &  aux 
accouchées,  on  a  tenté  le  projet  d'un  Hôpital  011  les 
départemens  fèroient  abfolument  feparés  des  emplois 
deftinés  aux  malades  &  aux  accouchées  ;  où  dans  ceux- 
ci  on  fépareroit  encore  les  hommes  d'avec  les  femmes,, 
les  femmes  malades  qui  ne  font  pas  enceintes ,  d'avec 
les  femmes  enceintes  &  les  accouchées,  les  femmes- 
groffes  ,  celles  qui  viennent  de  donner  des  enfans, 
félon  que  l'exigent  leur  cpnftitution  préfente  ,  &  leurs 
diverfès  maladies.     '  .'>  >  , 

Pour  embrâfléiî  ces  différentes  vues,  on  a  donc 
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commencé  par  éloigner  les  départemens  des  emplois; 
on  les  en  a  écartés  en  raifon  de  leur  falubrité,  de 
leur  infàlubrité  ,  du  bruic  incommode  ,  &  des  ma- 
tières combuftibles  qu'ils  renferment  :  ce  qui  pré- 
viendra les  inconvéniens  que  nous  avions  obforvés 
à  l'Hôtel-Dieu. 

On  a  tenu  les  bâtimens  de  ces  départemens  moins 
élevés  que  ceux  des  emplois ,  afin  que  l'air  parvienne 
plus  facilement  à  ces  derniers  :  ceux-là  font,  compoles 
d'un  rez-de-chauflee  &  d'un  premier  étage  ;  ceux-ci , 
comme  [à  l'Hofpice,  placés  fur  des  voûtes  à  l'or- 
dinaire ,  Si  exhauffés  à  trois  pieds  t  au-deflus  du  terr 
rain,  auront  deux  étages  fans  comprendre  le  rez-de- 
chauffée  &  les  greniers  :  ils  confîftent  en  quatorze  pavil- 
lons diflribués  fur  deux  files,  fept  d'un  côté,  fept  de 
l'autre,  réunis  par  une  galerie  de  trente  pieds  de 
large  ;  la  galerie  fe  répète  à  chaque  étage  ;  à  les  deux 
extrémités  font  deux  efoaliers  de  dix  pieds  de  lar-« 
geur,  couronnés  par  des  réfèrvoirs  d'eau. 

A  l'entrée  de  tous  ces  pavillons ,  tant  an  rez-de- 
chauffée  qu'au  premier ,  eft  un  veftibule  communi- 
quant avec  la  galerie,  &  fuivi  de  deux  fàlles ,  chacune 
pour  vingt-quatre  malades;  entre  la  première  &  la 
féconde  ,  font  leurs  pièces  de  deffertes  communes,  à 
lfune  &  i  l'autre  fàlles  ;  on  trouve,  à  la  fuite  de  la 
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ièconde,  des  magafins  à  leur  ufàge,  &  un  efcalier  de 
dégagement,  il  conduit  à  de  vaftes  promenoirs  ,  les 
uns  couvens  ,  les  autres  découverts  ,  placés  entre 
chaque  pavillon.  Les  emplois ,  ainfi  que  les  départe- 
mens,  font  entourés  dune  rue  de  foixante  pieds  de 
e ,  pourvue  de  regards  contre  les  incendies. 
On  s'étoit  alïûjetti  dans  le  premier  rapport  fait  à 
l'Académie,  à  une  diftribution  d'Hôpital  par  pavillons 
ou  bâtimens  parallèles  ,  il  ne  falloit  donc  point  s'en 
écarter;  mais  ce  genre  de  diftribution  peut  fe  varier 
de  différentes  manières  :  on  a  confulté  dans  celle- 
ci  le  fervice  de  l'Hôtel  -  Dieu  pour  s'y  conformer  ; 
les  imperfections  de  cette  Maifon  n'ont  pas  été  tout- 
à-fait  inutiles  ,  elles  nous  ont  appris  à  les  éviter.  Nous 
nous  fbmmes  appuyé  en  même 'temps  des  réponfes 
à  notre  Mémoire  circulaire,  lefqu elles  commençoient 
à  venir  de  divers  endroits  ;  celles  d'Angleterre  n'arri- 
voient  point ,  on  mandoit  qu'il  falloit  les  aller  cher- 
cher. L'Angleterre  eft  à  peu-près  de  la  température 
des  Provinces  du  Nord  de  la  France;  depuis  le  com- 
mencement du  fiècle  ,  on  y  a  confirait  beaucoup 
d'Hôpitaux ,  l'ouvrage  de  M.  Hunezovsky  n'entroit 
pas  dans  certains  détails  à  leur  fujet  :  ces  raifbns  me 
déterminèrent  à  y  palier. 

Avant  d'entreprendre  ce  voyage,  il  convenoit  de 
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m'aflurer  de  mes  foibles  connoiflànces  fur  la  forma- 
tion &  la  diftribution  de  ceux  qui  font  propres  à  nos 
ufàges;  de  me  rendre  compte  du  peu  que  je  (àvois  fur 
ces  matières  ;c'étoit  imiter  ces  voyageurs  botaniftes,qui 
diftinguent  plus  promptcment  entre  une  foule  de  plan- 
tes ,  le  petit  nombre  de  celles  qui  leur  font  inconnues, 
&  qu'il  leur  importe  de  fe  procurer  ;  c'étoit  tranquillifer 
le  Public  ,  touchant  les  travaux  auxquels  on  alioit  fè 
livrer ,  le  convaincre  qu'on  n'avoit  négligé  en  aucune 
manière  les  intérêts  du  pauvre. 

Notre  projet  de  paner  en  Angleterre,  fut  d'abord 
adopté  de  MM.  les  Comminaires  pour  les  Hôpitaux  ; 
M.  Coulomb  &  moi  nous  partîmes  munis  de  la  iànclion 
de  l'Académie ,  elle  nous  adreiîà  à  la  Société  Royale  , 
dans  la  perfonne  de  fon  Prélident,  M.  le  Chevalier 
Banks. 

Arrêtons-nous  un  inftant  à  confidérer  notre  objet 
fous  des  rapports  plus  vaftes  que  ceux  fous  lefqueis 
on  vient  de  l'envilàger.  En  aucune  Ville  on  n'avoit 
pas  encore  fait ,  en  laveur  du  pauvre  malade,  d'entre- 
prife  aufli  confidérable  que  celle  que  le  Roi  &  la 
Nation  alloient  exécuter  :  elle  s'étend  fur  l'humanité 
fourfrante ,  qui ,  en  tous  lieux ,  doit  en  reuentir  les 
heureux  effets.  Seule,  elle  foffiroit,  par  la  pléni- 
tude des  vues  de  bien  qu'elle  embrafTe  ,  pour  illus- 
trer 
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trer  un  règne ,  &  pour  honorer  la  Nation  qui  fe  livre 
avec  tant  de  générofité,  à  de  fi  hauts  projets  de  bien- 
fahance,  &  à  de  fi  grands  facrîfices;  devant  en  par- 
tager les  avantages  avec  les  autres  Peuples,  ne  devions- 
nous  pas  les  afiocier  au  defir  ardent  de  fatisfaire  au 
befoin  du  pauvre? 

La  fource  vive  des  talens  {ècourables  ,  eft  moins 
dans  la  tête  de  l'homme  inftruit ,  que  dans  le  cœur 
de  l'homme  fenûble,  qui  a  aufli  fon  genre  d'induftrie. 
Il  nous  falloit  donc  raffembler  ce  que  les  favans 
avoient  produit  de  vues  utiles,  &  ce  que  la  folli- 
citude  des  perfonnes  exercées  auprès  des  malades, 
avoit  fuggéré  de  moyens  avantageux  au  fervice  des 
Hôpitaux. 

Il  fe  fit  en  conféquence,  comme  une  afTociation  de 
bienfaifànce  &  de  lumières  entre  l'Académie  des  Sciences 
de  Paris,  &  la  Société  Royale  de  Londres,  entre  la  Nation 
Françoife  &  la  Nation  Angloifè.  Déjà  d'autres  Nations 
recommandables  s'étoient  empreflées  d'y  accéder  :  fon 
Altefle  Royale,  le  Grand-Duc  de  Tofcane,  avoit  envoyé 
un  modèle  de  cuifine  en  ufàge  à  l'Hôpital  Sainte-Marie 
à  Florence,  avec  la  defcription  &  les  réglemens  de 
cette  Mai  fon  ;  fon  Excellence ,  M.  le  Duc  d'Hyar ,  fit 
parvenir  à  l'un  de  nous  une  (ùperbe  collection  de 
plans ,  Mémoires  &  ouvrages  for  les  Hôpitaux  d'Ef- 
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pagne  ;  beaucoup  de  Savans  des  différentes  parties  de 

l'Europe  ,  nous  avoient  adrelTé  des  plans  Se  des 

Mémoires. 

En  Angleterre ,  difpofitions  également  fècourables. 
Notre  million  pouvoit-elle  ne  pas  êcre  accueillie  d'un 
Peuple  qui  apprécie  fi  dignement  les  droits  de  l'hu- 
manité ?  Elle  fut  regardée  comme  un  moyen  d'adoucir 
les  malheurs  de  la  vie  ,  comme  le  plus  heureux 
fruit  de  la  paix  que  les  deux  Nations  venoient  de 
conclure.  Tout  concourut  à  favorifer  nos  recher- 
ches :  les  Hôpitaux  Royaux,  Civils,  de  malades,  de 
valides  ,  d'orphelins  ,  de  vieillards  ,  ainfi  que  les 
prifons  nous  furent  ouverts  ;  les  plans ,  réglemens , 
Mémoires ,  regiftres  de  toute  efpèce  communiqués 
fàns  réferve.  Que  nous  fulfions  connus  &  conduits, 
ou  que  nous  ne  le  fuflions  point ,  c  etoit  à  qui 
viendroit  à  notre  fecours.  Il  plut  à  Sa  Majefté 
Britannique  ,  d'ordonner  que  dans  les  Hôpitaux 
Royaux  de  la  Marine  à  Plymouth  &  à  Portfmouth , 
on  eût  toutes  fortes  d'égards  pour  notre  com- 
milfion  ;  le  premier  Lord  de  l'Amirauté  ad  relia  des 
lettres  au  Docteur  Farguharfon ,  l'ainé ,  Infpecleuf 
de  ces  Hôpitaux  ,  afin  qu'il  s'y  rendît  :  jamais  on 
ne  vit  éclater  plus  de  zèle  &  d'honnêteté  ,  tant  de 
{à  part  que  de  celle  de  tous  les  Officiers  de  ces 
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Maifons.  En  tous  lieux  ,  on  nous  fit  pré/ènt  d'ou- 
vrages fur  les  Hôpitaux  ,  les  prifons  ,  &  fur  l'art 
de  guérir  :  nous  en  connoilfions  le  mérite  ,  & 
nous  y  attachions  un  grand  prix ,  mais  nous  les  ré- 
ferver  n'eût  point  honoré  aflez  les  Savans  qui  nous 
en  avoient  gratifiés  ;  à  notre  retour  ,  nous  les 
déposâmes  dans  le  fèin  de  l'Académie  :  c'étoit  les 
mettre  à  leur  place,  &  confecrer  en  même -temps 
un  monument  durable  de  notre  reconnoiiTance. 

Nous  regrettons  bien  fincérement  de  ne  point  dé- 
corer cette  Préface  des  noms  de  toutes  les  perfonnes 
de  qui  nous  avons  éprouvé  la  bienveillance  :  il  fau- 
droit  citer  prefque  tous  les  Adminiftrateurs,  les  Offi- 
ciers de  ces  Hôpitaux,  une  multitude  de  Savans  & 
de  Gens  en  place.  Qu'il  nous  (bit  au  moins  permis  de 
nous  rappeler  l'illuftre  Préfident  de  la  Société  Royale, 
comme  ayant  eu  la  plus  grande  part  à  nos  recherches, 
par  tous  les  foins  qu'il  s'eft  donnés  pour  nous  faire 
ouvrir  les  principaux  Hôpitaux  d'Angleterre  ;  de  nous 
rappeler  auffi  M.  Greville ,  Membre  du  Parlement, 
MM.  les  Docteurs  Simmons ,  Blagden  ,  Garthshore , 
Layard ,  Pitcarn ,  MM.  Seward,  Dance,  Gauflin,  M.  le 
Docteur  Ramsden,  grand-maître  de  l'Hôpital  de  Sut- 
ton.  Combien  n'avons-nous  pas  encore  d'obligations  à 
M.  Barthélémy,  Miniftre  Plénipotentiaire  de  France  en 
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Angleterre,  de  tous  les  foins  qu'il  s'eft  donnés  en  notre 
faveur  !  Quels  fecours  n'avons-nous  pas  reçus  d'un 
François  que  nous  trouvâmes  à  Londres,  qui  fe 
coniàcra  à  notre  muHon,  &  nous  accompagna ,  tant 
dans  la  Capitale ,  que  dans  les  provinces  d'Angleterre, 
avec  un  zèle  lans  bornes ,  &  d'autant  plus  utile  qu'il 
étoit  éclairé  !  Nous  croyons  devoir  le  nommer  :  c'eft 
M.  le  Marquis  d'Herbou ville,  ci-devant  Officier  des 
Gendarmes  de  la  Garde,  aujourd'hui  Procureur-Syn- 
dic pour  l'ordre  de  la  NoblefTe  aux  AlTemblées  pro- 
vinciales de  Normandie.  Reprenons  nos  recherches 
où  nous  les  avons  biffées  ;  &  revenons  aux  motifs 
de  formation  &  de  diftribution  d'Hôpitaux  que  nous 
avons  adoptés. 

Nous  ne  nous  expliquons  en  ce  moment  fur  les 
Hôpitaux  d'Angleterre ,  qu'autant  qu'il  eft  néceflàire 
pour  aflùrer  cette  formation  &  cette  diftribution  de 
ceux  dont  nous  allons  nous  occuper. 

Certainement  les  Hôpitaux  varient  fuivant  leur  de£ 
tination,  le  climat,  les  productions,  le  culte,  les  loix 
ainfi  que  les  mœurs;  il  n'eft  dans  l'ordre,  ni  de  la  raifon, 
ni  de  la  nature  de  s'aiïèrvir  à  la  compofition  de  ceux  des 
pays  étrangers,  lorfqu'on  en  diffère  par  toutes  ces  con- 
fédérations; d'ailleurs,  les  plus  grands  Hôpitaux  de 
Londres  contiennent  quatre  cent  feulement  ou  quatre 
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cent  cinquante  malades ,  tandis  que  les  nôtres  en  reti- 
reront douze  cent  ;  ceux  de  Londres  font  deftinés ,  les 
uns  à  des  fiévreux  &  à  des  blelTés ,  les  autres  à  des  vario- 
lés,  il  en  eft  pour  les  fous,  il  en  eft  pour  les  femmes 
enceintes  ;  aucun  ne  fe  reffemble ,  &  c'eft  avec  raifon  : 
au  lieu  que  l'Hôtel-Dieu  de  Paris ,  répondant  à  ces 
différens  ufàges ,  doit  participer  des  difpofitions  qui 
leur  font  propres;  ceux  de  Portfmouth  &  de  Ply- 
mouth ,  par  leur  étendue ,  auroiefit  plus  de  rapport 
avec  les  nouveaux  Hôpitaux  de  Paris  :  on  raflemble 
dans  le  premier  deux  mille ,  dans  le  fécond ,  douze 
cent  malades. 

Cette  conformité  du  dernier  avec  les  Hôpitaux  que 
nous  nous  propofions  de  conftruire ,  nous  engageoit  à  le 
confidérer  avec  plus  d'attention  :  il  eft  de  M.Rovehea/9 
célèbre  Architecle  de  Londres  j  on  le  commença  en 
1756 ,  &  il  fut  achevé  en  1764  ;  il  confîfte  en  quinze 
pavillons  ifolés,  dix  de  malades,  cinq  de  deftertes, 
diftribués  fur  une  cour  carrée  &  liés  par  une  galerie  qui 
ne  s'élève  qu'au  premier  étage.  A  chaque  pavillon  & 
trouvent  Cx  falles,  deux  par  étage,  elles  font  accour 
plées ,  chacune  pour  vingt  malades  couchés  feuls.  Les 
bâtimens  de  deflèrtes  places  entre  ceux  des  malades ,  H 
l'on  excepte  celui  du  milieu,  (e  bornent  à  un  rez-de- 
chauffée  compofé  de  deux  pièces  également  accouplées» 


liv  PRÉFACE. 

Ce  bel  Hôpital,  le  plus  parfait  que  je  connoifle 
pour  fa  deftination ,  ne  fàtisferoit  pas  aux  befoins  de 
l'Hôtel-Dieu  ;  confacré  à  des  matelots ,  à  des  foldats 
de  Marine ,  à  des  hommes  faits  dont  les  maladies  varient 
peu,  il  diffère  évidemment  d'un  Hôpital  civil,  qui , 
comme  l'Hôtel-Dieu,  rauemble,  hommes,  femmes, 
enfans  ,  femmes  &  fi'les  enceintes  ,  fous,  contagieux 
de  prefque  toutes  les  efpèces,  pauvres  Prêtres,  foldats 
de  paflâge,  &c.  &c. 

Qu'à  Plymouth,  où  les  lits  font  fans  rideaux,  les 
iàlles  aient  feulement  onze  pieds  d'élévation  ,  afin  de 
modérer  le  froid  par  le  peu  de  hauteur  de  celles-ci ,  ce 
pouvok-être  très  bien  vu  dans  un  Hôpital  pour  des 
hommes,  fur- tout  pour  des  hommes  venant  de  la  mer; 
mais  le  rcfpecl  dû  aux  mœurs  en  faveur  de  l'enfance, 
de  la  jeunelTe  &  du  fexe,  en  demandant  qu'on  entoure 
les  lits  de  rideaux,  obb'gent  nos  Hôpitaux  civils  à  tenir 
les  falles  plus  élevées. 

Qu'à  celui  de  Plymouth  on  voulut  placer  quatre  & 
cinq  cent  femmes  &  filles  enceintes,  on  ne  feroit  point 
sûr  du  (ècret;  chaque  femme,  pour  entrer  dans  les 
pavillons ,  fèroit  vue,  il  leur  répugnerait  de  s'y  rendre  ; 
pour  fàtisfaire  à  toutes  les  maladies ,  à  toutes  les  révo- 
lutions des  couches  ,  il  faudrait  les  transférer  d'un 
pavillon  dans  un  autre,  toujours  en  paffant  par  cette 
galerie  publique,  &c. 
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A  Plymouth ,  on  ne  garde  pas  les  fous,  on  les  en- 
voie à  l'Hôpital  de  Bethléem  :  mais  que  par  fuppofition 
on  eût  deflein  de  les  y  traiter ,  aucun  pavillon  n'eft,  ni 
ne  peut  être  difpofé  à  cet  effet  ;  il  faut  des  loges  répa- 
rées ,  des  corridors ,  des  promenoirs  ,  des  cnauffoirs  : 
établiffemens  qui  ne  relïèmblent  point  à  ceux  des 
pavillons  de  malades  ordinaires ,  dont  les  dimenfions 
feroient  infuffifantes. 

On  ne  pourroit ,  à  Plymouth,  loger  des  contagieux 
dans  ces  pavillons  de  malades.  La  raifon  prefcrit  & 
l'ufage  ed,  dans  les  Hôpitaux ,  de  retirer  les  contagieux 
en  convalefcence  au  rez-de-chau(Tée ,  les  contagieux  au 
premier  étage  feulement,  &  de  ne  conftruire  aucune 
pièce  au-de/fus  de  ce  premier  étage ,  pas  même  des  gre- 
niers ;  il  feroit  dangereux  d'y  admettre  des  malades, 
des  perfonnes  en  famé,  des  magafins,  des  vêtemens 
qui  s'infecleroient  :  c'eft  fur  ces  principes  que  font  cons- 
truits les  Hôpitaux  de  contagieux.  On  a  été  fi  frappé  de 
cette  importante  vérité  à  Plymouth  ,  qu'on  a  placé  les 
variolés  dans  des  (allés  au  rez-de-chauflée ,  fur  le£ 
quelles  on  s'eft  bien  gardé  de  conftruire  aucune  autre 
pièce. 

On  applique  ces  remarques  à  l'Hôpital  de  la  Roquette, 
où  l'on  retire  les  femmes  enceintes;  à  celui  de  Sainte- 
Anne  ,  où  l'on  place  les  fous  dans  un  bâtimunt  particulier 


lvj  PRÉFACE. 

approprié  à  leurs  befoins  ;  à  celui  de  l'École  Militaire, 
où  l'on  réunit  les  contagieux ,  &  qui ,  précifément, 
n'eft  formé  que  d'un  rez-de-chauflec  &  d'un  premier 
étage.  Quant  à  l'Hôpital  Saint  -  Louis  ,  après  en  avoir 
médité  la  conftruétion  «Se  les  différens  ufages ,  on  con- 
clut à  s'en  fervir  pour  le  traitement  des  maladies  fétides 
&  à  le  conferver  fur-tout  à  fes  anciennes  deftinations. 
On  s'explique  fort  au  long  fur  ce  qu'on  entend  par  (es 
anciennes  deftinacions.  On  di (lingue  la  pelle  d'avec 
d'autres  maladies  contagieufès,  plus  à  redouter  pour 
nous  que  ce  fléau  ;  on  diftingue  encore  un  Hôpital  de 
contagion,  d'un  Hôpital  pour  maladies  contagieufès. 

Nous  n'avons  point  donné  à  ces  recherches  le  titre 
de  Traité,  pas  même  celui  d'Eflâi  fur  les  Hôpitaux ,  ce 
font  feulement  des  Mémoires  :  nous  les  offrons  aux 
perfonnes  qui  croiront  devoir  les  confulter ,  à  celles 
qui  fe  propoferont  d'étendre  les  connoiflances  fur  ces 
importans  objets  ;  mais  pour  ne  pas  égarer ,  fi  nous  le 
pouvons ,  nous  rendons  compte  des  raifons  qui  nous 
ont  guidé  :  bonnes ,  on  pourra  les  adopter ,  défec- 
tueufes ,  on  les  rectifiera  :  car,  en  tout  ceci,  notre  but, 
notre  but  unique  a  été  de  nous  dévouer  fans  rélèrve  au 
fbulagement  &  à  la  confervation  de  nos  femblables,  de 
préfenter  une  bafe  qui  ne  fubfiftoit  pas  encore,  à  laquelle 
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fe  joindront  fucceffivement  des  obfervations  Se  de* 
Vérités  nouvelles. 

Parmi  ces  Mémoires,  font  des  morceaux  que  nous  n'a- 
point  rangés  comme  nous  aurions  pu  le  délirer,  ne 
nous  étant  parvenus  que  les  uns  après  les  autres  Se 
la  plupart  lorfque  notre  travail  étoit  rédigé  :  il  a  fallu 
les  placer ,  en  ayant  moins  égard  à  Tordre  des  ma- 
tières ,  qu'au  fond  du  fujet  &  à  fon  importance  ;  il 
en  eft  réfùlté  quelques  répétitions,  que  pardonneront 
aifément  ceux  qui  ont  befoin  de  faits ,  Se  qui  fàvent 
combien  fur  ces  objets  il  eft  difficile  de  s'en  procurer. 

Nous  terminerons  par  une  remarque  néceiïaire  à 
l'intelligence  de  plufieurs  endroits  de  ces  Mémoires  : 
qu'ils  auroient  paru  vers  le  milieu  de  l'année  1787, 
fi  plufieurs  circonftances,  entre-autres  notre  voyage*  en 
Angleterre,  n'en  avoient  retardé  la  publication. 

On  a  fait  depuis  ce  temps  quelques  changemens  à 
l'Hôtel -Dieu  dans  les  lits  Se  dans  les  falles;  on  a 
augmenté  le  nombre  des  lits  où  l'on  couche  feul ,  celui 
des  falles  Se  des  étages;  les  accouchées  qui  étoient  au 
fécond ,  font  maintenant  au  troifième ,  toujours  dans  le 
bâtiment  aux  vingt  falles  :  elles  font  à  côté  des  variolés 
où  il  n'auroit  point  fallu  les  placer ,  dans  des  falles  trop 
baffes  Se  qui  ont  encore  le  défaut  de  communiquer  les 
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unes  avec  les  autres;  mais  animé  par  cet  amour  de 
la  vérité  &  du  bien  qui  a  dirigé  nos  travaux  ,  nous 
fommes  forcé  de  déclarer  ,  qu'avec  ces  changemens  , 
on  n'a  pas  remédié  aux  maux  infinis  que  caufe  l'Hôtei- 
Dieu  :  les  bâtimens  mal  diftribués  de  cette  Maifon  , 
l'efpace  trop  re.Terré  fur  lequel  ils  font  élevés  ,  y 
mettent  des  obftacles  infurmontables» 
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MÉMOIRES 

SUR 

LES  HÔPITAUX  DE  PARIS. 


PREMIER  MÉMOIRE. 


Tableau  des  Hôpitaux  de  Paris  ,  où  ton  rend  compte  de 
Leur  dejlinatien  particulière ,  &  où  ton  recherche  quels 
peuvent  être  les  fecours  que  tous  enfemble  fournirent  aux 
habitons  de  la  Capitale. 

Les  Hôpitaux  font  en  quelque  forte  la  mefure  de  la  civi- 
lifation  d'un  Peuple  :  ils  font  plus  appropriés  à  fes  bcfoins , 
&  mieux  tenus ,  à  proportion  de  ce  qu'il  eft  plus  raflemblé , 
plus  humain ,  plus  inftruit. 

Sur  une  mafle  d'hommes  réunis  dans  une  même  fociété ,  il 
s'en  trouve  un  certain  nombre  de  pauvres ,  un  certain  nombre 
de  malades ,  les  uns  ôc  les  autres  à  la  charge  publique. 

L'étendue  &  le  nombre  des  Hôpitaux  d'une  ville  femble- 
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toicnt  donc  devoir  fc  régler  fur  la  quantité  d'indigens  &  de 
malades  comparés  avec  fa  population.  Mais  comme  tous  les 
lieux  habités  ne  font  pas  également  faina,  tous  les  genres  d'in- 
duftrie  également  falubres  &  lucratifs  ,  il  arrive  quelquefois  , 
qua  population  égale ,  il  y  a  plus  de  pauvres  &  de  malades  à 
la  charge  publique  dans  un  lieu  que  dans  un  autre  ;  d'ailleurs 
certains  Hôpitaux  admettent  des  efpèces  de  maladies  que  d'au- 
tres ne  reçoivent  pas.  Quelques  villes  ont  un  grand  arrondifTc- 
ment,  d'autres  offrent  un  paffage  extrêmement  fréquenté.  Ces 
circonftances  accidentelles  rendent  nécefTaire  l'accroifTement 
des  Hôpitaux,  Ôc  rompent  inconteftablement  le  rapport  de  l'é- 
tendue des  Maifons  de  charité  avec  celui  de  la  population. 
Ajoutez  qu'on  ne  fait  pas  quel  eft,  fur  un  nombre  donné 
d'habitans ,  celui  des  nécefliteux  &  des  malades  qui  ont  befoin 
de  Maifons  de  charité  ;  à  cet  égard  on  ne  pourroit  recourir  qu'aux 
faits  tirés  des  Hôpitaux  mêmes ,  comparés  à  la  population ,  au 
genre  d'induftrie,  aux  charités  particulières,  &  à  la  pofition  de 
chaque  ville;  mais  il  s'en  faut  de  beaucoup  qu'on  les  ait  raf- 
fe'mblé  6c  qu'on  puifTe  en  tirer  des  conféquences  utiles  ;  ce 
feroit  un  travail  à  faire,  pour  fc  guider  avec  sûreté  lorfqu'il 
s'agira  de  procurer  un  Hôpital  à  une  Cité. 

Chargé  de  donner  mon  avis  fur  un  Hôpital  pour  remplacer 
l'Hôtcl-Dieu  de  Paris ,  je  commençai  par  me  rendre  compte 
des  obligations  que  me  preferivoit  un  devoir  de  cette  im- 
portance, &  je  compris  que  je  devois  étudier  tous  les  Hôpitaux 
qu'il  me  feroit  podible  de  connoître ,  mais  principalement  l'Hô- 
tel-Dieu  &  les  autres  Hôpitaux  de  Paris. 

Mes  recherches  fur  les  Hôpitaux  des  autres  villes  fe  font 
multipliées,  il  n'en  fera  point  queftion  dans  ce  Mémoire.  A 
l'égard  de  l'Hôtel-Dieu  j'ai  voulu  d'abord  connoître  l'étendue 
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de  (es  devoirs  &  s'il  peuc  y  fatisfaire  ;  enfuite  je  l'ai  examiné 
concurremment  avec  les  autres  Hôpitaux  de  cette  Capitale  ,  afin 
de  juger  du  fervice  de  chacun  d'eux ,  de  leur  fervice  général  ;  en- 
fin ,  du  rapport  de  ce  fervice  général  avec  la  population  de  Paris. 

Il  y  a  en  ce  moment  à  Paris  quarante -huit  Hôpitaux 
ou  Maifons  de  charité.  Je  les  diftinguerai  en  trois  Claffes  : 
en  Hôpitaux  de  malades  ;  en  Hôpitaux  deltinés  en  même 
tems  à  des  pauvres  malades  &  à  des  pauvres  valides  ;  enfin 
en  Hôpitaux  confacrés  en  entier  aux  befoins  des  pauvre» 
valides.  Chaque  Clafle  aura  fes  divifions. 


PREMIERE  CLASSE. 

Des  Hôpitaux  de  Malades» 

Les  Hôpitaux  de  malades  font  au  nombre  de  vingt-deux ,  fix 
pour  les  hommes ,  quatre  pour  les  femmes ,  fix  communs  aux 
deux  fexes ,  ôc  fix  réfervés  au  traitement  de  maladies  parti- 
culières. 


Des  fix  Hôpitaux  pour  les  hommes  malades. 

< 

Ces  fix  Hôpitaux  font  : 

I.  Celui  de  la  Charité,  fitué  rue  des  Saints-Pères,  faux-  Fondées  i*>i. 
bourg  Saint-Germain.  On  y  compte,  au  moment  où  j'écris, 
dans  fix  falles  au  premier  étage ,  deux  cent  huit  petits  lits , 
chacun  pour  une  perfonne  (1).  Ci   208. 

(1)  rappellerai,  une  fois  pour  toutes ,  petits  lits ,  ceux  où  Ton  couche 
feu!.  Il  y  en  a  de  différentes  dimenuons  j  les  plus  ordinaires  ont  trois  pieds  de 

A  a 
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Fond*  «v  1*51.  1.  U  Hôpital  des  Convalefcens  (2),  rue  du  Bacq  près  la 
rue  de  Varcnnes.  On  y  trouve  deux  falles  au  rez-dc-chauffée 
contenant  vingt-deux  petits  lits.  Ci   22. 

En  1781.  3.  La  Maifon  Royale  de  Santé >  hors  la  barrière  de  la  rue  d'En- 
fer, une  falle  au  rez-de-chauffée  avec  feize  petits  lits.  Ci. .  16. 

Au  prerriier  étage  fept  appartemens  pour  fept  malades 
penfionnaires  (j).  Ci  7, 

En  1*41.  4>  L 'Hôpital  de  Cliarenton  ,  une  falle  fenfée  au  premier 
étage  à  partir  du  bas  du  terrain ,  mais  au  rez-de  chauflée  ve- 
nant d'une  première  terrafle ,  avec  douze  petits  lits.  Ci.  .  1 2. 

On  y  reçoit  en  outre  des  fous  furieux  ,  des  infenfés ,  des 
épileptiques  payant  penfion.  Les  pendons  font  depuis  tfoo 
jufqu  a  ô",ooo  livres ,  fuivant  le  degré  d'aifance  qu'on  veut 
procurer  aux  malades.  Le  nombre  de  ces  trois  clafles  de  pen- 
fionnaires eft  de  quatre-vingt-deux.  Ci  82. 

Ces  quatre  Hôpitaux  des  Frères  de  la  Charité  offrent  donc 
en  ce  moment  une  reffource  par  jour  pour  trois  cent  qua- 
rante malades. 

£■  i7j5».  S'  "L'Hôpital Militaire  des  Cardes  Françaifes  Odes  Gardes 
Suijfes  y  rue  Saint- Dominique  au  Gros  -  Caillou ,  deux  cent 
foixante-quatre  petits  lits,  fans  y  comprendre  ceux  des  In- 
firmiers (4).  Ci   264. 

large ,  fut  pieds  de  long ,  8c  depuis  fix  jufqu  a  fept  pieds  de  haut.  Voyez 
au  Mémoire  fuivant ,  pour  ce  qui  concerne  la  diftribution  de  l'Hôpital 
de  la  Charité  ,  Article  premier. 

(i)  Voyez ,  fur  l'Hôpital  des  Convalefcens  ,  1  Article  II  du  fécond 
Mémoire. 

(j)  Voyez  au  fécond  Mémoire ,  Article  III. 
U)  Voye»  rArùcle  IV  du  fécond  Mémoire» 
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6.  \J  Hôpital  dit  des  Protefians  ,  rue  de  Sève  au-deflbua 
du  Boulevard,  huit  petit  lits  (y).  Ci   8. 

Il  réfulte ,  de  ce  qui  précède ,  que  ces  fix  Hôpitaux  feu- 
lement pour  les  hommes ,  fourniffent  entr'eux  de  quoi  foigner 
fix  cent  douze  malades  par  jour ,  couchés  féparément. 

Bientôt  il  s'en  ouvrira  un  feptième  pour  la  Garde  de  Paris. 
L'ordre  en  a  été  donné  par  le  Roi  en  178*,  fur  le  rapport 
fait  à  Sa  Majefté  par  M.  Je  Baron  de  Breteùil  ;  il  fera  fur 
l'emplacement  de  l'ancien  Couvent  de  Popincourt,  au  faux- 
bourg  Saint- Antpine ,  &  contiendra  trente-fix  lits  au  rez-de- 
chauflee. 


Des  quatre  Hôpitaux  pour  les  femmes  malades. 

7.  Les  Religieufes  Hofpitalières  de  la  rue  Mouffetard,  ou  Fondes  en  i*j7. 
V Hôpital  Saint-  Julicn-Sainte-BafdiJJe.  Il  y  a  cinq  falles  au  rez- 
de-chauffée  contenant  entr 'elles  quarante  -  trois  petits  lits. 

Ci  «. 

g.  Les  Hofpitalières  près  la  Place  Royale,  vingt -deux    En  1619, 
petits  lits  en  deux  falles  au  premier  étage.  Ci  22. 

9.  Les  Hofpitalières  de  la  rue  de  la  Roquette,  au  faux-    En  1*35. 
bourg  Saint-Antoine ,  vingt  petits  lits  dans  une  fallc  au  rez- 
de-chauffée.  Ci  20. 

10.  Les  Hofpitalières  de  Saint-Mandé ,  près  le  parc  de 
Vincennes  ,  feize  petits  lits.  Ci  1 6. 

Ainfi  ces  quatre  Hôpitaux  pour  des  femmes ,  font  entr'eux 
par  jour,  un  fervice  qui  s'étend  à  cent  un  malades. 

Ce  fervice  eft  fait  par  des  Religieufes  de  l'Ordre  Saint- 

(5)  Voyez  l'Article  V  du  fécond  Mémoire. 
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Auguftin ,  ainfi  que  celles  de  l'Hôtel -Dieu.  Les  menfes 
n'ont  rien  de  commun.  On  n'y  reçoit  ni  femmes  groffes ,  ni 
maladies  contagieufes  ;  on  y  admet  fort  peu  de  cas  de  Chi- 
rurgie. L'hofpitalité  eft  gratuite  aux  Hofpitalières  de  la  Place 
Royale;  il  en  coûte  3 5  liv.  pour  chaque  malade  par  mois 
aux  Hofpitalières  de  la  rue  Mouffetard,  30  liv.  à  celles  delà 
rue  de  la  Roquette ,  &  4J0  liv.  par  an  à  celles  de  Sainç- 
Mandé,  où  il  n'y  a  guère  que  des  infirmes  (5). 


Des  fix  Hôpitaux  pour  Us  malades  des  deux  fexes. 

Fond*  en  177*.  I  I  •  VHq/pice  du  Collège  de  Chirurgie ,  rue  des  Cordeliers, 
vingt-deux  petits  lits,  dont  douze  pour  des  hommes,  dix  pour 
des  femmes,  en  quatre  fallcs,  deux  au  rez-de-chaufléc ,  & 
deux  au  premier  étage  (7).  Ci  22. 

En  177?.  1  1.  UHofbice  de  la  Paroiffe  Saint-Sulpice  &  du  Gros- 
Caillou  ,  rue  de  Sève  au-delà  du  Boulevard ,  contenant  cent 
vingt-huit  petits  lits  ;  favoir,  foixante-huit  pour  les  hommes 
&  foixante  pour  les  femmes ,  diftribués  en  huit  falles ,  quatre 
au  rez-de-chaufle'e ,  6c  quatre  au  premier  étage  (8).  Ci. .  128. 

En  1780.  I  3«  VHoJpice  de  la  Paroiffe  Saint- Jacqucs-du-Haut-P as. 
Il  eft  fitué  à  l'extrémité  de  la  rue  du  fauxbourg  Saint-Jacques 
vis-à-vis  l'Obfcrvatoire  ;  on  y  trouve  feize  petits  lits  pour 
les  hommes,  dix-huit  pour  les  femmes,  dans  deux  falles  an 
premier  étage  (9).  Ci  34. 


(6)  Voyez  l'Article  VI  du  fécond  Mémoire. 

(7)  Voyez  l'Article  VII. 

(8)  Voyez  l'Article  VIII. 

(9)  Voyez  l'Article  IX. 
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I  4.  VHofpice  de  la  ParoiJJe  Saint-Méry,  établi  par  M.  Fondé  «  ut*. 
Viennet,  Curé  de  cette  Paroifle ,  fitué  Cloître  Saint-Méry 

près  les  Confuls.  Il  contient  dans  trois  chambres,  l'une  au 
premier ,  l'autre  au  fécond  &  la  dernière  au  troifième ,  huit 
petits  lits  pour  les  hommes,  fix  pour  les  femmes.  Total.  .  14. 

II  eft  fervi  par  huit  Sœurs  de  la  Charité ,  qui  tiennent  deux 
Ecoles  de  filles ,  &  par  un  garçon. 

I  f.  VHofpice  de  la  Paroifle  Saint-André-des-Arcs  t  rue      En  t179. 
des  Poitevins,  fix  lits  en  deux  chambres  au  premier,  trois 
pour  les  hommes,  trois  pour  les  femmes,  établi  par  M.  Des- 
bois de  Rochefort,  Curé  de  la  Paroifle  Saint- André.  Il  eft 
fervi  par  cinq  Sœurs  de  la  Charité  &  une  fille  domeftique.  Ci .  6. 

Tous  ces  Hofpices  n'admettent  aucun  malade  atteint  de 
maladies  contagieufes  ;  mais  on  y  traite  ceux  qui  en  font  atta- 
qués après  leur  admiffion. 

1 6.  L1 Hôtel-Dieu.  Il  eft  compofé  en  ce  moment  de  vingt- 
cinq  falles ,  fituées ,  les  unes  au  rez-de-chauflée ,  les  autres  au 
premier  étage ,  d'autres  au  fécond ,  d'autres  enfin  au  troifième, 
contenant  entr 'elles  douze  cent  dix-neuf  lits,  dont  quatre  cent 
quatre-vingt-fix  petits,  &  fept  cent  trente- trois  grands  *. 
Douze  de  ces  falles  font  deftinées  pour  les  hommes,  treize 
pour  les  femmes.  À  fuppofer  quatre  perfonnes  par  grand  lie 
&  une  par  petit ,  fuivant  la  méthode  de  les  coucher  à  l'Hôtel- 
Dieu ,  ces  difFérens  lits  ferviroient  à  trois  mille  quatre  cent 
dix-huit  ;  ceux  des  hommes  contiendroient  mille  fept  cent 


*  Voili  la  première  fois  que  j'ai  occafion  de  parler  des  grands  lits  ; 
)e  n'en  ai  encore  trouvé  aucun  jufqu'ici  dans  les  Hôpitaux  dont  j'ai  •» 
tendu  compte.  Ces  grands  lits  de  l'Hôtel-Dieu  ont  Gx  pieds  de  haut,  ûs 
pieds  de  long ,  quatre  piedj  quatre  pouce»  de  large. 
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trente- quatre  malades,  &  ceux  des  femmes  mille  fix  cent 
quatre-vingt-quatre. 

Mais ,  comme  il  eft  établi  par  le  rapport  des  CommifTaires 
de  l'Académie ,  qu'à  l'Hôtel-Dieu  la  journée  moyenne  eft 
de  deux  mille  cinq  cent  malades ,  en  comprenant  ceux  de 
l'Hôpital  Saint -Louis,  je  ne  porterai  en  compte  que  deux 
mille  cinq  cent  pour  ces  deux  Hôpitaux.  Ci  2joo. 

Ainfi  ces  fix  Hôpitaux  pour  les  malades  des  deux  fexes,  en 
contiennent  deux  mille  fept  cent  quatre. 


Des  fix  Hôpitaux  dejlincs  au  traitement  de  certaines 

maladies. 

Fondé  en  1607.  I J.  VHôpital  Saint-Louis.  Il  eft  fitué  entre  les  fauxbourgs 
du  Temple  6c  Saint-Laurent.  Il  eft  defti.  é  aux  maladies  dpi- 
dénûques  &  contagieufes.  On  y  compte  huit  fallcs ,  quatre 
au  rez-de-chauffée  ôc  quatre  au  premier  étage.  Il  contenoit, 
lorfque  je  le  vifitai ,  deux  cent  cinquante-quatre  grands  lits  , 
quarante  -  cinq  petits,  fept  barcelonnettes  ;  à  placer  quatre 
malades  par  grand  lit,  un  par  petit,  un  enfant  par  barce- 
lonnette,  ce  feroit  pour  mille  foixante-huit  perfonnes.  La 
feuille  diurne  de  l'Hôpital  Saint-Louis,  du  y  avril  1775),  dé- 
clare kuit  cent  foixante-deux  malades.  Depuis  l'incendie  de 
l'Hôtel-Dieu  en  177a ,  il  y  en  a  eu  tantôt  cinq  cent,  tantôt 
fept  cent.  Je  ne  porte  pas  en  compte  le  nombre  de  ces  ma- 
lades ,  l'ayant  employé  dans  l'article  précédent  (10). 
En  U07,        1  8-  V Hôpital  Sainte- Anne  y  ou  de  la  Santé,  fitué  dans  la 


(10)  Voyez  l'Aride  X  du  fécond  Mémoire. 

campagne 
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campagne  au  delà  du  Boulevard,  près  la  rivière  des  Gobelins. 
Il  renferme  fix  fallcs ,  trois  au  rez-de-chauffée ,  ayant  entre 
ellc6  cent  quatre-vingt-dix  toifes  de  long  ;  en  fuppofant  qu'on 
y  plaçât  trois  petits  lits  par  toife  courante ,  ce  feroit  un  re- 
cours à  offrir  à  cinq  cent  foixante-dix  pauvres.  Nous  ne  por- 
tons point  ces  cinq  cent  foixante-dix  lits  en  compte,  parce 
que  cet  Hôpital  n'eft  dans  ce  moment  d'aucun  ufage. 

Cet  Hôpital  &  celui  de  Saint-Louis  font  delTervis  par  les 
Rcligicufes  de  l'Hôtel-D  îeu. 

1  p.  U  Hôpital  de  Sainte-Reine  ou  des  Teigneux,  rue  de  il  exifteit  eu 
la  Chaife  fauxbourg  Saint-Germain.  Il  eft  confacré  à  cette  ,ÉJ1' 

forte  de  malades  qui  paient  en  entrant  chacun  30  livres.  On 
y  trouve  deux  falles  au  premier  étage ,  dans  l'une  font  dix 
couchettes  en  fer  pour  de  jeunes  filles,  dans  l'autre  onze 

pour  de  jeunes  garçons.  Ci  21. 

Cet  Hôpital  eft  une  dépendance  des  Pctites-Maifons.  {1 1). 

2  0.  Hôpital  des  Quinze-Vingts  t  rue  de  Charenton  faux-    Fondé  par  saint 
bourg  Samt- Antoine,  à  l'ancien  Hôtel  des  Moufquetaircf.  Loulï cn '—<>• 
Il  eft  deftiné  pour  trois  cent  aveugles  des  deux  fexes.  Ci. .  300. 

2  I.  Hôpital  des  Incurables ,  rue  de  Sève  fauxbourg  Saint-  En 
Germain.  Le  titre  fcul  en  fait  connoître  la  deftination.  On 
y  compte  fept  falles  pour  les  hommes  ;  favoir ,  cinq  au  rez- 
dc-chaufféc,  deux  au  premier  ;  neuf  fallcs  pour  les  femmes, 
cinq  en  bas ,  quatre  au-deflus ,  ôc  quatre  cent  vingt-fix  incu- 
rables couchés  chacun  dans  un  petit  lit ,  dont  cent  quatre- 
vingt-un  hommes  ôc  deux  cent  quarantç-fept  femmes.  Total 
4.26*  (12).  Ci  425. 

~T~.   ■■■■  1 

(.1 1)  Voyez  l'Article  XI  du  fécond  Mémoire. 

(iz)  Voyez  le  plan  &  la  description  de  cet  Hôpital,  Article  XII. 
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2  2.  UHo/pice  de  Vaugirard ,  pour  le  traitement  du  mal 
vénérien  dont  les  nouveaux  nés ,  les  femmes  enceintes  &  les 
nourrices  font  affc&és ,  cent  vingt-huit  lits  (13).  Ci  128. 

Des  Officiers  &  des  Sœurs  des  Maifons  de  i'Hôpital- 
Général,  en  prennent  foin. 

Ces  fix  Hôpitaux  particuliers  fervent  à  cinq  cent  foixante- 
quinze  malades. 


SECONDE  CLASSE. 

Des  fix  Hôpitaux  dejlinés  en  même-tems  à  de  pauvres 
malades  &  à  de  pauvres  valides» 

Tondè  en  t^7.  2  3  •  L 'Hôpital  des  V eûtes- Maifons  t  rue  de  Sève  faux- 
bourg  Saint  -  Germain  ,  indépendamment  des  fecours  qu'il 
procure  à  des  perfonnes  indigentes  &  valides  ,  offre  : 

i°.  Cent  cinquante  petits  lits  ,  à  des  pauvres  malade» 
de  la  Maifon ,  diftribués  dans  fept  infirmeries ,  fituées  au 
rez- de -chauffée  ôc  au  premier  étage,  dont  trois  pour  les 
hommes  &  quatre  pour  les  femmes.  Ci  ijo. 

a0.  Sept  lits ,  à  des  Gardes-Francaifes  attaqués  du 
mal  vénérien.  Ci   7, 

30.  Sept  autres  lits,  à  des  Gardes  -  SuifTcs  atteints 
du  même  mal.  Ci   7. 

4°.  Dix-huic  lits  réfervés  à  des  particuliers  qui  ont  con- 
tracté la  maladie  honteufe.  Ci  18. 


(1 3)  Voyez  l'Article  XIII  du  fécond  Mémoire. 
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5°.  Quarante -quatre  loges,  à  des  fous  furieux  des 
deux  fexes  déclarés  incurables.  Ci  4^4» 


Total  des  malades  de  cette  Maifon  126. 


Il  en  coûte  à  chaque  Garde-Françaife  &  à  chaque  Gsrdc- 
Suifle  30  livres  pour  leur  traitement;  à  chaque  particulier 
non  Militaire ,  frappé  du  mal  vénérien ,  1 6"  y  livres  ;  de  pen- 
fion  annuelle,  pour  chaque  fou,  300  livres. 

Cet  Hôpital  eft  fervi  par  les  Sœurs  de  la  Charité  (14). 

24*  L'Hôpital  de  la  Pitié ,  rue  Saint- Vi£lor ,  près  la  rue  Fondé  en  1657. 
Copeau,  chef-lieu  des  différentes  Maifons  qui  forment  ce 
qu'on  appelle  à  Paris  Y  Hôpital-Général ,  lequel  comprend  lui 
fcul  huit  Maifons  différentes  (ic\  L'Hôpital  de  la  Pitié 
eft  l'afyle  des  pauvres  enfans  mâles  depuis  1  âge  de  fix  à  fept 
ans  jufqu  à  celui  de  quinze  à  dix-huit.  On  les  y  traite  de  la 
teigne ,  de  la  gale ,  des  humeurs  froides.  Par  un  relevé  que 
je  me  fuis  procuré ,  le  nombre  de  fes  malades ,  monte  à  trois 
cent  un.  Ci  301. 

2  5 .  L'Hôpital  de  la  Salpétrière ,  fitué  à  l'extrémité  du     En  „î7, 
fauxbourg  Saint- Victor  ;  Hôpital  de  femmes  &  Maifon  de 
force ,  contenant  fix  mille  fept  cent  vingt  perfonnes ,  fur  IcÊ 
quelles  je  trouve  quatre  cent  cinquante  malades.  Ci  .  470. 

26.  Le  Chpteau  de  Bicétre ,  Hôpital  pour  des  pauvres  EaltfJ7. 
hommes ,  les  uns  valides ,  les  autres  malades ,  &  Maifon  de 
force.  Il  eft  fitué  à  une  petite  lieue  au  midi  de  Paris,  & 
contient  trois  mille  cent  vingt-quatre  perfonnes ,  y  compris 
fept  cent  quatre-vingt-huit  malades.  Ci   788. 

(14)  Voyez  l'Article  XIV  du  fécond  Mémoire. 

(15)  Voyez  l'Article  XV. 

B  * 
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Ces  trois  Hôpitaux  font  fervis  par  des  Sœurs  qui  ne  font 
point  de  vœux. 

ronde  ca  1*74.  a  7.  Hôtel-Royal  des  Invalides.  Nous  ne  confondrons  pas 
ici  des  Militaires  qui  ont  bien  fervi  l'Etat ,  &  à  qui  on  doit 
une  récompenfe  de  leurs  travaux,  avec  de  pauvres  malades, 
ou  avec  de  pauvres  indigens.  Si  nous  comprenons  les  Inva- 
lides ,  ce  n'eft  que  pour  embraffer  tous  les  fecours  que  l'hu- 
manité reçoit  parmi  nous.  On  compte  aux  Invalides  trois  mille 
hommes.  Il  exifte  dans  les  quatorze  infirmeries  de  cette  belle 
Maifon  quatre  cent  trente-quatre  petits  lits.  Les  infirmeries 
font  au  rez-de-chauflTée  ôc  au  premier.  Les  malades  y  font 

fervis  par  les  Sœurs  de  la  Charité  (16).  Ci  434. 

in  i7îi.  2 8-  V École  Royale  Militaire.  Ses  infirmeries  font  au 
rcz-dc-chaufTée  &  au  premier,  on  y  trouve  quarante-cinq  petits 
lits.  Les  Sœurs  de  la  Charité  en  font  le  fervice.  Ci.  .  .  4;. 

Ainfi  cesfix  Hôpitaux  &  Maifons  Royales  viennent  au  fe- 
cours de  deux  mille  deux  cent  quarante-quatre  malades  par  jour. 

Il  ré fuite  de  ce  qui  précède  :  i°.  Que  les  vingt-deux  Hôpi- 
taux de  malades  de  la  Capitale  font  entr'eux  un  fervice  qui , 
par  jour ,  s'étend  à  trois  raille  neuf  cent  quatre-vingt-douze 
malades. 

30.  Que  les  ftx  Hôpitaux  particuliers ,  communs  à  des  ma- 
lades &  à  des  pauvres  valides,  font  entr'eux  par  jour  un  fervice 
qui ,  à  ne  compter  que  celui  des  malades ,  va  à  deux  mille 
deux  cent  quarante-quatre. 

30.  Qu'en  réunifiant  le  fervice  de  ces  deux  efpèces  d'Hô- 
pitaux ,  on  trouve  une  quantité  de  fix  mille  deux  cent  trente- 
quatre  malades  qui  font  fecourus  journellement  à  Paris. 
 ;  . 

(16)  Voyez  l'Article  XVI  du  fecood  Mcmoirc 
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4°.  Que  dans  ce  nombre  l'Hôtel-Dieu  &  l'Hôpital  Saint- 
Louis  ,  n'y  entrent  que  pour  deux  mille  cinq  cent  malades  ; 
en  forte  que  les  autres  Hôpitaux  de  Paris  font  face  à  un  fervice 
journalier  de  trois  mille  fept  cent  trente-fix  malades ,  d'où  il 
réfulte  que  l'Hôtel-Dieu  ,  quoique  très-fecourable  s  fi  l'on  a 
égard  à  la  quantité  de  perfonnes  qu'il  reçoit ,  ne  fait  pas  les 
T^  du  fervice  courant  de  tous  les  Hôpitaux  de  Paris. 

j°.  On  a  pu  encore  remarquer  que  nous  trouvons  à  Paris 
plus  d'Hôpitaux  pour  les  hommes  que  pour  les  femmes ,  Ôc  dans 
ceux  communs  aux  deux  fexes,  plus  de  lits  pour  les  premiers 
que  pour  les  dernières.  Cette  remarque  ne  fe  borne  pas  à  la 
Capitale.  Elle  a  encore  lieu  dans. beaucoup  d'Hôpitaux  civils, 
tant  du  Royaume  que  de  l'Etranger  ;  elle  aura  fon  application 
en  conftruifant  des  Hôpitaux  pour  les  deux  fexes. 

6°.  Parmi  nos  Hôpitaux ,  il  en  cft  dont  tous  les  lits  font 
fondés ,  ôc  où  l'on  traite  gratuitement  ;  c'eft  le  plus  grand 
nombre  :  il  en  cft  d'autres  où  tous  les  lits  ne  font  pas  fondés, 
ôc  où  l'on  reçoit  de  modiques  fommes  pour  fe  proportionner 
aux  facultés  des  gens  peu  aifés  ,  qui  ne  veulent  pas  être  tout- 
à-fait  à  la  charge  de  ces  Maifons  de  charité  :  il  s'en  trouve,  où 
l'on  reçoit  de  fortes  penfions  annuelles ,  ou  de  fortes  rétri- 
butions journalières  :  ceux-là  font  ouverts  en  faveur  des  per- 
fonnes riches  ôc  ifolées;  d'autres  enfin  font  feulement  des 
Maifons  d'affociation,  où  chacun  produit  fa  mife  en  état  de 
fanté ,  afin  de  trouver  en  état  de  maladie  des  fecours  indépen- 
dans  de  la  bienfaifance  publique ,  ôc  qui  ne  foient  pas  humi- 
lians  à  recevoir. 

7°.  Le  Tableau  que  nous  allons  donner  peut  6tre  utile  à 
l'Admininration  ôc  aux  Magiftrats.  Il  indique  d'un  cotip-d'oril 
l'ufage  particulier  de  chacun  de  nos  Hôpitaux  ;  U  doit  fervir 
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encore  à  faire  connoitrc  les  reflburces  que  nous  avons,  & 
celles  qui  nous  manquent.  Nos  reflburces  font  : 


raux  de  malades 
de  Pari». 


Pour  le  traitement  du  nul 
vénérien. 


Tableau  des  re(-  Pour  les  maladies  conta-  r  L'Hôtel-Dieu, 
fources  que  pré-     gieules  6c  les  non-con-  <  Les  Hôpitaux  Saint-Louis ,  Sainte-Anne  ; 
fentent  les  Hôpi-     x*pev£&.  C      Se  l'Hôpital  des  Gardes-Françaifcs. 

/-  Les  Hôpitaux  des  Frères  de  la  Charité  , 
Pour  les  mabdies  non-con-  \      des  Hofpitalières. 

tagieufes.  V  Les  lîx  Hofpices,  comprenant  celui  pour 

les  Proreftans. 

Bicctre, 

L'Hofpice  de  Vaugirard, 
Les  Petites-Miifons , 
Les  Invalides, 

L'Hôpital  des  Gardes-Françaifes. 

.  j    i    r  L'Hôpital  de  la  Salpctrière , 

Pour  le  traitement  de  la  \  Q^  ^  ^  ^ 

tC18nC•  i  Celui  des  Teigneux. 

,  L'Hôtel-Dieu  feulement  pour  les  y  traiter. 

1  Bicètre, 

J  La  Salpétrière , 

Pour  les  fou».  <  u$  pet^Maifons. 

/  Ces  trois  derniers  pour  les  renfermer  lorfiju'il» 
\        font  déclarés  incurables. 

ç  Les  Quinze-Vingts, 
Pour  les  aveugles.  -\  La  Salpctrière , 


Bit  être. 


*  {  La 


L'Hôtel-Dieu, 
La  Salpctrière. 


Pour  les  femmes  enceintes , 
les  accouchées  8c 
nourrices. 

ç  La  Salpctrière, 

Pour  les  invalides  &  les  \  Bicêtre, 

incurables.  ~)  L'Hôpital  des  Incurables. 


L'Hôtel  Royal  des  Invalides. 
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On  peut  remarquer,  d'après  ce  Tableau ,  qu'il  n'y  â  prefque  Secours  à 
pas  encore ,  parmi  nous ,  de  fecours  pour  le  traitement  de  la 
folie ,  ainfi  que  pour  les  aveugles  'y  il  n'y  en  a  point  pour  le 
traitement  des  galeux ,  fie  on  n'a  pas  d'Hôpitaux  ou  l'on  puifle 
inoculer  les  enfans  du  peuple.  On  s'expliquera  fur  ce  qui 
regarde  les  fous  6c  les  galeux  en  parlant  de  l'Hôtcl-Dicu. 

A  l'égard  des  aveugles,  il  feroit  poflible  de*raflembler 
tous  ceux  qui  font  curables  à  l'Hôpital  des  Quinze -Vingts 
pour  les  y  traiter.  L'emplacement  &  les  bâtimeus  6'y  prê- 
tent. On  y  a  déjà  ouvert  des  infirmeries  ,  il  ne  s'agiroit 
plus  que  d'y  en  difpofer  de  convenables ,  d'y  placer  un  ha- 
bile Chirurgien  de  Paris,  verfé  dans  l'étude  de  l'Anatomie, 
de  la  Chirurgie ,  de  la  Médecine  fie  môme  de  l'Optique.  Le» 
maladies  de  l'oeil  ne  procèdent  pas  fimplemcnt  de  caufes  lo- 
cales ,  ou  qui  réfident  uniquement  dans  l'œil  ;  un  certain  nom- 
bre, il  eft  vrai,  en  dérangent  ou  en  détruifent  l'organifation;. 
mais  il  en  eft  de  particulières  qui  ont  des  rapports  avec  certaines 
humeurs  du  refte  du  corps.  Il  en  exifte  aufli  qui  dépendent  de 
certaines  relations  de  l'ccil  avec  différentes  parties ,  foit  de 
la  poitrine,  foit  du  bas-ventre,  des  vaifleaux,  des  nerfs,  du 
tiflu  cellulaire,  ôcc.  Ajoutez  que  diverfes  maladies  de  l'œil 
ne  fe  traitent  que  par  des  moyens  tirés  de  l'Optique.  Oc 
jamais  ce  qu'on  appelle  des  experts  Oculîftes ,  renfermés  dans 
la  feule  étude  de  l'œil ,  n'atteindront  à  ces  rapports  des  ma- 
ladies de  l'œil  avec  la  ftruÛurc  fie  les  maladies  du  relie  du 
corps.  PUimpius  ,  Antoine  Maître-Jean  avoient  ouvert  la  route 
dans  laquelle  je  propofe  de  rentrer.  Un  habile  Chirurgien, 
verfé  dans  ces  connoiflances  ,  aVanccroit  incontcftablemcnc 
cette  partie  eflcnticlle  de  l'art.  En  rendant  la  vue  à  beau- 
coup de  pauvres ,  il  leur  rendroit  les  bras ,  fie  déchargerait 
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les  Hôpitaux.  Car  on  ne  devroit  recevoir  d  aveugles  dans  les 
Hôpitaux  d'invalides ,  pour  y  refter  à  demeure ,  que  fur  ua 
certificat  d'Oculiftes  qui  atteflât  leur  incurabilité. 

Il  paroîtroit  également  indifpenfable  de  former  un  Hôpital 
pour  inoculer  les  enfans  du  peuple  &  tous  ceux  qui  font 
retirés  dans  les  Hôpitaux  de  valides.  On  fent  aflez  fon  utilité 
relativement  à  ces  Hôpitaux ,  à  ces  enfans ,  à  leur  famille , 
à  leurs  maîtres  6c  à  toute  la  fociété.  M.  Andouillé  en  avoit 
conçu  le  projet,  &  me  l'avoit  communique'.  Ce  fut  fur  fes 
repréfentations  que  le  Roi ,  toujours  prompt  à  faifir  l'oçcafion 
de  faire  le  bien ,  a  ordonné  qu'à  l'avenir  on  n'entreroit  point 
aux  Pages  &  aux  Ecoles  militaires ,  fans  avoir  eu  la  petite- 
vérole  naturelle  ,  ou  fans  avoir  été  inoculé. 
•  Le  vafte  emplacement  des  Hofpitalières  de  Saint-Mandé , 
qui  eft  d'environ  foixante  arpens ,  en  lieu  fain  &  ifolé , 
fembleroit  tout-à-fait  propre  à  cet  utile  établiflcment. 
PafTons  à  ce  qui  concerne  les  Hôpitaux  de  valides. 


TROISIEME  CLASSE. 

Des  Hôpitaux  dejlinês  aux  pauvres  valides. 

Les  Hôpitaux  pour  les  pauvres  valides  font  au  nombre  de 
vingt.  Je  les  diftinguerai  en  Hôpitaux  pour  les  orphelins ,  il 
y  en  a  onze  ;  pour  les  vieillards ,  on  en  compte  deux  ;  pour 
les  paflans ,  deux  ;  pour  les  veuves ,  trois  ;  &  en  Maifons  où 
l'on  retire  la  jeunefTe  pendant  le  jour ,  il  y  en  a  deux  prin- 
cipales. 

Des 
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Des  on^e  Hôpitaux  pour  les  Orphelins. 

Nous  comprenons  fous  ce  titre  les  orphelins  proprement 
dits,  les  enfans  ntfcefliteux  &  les  enfans-trouvds. 

29.  "L'Hôpital  de  la  Trinité ,  rue  Saint-Denis,  vis-à-vis  Fondé  en  154*. 
la  rue  Saint-Sauveur.  Il  eft  deftind  pour  cent  trcnte-fix  or- 
phelins; favoir,  trcnte-fix  filles  ôc  cent  garçons.  Ci.  . .  \y6. 

Six  Sœurs  en  font  le  fervice  :  ces  Sœurs  ne  font  pas  de 
vœux. 

30.  U  Hôpital  Notre-Dame  de  la  Miféricorde  ou  des  Cent-    tn  K'.j. 
Filles ,  rue  Cenûer  fauxbourg  Saint-Marceau ,  près  le  Jar- 

din  du  Roi.  On  y  entretient  préTentcment  quatre-vingt  filles. 
Ci  80. 

3  I.  M  ai f on  des  Orphelins ,  dite  de  la  Mere  de  Dieu ,  rue    £a  ,f7j. 
du  vieux  Colombier  fauxbourg  Saint-Germain ,  deftinde  à  des 
orphelins  &  à  des  orphelines  de  la  Paroiflc  Saint- Sulpice.  Il 
y  en  a  quarante-deux,  dont  trente-huit  filles  ôc  fix  garçons. 
Ci  42. 

Des  Sœurs,  qui  ne  font  pas  de  vœux,  en  prennent  foin. 

3  2.  Filature  de  la  Paroijfe  S oint- Sulpice ,  rue  des  vieilles 
Tuileries,  près  la  barrière  du  petit  Vaugirard ,  pour  feize 
orphelin?.  Ci   1 6. 

Un  particulier  en  cft  chargd. 

3  3-  Les  Orphelines  du  Saint-Enfant  Je  fus  &  de  la  Mere    En  17c*; 
de  Pureté,  cul-dc-fac  des  Vignes ,  rue  des  Polies  près  l'Ef- 
trapade ,  pour  quinze  orphelines  fous  la  diredion  des  Filles 
de  Saint-Thomas  de  Villeneuve.  Ci   i  f- 

3  4.  L'Hofoice  de  M.  de  Beau/on  ,  rue  du  fauxbourg  du    Eu  i;34. 

C 
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Roule ,  pour  douze  orphelins  6c  douze  orphelines  de  la  Pa- 
roi fle  du  Roule ,  confiés  aux  foins  des  Sœurs  de  la  Cha- 
rité. Ci  a*. 

Fondé  en  ijiSî.     3  V Hôpital  du  Saint-Efprit ,  joignant  l'Hôtel-de-Ville. 

Treize  Sœurs ,  qui  ne  font  pas  de  vœux ,  y  furveillent  cent 

orphelins  ou  orphelines.  Ci   100. 

3  6.  Yï  Hôpital  des  Enfans-Trouvés  ,  dits  de  la  Couche ,  près 
NotreDame,Maifon  où  l'on  reçoit  ces  enfans.  Il  en  vient  de  l'Hô- 
tel-Dicu  de  Paris,  delà  Province,  môme  de  l'Etranger.  Ils  y  de- 
meurent en  dépôt  jufqu'à  ce  que  les  nourrices  arrivent  ;  ce  qui 
dépend  de  l'accroilïement  des  rivières,  des  gelées  &  des  récoltes. 
Dans  tous  ces  cas  ,  il  vient  moins  de  nourrices ,  6c  le  lieu  de 
dépôt  eft  plus  chargé.  On  remet  aux  nourrices  les  enfans 
fains  ;  on  envoie  à  l'Hofpice  de  Vaugirard  ceux  qui  font 
infc&és  du  mal  vénérien.  Voilà  des  exemples  des  relations  d'un 
Hôpital  de  Paris  avec  d'autres  Hôpitaux.  Ces  exemples  ne 
font  pas  les  feuls.  Les  enfans  qui  ont  une  autre  maladie  que  le 
mal  vénérien ,  y  font  traités.  A  leur  retour  de  nourrice ,  on  en 
choifit  un  certain  nombre  dont  on  prend  le  plus  grand  foin , 
6c  qu'on  élève  dans  cette  Maifon  pendant  quelques  années  ; 
ce  font  les  enfans  qui  font  expofés  dans  l'Eglife  Notre-Dame 
aux  yeux  du  Public,  pour  en  captiver  les  bienfaits.  Le  nombre 
de  ces  enfans  ôc  des  nouveaux-nés,  foignés  par  vingt-deux 
Sœurs  de  la  Charité ,  monte  afTez  généralement  à  cent  foixante. 

Ci   itfo. 

37-  VHôpital  des  Enfans-Trouvés  du  fauxboufg  Saint- 
Antoine  ,  confié  pareillement  aux  foins  des  Sœurs  de  la 
Charité,  contenant  trois  cent  quatre- vingt- feize  enfans- 
trouvés ,  tant  filles  que  garçons  au-delTus  de  fept  à  huit  ans. 
Ci ... ,  3P<S. 


■ 
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On  doit  ajouter  ici ,  comme  étant  à  la  charge  de  ces  deux 
Maifons  : 

i*.  Les  enfans-trouvés  en  nourrice; 
2°.  Ceux  qui  font  en  févrage  ; 

3°.  Ceux  à  la  penfion  dans  les  campagnes;  cette  penfion 
eft  pour  chaque  enfant  de  40  liv.  par  an  ,  jufqu  a  ce  qu'ils 
foient  en  âge  de  gagner  leur  vie.  Suivant  les  états  les  plus 
récens  ,  le  nombre  de  ces  trois  clafTes  d'enfans  monte  à 
quinze  mille.  Ci   ijooo. 

3  S-  La  Maifon  de  l'Enfant-Jefus  de  la  rue  de  Séve,  hors  Fondé  es  175»- 
le  Boulevard  t  confiée  aux  foins  des  Filles  de  Saint-Thomas 
de  Villeneuve ,  pour  vingt-huit  jeunes  dcmoifelles.  Ci  . . .  a8. 

3  9.  Ecole  d'Orphelins  3  fils  d'Officiers  ou  de  Soldats  Eublic  en  1773» 
invalides  ,  entretenue  aux  dépens  de  M.  le  Comte  de  Pavlet. 
Elle  étoit  rue  de  Séve ,  elle  eft  mainteuant  aux  Célcftins.  On 
y  élève  deux  cent  jeunes  gens.  Leur  éducation  plus  ou  moins 
diftinguée  dépend  de  leurs  difpofitions.  En  général  l'éducation 
y  eft  tournée  à  l'État  militaire  ;  on  y  apprend  la  religion , 
lale&ure,  l'écriture,  les  mathématiques)  le  latin,  l'allemand, 
l'anglais ,  le  deflin ,  la  peinture ,  la  mufique  6c  toutes  fortes 
de  métiers.  Depuis  peu  cette  Ecole  eft  encore  ouverte  à  vingt* 
quatre  jeunes  gens  avancés  dans  les  feiences  &  les  arts  libé- 
raux, mais  dont  les  talcns  ne  font  pas  aflez  perfectionnés 
pour  aflurer  à  ceux  qui  les  poflTédent  une  honnôte  fubfiftance. 
Sous  quelque  point  de  vue  qu'on  envifage  cet  établiflcmcnt , 
il  eft  aufli  utile  que  recommandable.  Ci  200. 

Ainfi  ,  ces  onze  Hôpitaux  d'orphelins ,  avec  les  enfans 
que  l'Hôpital  des  Enfans  -  Trouvés  entretient  en  nourrice , 
en  févrage  &  en  penfion  ,  procurent  entr'eux  des  fecours 
journaliers  à  feize  mille  cent  quatre-vingt-dix-fept  enfans. 

C  2 


Digitized  by  Google 


20 


Mémoires 


Des  Hôpitaux  pour  les  Vieillards.' 

Etablis  en  xjoi»      4  O.  La  Communauté  des  Prêtres  de  Saint-François  de  Sales, 
Tierce  i  nry  autrefois  au  fauxbourg  Saint-Marccau ,  derrière  l'Hôpital  de 
la  Pitié  ,  prefentemenc  au  village  d'Iflfy ,  pour  vingt  -  deux 

pauvres  Prêtres.  Ci  22. 

lonié  en  1653.  4 1 .  L'Hôpital  du  Saint-Nom  de  Je/us  ,  au  fauxbourg  Saint- 
Laurent  ,  près  la  première  barrière  venant  de  la  campagne , 
pour  trente-fix  perfonnes ,  dix-huit  de  chaque  fexe.  Les  Sœurs 

de  la  Charité  en  font  chargées.  Ci  3  6". 

C'eft  le  premier  Hôpital  que  Saint  Vincent  de  Paule  ait  fait 
conftruire  ;  il  a  fervi  de  modèle  à  beaucoup  d'autres ,  commis 
aux  foins  de  l'Ordre  infiniment  rccommandable  des  Sœurs 
de  la  Charité. 

■ 

J'ai  porté  ci-dcfTus  les  Invalides  (  n°  27  )  pour  quatre  cent 
trente-quatre  malades.  Mais  comme  il  fc  trouve  trois  mille  inva- 
lides dans  l'Hôtel ,  il  refte  à  tenir  compte  de  deux  mille  cinq 
cent  foixante-fix  perfonnes  invalides  fie  non  malades ,  que  je 
comprends  ici  parmi  les  vieillards.  Ci  2$ 66. 

J'en  fais  autant  par  rapport  à  l'Hôpital-Général  ôc  par  rap- 
port à  l'Hôpital  des  Petites  -  Maifons  ,  où  j'ai  diftrait  les 
malades  de  ceux  qui  font  Amplement  âgés  ,  invalides  ou 
eftropiés.  J'ai  remarqué  que  l'Hôpital-Général  logeoit  douze 
mille  pauvres  au  commencement  de  l'année  1786,  époque  où 
je  raffemblois  ces  Mémoires.  De  ces  douze  mille,  j'en  ai  com- 
pris mille  fix  cent  foixante  -  fept  comme  malades  ,  tant  à 
l'Hofpice  de  Vaugirard  (  n°  22  )  ,  à  l'Hôpital  de  la  Pitié 
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(  n°  24  ) ,  à  celui  de  la  Salpétrière  (  n°  2y  ),  qu'à  celui  de  Bicctrc 
(  n°  26  ).  J'en  ai  encore  porté  en  compte  fix  cent  cinquante  fix 
provenant  des  petits  Hôpitaux  du  Saint-Efprit  (  n°  3  j  ) ,  des 
Enfans -Trouvés  de  la  Couche  (  n°  36  ),  ôc  des  Enfans- 
Trouvés  du  fauxbourg  Saint- Antoine  (^37);  ce  qui  fait 
déjà  une  quantité  de  deux  mille  trois  cent  vingt-trois  dont 
j'ai  tenu  compte,  ôc  dont  il  ne  fauroit  plus  être  queftion. 
Il  ne  refte  donc  plus  ,  pour  compléter  le  nombre  des 
pauvres  de  l'Hôpital  -  Général ,  qu'à  ajouter  ici  neuf  mille 
fix  cent  foixante-dix-fept  invalides,  eftropiés  Ôc  caducs. 

Ci.  .  9611- 

Quant  aux  Petites- Maifons ,  on  y  trouve  trois  cent  quatre- 
vingt-deux  pauvres.  Il  en  a  été  porté  comme  malades  (  n9  13  ) 
deux  cent  trente-deux  ;  il  ne  refte  donc  plus  à  tenir  compte 
que  d'une  quantité  de  cent  cinquante  perfonnes  valides  plu* 
ou  moins  âgées.  Ci  îjo. 

Ainfi  les  deux  Hôpitaux  de  Vieillards  ,  les  Maifons  des 
Invalides ,  de  la  Pitié  ,  de  la  Salpérrière  ,  de  Bicctrc  ,  les 
Petitcs-Maifons ,  ôcc.  fervent  par  jour  de  retraite  à  douze 
mille  quatre  cent  cinquante-une  perfonnes  feulement,  âgées , 
valides  ou  invalides  ôc  non  malades. 


Des  deux  Hôpitaux  pour  les  Pajjans. 

4  a.  V  Hôpital  Sainte  -  Catherine  ,  rue  Saint -Denis  ,  âu   II  eft  connu  <K* 
coin  de  la  rue  des  Lombards.  Des  Rcligicufcs  de  l'Ordre  de  lin  ,l88- 
Saint-Auguftin  en  prennent  foin.  Les  pauvres  femmes  y  font 
reçues  ôc  nourries  le  foirj  elles  peuvent  y  coucher  trois  nuits 
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de  fuite.  Deux  falles,  au  rez^c-chaffée,  renferment  feize  grands 
lits ,  où  on  couche  jufqu'à  quatre  perfonnes ,  &  cinq  petits 
lits;  ce  qui  donne  de  quoi  retirer  par  jour  foixante  -  neuf 
femmes.  Ci   6$. 

Fonde  en  1 171.  43*  L'Hôpital  Sainte -Jt na/iajîe  &  Saint -Gervais  ,  vieille 
rue  du  Temple  au  Marais ,  foigné  encore  par  des  Religieufes 
de  l'Ordre  de  Saint-Auguftin.  On  y  trouve  dans  une  grande 
falle  au  rcz-de-chaufle"e  ,  dix  grands  lits  &  huit  à  tiroirs  , 
qu'on  dégage  le  foir  de  deflbus  les  précédens  ;  au  premier 
étage  fept  grands  lits  &  cinq  petits.  On  y  loge  les  hommes 
trois  nuits  confécutives  ;  on  leur  donne  à  fouper.  Il  s'y  rend, 
de  ces  paflagers,  depuis  trente  jufqu'à  deux  cent.  J'ai  pris 

cent  pour  terme  moyen  &  le  plus  ordinaire.  Ci   100. 

Ainfi  ces  deux  Hôpitaux  feoourent  par  jour  cent  foixante- 
neuf  perfonnes. 


Des  trois  Maijbns  de  Veuves. 

Les  Veuves  n'ont  dans  ces  Maifons  d'autre  avantage  que 
le  logement  ,  qui  confifte  en  une  chambre,  quelquefois  un 
cabinet ,  un  caveau  au  bois.  Les  logemens  les  plus  commodes 
s'obtiennent  à  tour  de  rôle  ,  &  par  ordre  d'ancienneté. 

44.  Mai/on  des  Veuves  de  la  rue  Saint-Sauveur,  pour  la 
Paroiffe  de  ce  nom ,  huit  chambres.  Ci  8. 

4  5  •  La  Mai/on  des  V cuves  de  la  rue  du  Sentier,  près  celle  du 
Gros-Chenet,  vingt  chambres  à  la  nomination  de  Mademoifelle 
dePourpry.  Ci   20. 

in  1497.       46.  La  Maifon  des  Veuves  de  la  rue  Montmatre ,  vis-à-vis 
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celle  du  Jour ,  huit  chambres  à  la  nomination  de  M.  le  Pileur 

de  Brevannes.  Ci   8. 

Total  trente-fix  chambres  pour  les  Veuves. 


Des  Maifons  où  ton  retire  la  jeuneffe  pendant  le  jour. 

La  Mai/on  de  Filature  de  la  Paroijfe  Saint-Sulpice ,  fi  tuée 
rue  des  Vieilles-Tuileries,  &  qui,  comme  on  l'a  dit  (  n°  32  ), 
loge  &  entretient  douze  orphelins  ,  procure  en  outre  de 
l'occupation  &  des  inftru&ions  à  quatre-vingt-feize  jeunes 
garçons  ;  elle  leur  accorde  auffi  le  dîner  6c  le  goûter.  Il 
convenoit  que  j'en  fifle  mention  fous  ce  fécond  rapport ,  & 
que  je  tinfie  compte  de  ces  quatre -vingt- feize  enfans,  qui 
reçoivent  des  fecours  bien  eflentiels.  Ci  96. 

47-  La  Maifon  dite  de  la  Dentelle  noire  ^  pour  cinquante- 
fix  pauvres  filles  de  la  Paroifle  Saint-Sulpice ,  rue  Sainte-Pla- 
cide fauxbourg  Saint-Germain.  Ces  enfans  font  occupés  à  faire 
de  la  dentelle  noire.  On  leur  apprend  la  religion  ,  on  leur 
montre  à  lire ,  à  écrire ,  6c  on  leur  donne  à  dîner  6c  à 
goûter.  Ci  $6. 

48.  Les  Filles  Séculières  de  Sainte-Agnès  ,  rue  Plâtrière ,  Fondées  en  ict%. 
près  Saint- Euftache.  On  y  reçoit  de  pauvres  filles  pendant 
le  jour.  Outre  les  principes  de  religion ,  elles  apprennent  à 
travailler ,  à  lire,  à  écrire  ;  on  leur  donne  à  dîner  ôc  à  goûter. 
Il  y  en  a  tantôt  foixante ,  tantôt  deux  cent  ;  le  nombre  le  plus 
ordinaire  monte  à  cent.  Ci   1 00. 

Ainfi  le  nombre  de  ces  enfans ,  dans  ces  trois  dernières 
Maifons ,  eft  de  deux  cent  cinquante-deux. 
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Il  fuît  de  ce  qui  précède  : 

Que  le  nombre  des  pauvres  valides  &  invalides,  réfidant 
dans  les  vingt  derniers  Hôpitaux  dont  on  vient  de  parler, 
&  dans  les  Hôpitaux  communs  à  des  malades  &  à  des  va- 
lides ,  eft  de    H?10"*- 

Si ,  à  ce  nombre,  on  joint  celui  des  malades 
fecourus  dans  les  vingt-huit  premiers  Hô- 
pitaux, ôc  qui  cft  de   6256. 


I^es  quarante-huit  Hôpitaux  de  Paris  fe- 
ront par  jour  un  fervice  qui  s'étendra  à  .  . .  10,341  perfonnes. 

Si  l'on  ajoute  encore  les  ij,ooo 

enfans-trouvés  entretenus  en  nourrice ,  en 
févrage  ôc  en  penfion ,  par  la  Maifon  des 
En  fans-Trouvés  ,  on  aura  la  preuve  d'une 
afliftance  publique  qui,  à  Paris,  s'étend  par 
jour  à   3r*H»  perfonnes. 

Et  comme  la  population  de  Paris  eft  de  fix  cent  foixante 
mille  hommes  * ,  il  fuit  : 

i°.  Que  ce  nombre  total  de  trente-cinq  mille  trois  cent  qua- 
rante-une perfonnes,  fecourues  journellement,  ell  à  la  popu- 
lation de  la  Capitale  comme  1  eft  à  18  }  à  peu  près. 

30.  Que  les  vingt  mille  trois  cent  quarante -un  malades, 


— 


*  M.  Necker,  de  V  Adminijlraùon  des  Finances,  tome  premier,  page 
^77  ,  l'a  poru'e  de  ûx  cent  quarante  à  fix  cent  quatre-vingt  mille.  Je  prends 
Je  terme  moyen. 

valides 
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valides  &  invalides  des  Hôpitaux  de  Paris ,  font  à  fa  popu- 
lation s  comme  i  eft  à  3  a  £  ou  environ. 

3°.  Enfin ,  que  le  rapport  de  fix  mille  deux  cent  trente- 
fix ,  nombre  particulier  fie  ordinaire  des  malades  de  chaque 
jour ,  des  Hôpitaux  de  Paris ,  eft  à  fa  population  comme  1  eft 

Nous  terminerons  par  cette  obfervation  :  que  nous  n'avons 
pas  compris  dans  ces  réfultats  ,  les  fecours  que  les  charités 
des  Paroiflcs  diftribuent,  chacune  dans  leur  étendue,  aux 
indigens  qu'elles  foulagent ,  ôc  aux  malades  qu'elles  font  traitet 
dans  leurs  propres  maifons. 
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SECOND  MÉMOIRE 


Dejcriprion  abrégée  des  principaux  Hôpitaux  Je  Paris. 

O  'e  s  t  dans  les  Hôpitaux  éprouvés  pendant  une  longue  fuite 
d'années,  qu'il  convenoit  d'étudier  les  Hôpitaux,  afin  de 
profiter  de  ce  qu'ils  ont  d'avantageux,  &  d'éviter  ce  qui 
feroit  nuifible.  Mais  les  Hôpitaux  d'hommes,  ceux  de  fem- 
mes, les  Hôpitaux  mixtes,  c'ell-à-dire,  pour  des  perfonnes 
des  deux  fexes ,  ceux  qui  ne  font  deftinés  qu'au  traitement 
de  certaines  maladies  ,  ceux  foignés  par  des  hommes ,  ceux  quî 
le  font  par  des  femmes,  pouvoient  offrir  des  connoi {Tances 
différentes  &  plus  ou  moins  utiles  ;  il  s'agiûoit  donc  de  les 
faifir.  Nous  rendrons  compte ,  dans  ce  Mémoire ,  des  obferva- 
tions  que  nous  avons  faites  dans  les  principaux  Hôpitaux  de 
la  Capitale  ;  nous  aurons  occafion  de  placer  ailleurs  celles  qui 
ont  rapport  aux  Hôpitaux  des  autres  Villes. 

Nous  ne  décrirons  pas  tous  les  Hôpitaux  de  Paris,  ce  feroic 
nous  jeter  dans  des  répétitions  inutiles  ;  nous  nous  arrête- 
rons d'abord ,  ôc  de  préférence ,  à  l'un  d'entr'eux ,  à  celui 
que  nous  regarderons  comme  le  plus  parfait.  Nous  dirons  ce 
qu'il  renferme  d'intérefTant ,  &  qu'on  pourroit  imiter,  fans 
omettre  ce  qu'il  préfente  de  défectueux,  &  dont  il  faut 
a'abftenir  ;  nous  ne  parlerons  des  autres  qu'autant  qu'ils  don- 
neront lieu  à  des  obfervations  utiles ,  que  nous  n'aurons  pas 
eu  occafion  de  faire  dans  le  premier. 


(' 
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Quant  à  l'Hôtel-Dieu  de  Paris ,  comme  cet  Hôpital  eft 
l'objet  efîentiel  de  nos  études  ôc  de  nos  recherches ,  celui 
auquel  nous  devons  toute  notre  attention  pour  en  appro- 
fondir les  différons  ufages ,  les  befoins ,  la  fuffiûnce  ôc  les 
avantages ,  ou  bien ,  pour  nous  aflurer  de  Ton  infuffifance ,  de 
fes  imperfections,  de  Ton  ordonnance  6c  de  fes  diftributions 
vicieufes;  nous  ne  craindrons  pas  d'entrer  dans  les  plus  grands 
détails  à  Ton  fujet.  C'eft  pourquoi  nous  le  détacherons  des 
autres  Hôpitaux ,  Ôc  nous  nous  en  occuperons  en  particulier 
dans  les  deux  Mémoires  qui  fuivront  celui-ci. 


ARTICLE  PREMIER. 

De  ÎHôvual  des  Frères  de  la  Charité. 

■ 

Explication  de  là  Planche 

JT  lle  repréfente  le  plan  de  l'Hôpital  des  Frères  de  la  Châ- 
Tité.  Je  fuis  redevable  de  ce  plan  à  M.  Antoine,  habile 
Architecte  de  Paris. 

A.  Entrée  principale.  Elle  donne  fur  la  rue  des  Saints- 
Peres. 

1.  2.  Maifons  qui  enveloppent  cet  Hôpital.  Elles  appar^ 

tiennent  aux  Frères  de  la  Charité. 

*       ■  ".■.'»■' 
5.  Logement  du  Suifle.  •  •- 

4.  Première  grande  cour. 

B.  Portique  qui  conduit  aux  fallcs  des  malades. 

D  % 
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y.  Salle  Saint-Louis.,  ou  des  fiévreux  ordinaires. 

6.  Cabinet  de  veille  Gtué  dans  la  même  falle. 

7.  Grande  table  dormante. 

S.  Veftibule  qui  conduit  à  la  pièce  pour  la  vidange  det 
gardcrobes,  appelée  Timbre. 

C.  Timbre. 

D.  Apothicaireric. 
j).  Oratoire.  - 

E.  Cabinet  de  l'Infirmier-Major. 

10.  Salle  Saint- Auguftin  ou  des  Convalefcens. 

11.  Table  dormante. 

'   ii.  Pàflage  répondant  à  la  rue  Jacob. 

13.  14.  ij.  Maifons  qui  enveloppent  l'Hôpital,  apparte- 
nantes aux  Frères  de  la  Charité  :  elles  font  fituées  fur 
la  rue  Jacob. 

H.  L'un  des  chauffoirs  des  malades.  On  y  fait  certaines 
opérations ,  comme  la  taille. 

I.  Cabinet  où  l'on  prépare  les  appareils  pour  les  panfemena, 

16.  Salle  de  la  Vierge,  ou  des  bleflës  ordinaires. 

17.  Table  dormante. 

1 8.  Salle  Saint-Raphaël ,  ou  des  fièvres  putrides  ôc  malignes, 
ip.  Salle  Saint  Jean,  pour  les  maladies  chirurgicales  les 

plus  graves. 

20.  Salle  Saint-Michel ,  pour  les  fiévreux  ordinaires, 
ai.  Cabinet. 

K.  Cabinet  de  réception  fervant  de  chauffoir. 

L.  Antichambre  de  l'appartement  du  Père  Provincial. 

M.  Salle  d'affemblée. 

N.  Cabinet. 

O.  Chambre  du  Père  Provincial. 
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22.  Promenoir  des  malades. 

23.  Deuxième  grande  cour. 

24.  Bafle-cour. 
aj.  Petite  cour. 

2  6.  Cour  de  l'apothicairerie. 

27.  Maifons  appartenantes  aux  Frères  de  la  Charité  >  Atuées 
fur  le  cul-de-fac  des  Anges. 

28.  Cour  de  l'échangeoir  &  du  recuroir. 
2p.  Jardin  des  Religieux. 

30.  Jardin  de  Botanique. 

P  P.  Cabinets  d'hiftoire  naturelle. 

31.  Cour  du  Cabinet  d'hiftoire  naturelle. 
Q.  Grand  réfervoir  d'eau. 

R.  Petit  réfervoir  d'eau. 

32.  33.  Petites  cours. 

34.  Eglife. 

35.  Cour  donnant  rue  Tarànne ,  6c  qui  communique  avec 
la  falle  Saint-Louis. 

35.  Maifons  appartenantes  âux  Frères  de  la  Charité  :  elles 

régnent  fur  la  rue  Taranne. 
37.  Grenier. 
S.  Bain  des  pauvres. 
T.  Bain  des  Religieux. 


L'Hôpital  des  Frères  de  la  Charité  eft  fijr  une  petite  côte 
favorable  à  l'écoulement  de  fes  eaux.  Ses  principaux  bâtimens 
confident  en  un  rez-de-chauflée  voûté,  un  premier ,  un  fécond 
étages  furmontés  de  greniers.  On  a  profité  habilement  de 
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cette  petite  côte  pour  lui  procurer  un  égout  couvert ,  par  ou 
les  ordures  des  latrines ,  celles  des  cuifi  nés ,  ficc  font  entraînées 
a"  la  rivière ,  où  elles  tombent  près  des  Théatins.  Ne  feroit- 
il  pas  convenable  que  le  Corps-de-Ville ,  qui  a  la  police  de  la 
rivière,  ne  perdît  point  cet  objet  de  vue,  afin  de  tenir  l'endroit 
où  débouche  cet  égout  continuellement  couvert  d'eau  ?  Mais 
renfermons-nous  dans  la  defeription  de  notre  Hôpital. 

Au  rez-dc-chauflTée  font  la  cuifine ,  le  réfeâoire,  l'office, 
la  dépenfe ,  la  lingerie ,  le  féchoir  d'hiver  pour  le  linge  revenu 
de  la  leffive ,  le  veftiaire  ou  dépôt  des  hardes  appartenantes 
aux  pauvres ,  l'apothicairerie ,  l'échangeoir  du  linge  fale ,  le 
lieu  réfervé  aux  études  anatomiques ,  &c. 

On  a  toujours  confîdéré ,  avec  raifon ,  les  falles  des  ma- 
lades comme  les  principales  pièces  d'un  Hôpital.  On  a  bien 
fait  de  les  placer  dans  le  lieu  le  plus  fain ,  ôc  de  les  entourer 
de  tout  ce  qui  peut  en"  accélérer  le  fervice.  On  les  a  mifes 
exprès  fur  le  rez -de -chauffée  ,  qui  eft  voûté  ôc  les  tient 
féchement.  Elles  font  au  premier  étage  du  côté  de  la  rue 
Jacob ,  ôc  de  niveau  au  fol  en  entrant  par  la  rue  Taranne. 
Les  promenoirs  en  font  près,  Ôc  l'on  va  de  plein  pied  à 
l'Eglife ,  à  la  falle  des  bains ,  à;  celle  où  fe  font  les  opéra- 
tions, au  lieu  de  diftribution  de3  médicamens,  au  tifcnier, 
au  vidoir  des  badins  ;  enfin ,  on  communique  à  couvert  avec 
les  départemens  &  pièces  de  deffertes  du  rez-de-chauffée. 

Le  fécond  étage  eft  occupé  par  les  Frires  de  la  Charité, 
les  Novices,  les  domeftiques  ;  ils  y  couchent,  on  y  trouve 
des  falles  d'affembléet ,  des  infirmeries,  ficc.  On  n'y  loge 
aucun  pauvre  malade. 

Les  greniers  fervent  de  magafins  au  bled ,  au  fon ,  à  la 
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farine,  au  travail  des  farines,  &c.  Dans  la  boulangerie  eft 
un  feul  four ,  qui  fuffit  pour  toute  la  Maifoh.  On  s'approvi- 
fionne  de  viande,  de  chandelle,  de  marchandifes  du  refTort 
du  Grainetier  ôc  de  l'Epicier ,  à  mefure  qu'on  en  a  befoin , 
6c  à  prix  défendus,  mais  modérés.  Ainfi  point  de  boucherie, 
ni  de  grands  magafins  pour  tous  ces  objets. 

Quant  au  blanchiffage,  il  fe  fait  à  l'entreprife  &  par  un  blan- 
chi fleur  attitré.  Cette  dépenfe  eft  un  objet  de  7000  liv.  tour- 
nois par  an  ;  celle  de  chaque  lit  revient  l'un  dans  l'autre  à 
60  fols  par  mois. 

Cet  Hôpital,  qui  s'eft  accru  à  diverfes  reprifes ,  pourroit 
contenir  deux  cent  quatre-vingt-dix  petits  lits,  fi  les  falles 
étoient  remplies; elles  en  contenoient  deux  cent  huitlorfque 
je  raflemblois  ces  Mémoires  en  178$,  tous  fondés  chacun 
moyennant  une  fomme  de  10,000  livres,  une  fois  payée,  6c 
placés  dans  fix  falles.  (  Voyez  Planche  première.  ) 

L'une  de  ces  falles  eft  celle  de  Saint-Louis  (n°  $  ),  elle  eft 
deftinée  à  des  fiévreux  ordinaires,  6c  contient  quatre-vingt-neuf 
lits  ;  l'autre ,  celle  Saint-Michel  (  n°  20  ) ,  fervant  à  des  fié- 
vreux 6c  à  des  convalefcens ,  renferme  dix-fept  lits  ;  elle  pour- 
roit en  contenir  plus  du  double ,  6c  on  les  y  placera  à  mefure 
qu'ils  feront  fondés. 

La  troiûème  (  n°  1  o  ) ,  celle  Saint-Auguftin  pour  les  Con- 
valefcens :  on  y  trouve  vingt-neuf  lits. 

La  quatrième  (  n°  1 6  ) ,  eft  la  falle  de  la  Vierge ,  deftinée  aux 
maladies  chirurgicales  les  plus  ordinaires  ;  elle  renferme  trente- 
quatre  lits. 

La  cinquième,  dite  Saint-Raphaël  (n°  18),  où  font  les 
maladies  chirurgicales  les  plus  graves ,  fur-tout  les  taillés  : 
on  y  trouve  quinze  lits. 
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La  fixième  ôc  dernière  (n°  ip  ),  eft  la  falle  Saint- Jean  t  pour 
les  fièvres  putrides  &  les  fièvres  malignes  :  on  y  compte  vingt- 
quatre  lits. 

On  voit  par  cette  difpofition  ,  que  toutes  ces  falles  com- 
muniquent entr'elles ,  &  que  celles  de  la  Vierge,  Saint- Jean , 
Saint-Michel  ôc  Saint-Louis  fe  réunifient  fous  la  forme  d'un 
carré.  Ainfi  le  fervice  en  eft  commode  ôc  prompt  •>  les  iffues 
en  feroient  faciles  en  cas  d'incendie.  On  a  penfé  à  réunir  les 
falles ,  foit  parce  que  cet  Hôpital  n'admet  que  des  hommes , 
foit  parce  qu'on  n'y  reçoit  aucune  maladie  contagieufe;  mais  ce 
qu'on  a  fait  à  la  Charité  ne  doit  pas  fervir  d'exemple  pour  éta- 
blir ,  même  dans  un  Hôpital  feulement  pour  des  hommes ,  ou 
feulement  pour  des  femmes ,  une  pareille  communication  entre 
les  fiévreux  ôc  les  blefTés.  Il  eft  bien  prouvé,  par  des  obfer- 
vations  répétées ,  que  le  voifinage  des  falles  de  fiévreux  eft 
funefte  aux  blefTés  ;  à  plus  forte  raifon  le  mélange  des  fié- 
vreux avec  les  blefTés  dans  les  mêmes  falles.  En  effet  , 
ce  fut  parce  que  les  fiévreux  trop  près  des  blefTés  ernpê- 
choient  leur  guérifon,  que  l'Hôtel-Dieu  de  Lyon  conftrui fit, 
vers  17J0,  les  falles  de  bleffés  qu'on  y  voit  aujourd'hui  (1). 
A  Montpellier,  comme  le  remarque  M.  Mourgue  de  Mof- 
tredon  ,  il  échappe  peu  de  blefTés  à  l'Hôpital  de  Saint- 
Eloi,  parce  que  leurs  falles  communiquent  avec  celles  dei 
fiévreux  (a). 


(0  Lettre  de  M.  Soufflot,  Architecte,  qui  a  conftrair  les  nouvelles 
filles  de  l'Hôtel-Dieu  de  Lyon ,  à  M.  Maret ,  inférée  dans  les  Mémoire* 
de  l'Académie  de  Dijon,  1781. 

(z;  Voyez  les  Mémoires  de  la  Société  Royale  de  Médecine,  i7S}. 

Enfin 
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Enfin  à  la  Charité,  où  la  falle  Saint  Jean ,  fervant  aux  fièvres 
putrides  ,  communique  avec  l'une  de  celles  des  blefliés  ,  il  eft 
avéré  que  cette  communication  influe  fur  la  fanté  des  bleffés 
les  plus  voifins  des  lits  de  fiévreux  ;  je  m'en  fuis  attitré  par 
moi-même ,  &  ne  fuis  pas  le  feul. 

a  C'eft  une  chofe  remarquable ,  dit  M.  Huncpvsky  (3),  que 
»  les  maladies  chirurgicales  ,  placées  à  la  Charité  dans  le 
»  voiiinage  des  fièvres  putrides ,  ne  guériflent  que  lentement  ; 
»  il  leur  furvient  fouvent  des  fymptômes  qu'il  eft  impoffible 
»  de  prévoir ,  &  [qui  réfiftent  à  toutes  fortes  de  traitement. 
»  La  gangrène  fe  met  aux  plaies  les  plus  (impies,  les  ulcères 
»  deviennent  malins,  &  toutes  les  maladies  externes,  qui 
»  d'ailleurs  ne  demanderaient  pas  beaucoup  de  tems  pour 
»  être  guéries, y  prennent  un  mauvais  cara&ère.  Ce  qui  prouve 
»  inconteftablement  que  cette  fur- addition  de  fymptômes 
»  &  de  maux  infolites  proviennent  de  ce  que  la  falle  de 
»  Chirurgie  communique  avec  celle  où  font  les  fièvres  putri- 
»  des  ;  c'eft  que  tous  ces  accidens  n'ont  lieu  que  fur  les 
»  malades  dans  les  cinq  ou  fix  lits  les  plus  proches  de  la 
»  falle  âux  fièvres  putrides.  Pour  s'en  garantir,  on  a  pris  le 
s»  parti  de  ne  plus  mettre  de  plaies  ni  d'ulcères  dans  ces  lits  , 
»  mais  feulement  des  malades  avec  des  tumeurs,  ôc  dont  ia 
»  peau  n'eft  pas  entamée  ». 

Il  eft  prouvé  premièrement,  qu'on  ne  doit  pas  mettre  des 


(j)  Medicïmfch  Chirurgifche  Berbachtungen  ouf  feinen  re'ifen  durch  En- 
gland  und  Frankreich,Wien.  8°.  1783.  Ou  Obfervarions  Médico-CJûrui- 
gicales ,  par  M.  Jean  Hunezovsky ,  &c.  faites  dans  fes  voyages  en  An- 
gleterre &  en  France ,  relatives ,  particulièrement  aux  Hôpitaux.  Henné  t 
178J. 
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bleffés  dans  les  falles  de  malades  affedés  de  fièvres  putrides 
&  de  fièvres  malignes  ,  avertiffement  cffentiel  à  donner 
aux  Maifons  de  Charité  ,  où  l'on  tombe  dans  ce  défaut  ; 
fecondement,  qu'on  doit,  en  conftruifant  un  Hôpital,  ne  pas 
faire  communiquer  les  falles  des  fièvres  putrides  ôc  malignes 
avec  celles  des  bleffés,  fie  même  avec  celles  de  tout  autre 
genre  de  maladie. 

Il  feroit  avantageux  que  l'on  connût  la  portée  de  chaque 
efpècc  de  corruption;  qu'on  sût  à  quelle  diftance  elle  peut 
atteindre  un  malade  pour  détériorer  fes  maux ,  ou  même  en 
occafionner  de  nouveaux ,  6c  à  quelle  autre  diftance  elle  cette 
d'avoir  de  l'aûivité ,  de  fe  répandre  ôc  de  nuire.  Le  fait  rap- 
porté plus  haut  apprend  que  l'influence  fenfible  de  la  falle  des 
fièvres  malignes  à  la  Charité ,  ceffe  dans  celle  des  bleffés  à  un 
intervalle  de  fix  lits,  ou  d'environ  trente-fix  pieds.  Cette 
remarque  aura  fon  application ,  quand  il  s'agira  du  claffement 
des  maladies  &  de  la  diftribution  d'un  nouvel  Hôpital. 

Il  fe  préfente  une  autre  obfervation  dont  nous  devons  pro- 
fiter. L'Hôpital  de  la  Chari  é  eft  à  couvert  du  côté  du  nord  ôc 
du  côté  du  midi  par  des  maifons  fort  élevées;  ce  qu'il  faudra 
éviter  en  conftruifant  un  autre  Hôpital. 
Les  eonvakf-    Si  nous  joignons  le  nombre  des  perfonnes  en  demi-conva- 
«nsfontauxnu- lefcence  aux  fallcj}  Saint_Louis  &  Saint-Michel ,  avec  celui 

à  j,  des  perfonnes  en  pleine  convalefcence  à  la  falle  Saint-Auguftin, 

ôc  qu'enfuite  nous  les  comparions  au  nombre  des  lits  de  fié- 
vreux &  de  bleffés,  nous  acquérons  la  preuve,  qu'à  la  Charité 
les  convalefcens  font  aux  malades  à-peu-près  comme  2  eft  à  y. 
Le»  maladies    Enfin  ,  nous  trouvons  par  la  deftination  des  lits  de  chaque 
l»^S,CmlZ  falle>que  les  malades  affedés  de  maladies  chirurgicales,  font 
:jài8,     aux  autres  malades  comme  5  eft  à  18. 
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Quant  aux  Officiers  &  ferviteurs ,  leur  nombre  fe  monte  à 
cent  deux  pour  deux  cent  huit  malades.  C'cft  environ  un  1er 
vitcur  par  deux  malades 


(4)  Ceci  demande  d'être  expliqué. 

On  comptait  à  l'Hôpital  de  la  Charité  en  1 7  8  6  : 


En  Religieux,  tant  Frères  que  Novices  50. 

Aumôniers  •   *4 

Médecin  .  »« 

Chirurgien-Major   1. 

Chirurgien  gagnant  maîtrife   t. 

Elèves  en  Chirurgie   6. 

Garçons  d'infirmeries  pour  gros  ouvrages   4. 


DirTcxens  femteurs ,  comme  Sacriftain ,  garçon  de  Phar- 
macie ,  Tapiflîers ,  Tailleurs  ,  Menuifiers ,  Serruriers, 
Boulangers  ,  Cuifiniers  ,  Jardinier  ,  Suiflê  ,  Portier , 
Garçon  de  baflë  -cour ,  Embaleurs,  Femme  de  la 
(echerie  37. 

Total  ioz. 


On  poorroit  être  forpris  de  trouver  ici  autant  de  monde  pour  une  aafll 
petite  quantité  de  malades ,  Se  avec  autant  de  Religieux  &  de  Novices , 
une  auffi  grande  quantité  de  ferviteurs.  Mais  il  faut  favoir  que  la  Maifon 
de  la  rue  des  Saints-Pères  eft  le  chef-lieu  &  le  feul  Noviciat  des  trente- 
deux  Maifons  que  les  Frères  de  la  Charité  ont  dans  le  Royaume ,  &  des 
cinq  autres  Maifons  qu'ils  poûedent  dans  les  îles  Françaifes  de  1*  Amérique; 
il  faut  favoir  encore  que  tour  l'Ordre  en  France  n'eft  compofc  que  de  deux 
cent  cinquante  fujcts  $  de  que  les  Frères  de  la  Charité  de  Paris  adrainiftrenc 
non-feulement  leur  Hôpital ,  mats  qu'ils  préparent  encore  les  médicamens 
pour  la  plupart  des  autres  Maifons ,  dont  ils  font  auffi  les  affaires  retaâVes 
i  ht  Capitale.  Ces  occupations  étrangères  indiquent  qu'on  ne  doit  pas 

E  2 
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Je  reviens  à  l'examen  de  cette  Maifon  &  continue  celui 
des  falles.  Celle  des  Convalefcens  eft  dallée  ,  il  y  en  a 
qui  ne  le  font  que  fous  les  lits,  les  autres  font  carrelées. 
Ces  dalles  font  favorables  au  lavage  ôc  très-avantageufes  fur- 
tout  dans  les  falles  de  Chirurgie  ;  l'hiver ,  elle  reiTuent  dans 
nos  climats  î  ce  qui  paroîtroit  un  inconvénient ,  mais  on  y 
remédie  aifément  avec  des  poêles.  Les  poutres,  les  folives 


fe  régler  fur  le  rapport  d'un  ferviteur  par  deux  malades ,  il  eft  évidem- 
ment trop  fort. 

Noms  des  Hôpitaux  que  les  Frères  de  la  Charité  ont  en  France  : 
ils  fora  rangés  par  ordre  d'ancienneté. 

Paris.  Maifon  de  la  rue  des  Saints-   Romans  en  Dauphinc. 


Pères. 
Cadillac. 
Moulins. 


Niort. 

La  Rochelle. 

Vezina, 

Roye. 

Charenton. 

Convalefcens  a  Paris. 


Château-Thierry. 

Effiat  en  Auvergne. 

Condom. 

Saintes. 

Grenoble. 

Selles  en  Berry. 

Avon ,  près  Fontainebleau. 

Senlis. 


Ile  de  Ré. 
Vitry-le-Français. 


Gayette  en  Auvergne. 
Clermont-Ferrand. 
Vizîlles  en  Dauphiné. 
Granville  en  Normandie. 
Gondreville  en  Lorraine. 
Allan  en  Comminge. 
Nancy.* 

Ebreuil  en  Auvergne. 

Mauon  Royale  de  Santé  à  Paris. 

Maifons  dans  les  îles. 

Au  For  Saint-Pierre. 

A  la  Guadeloupe. 

A  Léogane. 

Au  Cap-Français. 

Au  Fort-Royal  de  la  Martinique. 
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font  à  découvert  Hans  les  anciennes  falles  ;  la  nouvelle ,  celle 
Saint -Michel ,  eft  plafonée ,  ce  qui  vaut  mieux.  Quant  à  leurs 
dimenfions,  elles  demandent  qu'on  s'y  arrête.  Je  m'étois  ap- 
perçu,  en  mefurant  les  infirmeries  des  Hôpitaux  de  Paris, 
qu'elles  varioicnt  d'un  Hôpital  à  un  autre,  ôc  même  d'une  falle 
à  une  autre  (aile  ;  que  tantôt  on  les  tenoit  plus  grandes  & 
tantôt  plus  petites,  fans  lavoir  pourquoi  on  fe  conduifoit 
ainfi.  J'obfervai  qu'à  l'Hôpital  de  la  Charité  on  étoit  tombé 
dans  ce  défaut  général ,  en  effayant  de  s'en  défendre.  Qu'iL 
eft  vrai  que  toutes  les  falles  paroiflent  y  avoir  été  confinâtes 
les  unes  comme  les  autres ,  fi  l'on  a  égard  à  leurs  mefurea 
pofitives  en  hauteur  ôc  en  largeur  ;  mais  que  certainement  elles 
ne  font  rien  moins  que  de  mêmes  dimenfions ,  à  les  confidérer 
d'après  leurs  mefures  relatives ,  ou  à  la  quantité  de  toifes  cubes 
d'air  à  refpirer  par  malade. 

La  Table  fuivante  convaincra  fur  ces  deux  points. 

TABLE  des  dimenfions  pofitives  ô  des  dimenfions  relatives  des 
falles  de  V Hôpital  de  la  Charité. 


Nom  dcj  âllcs. 

Nombre  de» 

Largeur  de*  f»lle«. 

H.„teu,d«.aUc..|r^r^;jc 

Saint-Louis. 

Saint-Michel. 

Saint-Raphaël. 

La  Vierge. 

Saint-Jean. 

Saint- Auguftin. 

Infirmeries  des 
Frères. 

89. 

Ccne  fallc  n'eft 
pu  remplie  de  liu 

M- 
34- 
*4- 
*9- 

8. 

5  5- 

14.    3.  6. 

9.    2.  8. 
a4.  3. 
14,   a.  10. 
17.   a.  1. 

11.  3. 

4.  I.  6. 
4.      I.  4. 

4.    1.  6. 
4.  i. 
4.    1.  10. 
4.    a.  4. 

3. 

a.    4.  6. 
a.    3.  6. 
2.    4.  9. 
a.    4.  9. 
a.    4.  9. 
a.  4. 

0* 

Collet  obn. 

7  &  plus. 

7  7- 
8. 

7  &  plus. 
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Ces  réTuItats  prouvent  qu'à  la  Charité  les  dimenfions  rela- 
tives des  falles  font  différentes ,  àc  que  dans  les  unes  elles 
donnent,  à  refpirer  par  malade,  fix  toifes  un  tiers  cube  d'air; 
dans  les  autres ,  fept  ;  dans  les  autres ,  huit. 

Les  ruelles  des  lits  ont  dans  ces  falles ,  depuis  deux  pieds 
fix  pouces  jufqu'à  trois  pieds  de  large ,  fie  le  paflage  du  milieu 
depuis  treize  jufqu'à  quatorze  pieds. 

Je  dirai  encore  qu'on  n'a  point  flanqué  ces  infirmeries  de 
bâtimens ,  qu'on  y  a  ouvert  des  croifées  des  deux  côtés  :  tout 
cela  eft  bien  :  les  croifées  font  à  quatre  panneaux  égaux  &  fe 
ferment  au-delTus  des  lits  ;  elles  pourraient  être  encore  plus 
parfaites.  On  s'expliquera  à  ce  fujet. 

On  a  eu  diverfes  opinions  fur  la  mortalité  dans  cet  Hôpital. 
Quelques  perfonnes  l'ont  fait  monter  à  un  fur  neuf.  Le  Che- 
valier Petit ,  en  1 678 ,  Chamouflet ,  en  1 73  7,  à  un  fur  huit  ;  les 
Commiflaires  de  l'Académie,  en  1785 ,  à  un  fur  fept  &  demi. 
Auroit-elie  été  mal  déduite  par  les  premiers  obfervateurs ,  ou 
fe  fcroit-elle  accrue  ;  c'eft  à  quoi  il  paroît  néceiTaire  de  faire 
attention. 

Je  terminerai  cet  article  par  l'examen  de  quelques  pièces 
de  de/Tertes. 

Ici  les  commodités  ne  font  qu'un  lieu  de  vidange.  Entre  cha- 
que lit  de  malade  eft  une  chaife  percée  qui  leur  eft  commune  ; 
elle  tient  lieu  de  commodités  ;  le  feau  en  eft  retiré  &  vidé  dans 
l'égout  de  l'Hôpital  à  travers  un  évier  fans  fond  &  grillé.  Ce 
fervice  fe  fait  fur  les  cinq  heures  du  matin.  Le  lieu  de  vidange 
a  vingt  pieds  en  carré  ,  il  eft  dallé  ,  féparé  des  falles  par 
un  veftible,  &  renferme  deux  grandes  auges  en  pierre  remplies 
d'eau. 

Nous  ne  faurions  applaudir  à  cet  ulàge.  Il  eft  mieux  d'avoir 


Digitized  by  Google 


SUR    LES   HÔPITAUX    DE  PARIS. 

des  commodités ,  pour  ceux  des  malades  qui  peuvent  s'y  ren- 
dre, il  ne  relie  toujours  que  trop  de  matière  animale  ôc  infecte 
dans  les  falles. 

Il  n'en  eu*  pas  de  même  du  cabinet  de  réception ,  il  ell  bien 
conçu  Ôc  très-utile  ;  il  fert  auffi  de  chauffoir  ;  il  fournit  de  l'eau 
chaude  en  tout  tems  Ôc  des  moyens  pour  fécher  les  paillaffons 
ôc  les  matelas  ,  quand  il  eft  impoflible  de  les  fécher  à  l'air. 
On  y  trouve  une  valle  cheminée  à  hotte  ;  de  chaque  côté,  dans 
fon  manteau ,  font  des  barres  de  fer  ;  on  y  étend  les  matelas ,  les 
paillaflbns  pour  les  fécher  :  ce  qui  s'opère  fans  embarrafTer 
ôc  fans  caufer  d'infeclion.  Derrière  des  barreaux  de  fer,  placés 
verticalement  au  cœur  de  cette  cheminée  ,  ell  une  chaudière  de 
cuivre  remplie  d'eau  ;  elle  a  trois  pieds  de  long,  dix- huit 
pouces  de  large ,  vingt-fix  pouces  de  haut*  Comme  la  pièce 
dont  il  s'agit  ell  un  chauffoir ,  on  y  a  continuellement  du  feu  ; 
ainfi  on  a  de  l'eau  chaude  fans  aucune  dépenfe.  Un  robinet  placé 
fur  la  chaudière  la  remplit.  A  cette  chaudière  font  deux  tuyaux, 
l'un  de  trop  plein  ,  l'autre  de  décharge  j  ils  répondent  à  une 
cuvette  en  pierre  revêtue  de  plomb ,  placée  de  côté  &  ert 
avant  de  la  cheminée  ;  l'eau  qui  fe  répand  n'occafîonne  aucune 
mal-propreté ,  elle  enfile  un  tuyau  qui  paffe  fous  le  plancher 
ôc  la  conduit  dans  la  cour.  Autour  de  cette  pièce  font  diverfes 
armoires  au  charbon ,  aux  chemifes ,  aux  robes-de-chambre 
Ôc  à  divers  uftenfiles  ;  comme  paniers  à  chauffer  le  linge , 
baffinoircs ,  vailTelle  des  lits ,  Ôcc. 

Les  réceptions  fe  font  les  lundis,  mercredis  ôc  vendredis,  fur 
un  billet  de  l'Infirmier  remis  la  veille  aux  malades.  Les  malades 
arrivés  font  conduits  au  cabinet  dont  nous  parlons,  où  ils  trou- 
vent du  feu  ;  on  les  y  dévêtit ,  on  leur  donne  le  linge ,  la  robede- 
chambre,  le  bonnet ,  les  pantoufles ,  avec  les  vafes  à  leur  ufage. 
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On  les  enregiftre  par  noms ,  âge ,  qualités ,  demeure  ,  lieu  de 
naiflance  ;  on  leur  mec  un  billet  au  bras  portant  leur  nom ,  celui 
de  la  (aile ,  le  numéro  de  leur  lit ,  fie  on  met  un  pareil  billet 
fur  le  paquet  de  leur  hardes  dépofé  au  veftiaire.  Voilà  de 
(âges  précautions. 

Enfin ,  l'ufage  de  cette  Maifon  eft  de  piquer  les  matelas  6c  de 
les  rebattre  deux  fois  l'année,  en  changeant  les  houfles  d'hiver 
6c  les  houfles  d'été,  Ôc  de  remplir  les  paillaflcs  de  paille  de 
feîgle,  comme  moins  attaquable  par  les  fouris  j  de  les  fermer, 
de  les  piquer,  d'y  attacher  quatre  anfes  de  cordes,  deux  de 
chaque  côté ,  ce  qui  les  rend  plus  portatives. 

On  vient  de  placer,  en  178*,  dans  chaque  falle  un  poêle 
en  terre ,  avec  des  tuyaux  de  cuivre  ;  écabliflement  aflez  con- 
fidérable  par  les  changemens  qu'il  peut  occafionner  dans  la 
falubrité  de  l'Hôpital ,  pour  que  j'aie  cru  devoir  en  marquer 
la  date.  Ces  poêles  répandent  une  chaleur  agréable.  Les  malades 
ne  fe  reflentiront  pas  autant  du  froid ,  6c  feront  plus  féchement 
que  par  le  paflé.  A  ces  deux  égards,  on  ne  fauroit  douter  de 
leur  avantage.  Mais  un  Hôpital  eft  un  lieu  où  la  durée  des 
maladies ,  6c  l'état  de  mortalité  doivent  être  furvcillés  conti- 
nuellement. Or  la  date  des  établiflemens  notables  qu'on  y  intro- 
duit ,  ou  des  bâtimens  dont  on  les  entoure  après  coup ,  doit 
être  foigneufement  confervée ,  afin  de  juger  de  l'influence  de 
ces  changemens ,  fur  la  durée  des  maladies  ôc  fur  la  mortalité  : 
c  eft  ce  qu'on  ne  fauroit  décider  qu'après  quelques  années  d'ex- 
périence ,  6c  ce  à  quoi  il  ne  faut  pas  manquer  d'être  attentif. 


ARTICLE 
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ARTICLE  II. 

L'Hôpital  des  Convalefcens, 

L  'h  ô  p  i  t  a  l  des  Convalefcens ,  eft  en  quelque  forte  une 
annexe  de  celui  de  la  Charité  j  mais  la  menfe  en  eft  différente. 
On  le  doit  à  Dame  Angélique  Faure ,  veuve  de  M.  Claude  de 
Bullion,  Sur-Intendant  des  Finances ,  &  Président  à  Mortier  au 
Parlement  de  Paris.  Les  Lettres -Patentes  font  de  1628  ;  elles 
furent  enregiftrées  en  16T3 1.  Cette  Maifon  fut  donnée  aux 
Religieux  de  la  Charité  en  itfjo. 

Après  avoir  pris  une  certaine  force  à  l'Hôpital  de  la  Charité, 
quelques-uns  de  fes  convalefcens  fc  rendent  à  fon  annexe ,  où 
ils  achèvent  de  fe  rétablir.  On  les  reçoit  fur  un  billet  de 
rinfirmier-Major  de  l'Hôpital  de  la  Charité.  Trois  fortes  de 
perfonnes  en  font  exceptées  ;  les  Prêtres  ,  les  Soldats ,  les 
Domeftiques  en  maifon  :  les  premiers  ,  parce  qu'ils  ont  les 
honoraires  de  leurs  MefTes  ;  les  féconds ,  parce  qu'ils  ont  leur 
paie  ;  les  troifiemes,  parce  qu'ils  peuvent  fe  retirer  chez  leurs 
maîtres. 

Ceux  principalement  qui  ont  droit  à  l'Hôpital  des  Conva- 
lefcens ,  font  les  compagnons  6c  les  ouvriers  fans  afyle  ;  ils  y 
reftent  huit  jours  ;  ils  ont  la  liberté  de  fortir  pour  chercher  de 
l'ouvrage,  afin  qu'ils  ne  foient  pas  dénués  de  fecours  après 
leur  rétablifiement ,  &  que ,  quand  les  forces  leur  feront  reve- 
nues ,  ils  trouvent  en  elles  des  moyens  légitimes  de  fubfifter  ; 
autrement  il  feroit à  craindre,, que  nuifiblcs  à  la  fociété,  ils 
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ne  fe  compromiiTent  :  excellente  inftitution ,  trop  peu  éten- 
due pour  les  hommes,  &  qui  manque  abfolument  pour  les 
femmes. 

La  vie  y  eft  abondante  ;  on  y  donne  une  livre  de  viande, 
deux  livres  de  pain ,  une  bouteille  dç  vin  par  jour. 

Il  n'y  a  point  de  chaifes  de  garderobe  dans  les  ruelles  des 
lits ,  tout  convalefcent  pouvant  aller  aux  commodités  i  ce  qui 
rend  les  falles  plus  faines. 

»        ■  -  »        -i  , 

Dimcnfwns  de  U  grande  Salle, 


Kocibrc  de» 
malade». 

longueur  <tc  la 

largeur, 

Hautcoc. 

Quantité  d'air  à  re<~- 
pirer  par  malade. 

18. 

toiln.   picdl.  femtt. 

9.     5.  6. 

3-  4- 

».    ».  6. 

Cet  Hôpital  eft  la  retraite  des  Frères  de  la  Charité  parvenus 
à  un  âge  avancé  :  il  y  en  a  cinq.  Chaque  lit  coûte  10,000  livres 
à  fonder. 


ARTICLE  III. 

... 

Mai/on  Royale  de  Santé. 


Planche  II. 


Elle  repréfente  le  plan  du  rez-de-chauiTée  de  la  Malfon 
Royale  de  Santé. 

J'en  fuis  encore  redevable  à  M.  Antoine. 
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Figure  première, 

1.  Principale  cour. 

2.  Veftibule. 

3.  Parloir. 

4.  Corridor. 

y.  Grand  efcalier. 

tf.  Grande  fallc  d'affembiée. 

7.  Salie  de  billard. 

8.  Salle  à  manger. 
5>.  Depenfe. 

10.  Cuifme. 

11.  Infirmeries  de  MM.  les  Militaires. 

— 

12.  Chauflbir. 

13.  Veftibule  qui  mène  à  1a  Chapelle. 

14.  Chapelle, 
ij.  Chœur. 

16.  Infirmeries  de  MM.  les  Ecctéfiaftiques.    ;  ' 

17.  Laboratoire. 

18.  Partage. 

ip.  Apothicairerie. 

20.  Galerie  ou  promenoir  d'hiver. 

21.  Cour  ir 


figure  II. 

Elévation  du  .principal  bâtiment  de  la  Maifon  Royale  de 
Santé. 

Au  rez-de-chauffée  font  les  falles. 
Au  premier  les  logemens  des  Frères. 
Au-deffus  font  des  greniers, 

F  2 
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Cette  Maifon  date  de  178 1  ;  elle  eft  fur  un  emplace- 
ment de  fept  arpens.  Il  y  a  feize  lits ,  douze  fondés  par  le 
Roi,  trois  par  l'Hôtel-de-Ville  ,  un  par  les  Frères  de  la 
Charité.  Elle  eft  deftinéc  pour  des  Militaires  &  des  Ecclé- 
fiaftiques  malades  &  indigens  ;  on  y  reçoit  aufli  des  gens  aifés 
payant  penfion.  Le  plan  ci-joint  fuppofe  cet  Hofpice  terminé  , 
&  les  falles  complètes  en  lits  ;  dans  ce  cas ,  il  y  auroit  deux 
falles  ,  Tune  de  vingt  lits  pour  les  Officiers  ,  l'autre  de  vingt- 
deux  pour  les  Eccléfiaftiques.  Préfentement  il  ne  fubfifte  que 
celle  des  Militaires ,  où  l'on  admet  en  même-tems  les  Ec- 
cléfiaftiques. La  Chapelle ,  &  toute  l'aîle  droite  font  conf- 
truites  ;  c'eft  dans  l'aile  droite  ,  au  premier,  que  font  les  lo- 
gemens  des  gens  aifés.  Le  prix  de  chaque  appartement ,  avec 
nourriture  ,  médicamens  &  foins ,  eft  de  6  liv.  par  jour ,  fans 
domeftique  ;  30  fols  de  plus  par  chaque  domeftique.  Seize 
perfonnes  font  chargées  du  fervice  ;  cinq  Frères ,  dont  un  In- 
firmier ,  un  Aumônier ,  trois  domeftiques  de  falles ,  fept  autres 
domeftiques. 


Dimenfions  de  la  fallc  des  Militaires  ,  comparées  avec  les  vingt 
malades  auxquels  elle  ejl  defiinée. 


Nombici  do 

Longueur. 

tjigctir. 

Hauteur. 

Quantité  d'air  i 
retirer  par  malade. 

tolfa.  plttb. 

«alfa. 

Mils.  p!t4». 

ioUct  ném. 

20. 

IJ.  4. 

4. 

1.  5. 

7  i- 

Cette  falle  eft  fur  une  voûte;  elle  eft  dallée ,  plafonnée  ; 
elle  a  deux  poêle9 ,  un  vers  le  milieu  ,  l'autre  à  une  extrémité 
dont  les  tuyaux  rampent  fous  les  dalles. 
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Châque  ruelle  eft  féparée  fur  fa  longueur  par  un  rideau; 
ainfi  chaque  malade  eft  ifolé ,  il  a  fa  petite  commode,  faifant  en 
même-tems  table  de  nuit ,  avec  deux  encoignures.  En  général 
on  a  mis  dans  cette  Maifon  les  commodités  qu'il  eft  convenable 
de  procurer  aux  perfonnes  pour  lefquelles  elle  eft  deftinée. 

Le  lieu  eft  fain ,  on  y  a  de  beaux  promenoirs  ;  mais  on  y 
manque  d'eau  ;  celle  du  puits  eft  à  quatre-vingt  pieds  ;  elle 
eft  féléniteufe  :  pour  la  boiflbn  ,  on  en  tire  de  la  rivicrc  avec 
des  voitures,  des  conduits  d'Arcueil  en  amènent  pour  les  autres 
ufages. 


ARTICLE  IV. 

V Hôpital  Militaire  des  Gardes- Françaijks. 

Cet  Hôpital,  fondé  en  Septembre  17JP,  eft  fous  la  pro- 
tection fie  confervation  immédiate  du  Roi ,  fous  la  régence 
du  Colonel ,  fous  l'adminiftration  du  Lieutenant-Colonel  fie 
du  Major  du  Régiment  des  Gardes-Françaifes.  Les  Gardcs- 
Suiftes  y  ont  été  admis.  On  peut  y  porter  le  nombre  des 
lits  à  trois  cent.  Il  eft  établi  dans  une  maifon  ordinaire  dont 
on  a  fupprimé  les  cloifons  ;  on  y  eft  logé  au  rez-de-  chauf- 
fée ,  au  premier  ôc  au  fécond. 

C'eft  l'Hôpital  de  Paris  où  les  malades  foient  le  mieux 
diftribués. 

On  y  trouve  deux  appartenons  pour  Officiers  malades  ; 
une  falle  pour  les  Sergens  contenant  fix  lits  ;  une  falle  de 
bleffures  graves  au  rez  -  de  -  chauffée  ;  une  de  blefTures  fim- 
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pics  ;  des  fallcs  de  fiévreux  ;  de  fcorbutiques  ;  de  galeux  ; 
de  variolés  ;  de  dyflentriques  i  de  fièvres  de  prifon  &  de 
vénériens. 

Deux  promenoirs  :  un  d'hiver,  avec  un  poêle ,  un  d'été  en 
partie  couvert  d'arbres  i  des  commodités  à  l'extrémité  de  ce 
promenoir  :  une  Sentinelle  répond  de  leur  propreté. 

L'apothicaircrie  n'cft  chargée  ni  de  poteries  inutiles  ôc  d'of- 
tentation  ,  ni  de  drogues  furabondantes  &  qui  fe  perdent. 
On  fe  fournit  en  Ville  de  médioamens  compofés. 

Il  y  a  boulangerie  qui  fert  pour  l'Hôpital  &  pour  le  Régiment 
des  Gardes.  On  acheté  la  farine  &  non  le  bled  ;  on  y  trouve  un 
-grand  avantage. 

On  a  le  droit  de  boucherie  ;  mais  on  fe  fournit  à  celle 
des  Invalides ,  <fui  eft  dans  te  voifinage  fie  qui  a  le  même 
privilège. 

Le  blanchifTage  fe  fait  à  i'entreprife  ;  cela  n'empêche  pas 
d'avoir  un  échangeoir  6c  un  féchoir,  pièces  néceffaires  lors 
•même  qu'on  ne  blanchit  pas» 

On  trouve  dans  cet  Hôpital  deux  falles  de  bains  3  une 
à  trois  baignoires  tk  fix  fauteuils  à  cuves  pour  les  Sol- 
dats ;  l'autre  falle  à  une  baignoire  ,  avec  un  lit  pour  les 
Officiers, 

Ce  qui  mérite  encore  attention  ,  c'eft  la  lingerie.  Les 
armoires  y  font  numérotées  ,  ainfi  que  le  linge  fie  les  vête- 
mens  ;  pour  fiévreux ,  bleffés ,  galeux ,  vénériens ,  Ôtc.  &c  i  de 
manière  que  le  linge  ,  non-feulement  ne  va  point  d'une  efpèce 
de  malades  à  une  autre  efpèce  ,  mais  encore  n'cft  pas  con- 
fondu dans  les  mêmes  armoires. 

Tout  Soldat  malade  reçoit,  en  arrivant ,  un  paquet  toujours 
.prêt fie  très-propre, coœpofé d'une  couverture,  d'une  capotte 
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ou  robe- de-chambre ,  de  deux  draps ,  une  chemife  >  un  bon- 
net de  laine  avec  là  coiffe ,  un  caleçon  de  toile  ,  un  autre  de 
drap  j  une  paire  de  bas ,  de  fil  en  été ,  de  laine  en  hiver  9 
une  camifole  croifée ,  une  paire  de  pantoufles.  Il  eft  comptable 
de  ces  objets  ,  de  les  rend  en  fortantjlorfqu'il  reprend  Tes  ha- 
bits ordinaires. 

Les  Officiers  de  fanté  fe  réduifent  à  deux  Chirurgiens  en 
chef,  un  aide-Major  &  fix  Elèves.  On  donne  un  infirmier  par 
dix  malades. 

Les  lits  font  fans  rideaux ,  on  s'en  trouve  mieux  ;  les  éti- 
quetttes  font  volantes  ;  les  noms  des  élèves  Chirurgiens  font 
aux  lits  dont  ils  font  chargés.  Chaque  falle  eft  commife  à  la 
garde  d'un  Infirmier  qui  y  couche  ;  fon  lit  eft  numéroté  par 
ordre  d'infirmier.  Quatre  Caporaux  font  de  veille ,  un  aux 
écritures  dans  les  Bureaux ,  un  pour  écrire  les  vifites  fous  le 
Chirurgien. 

La  journée  eft  de  20  fols  par  malade ,  chaque  Soldat  aban- 
donne fa  paye  ;  le  Roi  fournit  le  furplus. 

L'efprit  d'ordre  &  de  bonne  adnwîiftration  diftingue  cet 
utile  Hôpital. 
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ARTICLE  V. 

Hôpital  des  Protejlans. 

Petit  Hôpital ,  ci-devant  rue  du  Four,  fauxbourg  Saint- 
Germain  ,  préfentement  près  l'Hofpice  de  la  Paroifle  Saint- 
Sulpice ,  fous  la  protection  de  l'Ambafladeur  de  Suède.  Il  a 
été  établi  originairement  par  les  compagnons  Selliers  Alle- 
mands &  Proteftans  ;  il  eft  entretenu  par  des  étrangers  qui 
fouferivent ,  en  état  de  fanté ,  à  raifon  de  douze  fols  par  mois. 
11  faut ,  à  moins  qu'on  ne  foit  arrivant ,  avoir  payé  deux  mois 
d'avance  pour  avoir  droit  d'y  être  admis.  On  y  eft  défrayé  de 
tout.  Les  vénériens  &  galeux  n'y  font  pas  reçus. 

On  fournit  de  l'argent,  pour  retourner  dans  leur  pays,  à 
ceux  dont  les  maux  font  incurables. 


ARTICLE  VI. 

Des  quatre  Hôpitaux  des  Dames  Hojpitalières. 


Hofpitalières  de  la  rue  Mouffetard. 

Tous  les  lits  n'y  font  pas  fondés  ,  ce  qui  fait  qu'on 
prend  une  modique  fomme  ,  par  mois  ,des  perfonnes  qui  ont 
recours  à  cette  Maifon.  Ceux  qui  le  font ,  coûtent  10,000  Hv 
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une  fols  payées  ;  plus  une  fomme  de  4  à  joo  liv.  pour  l'entre- 
tien du  lit ,  aufli  une  fois  payée. 

La  falle  Saint-Julien ,  eft  un  fimple  veftibule  carré,  contenant 
trois  lits  ;  les  quatre  autres  falles ,  la  Vierge ,  Sainte-Gene- 
viève, Saint-Marc  &  Saint-Philippe,  font  voûtées  ;  elles  n'ont 
des  croifées  6c  des  lits  que  d'un  côté.  Mauvaife  difpofition. 
Il  faut  des  croifées  des  deux  côtés.  Deux  de  ces  falles  font 
accouplées;  autre  mauvaife  difpofition.  On  trouve  ici  des 
volets  en  dedans  des  croifées  :  ce  que  je  n'avois  pas  encore  vu 
dans  les  Hôpitaux.  J'y  remarque  des  lits  de  fept  pieds  quatre 
pouces  de  haut  :  il  eft  rare  d'en  trouver  d'auffi  élevés. 

Voici  les  dimenfions  de  l'une  de  ces  quatre  falles,  celle 
de  la  Vierge. 


Nombre  d« 
malades. 

Longueur  de  , 

la  faite.      |  Ur«eU'- 

Hauteur. 

Qmatie  d*ate  à 
refplitr  par  mal  jde 

teUVi  eabci» 

7  -:• 

IO. 

M- 

tel/M.  plfdj.  pourri. 
2.      J.  6. 

Mi/ta.  fitài. 
1.  I. 

On  n'a  guère,  dans  cette  Maifon  ,  que  neuf  lignes  d'eau, 
prife  aux  tuyaux  d'Arcueil  ;  il  n'y  a  pas  de  réfervoir ,  de  forte 
qu'on  manque  fouvent  d'eau. 

Une  autre  obfervation  à  faire  ,  c'eft  que  cet  Hôpital  eft 
entouré  de  Potiers  de  terre ,  &  qu'il  fort  des  fours  de  ces 
Potiers ,  une  fumée  ambrée,  très-épailîe  que  je  crois  înfalubre  : 
Voici  ce  qui  me  le  feroit  penfer.  J'avois  autrefois  une  Maifon 
particulière  où  je  retirois  des  malades  :  elle  étoit  dans  le 
fauxbourg  Saint-Marceau  ;  plufieurs  de  ces  malades  crachèrent 
du  fang ,  ce  qui  ne  leur  étoit  pas  encore  arrivé  :  j'en  cherchai 
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la  caufe ,  que  j'attribuai  à  cette  fumée.  En  retirant  les  ma- 
lades de  cet  endroit ,  leur  crachement  de  fang  ceûa.  C'eft  une 
obfervation  à  laquelle  il  faudra  avoir  égard  en  conftruifant  de 
nouveaux  Hôpitaux. 

On  trouve  dans  cette  Maifon  quinze  Religieufes ,  fept 
Sœurs,  quinze  domeftiques,  environ  quarante  penfionnaires 
valides. 

M.  le  Prévôt  d'Herbelai  en  eft  le  fondateur.  M.  d'Argenfon 
l'a  protégée. 

Les  falles  voûtées  font  un  bienfait  de  Louis  XIV. 


Hofpitalières  de  la  rue  de  la  Roquette, 

Tous  les  lits  n'y  font  pas  fondés  :  ainfi  on  eft  obligé  d'y 
prendre  une  modique  fomme  par  malade. 

Dimcnfions  de  la  /aile. 


Nombre  «tes 
malade  i. 

Longueur  de 
U  (aile. 

Largeur. 

1  toute  ur. 

Quantité  d'air  i 
refpircr  nir  iiuaUUe. 

10. 

toit»,  rit*. 
14.  5. 

•if».  *«u. 
4.    }.  6. 

1.  5- 

6  ou  environ. 

On  tire  l'eau  de  la  Pompe  Notre-Dame  :  on  peut  en  avoir 
trente  à  trente  -  cinq  lignes  ;  on  en  manque  pendant  deux  à 
trois  mois  de  l'année. 

Cet  Hôpital  eft  deflervi  par  vingt-quatre  Religieufes. 
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Hofp'ualières  de  Scùnt-Mandé. 

Elles  furent  trânfportées  du  Grand-Gentilly  à  Saint-Mandé,  en 
1706,  par  M.  Ticon,  bienfaiteur  de  cette  Maifon  i  on  y  compte 
trente-quatre  Religieufes;  tous  les  lits  n'y  font  pas  fondés. 


Dîmenjîons  de  la  folle. 


Nombre  de» 

Longueur  de 
UOlc 

Largeur. 

Quantité  d'air  i 

16. 

11. 

t.  6. 

10  ~. 

■ 

Les  lits  de  cet  Hôpital  ont  huit  pieds  de  haut ,  fie  cinq 
pieds  quatre  pouces  de  long  :  ce  font  les  plus  élevés  &  les 
plus  courts  que  j'aie  encore  vus  :  leur  largeur  eft  à  l'ordi- 
naire de  trois  pieds  ;  ils  font  fur  un  petit  plancher  élevé 
d'environ  fix  pouces  au-deffus  du  carreau  ;  ceux  des  peribnnes 
débiles  &  foibles  d'efprit ,  ou  paralytiques ,  font  entourés 
de  planches  exhauffées  de  fix  pouces  au-deflus  du  coucher  ; 
dans  certains  Hôpitaux  ,  ces  planches  font  à  jour  :  elles 
empêchent  les  malades  de  tomber.  Je  n'approuverois  pas  cette 
efpèce  de  tambour  placé  fous  les  lïts  pour  les  élever.  Il  faut, 
ce  me  femble ,  qu'une  falle,  dans  toute  fon  étendue ,  foit  de 
plain-pied  :  ceft  plus  avantageux  aux  perfonnes  foibles,  fie 
plus  commode  pour  le  ferviçe. 

On  tire  l'eau  à  boire  de  la  rivière,  à  l'aide  de  tonneaux; 
celle  pour  les  autres  ufages ,  au  moyen  d'une  pompe. 
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Trente-quatre  Religieufes  prennent  foin  de  cette  Maifon. 
Le  jardin  eft  de  foixante  arpens. 

C'eft  ici  où  nous  placerions  l'Hôpital  d'inoculation  pour 
les  enfans  des  Hôpitaux  &  ceux  du  peuple. 


ARTICLE  VII. 

Hofpice  du  Collège  de  Chirurgie. 

Louis  XV  fonda  les  fix  premiers  lits  de  l'Hofpice  du 
Collège  de  Chirurgie.  L'Edit  d'établiflcment  eft  du  mois  de 
Décembre  1774  :  il  futenregiftré  au  Parlement ,  le  7  Janvier 
177?  i  Louis  XVI  ajouta  fix  autres  lits  en  Juin  1783.  La 
même  année , la  Martiniere,  premier  Chirurgien,  fit'les  fonds 
pour  dix  nouveaux. 

Le  premier  emplacement  devenu  trop  étroit ,  la  Martiniere 
acheta,  de  fes  deniers,  une  maifon  voifine,  dans  laquelle  on  a 
fait  quelques  changemens  pour  placer  cet  Hofpice  :  il  auroit 
fallu  l'abattre,  conftruire  un  Hôpital  d'après  de  bons  prin- 
cipes, &  qui  pût  fervir  de  modèle  i  je  le  propofai  à  M.  de  la 
Martiniere  ,  qui  me  faifoit  l'honneur  de  me  confulter  :  la  dé- 
penfe  l'effraya ,  &  c'eft  un  malheur  :  car ,  en  fait  d'Hôpitaux , 
les  bons  exemples  ont  des  fuites  avantageufes  ,  &  les  mau- 
vais de  très-funeftes. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  cet  Hofpice  eft  un  établiflement  unique 
&  précieux  ;  on  n'y  reçoit  que  les  maladies  chirurgicales  les 
plus  graves ,  parmi  celles-ci ,  de  préférence  celles ,  ou  qui 
ne  font  pas  connues  ,  ou  qui  font  le  moins  connues,  & 
pour  lefquelles  on  na  pas  encore  de  traitemens  ouverts; 
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tous  les  Profeffeurs ,  6c  les  autres  perfonnes  habiles  de  la 
Compagnie ,  s'alïemblent  dans  les  cas  les  plus  graves  ;  le 
plus  exercé  d'entr'eux  ,  dans  chaque  genre  de  traitement 
difficile,  eft  en  général  celui  à  qui  il  eft  confié  :  ce  qui  n'em- 
pêche pas  qu'il  n'y  ait  un  Chirurgien  en  chef  à  tour  de 
rôle ,  pris  parmi  les  Profeffeurs ,  lequel  eft  tenu  de  rédiger 
les  obfervations  de  fon  femeftre ,  &  de  les  porter  fur  un 
regiftre  commun  ,  appartenant  à  la  Compagnie  :  car  le  but  de 
cet  établiflement  étant  de  profiter  des  lumières  du  Corps  en- 
tier ,  pour  étendre  les  progrès  de  l'art  à  l'avantage  de  l'huma- 
nité ,  il  importoit  de  raffemblcr  les  procès -verbaux  de  ces 
féances  de  pratique  :  ces  mêmes  procès-verbaux  renferment  les 
obfervations  détaillées  jour  par  jour  de  l'état  du  malade,  &  des 
moyens  employés ,  foit  pour  le  foulager ,  foit  pour  le  guérir. 
Ainfi  ,  les  fuccès  ,  les  non-fuccès  ,  les  réfiftances  des  maux , 
les  vues  heureufes  ou  fauffes ,  les  fautes  commifes ,  les  dé- 
couvertes dans  les  fignes  des  maladies ,  dans  les  moyens  cura- 
tifs  :  tout  doit  y  être  porté. 

C'eft  encore  là  qu'il  s'agit  de  vérifier  les  méthodes  établies t 
pour  continuer,  ou  de  les  adopter ,  ou  de  les  réformer,  ou  de 
les  perfectionner,  félon  que  l'expérience  en  démontrera  la  nécef- 
fité.  Et  comme  les  Hôpitaux  font,  dans  les  mains  des  Chirur- 
giens, des  moyens  de  guérifon.,  comme  les  Elèves  en  Chirurgie 
qu'on  y  admet ,  font  de  jeunes -gens  à  avancer  pour  l'utilité 
publique,  il  fuit  que  l'Hofpice  du  Collège  de  Chirurgie ,  en 
,  embraffant  chacun  de  ces  objetSj  offre  des  recherches  des  moyens 
d'inftruction  de  la  plus  grande  importance  ;  &  ces  recherches  , 
on  peut ,  ce  me  femble  ,  les  rapporter  à  trois  chefs  : 

Au  perfectionnement  de  la  Chirurgie  pratique  ,  fur- tout 
dans  les  cas  les  plus  difficiles  &  les  plus  infolites  ;  à  la  ma- 
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nutention  des  Hôpitaux  ;  à  l'avancement  des  Chirurgiens  pro- 
pres à  fervir  la  Marine ,  les  Armées  ôc  les  grandes  Villes. 

Les  douze  hommes  malades  font  dans  deux  falles  au  rez-de- 
chauffée ,  fix  dans  chacune  ;  les  dix  femmes ,  dans  deux  falles 
au  premier  étage ,  cinq  dans  l'une ,  &  cinq  dans  L'autre  :  car  on 
a  jugé,  avec  raifon,  qu'il  ne  falloit  raflembler  qu'un  petit 
nombre  de  bleffés  dans  les  mîmes  falles. 

Ici  les  châlits  font  en  fer ,  avec  des  roulettes  en  cuivre. 

On  s'eft  procuré  deux  pièces  où  il  n'y  a  point  de  malades, 
l'une  en  bas,  l'autre  au  premier  :  c'eft  dans  ces  pièces' qu'on 
fait  les  opérations. 

Dimenfions delà folle  des hommes ,  faute  fur  la  rue  des  Cordeliers. 


Nombre 
dei  matadfi. 

Qujntité  iVïir  i 
Tefpircr  pir  m»t*d*. 

6. 

tolfes.  ptadl.  poam. 

i.    4.  4. 

toifei  nib... 

8. 

Les  Chirurgiens  de  Paris  font  Adminiftrateurs.  Les  Officiers 
&  ferviteurs  font  :  un  Aumônier ,  un  Infpe&eur ,  un  Infirmier  , 
deux  Infirmières,  une  Cuifinière,  une  femme  de  lingerie,  un 
Elève  en  Chirurgie ,  &  un  certain  nombre  d'autres  Elèves 
admis  gratuitement  pour  fuivre  les  opérations ,  les  panfemens 
&  les  vifites}  il  conviendroit  que  ces  derniers  ne  fuffent  reçus 
que  fur  deux  certificats ,  l'un  qui  juftifieroit  de  leurs  bonne  vie  & 
mœurs ,  l'autre  qu'ils  ont  mérité  l'Ecole  pratique  du  Collège, 
6c  qu'ils  en  ont  fuivi  les  exercices  à  la  fatisfadion  des  Pro- 
feffeurs  de  cette  Ecole. 
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ARTICLE  VIII. 

Hofpice  de  la  Paroijfe  SaintSulpice  &  du  Gros-Caillou. 

On  fait  qua  les  fonds  de  l'Hofpice  de  la  Paroifle  Saint- 
Sulpice &  du  Gros-Caillou ,  font  fournis  par  le  Roi  ;  qu'on 
eft  redevable  de  fon  établiffement  aux  foins  &  aux  talens 
d'une  Dame  à  qui  les  Hôpitaux  &  les  Prifons  ont  de  grandes 
obligations  ;  on  a  placé  cet  Hofpice  dans  une  ancienne  Maifon 
Religieufe  ;  on  y  a  conftruit  à  neuf  deux  falles  pour  les 
maladies  chirurgicales  ;  les  femmes  y  font  féparées  des  hommes. 

Les  malades  y  font  diftingués  en  fébricitans  ordinaires , 
fièvres  malignes ,  bleffés ,  convalefcens. 

Dimenfions  des  falles. 


Noms  des  Salles. 

- 

Nombre  de» 
nuUJci  par 
chaque  faite. 

Hauteur. 

Quantité  d'air 
à  refpiref 
par  malade* 

Saint-Jofeph.  Hommes  fôbri- 

uVtt.  pied*.  r«mc. 

Miles,  pi  «A.  |»ac. 

uUu  cube». 

.  3  {  ou  en- 
viron. 

•3f. 

Saint-Vincent.  Fièvres  ma- 
C'eft  une  (impie  Chambre 

•  •  ■  •  6# • •  • 

* 

Salle  neuve. 

■ 

.3  i  ou  en- 
viron. 

Sainte  -Sufhnc.  Fièvres  ma- 
lignes des  femmes  

Ccft  une  pièce  peu  étendue. 

•««.i3«>«* 

Pour  maladies  chirurgicales 
des  femmes  

Cetle  Salle  cil  préparée  pour 
venir  i  leur  recourt ,  lorfyue  lct 

Total 

...  ii8. 

é 
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On  a  été  furpris ,  en  rédigeant  le  premier  Rapport  fur  les 
Hôpitaux  (  page  67  )  ,  de  la  mortalité  à  l'Hofpice  Saint- 
Sulpice  :  elle  eft  comme  1  à  6  7 ,  fie  la  plus  forte  connue  après 
celle  de  l'Hôtel -Dieu,  qui  eft  d'i  à  4  { ;  on  a  cherché  à  fe 
rendre  raifon  de  la  caufe  de  cette  mortalité  à  cet  Hofpice  : 
on  Ta  attribuée  à  la  gravité  des  maladies  qu'on  y  traite  ; 
à  ce  qu'on  y  reçoit  plus  de  femmes  que  d'hommes ,  fie  que 
la  mortalité  des  femmes  eft  plus  grande  que  celle  des  hommes; 
Ne  pourrions-nous  pas  ajouter  la  petite  quantité  d'air  que  les 
malades  ont  à  refpirer  ?  Elle  ne  va  pas  à  la  moitié  de  celle 
que  les  malades  trouvent  dans  les  falles,  à  l'Hôpital  de  la  Cha- 
rité ,  aux  Convalefcens ,  à  la  Maifon  Royale  de  Santé  ,  aux 
Hofpitalières ,  à  l'Hofpice  du  Collège  de  Chirurgie.  Quand 
on  fait  un  Hôpital  d'un  Couvenr ,  on  s'y  arrange  comme  il  eft 
poiïible ,  fie  l'on  n'eft  refponfable  de  rien  ;  mais  fi  fa  remarque 
que  je  fais,  fur  la  difproportion  d'air  à  refpirer  par  malade  à 
l'Hofpice  Saint-Sulpice  ôc  dans  les  Hôpitaux  précédens,eft 
fondée,  n'y  auroit-il  point  lieu  de  croire  qu'elle  influe  fur  la 
mortalité  ?  Pour  parvenir  à  la  diminuer ,  ne  convie ndroit-il  pas 
de  retrancher  de  chaque  falle  un  cercain  nombre  des  litsf 

Ici  les  lits  pour  les  maladies  chirurgicales,  comparés  aux  au- 
tres lits  de  malades  fie  de  convalefcens ,  font  comme  1  eft  à  8. 

Le  rapport  dçs  convalefcens ,  à  tous  les  malades,  eft  comme 
5  a  18 ,  c'eft-à-dire ,  un  peu  plus  du  tiers. 

Enfin  on  compte  vingt-deux  perfonnes  pour  le  fervice,  un 
Médecin  ,  un  Chirurgien t  fon  Elève ,  un  Chapelain  ,  un  Sa- 
criftain ,  trois  Infirmiers ,  deux  Infirmières  ,  un  Jardinier  ,  un 
Portier ,  douze  Soeurs  :  c'eft  un  ferviteur  par  cinq  malades 

Le  prix  de  la  journée  de  chaque  malade  revient  à  17  fols 
7  deniers. 

La 


Digitized  by  Google 


SUR    LES    HÔPITAUX    DE   P  A  R  I  S.  J7 

La  mortalité  eft  différente  fur  les  deux  fexes.  Elle  cft 
d'un  fur  fept  pour  les  hommes,  dune  fur  cinq  pour  les 
femmes. 

On  a  introduit  dans  cet  Hôpital  de  bons  ufages ,  6c  certains 
objets  dignes  d'attention. 

La  batterie  de  cuifinc  fie  les  principaux  uftenfiles  de  l'Apo- 
ticairçrie ,  font  en  fer  battu. 

La  cuifine  eft  dallée,  les  dalles  font  inclinées  à  partir  de  la 
cheminée  fie  des  fourneaux  jufqu'au  côté  oppofé ,  où  cft  une 
iflue  pour  l'écoulement  des  eaux,  fie  au  milieu  règne  un  ca- 
nigou  ;  de  forte  que  ce  qui  tombe  de  fluides  devant  le  feu 
s'en  éloigne  6c  fe  perd  au  dehors. 

Sur  les  deux  fourneaux  font  deux  chaudières  de  fonte  pour 
le  bouillon  ,  avec  un  modérateur  de  chaleur  qui  épargne  le 
bois.  La  chaudière  en  fonte ,  pour  le  récurage  ,  a  deux  robi- 
nets ,  l'un  placé  au-deftus,  qui  la  remplit ,  l'autre  à  fon  fond  , 
pour  la  vider  ;  elle  cft  dans  le  récuroir ,  ôc  fe  chauffe  par  le 
feu  de  la  cuifine. 

Dans  cette  cuifinc  eft  une  rôtiflerie  enveloppée  de  tôle  ; 
on  y  fait  cuire  la  viande  à  l'aide  du  charbon  ;  ce  qui  procure 
encore  une  économie. 

Il  feconforame  foixante-dix  cordes  de  bois  par  année  ;  envi- 
ron vingt  muids  par  jour  d'eau  de  la  pompe ,  fie  pour  i$  liv. 
pat  mois  d'eau  de  rivière. 

J^es  commodités  font  éloignées  des  falles  ;  elles  font  tenues 
proprement.  La  defeription  que  j'en  donne,  eft  tirée  du  compte 
de THofpicc,  publié  en  1780,  page  61. 

«  A  l'extrémité  du  bâtiment ,  on  a  choift  au  rez-de  chauf- 
»  fée  un  grand  paffage  ouvert  entre  deux  jardins  pour  y  pla- 
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»  cer  les  latrines.  On  a  d'abord  conftruit  fous  ce  pàiïàge  une 
»  forte  d'aifancc  voûtée  Ôc  pavée  à  chaux  ôc  à  ciment ,  ayant 
»  environ  vingt-quatre  pieds  de  long ,  douze  de  large  ôc  huit 
»  fous  clef!  La  largeur  du  paflTage  eft  divifée  en  trois  parties , 
»  dont  une  fert  pour  les  cabinets ,  &  les  deux  autres  pour  les 
»  corridors  féparés  par  une  cloifon  de  refend  dans  toute  la 
»  longueur  du  paflage  6c  fans  aucune  ouverture.  Par  ce  moyen 
»  l'efpace  qui  règne  entre  les  cabinets  ôc  le  mur  de  refend  , 
»  eft  divifé  en  deux ,  6c  Ton  ne  peut  arriver  du  bâtiment  à  ces 
»  cabinets  que  par  les  extrémités  du  premier  corridor  ;  d'où 
»  il  réfultc  que  le  courant  d'air  fe  trouve  libre  ôc  toujours 
»  pouffé  au-dehors ,  dans  quelque  direction  que  le  vent  foit 
»  placé  ; 6c  quainfi  les  corridors  intérieurs , ou  des  falles ,  ne 
»  peuvent  en  recevoir  l'odeur. 

»  Les  latrines  du  premier  étage  font  formées  fur  le  même 
»  plan ,  6c  la  cloifon  qui  partage  leur  corridor  fe  trouvant 
»  placée  au  milieu  des  croifées  qui  font  directes  fur  l'une  ou 
»  fur  l'autre  face  du  bâtiment  ôc  fans  chafTis ,  il  en  réfulte  le 
»  même  effet  qu'à  l'étage  inférieur.  Des  portes  battantes 
i>  ferment  les  deux  baies  qui  donnent  entrée  dans  le  corridor 
»  des  cabinets  du  premier  étage ,  lequel  n'a  pu  être  prolongé 
»  comme  celui  du  rez-de-chaufTée  ;  enfortc  que  l'odeur  ne 
»  peut  pas  pénétrer  dans  les  corridors  intérieurs  ou  des  falles  > 
»  à  raifon  de  la  direction  de  ces  derniers  qui  arrivent  à  angles 
»  droits  fur  ceux  des  latrines. 

»  Les  cloifons  qui  féparent  les  cabinets  ,  ne  s'élèvent  qu  a 
»  fix  ou  fept  pieds ,  6c  ces  cabinets  ne  font  point  fermés  en 
»  deffus  ;  ce  qui  entretient  un  mouvement  libre  de  l'air  dans 
»  tout  l'efpace  qui  fe  trouve  entre  la  cloifon  de  refend  6c  le 
»  mur  auquel  les  lunettes  font  adoffées ,  fans  aucune  conunu- 
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»  nication  avec  le  premier  corridor  placé  entre  ladite  cloifon 
»  ôc  le  mur  de  refend. 

»  Pour  écarter  les  émanations  de  la  foffe  d'aifanec,  on  a 
»  pratiqué ,  dans  les  deux  angles  du  bâtiment  fous  lequel  cette 
»  folïc  eft  placée  ,  deux  ventoufes  qui  montent  de  fond  juf- 
»  qu'au  deflfus  du  comble.  Ces  ventoufes ,  conftruites  de  grands 
»  bâtimens  de  terre  cuite ,  ont  neuf  pouces  de  diamètre  &c 
»  font  placées  à  environ  vingt-deux  pieds  de  diftance  l'un  de 
»  l'autre  ;  il  eft  aifé  d'en  concevoir  le  mécanifme  6c  l'effet. 

»  On  doit  juger  qu'avec  cette  méthode ,  on  pourroit  for- 
»  mer  plufieurs  étages  de  cabinets ,  fans  éprouver  le  moindre- 
»  inconvénient  de  l'odeur  des  latrines  ». 

Les  malades  font  reçus  dans  cet  Hôpital  fur  le  certificat  de 
MM.  les  Curés  de  Saint  -  Sulpice  &  du  Gros  -  Caillou.  Une 
femme  précieufe,  la  Sœur  Cajfegrain,  y  met  une  activité,  un 
ordre,  une  fuffifance  dignes  des  plus  grands  éloges. 


ARTICLE  IX. 

Hofpice  de  la  Paroijffè  Saint-Jacques  du  Haut-Pas. 

-      V     u  »  I 

Cet  Hofpice  a  été  confirme  en  1780,  par  les  foins  do  feu 
M.  Cochin,  Curé  de  cette  Paroifle.  Il  a  coûté, en  frais  de 
conaruÛion  &  d'ameublement,  180,000. 

Il  conûfte  en  deux  infirmeries  féparées  par  la  chapelle ,  avec 
un  certain  nombre  de  chambres  pour  des  malades  ou  des  infirme* 
payant  penfion.  Les  penfions  font  de  4^0  &  de  ;oo  liv.  Les 
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perfonnes  qui  paient  4J0  liv.  font  mifes  dans  les  infirmeries 
avec  les  malades  qui  ne  paient  point  ;  celles  dont  la  penfton 
eft  de  joo  liv.  font  en  chambre. 

Dimenfions  de  l'infirmerie  des  femmes. 


de»  malade». 

Longueur 
de  la  faite. 

Largeur. 

Ifeutcuf. 

Quamili  d'air  a 
respirer  pat  malade. 

18. 

tolfcl.  fitét. 
IO.  f. 

ntfn.  pic4<  poncci. 
}.       2.  9. 

toVe*.    ptedi,  pooivi, 

a.      f.  6. 

■oifrt  faix» . 

A  R  T  I  C  L  E  X. 

Hôpital  Saint-Louis. 

Explication  de  la  Planche  III. 

Cette  Planche  repréfente  le  plan  de  l'Hôpital  Saint-Louis, 
Je  l'ai  tirée ,  ainfi  que  la  fuivante ,  d'un  ouvrage  de  M.  Du- 
hamel ,  intitulé  :  Moyens  de  conferver  la  fanié  aux  Equipages 
des  VaiJJeaux. 

i.  Ancienne  entrée  ,*  ou  pavillon  royal. 

A.  B.  C.  Premier  mur  de  clôture.  Je  n'en  repréfente  qu'une 
portion  ;  il  faut  fe  fouvenir  qu'il  enveloppe  tout  l'Hô-t 
pital.  M.  Duhamel  n'en  avoit  pa,s  tenu  compte. 

D.E.F.  Second  mur  de  clôture. 

G.H.LK.  Jardins  fitués  entre  le  premier  &  le  fécond  mur 


Di 
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de  clôture  ;  dans  des  endroits  ils  ont  fix  toifes  de  large , 
dans  d'autres  ils  en  ont  davantage.  Dans  les  tems  de 
contagion ,  le  premier  mur  &  les  jardins  font  cflentiels , 
en  ce  qu'ils  écartent  le  peuple  de  l'Hôpital ,  &  qu'ils  inter- 
ceptent toute  communication  de  l'intérieur  de  cette  Mai- 
fon  avec  le  dehors. 
a.  Cour  en  miroir  plantée  d'arbres. 

L.M.S.  Prolongation  de  la  même  cour  ;  elle  fépare  le  bâti- 
ment du  milieu ,  où  font  les  falles  de  malades ,  d'avec  la 
féconde  clôture  D.  E.  F. 

3.  Quatre  petits  pavillons  fervant  de  logement  de  Jar- 
diniers. 

4.  Promenoir  pour  les  bourgeois  peftiférés. 

j.D.C.  Bâtiment  triangulaire,  fervant  en  tems  de  pefte  de 

logement  à  des  bourgeois  peftiférés. 
O.  Entrée  aftuelle  de  l'Hôpital  ;  elle  eft  encore  indiquée  par 

le  chiffre  9. 

10. 10.  Lavoirs  où  font  deux  bafïins  en  pierre,  pleins  d'eau, 
pour  laver  la  leffive  ;  il  n'en  fubfifte  qu'un  feul.  On  a 
mis  en  place  de  l'autre  des  étendoirs  en  fer. 

7.  Autre  bâtiment  fervant  de  Couvent  aux  Rcligieufes. 

8.  Galerie  de  communication  de  ce  Couvent  avec  le  bâtiment 

des  malades. 

11.  Eglife. 

12.  Jardin  des  plantes, 
il  3.  Verger. 

i*.  Portion  de  la  première  enceinte  avec  porte  extérieure  pour 
le  public  ;  il  peut  aller  à  l'Eglife  ,  fans  avoir  de  communica- 
tion avec  les  malades. 


Il  MÉMOIRES 

P.  Cour  de  la  cuifine,  de  la  boulangerie  &  de  la  fommcl- 
lerie. 

15.  Cuifine.  On  y  voit  deux  belles  marmites  en  métal  fur  un 
fourneau  ,  l'une  ,  pour  le  bouillon  ,  l'autre  ,  pour  l'eau 
chaude  i  elles  font  entourées  de  pierres ,  avec  large  canigou 
vers  leurs  bords  ;  s'il  tombe  du  bouillon  ou  de  l'eau  ils  s'é- 
coulent par  une  goutière  dans  un  vafe  placé  pour  recevoir 
ces  égoutures.  Entre  ces  deux  marmites,  cft  un  robinet  aflez 
long,  pour  verfer  l'eau  alternativement  dans  l'une  de  ces 
marmites  ou  dans  l'autre. 

16.  Boulangerie.  A  l'une  de  fes  extrémités  eft  le  preffoir  au 
verjus. 

*  *  Portes  chartières  ou  d'approvifionnement;  elles  répondent  à 
la  cour  de  la  boulangerie  &  de  la  cuifine.  On  y  a  recours 
en  tems  de  contagion ,  pour  fe  procurer  les  alimens ,  fans 
les  faire  pafler  par  l'intérieur  de  l'Hôpital. 

Q.  Double  pavillon  auquel  on  monte  tant  de  la  cuifine  que  de 
la  boulangerie  ;  l'un  de  ces  pavillons  donne  fur  la  cour  des 
cuifines,  l'autre  aboutit  à  une  extrémité  de  la  galerie  17, 
qui  conduit  aux  faites  des  malades.  Entre  ces  deux  pavillons 
eft  un  tour  par  où  on  paffe  les  vivres  de  la  cuifine  ôc  de 
la  paneterie. 

17.  Galerie  de  communication  de  la  cour  des  cuifines  &  de  la 
boulangerie,  avec  le  bâtiment  des  malades. 

18.  18.  Logement  des  cuifiniers  &  des  boulangers. 

6".  L'un  des  quatre  bâtimens  triangulaires  :  celui-ci  fert  de  lo» 
gement  aux  Eccléfiaftiques  &  aux  Chirurgiens.  3.  On  com- 
munique de  ce  bâtiment  par  une  galerie ,  8 ,  avec  les  falles 
de  malades. 
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R.  Puits  avec  quatre  corps  de  pompes.  Ce  bâtiment  ne  fe 
trouve  pas  dans  le  plan  publié  par  M.  Duhamel  ;  des  deux 
côtés  font  des  remifes  &  des  écuries. 

p.  Porte  en  face  de  l'entrée  aâuellc  O.  Elle  conduit  au  pro- 
menoir des  hommes ,  au  cimetière ,  au  réfervoir  général 
des  eaux. 

y.  K.  F.  Quatrième  bâtiment  triangulaire.  Il  avoit  été  djeftiné 
pour  des  bourgeois  frappés  de  contagion.  Aujourd'hui  on 
y  dépofe  la  plume  des  lits  gâtés  de  l'Hôtel-Dieu  &  d'autre» 
effets. 

ip.  ip. 2 1.  ai.  Plan  des  fallee  du  rez-dc-chauffée. 
20.  10.  x  t.  2 1.  Plan  des  falles  du  premier  étage. 

La  partie  du  rez-de-chaufféc  ip,  ip,  eft  voûtée  à  voûte  d'a- 
rête ,  foutenue  dans  le  milieu  &  féparée  en  deux  nefs  par  des 
piliers  de  pierre.  On  a  placé  dans  les  avant-corps  2 1 ,  21 ,  les 
bains  ,  les  étuves  &  les  douches  ;  trois  baignoires  pour 
les  hommes ,  autant  pour  les  femmes.  On  a  encore  placé  dans 
les  falles  baffes  : 

L'apoticaireric  S.  La  buanderie  24. 
ai.  21.  21.  21.  Quatre  avant-corps.  Ceux  défignés  en  outre 
par  les  chiffres  22 ,  22 ,  ont  chacun  quatre  efcaliers  cou- 
verts. On  paffe  dans  la  cour  27  par-deffous  ces  avant- 
corps. 

23.  Efcaliers  dans  l'avant-corps  même. 
34.  Pavillon.  Il  n'a  point  proprement  d'efcalier  ;  on  le  trouve 
cour  de  la  boulangerie  Q. 
On  arrive  par  ces  efcaliers  au  premier  étage  dans  autant  de 
veftibules  que  d'avant  corps.  Une  cloifon  à  jour,  en  bois ,  haute 
«le  huit  à  dix  pieds,  fépare  en  deux  chacune  des.  quatre  grandes 
fclles, 
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Toutes  ces  falles  font  plafonnées  en  voûtes  ;  elles  ne 
font  furmontées  par  aucun  logement ,  parce  qu'on  ne  doit 
mettre  ni  malades  ni  perfonncs  faines ,  ni  magafins  au- 
deffus  des  contagieux.  Les  lanternes ,  qui  répondent  aux  ves- 
tibules ,  font  ouvertes  pour  l'écoulement  de  l'air  corrompu  le 
plus  léger.  Voilà  le  premier  exemple ,  que  nous  ayons  eu  occa- 
cafion  de  citer,  d'infirmeries  où  le  plancher  fupérieur  foit  ou- 
vert. Je  fuppofe  que  les  quatre  falics  du  premier  étage  régnent 
fur  toute  l'étendue  de  ce  plan ,  &  qu'on  n'ait  point  mis  ce- 
lui d'une  partie  du  rez  de-chauffée  à  côté  de  celui  d'une  par- 
tie du  premier. 

T.  T.  Seroit  la  falle  Saint- Auguftin  ,  deftinéc  en  ce  moment 
aux  femmes  feorbutiques  ,  cancéreufes  6c  fcrophuleufes. 

.V.  V.  Celle  Saint-Jean  pour  les  hommes  feorbutiques ,  cancé- 
reux 6c  fcrophuleux. 

X.  X.  Salle  Saint-Louis ,  aufïï  pour  les  hommes  feorbutiques, 
cancéreux ,  fcrophuleux. 

Y.  Y.  Salle  Sainte-Marthe.  Une  partie  fert  aux  hommes  ;  l'au- 
tre aux  femmes,  fébricitans,  galeux  ôc  dartreux. 

*5«  Quatre  latrines  placées  dans  les  encoignures  du  bâtiment; 
elles  font  dallées  6c  féparées  par  une  légère  cloifon  :  à  leur 
porte  eft  un  tambour. 

26.  Huit  offices  deftinés  à  réchauffer  les  alimens.  Ils  font  in- 
difpenfablcs  dans  un  Hôpital  de  peftiférés,  où  il  feroit 
dangereux  de  communiquer  avec  les  cuifines. 

27.  Cour  intérieure  fervant  de  promenoir. 

28.  Badin  revêtu  en  plomb,  rempli  d'eau. 

Trois  poêles  dans  chaque  falle,  un  au  milieu,  ôc  un  à  chaque 
bout  fervent  à  les  échauffer. 

Les 
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Les  croifées  du  premier  portent  dix  pieds  de  haut ,  elles 
commencent  à  huit  pieds  du  carreau,  &  finiflent  dans  le  lam- 
bris rampant  de  la  voûte  :  huit  panneaux  de  ces  croifées  peuvent 
s'ouvrir;  la  demi-rofette  d'en-haut  eft  dormante  :  c'eft  un 
défaut. 

i  j>.  ip.  20.  20.  Quatre  pavillons  carrés  placés  aux  encoignures, 
dans  deux  defqucls,  oppofés  en  diagonale,  font  de  vaftes 
cheminée*  en  briques  ;  ils  avoient  été  faits  pour  des  chauf- 
foirs  :  on  a  celTé  de  les  appliquer  à  cet  ufage.  Les  pavillon» 
carrés  des  deux  autres  encoignures  font  des  chapelles. 


Explication  de  la  Planche  IV. 

La  Figure  première  repréfenre  l'élévation  fie  la  coupe  de 
l'Hôpital  Saint-Louis ,  à  commencer  par  l'ancienne  entrée , 
ou  le  pavillon  royal ,  fie  à  finir  à  l'Eglife  qui  eft  à  l'extrémité 
oppofée. 

A.  Première  enceinte. 
1-  Ancienne  entrée ,  ou  pavillon  royal. 
2.  Cour  en  miroir  qui  fc  joint. à. d'autres  cours ,  6c  fépâreles 
dépendances  de  l'Hôpital  d'avec  les  fallcs. 

5.  Logement  ,  de  "  Jardinier. .  ;  . 

4.  Porte  du  jar.diiv  dépendant  du.  bâtiment  en  équerre  S. 
$.  L'un  des  quatre  bâtimens  en  iqûcrre  :  celui-ci  placé  dans, 
l'angle  droit,  de  la.  cour,  intérieure. 

6.  Toit  du  bâtiment  en  équerre  deftiné  aux  Prêtres  fie  aux 
Chirurgiens  ;  on  Voit  ce  bâtiment  derrière  la  galerie  17, 

i5.  Bâtiment  de  la  boulangerie  fie  du  prelToir  au  verjus. 
11.  Eglife. 
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14.  Porte  par  ou  les  perfonnes  du  dehors  fe  rendent  à  i'Eglife. 
17.  Galerie  qui  communique  de  la  cour  de  la  cuifmc  ôc  de  la 

boulangerie  aux  falles. 
19.  Coupe  6c  élévation  de  l'un  des  quatre  pavillons  qui  font 

aux  angles  du  bâtiment  carré. 
30.  Autre  pavillon  :  on  n'en  voit  que  le  haut  de  la  cheminée  , 

le  refte  eft  mafqué  par  l'avant-corps  du  bâtiment  a. 
ai.  L'une  des  deux  cages  de  l'efcalier  qui ,  de  la  cour  carrée, 

conduit  au  premier  étage. 
22.  Paffage  fous  les  falles  qui  conduit  à  lâ  cour  carrée. 
2  y.  Latrines. 
26.  Offices. 

a.  Pavillon  ,  ou  l'un  des  quatre  avant-corps  à  lanternes  pla- 
cés au  milieu  de  chaque  corps  de  bâtiment  des  falles  ; 
C'eft  par  celui-ci  que  parte  ce  qui  vient  de  la  cuifmc  ; 
il  eft  marqué  24.  fur  le  plan  ;  ici ,  il  a  été  coupé  perpen- 
diculairement à  la  longueur  d'une  falle ,  pour  montrer 
comment  le  haut  de  la  voûte  du  premier  répond  à  la  lan- 
terne. 

B.  C.  Pavillon  femblable  au  précédent  :  la  moitié  en  eft  ou- 
verte ,  l'autre  moitié  ne  l'eft  point  ;  on  voit  l'un  de  fes 
deux  efcaliers. 

D  D.  Face  de  l'un  des  huit  corps  du  bâtiment  carré.  On  a 
marqué  l'emplacement  des  latrines  1  j ,  des  offices  26 ,  des 
fix  petites  croifées  du  rez-de-chauffée  ,  des  fix  longues 
croifées  du  premier ,  dont  le  haut  s'élève  jufque  dans  la 
voûte  de  la  falle. 

t.  Coupe  de  l'un  des  huit  corps  du  bâtiment  'carré  :  elle 
repréfente  la  falle  balfe,  avec  fes  piliers,  &  la  falle  du 
pcmrier. 
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La  Figure  II  eft  deftinée  à  faire  connoître  les  latrines ,  qui 
méritent  une  attention  particulière. 

A.  Un  des  pavillons  des  angles  du  bâtiment  carré. 

B.  Fondations  fous  le  rez-  de  -chauffée.  On  voit  les  piliers 
qui  féparent  les  nefs. 

C.  Forte  d'aifance. 

La  Figure  III  repréfente  le  rez-de-chaufféc. 

À.  Pavillon. 

B  B.  Portions  de  fallcs. 

C  C.  Latrines  féparées  l'une  de  l'autre  par  une  cloifon. 
D  D.  Sièges  des  latrines  avec  leurs  lunettes. 
E  E.  Ventoufes  des  latrines  placées  en  arrière  du  conduit  des 
lunettes. 

La  Figure  IV  repréfente  le  premier  étage. 
À.  Pavillon. 
BB.  Salles. 

C  C.  Latrines  avec  une  cloifon  qui  fépare  celles  d'une  falle  de 

celles  de  l'autre  falle. 
D  D.  Sièges  des  latrines  avec  leurs  lunettes. 
E  E.  Ventoufes  des  latrines.  ' 

La  Figure  V  eft  une  coupe  &  une  élévation  de  cette  même 
partie  de  bâtiment. 

A.  Pavillon. 

B.  Portion  de  bâtiment  d'une  falle. 
CCC.  Latrines. 

DD.  Sièges  des  latrines. 

E.  Ventoufe  qui  prend  dans  la  foffe  d'aifance  te  s'élève  ju£ 
qu'au  comble  du  pavillon, 

la 
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Explication  de  la  Planche  V. 

Cette  Planche  rcpréfente  l'élévation  de  l'Hôpital  Saint- 
Louis,  d'après  un  deflin  fait  en  \6a%  par  Claude  Chaftillon, 
Architecte,  à  qui  l'on  eft  redevable  de  ce  bel  Hôpital.  Ce 
deiïin  eft  fi  rare  fie  fi  intéreflant ,  que  j'ai  cru  devoir  le  faire 
graver  :  je  l'ai  tiré  d'un  porte- feuille  appartenant  à  M.  de 
Laflus ,  Lieutenant  de  M.  le  Premier  Chirurgien  du  Roi ,  6c 
Profefleur  au  Collège  Royal  de  Chirurgie  de  Paris. 

A.  Première  clôture  :  elle  enveloppe  tout  l'Hôpital. 

B  Porte  aduelle  de  cette  première  clôture  :  elle  regarde  le 

boulevard  de  la  porte  Saint-Martin  6c  du  Temple. 
C.  D.  Cour  entre  la  première  ôc  la  deuxième  clôture. 

C.  Porte  6c  pavillon  de  la  féconde  clôture  ;  ce  pavillon  eft 
un  logement  de  Portier. 

D.  L'un  des  quatre  bâtimens  d'encoignure  &  en  équerre: 
dans  celui-ci  eft  le  couvent  des  Religieufes. 

E.  Galerie  de  communication  entre  le  couvent  des  Religieufes 
6c  les  failes  des  malades. 

F.  L'un  des  quatre  bâtimens  en  équerre ,  deftiné  aux  Ecclé- 
fiaftiques  ôc  aux  Chirurgiens  ;  il  communique ,  ainfi  que 
le  couvent  des  Religieufes ,  avec  les  falles  des  malades 
par  une  galerie  couverte. 

G.  Porte  conduifant  au  promenoir  des  hommes,  au  réfervoir, 
au  cimetière. 

H.  I.  Deux  autres  pavillons  en  équerre  fervant ,  en  tems  de 
contagion  ,  à  loger  des  bourgeois  affc&és  de  maladie» 
contagieufes. 
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K.  Jardin  du  pavillon  I. 

L.  Jardin  du  pavillon  H. 

M.  Jardin  du  pavillon  F. 

N.  Jardin  du  pavillon  O. 

O.  Quatre  logemens  de  Jardiniers. 

P.  Pavillon  royal ,  ancienne  entrée  :  elle  n'eft  plus  d'ufage. 
Q.  Cour  en  miroir,  plantée  d'arbres. 

RR.  Deux  lavoirs:  il  n'en  fubfifte  plus  qu'un,  celui  à  gauche; 

il  eft  couvert  ôc  renfermé. 
S.  Eglifc. 

T.  Cuifinc  ,  étal ,  garde- manger  ,  épluchoir  ,  lavoir  à  la 
vaiflellc. 

U.  Boulangerie  &  Preflbir  au  verjus,  Caves,  logement  du 
Sommelier.  Cette  même  lettre  indique  la  cour  de  la 
cuifinc  6c  de  la  boulangerie. 

V.  Logemens  des  Boulangers. 

X.  Logemens  des  Cuifiniers. 

Les  portes  pour  admettre  les  denrées  6c  tous  les  appro- 
vifionnemens ,  font  entre  les  logemens  des  Boulangers  , 
des  Cuifiniers,  6c  l'Eglife,  6c  précédées  d'une  première 
cour.  (  Voyez  planche  3  **  ). 

Y.  Pavillon  à  deux  efcaliers  :  dans  ce  pavillon  eft  un  tour  pour 
rompre  toute  communication  entre  les  ferviteurs  des  faites 
de  malades ,  6c  les  ferviteurs  des  cuifines ,  de  la  boulan- 
gerie 6c  de  la  fommellcric,  6cc.  On  dépofe  dans  ce  tour 
les  alimcns  ;  les  ferviteurs  des  falles  les  vont  recevoir  par 
la  galerie  couverte  Z ,  laquelle  eft  à  jour  des  deux  côtés 
&  bien  aérée. 

1.  2.  5.  4.  Pavillons  carrés ,  furmontés  d'une  lanterne  pour  l'é- 
coulement de  l'air  léger  des  falles  du  premier  étage.  On 
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patte  pardeflbus  pour  aller  dans  la  cour,&  :  on  y  trouve 
les  cfcaliers  ,  au  nombre  de  quatre  par  chaque  pavillon. 

j.  6.  Offices  pour  réchauffer  les  alimens  ;  on  en  compte  huit , 
deux  par  corps  de  logis. 

7.  8.  Commodités  :  quatre  ,  une  dans  chaque  encoignure. 


La  première  pierre  de  l'Hôpital  Saint-Louis  a  été  pofée  le 
30  Juillet  1*07.  Cet  Hôpital  fut  bâti  par  Claude  Villefaux  , 
fur  les  deflins  de  Claude  Chaftillon  :  il  le  fut  en  môme-temps 
que  l'Hôpital  Sainte- Anne;  on  les  doit  à  Henri  IV.  Deftinés 
au  traitement  des  maladies  contagieufes,  ils  furent  placés  ex- 
près hors  de  Paris  ,  l'un  au  Midi,  l'autre  au  Nord,  afin  que  les 
malades  des  quartiers  du  Midi ,  allaflcnt  au  premier,  ceux  des 
quartiers  du  Nord,  au  fécond,  6c  qu'en  ne  traverfant  pas  toute 
la  ville ,  ils  y  répandiffent  moins  de  contagion. 

Les  quatre  falles  d'en-bas  n'ont  qu'onze  pieds  de  haut.  Voici 
les  dimcnfions  de  l'une  de  celles  du  premier. 


Nom 
Ac  UûUe. 


Saint- Jean. . 


Nombre 


Longueur 
dt  U  Ulle. 


• . . .60. ... 


Hiuteur. 


■•if.  |>;«ll.  (kMC.W.  pitit.  pnuc. 

.3.   f.   4.  .3.    j.  6. 


Qiumitc  d'air  l 
refpitcr  par  nwbdc. 


...  4  ï. 


Il  eft  aifé  de  voir  par  ces  plans ,  &  par  ce  qu'on  vient  de 
dire ,  que  l'Hôpital  Saint-Louis  ne  reflcmble  pas  à  ceux  dont 
nous  avons  parlé  jufqu'ici. 

Une  première  chofe  qui  le  di  flingue  &  qu'il  eft  très-eflentiel 
de  remarquer  ,  c'eft  que  fon  bâtiment  de  malades  eft  feulement 
formé  d'un  rez-de-chaufTéc  &  d'un  premier  étage,  au  lieu 
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qu'on  trouve  dans  les  autres  Hôpitaux  dont  j'ai  rendu  compte, 
un  fécond  étage  pour  des  ferviteurs  ,  &  au-deflus  des  greniers 
pour  emmagafincr. 

Ces  difpoiitions  différentes  font  l'effet  d'une  fage  précaution  : 
on  a  reconnu  le  danger  de  placer  des  gens  fains  ou  malades ,  ou 
d'emmagafiner ,  quoi  que  ce  foit ,  fur  les  falles  de  contagieux  : 
on  ne  courre  pas  le  môme  rifque  à  les  loger  fur  des  falles  de 
fiévreux  &  de  bleflés,  &  à  y  rafTemblcr  tout  ce  dont  on  peut 
avoir  befoin  dans  un  Hôpital  :  confidérations  qui  réduifent 
les  bâtimens  d'un  Hôpital  de  contagieux  à  des  falles  au  rez-de- 
chaufféc  pour  les  convalcfccns  ,  &  à  des  falles  au  premier 
étage ,  pour  les  malades  ;  c'en*  précifénoent  à  quoi  l'on  s'eft 
conformé  avec  raifon  à  l'Hôpital  Saint- Louis  ,  ainfi  qu'à 
l'Hôpital  Sainte-Anne.  On  ne  perdra  point  de  vue,  fans 
doute,  cette  difpofition,  en  conftruifant  les  nouveanx  Hô- 
pitaux. 

L'Hôpital  Saint-Louis  diffère  encore  des  Hôpitaux  de  fié- 
vreux &  de  bleffés  par  fa  double  enceinte  de  murailles ,  fes 
doubles  cours  qui  l'enveloppent  ôc  qui  interceptent  toute  com- 
munication avec  la  ville ,  fon  tour ,  fa  galerie  à  tranfmcttre 
les  alimens  ,  qui  empêchent  la  contagion  de  s'étendre  aux 
ferviteurs  employés  à  la  paneterie ,  &c.  &  par  eux  au  dehors  j 
il  en  diffère  par  le  foin  qu'on  a  eu  d'y  renfermer  Religieufes 
Prêtres  ,  Chirurgiens ,  Infirmiers  ,  afin  qu'ils  ne  répand i fient 
pas  à  l'extérieur  le  mal  qui  régneroit  au -dedans,  par  les 
attentions  particulières  qu'on  a  prifes  de  leurs  logemens  ,  les 
précautions  à  fe  procurer  les  départemens ,  les  pièces  de 
defTcrtes  dont  il  eft  impofTibie  de  fe  pafler  dans  un  pareil 
Hôpital;  tels  que  font  la  buanderie,  fes  dépendances,  le 
cimetière,  &c. 


1i  Mémoires 

Ce  qui  le  diftingue  encore ,  ce  font  fes  planchers  ouverts  ôc 
leur  grande  élévation.  Je  me  fuis  expliqué  fur  ce  qui  concerne 
les  falles  à  plancher  ouvert  &  à  plancher  fermé  *.  Je  dirai ,  dans 
le  courant  de  ces  Mémoires,  ma  manière  de  penfer  fur  la  grande 
hauteur  de  celles-ci  ;  en  attendant  je  ne  puis  qu'applaudir  aux 
favantes  difpofuions  de  cet  Hôpital  :  elles  convenoient  à  un 
Hôpital  de  peftiférés,  ou  bien  à  une  autre  Maifon  de  conta- 
gieux, mais  toujours  pour  une  feule  efpèce  .de  contagion. 

Il  le  faut  avouer  :  ce  bel  Hôpital ,  dans  lequel  nous  puife- 
rons  diverfes  connoiflfanecs,  n'eft  cependant  pas  fant  défaut; 
on  pourroit  lui  reprocher  ,  fi  je  ne  me  trompe ,  la  com- 
munication de  fes  quatre  falles  ;  il  feroit  mieux  fans  doute 
qu'elles  fufTctit  disjointes ,  qu'elles  concinflent  moins  de  ma- 
lades ;  que  celles  d'en-bas  ne  fuflent  point  humides ,  qu'elles 
enflent  feize  pieds  de  hauteur  au  lieu  de  onze,  qu'on  pût  y  placer 
les  convalefcens,  lefquels  ne  devroient  pas  demeurer  dans  les 
mômes  falles  avec  les  perfonnes  actuellement  frappées  de  con- 
tagion ;  que  l'eau  qui  vient  de  Bellcvillc  fût  propre  à  la  boif- 
fon,aux  leinves,ne  fût  pas  féiénitcufe ;  que  cet  Hôpital  en 
eût  fuffifamment  ;  que  fon  égout,  rendant  à  celui  Turgot, 
fût  couvert,  dallé  dans  le  fond,  qu'il  eût  en  tête  un  réfervoir 
de  chafTe,  pour  le  nétoyer. 

Quant  aux  falles  qu'on  a  fait  aboutir  les  unes  aux  autres , 
fur  le  fondement  que  ceux  auxquels  elles  font  deftinées  ,  étant 
frappés  d'une  feule  &  môme  cfpèce  de  contagion ,  ne  pou- 
voient  pas  fe  communiquer  leurs  maladies  :  elles  ne  feront  pas 


*  Voyez  Mémoire  fur  les  infirmeries  des  trois  principales  prifons  de 
la  Jurifdidion  du  Châtelet  de  Paris.  Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences 
pour  l'année  17I0. 
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imitées  dans  un  Hôpital  pour  diverfes  efpèces  de  contagion  , 
tel  que  feroit  un  Hôpital  de  petite  vérole ,  de  rougeole ,  de 
gale ,  &c.  ficc.  &c  où  il  eft  indifpenfable  que  chacune  de  ces 
efpèces  foit  féparée  ,  afin  que  des  maux ,  déjà  fi  dangereux , 
ne  le  deviennent  pas  davantage  par  leur  réunion  fur  une  même 
perfonne. 

Je  diftingue  donc  un  Hôpital  pour  contagion ,  où  les  malades  ^.^^^ 
peuvent  communiquer  entr  eux ,  d'un  Hôpital  pour  contagion  ^  Jc  tonu_ 
où  ils  doivent  être  féparés  félon  l'cfpècajçle  contagion.  gu»  •!•«««>  hô- 

,  .       ,,f//-  i  pital  pour  diverfes 

Je  diftingue  auffi  la  contagion  de  la  détérioration.  L,a  conta-  efpé£w  de  couu 
gion  eft  la  communication  du  mal  d'un  individu  malade  à  un  giom. 
individu  fain  ,  lequel  mal  fe  manifefte  dans  le  dernier  avec  les    quc  i*  conu- 
mêmes  fymptômes  qui  le  caraftérifoient  dans  le  premier.  Ce  que  j^^^J0  U 
j'appelle  détérioration ,  eft  toute  autre  chofe  :  le  mal  fe  détériore, 
ou  s'accroît ,  par  le  voifinage  de  certaines  maladies ,  fans  prendre 
les  caractères  diftinaifs  de  ces  maladies.  Je  vois  jufqu'ici ,  dans 
les  Hôpitaux,  deux  efpèces  de  détérioration  :  l'une,  de  l'in- 
fluence de  certains  fiévreux  fur  les  plaies,  l'autre,  de  l'influence 
des  fiévreux  &  des  plaies  fur  les  accouchées. 

Ne  pourrions-nous  pas  en  induire  que  l'Hôpital  Saint-Louis , 
dont  on  peut  ufer  pour  une  feule  efpece  de  contagion,  ne  fauroit 
fervir  pour  plufieurs  efpèces  :  il  ne  peut  non  plus  parer  à  la 
détérioration  des  maladies ,  puifque  toutes  les  falles  &  tous  lea 
malades  fe  communiquent. 
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ARTICLE  XI. 

Hôpital  de  Sainte-Reine  ou  des  Teigneux. 

Nous  avons  déjà  remarqué, à  l'Hôpital  pour  les  Gardes- 
Françaifes ,  des  couchettes  en  bois  fans  rideaux ,  à  celui  des 
Teigneux  on  trouve  également  des  couchettes  fans  rideaux, 
mais  elles  font  en  fer ,  ainfi  qu'à  l'Hôpital  de  la  Trinité  & 
à  celui  des  Cent-Filles  ;  elles  offrent  plus  de  réfiftance ,  elles 
demandent  moins  de  foins,  que  celles  en  bois,  relativement 
aux  punaifes  :  ce  qui  eft  eflenticl  dans  les  petits  Hôpitaux  où 
l'on  a  peu  de  ferviteurs. 

La  nourriture  eft  fournie  par  l'Hôpital  des  Petites-Maifons. 
Ce  font  les  mêmes  Adminiftrateurs.  Le  traitement  des  malades 
eft  confié  à  un  S'  de  la  Martiniere ,  qui  n'eft  ni  Médecin  , 
ni  Chirurgien  ;  fa  famille ,  depuis  plus  de  cent  ans ,  en  eft 
chargée. 

On  le  commence  vers  l'âge  de  deux  ans  ;  on  y  voit  rarement 
des  perfonnes  de  trente  ;  c'eft  vers  la  neuvième  &  la  dixième 
année  qu'il  s'en  préfente  davantage.  Les  couchettes  font  dif- 
pofées  pour  cet  âge  ;  elles  ont  cinq  pieds  de  long  fur  deux 
pieds  ftx  pouces  de  large. 

On  n'a  recours  à  aucuns  médicamens  internes  :  on  ufe  feu- 
lement de  tems-en-tems  de  purgatifs  ordinaires.  On  traite  par 
voie  d'arrachement  avec  l'emplâtre  agglutinatif.  Le  plus  court 
traitement  eft  de  quatre  mois ,  le  plus  long  de  deux  ans  ;  corn- 
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munément  on  eft  guéri  dans  l'cfpacc  de  fix  ou  de  huit 
mois. 

Les  enfans ,  dont  les  cheveux  font  fins ,  la  teigne  humide , 
font  les  plus  faciles  à  guérir  :  il  n'en  périt  aucun.  On  renou- 
velle l'application  des  emplâtres  trois  fois  par  femaine ,  après 
avoir  coupé  les  cheveux  à  la  longueur  d'une  ligne ,  &  avoir 
brofTé  la  tête. 

Il  y  a ,  avec  les  deux  infirmeries,  une  falle  pour  les  garçons, 
échauffée  par  un  poêle,  une  pareille  falle  pour  les  filles  ;  lés  uns 
&  les  autres  ont  une  cour  feparée  :  leur  chapelle  cft  commune. 

On  traite  journellement  6c  gratuitement  les  pauvres  du 
dehors. 

Une  gouvernante  prend  foin  des  enfans  :  elle  veille  à  leur 
inftruûion. 

ARTICLE  XIL 

Hôpital  des  Incurables* 

Explication  de  la  Planche  VI. 

Elle  repréfente  le  plan  de  l'Hôpital  dw  Incurables; 

À.  Pricipale  porte. 
B>  Principale  cour. 

C.  Eglife, 

D.  Cimetière.  : 

E.  Promenoir  principal  d'Eté. 

K  a 
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Côté  des  hommes, 

F.  Salle  Saint- Jofeph. 

G.  Salle  Saint-François. 

H.  Salle  Saint-Jean. 

I.  Salle  Saint-Louis. 

K.  Salle  Saint  -  Charles  :  elle  fubfifte  depuis  la  fondation  de 
l'Hôpital.  Au-deflus  des  quatre  premières ,  font  quatre 
autres  également  en  croix  :  elles  font  furraontées  de  gre- 
niers 6c  de  magafins. 

« 

Côté  des  femmes. 

L.  Sainte-Geneviève. 
M.  Sainte-Anne. 
N.  Sainte-Hélène. 

0.  Sainte-Marthe. 

P.  Notre-Dame  ,  falle  ancienne;  âu-deflus  des  quatre  pre- 
mières font  quatre  autres  falles  en  croix, 

1.  2.  3.     Corridors  adoffés  aux  falles  des  hommes.  Celles  des 

femmes  en  ont  de  femblables.  Ils  fervoient  autrefois  3 
retirer  les  féaux  des  chaifes  percées. 
%.  Veftibulc  de  la  falle  Saint-Charles. 

6.  Promenoirs  d'Hiver. 

7.  8.  9.  10.  Quatre  promenoirs  d'Eté.  Celui  marqué  7  eft  un 

chantier  particulier  pour  les  falles  des  hommes ,  avec  un 

puits  au  milieu, 
[xi.  Séchoir  à  féchcrlc  linge,  couvert  6c  à  jour, avec  un  puît* 
112.  Commodités. 
13.  Prifon. 
i£.  Séchoir  d'Hiver. 
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r  j.  Porte  fur  la  rue  de  Sève ,  qui  conduit  au  chantier  général 
du  bois  à  brûler,  ficc. 

16.  Paflage  à  ce  chantier. 

17.  Cour  du  charbonnier. 

18.  Charbonnier  général. 

19.  Atelier  de  Menuifiers. 
ao.  Chantier  général. 

ai.  Terrain  loué, 
ai.  Poulailler. 

33.  Deux  cabinets  de  commodités. 

24.  Charbonnier  particulier. 

aj.  Lingerie  des  hommes. 

%6.  Logement  de  l'Agent  de  la  Maifon. 

aj.  Corps-de-logis  de  MM.  les  Adminiftratcurs. 

28.  Office ,  ou  pièce  de  defferte  des  fallea. 

ap.  Autre  office. 

30.  Charbonnier. 

3 1.  Récuroir  des  vafes  des  falles  &  des  lits, 

32.  Dépenfe. 

33.  Cour  de  la  fontaine. 

34.  Réfervoir  d'eau. 
3$.  Bains  des  hommes. 
3  6.  Cour  des  cuifines. 

37.  Cuifines. 

38.  Lavoir  à  la  vaiffelle  des  cuifines,  auprès  duquel  eft  un 
puits  6c  une  pierre  à  laver. 

39.  Dépôt  de  la  viande  de  boucherie. 

40.  Angar  fervant  de  bûcher  pour  les  cuifines. 

41.  Lofe»menc  particulier  de  malades. 

42.  Boulangerie. 
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43.  Remîtes. 

44*  4?»  4^-  47*  4^«  Cour,  jardin  &  bâtimens  loués  à  des  pen* 

fionnaircs. 
4p.  Angar  pour  le  bois  de  charpente. 
50.  Bâtimens  fitués  entre  l'Eglife  &  les  falles  des  hommes. 
$\.  Sacriftic. 

52.  Veftibulc  qui  conduit  des  falles  des  hommes  à  l'Eglife. 

53.  j 3.  Chapelles  latérales. 
54..  54.  Cours. 

5;.  5  j.  Bureaux  de  l'Agent  &  de  Commis. 
$6.  $6.  Caveaux  au  linge  fale  ,  tenus  avec  raifon  ,  dans 
l'éloignement. 

57.  Veftibule  qui ,  des  falles  des  femmes ,  conduit  à  l'Eglife. 

58.  Ouvroir  pour  les  femmes. 

5P.  Autre  lieu  de  travail ,  magafin  &  dépôt  de  vieux  linge. 

60.  Jardin  &  logemens  loués. 

61.  Lingerie  d'approvifionnement. 

62.  Lingerie  des  femmes. 

6$.  Cour  qui  fort  de  chantier  pour  les  falles  des  femmes. 
6%.  Commodités. 

6$.  Porte  &  pafTage  donnant  fur  la  rue  de  Sève. 

66.  Puits. 

67.  Cour  Sainte-Marthe  &  Sainte-Hélène. 
58.  Porte  charretière. 

Lieu  où  l'on  tient  à  l'écart  les  matelas  gâtés  ,  fage  pré- 
caution. 

70.  Etuve  ou  féchoir  d'Hiver. 

7t-  Puits. 

72.  Lieu  où  l'on  carde  krs  matelas  ;  à  côté  eft  une  cour  pour 
en  battre  la  laine.  Bon  à  imiter. 
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73.  Séchoir  d'Eté. 

74.  7?.  Séchoirs  d'Hiver  couverts. 

75.  Cour  entre  les  faUes  Sainte  -  Geneviève ,  Sainte-Marthe  Ôc 
Notre-Dame,  avec  un  puits. 

77.  Logcmens  loués. 

78.  Office. 

79.  Récuroir  de  la  vaiflelle, 

80.  Décharge  de  ces  offices. 

8 1 .  Récuroir  des  baflins  des  Jits. 

82.  Charbonnier  particulier. 
Q.  Porte  du  couvent. 

83.  84.  Parloirs. 
8j.  Réfervoir  d'eau. 
SG.  Cour  des  Soeurs. 

87.  Cuifine  des  Soeurs. 

88.  Réfectoire. 

8p.  Grand  efcalier  &  partage,  qui  de  la  maifon  des  Sœurs , 

conduit  dans  les  falles. 
$0.  Logement  du  Chirurgien  en  chef. 
5>i.  Logement  du  Suifle. 


L'Hôpital  des  Incurables  a  reçu  fes  premiers  fonds  de 
Madame  le  Bret.  L'Abbé  Jean  Joullet  de  Chatillon  les  accrut  ; 
le  Cardinal  de  la  Rochefoucauld  le  prit  fous  fa  protection ,  ôc 
lui  donna  beaucoup.  Le  contrat  paffé  avec  l'Hôtel-Dieu  eft 
de  1*34.  Il  en  coûte  10,  y  00  liv.  pour  y  fonder  un  lit.  On  y 
reçoit  pour  paralyfies  anciennes ,  tremblement  de  tout  le  corps, 
cancers ,  nodus  goutteux ,  hydropifics ,  afthmes ,  furabondance 
de  pituite,  vieux  ulcères  ,  tumeurs  dune  grofleur  extraordi- 
naire, defeentes  habituelles  &  irréductibles ,  imbécillité ,  &c. 
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Sa  forme  6c  fa  diftribution  le  caraûérifent  :  ce  font  deux 
Hôpitaux  en  croix ,  féparés  par  l'Eglife ,  l'un  pour  les  hom- 
mes ,  l'autre  pour  les  femmes.  Les  fallcs  en  croix  d'en  -  bas 
font  flanquées  en  dehors  d'un  corridor ,  elles  font  voûtées  , 
leurs  croifées  font  en  fer  :  ce  qui  a  des  avantages. 

Dimcnfions  de  la  falle  Saint- Louis  ;  il  eût  été  inutile  de  don- 
ner celles  des  autres,  parce  qu'elles  fe  reiTemblent. 


Nom 
de  U  tille. 

Nonhrt 
Hc*  mataJct. 

Longueur 

de  U  fille 

Largeur. 

Hauteur.' 

Quiulitc  d'm  i 
rcfpircr  p«  rtuUJe, 

. • *  *  17* ■ • • 

toiles. 
•  •••  4  •  •  •  • 

loîf.  pie>i»  p^uc. 
.3.    2.  6. 

.7  |  ou  environ. 

Ces  falles ,  après  celles  de  l'Hôpital  Saint- Louis  &  Sainte- 
Anne  ,  font  à  Paris  les  plus  hautes  :  elles  font  trop  froides  pour 
des  infirmes  ,  des  vieillards  &  des  incurables. 

On  compte  aux  Incurables  foixante-quatorze  perfonnes  de 
fervice  :  favoir,  quatre  Eccléliaftiques  ,  quatre  Officiers ,  qua- 
rante-trois Soeurs  de  la  Charité,  vingt-deux  Domeftiques. 

Ceft  une  perfonne  fecourablc  par  cinq  malades  ou  à  peu-près. 

On  a  eu  la  louable  attention  d'y  procurer  un  vafte  ôc  beau 
promenoir  d'Eté  de  foixante- quatre  toifes  de  long  fur  vingt-fix 
de  large ,  avec  des  galeries  couvertes  fervant  de  promenoirs 
pour  l'Hiver ,  ce  qui  étoit  néceflaire  à  des  valétudinaires. 

Tous  les  départemens  ,  celui  au  bois ,  au  charbon  ,  la  bou- 
langerie, la  cuifine ,  font  féparés  les  uns  des  autres ,  ainfi  que 
des  falles ,  pour  prévenir  les  dangers  du  feu  :  ce  qu'on  ne  peut 
trop  approuver. 

La  viande  ,  les  médicamens  fe  tirent  de  l'Hôtcl-Dieu  en 
payant  :  car  les  manfes  de  ces  Hôpitaux  font  différentes ,  quoi- 
que l'adminiftration  foit  la  même. 

Le 
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Le  linge  eft  blanchi  à  prix  d'argent  par  trois  blanchiflcurs , 
un  pour  le  gros  linge  des  hommes,  un  pour  le  gros  linge  des 
femmes ,  le  troifiéme  pour  le  menu  linge  :  ce  qui  n'empêche 
pas  qu'on  n'ait  un  féchoir  d'Eté ,  un  féchoir  d'Hiver,  avec  un 
lieu  deftiné  au  repaflage.  On  a  de  plus  quatre  lingeries ,  une 
pour  les  hommes,  une  deftinée  aux  femmes,  une  générale 
&  d'approvifionnemént ,  d'une  propreté  recherchée,  enfin  une 
particulière  a  lufage  des  Soeurs. 

Quel  dommage  que  cette  belle  Maifon  manque  d'eau,  dans 
tous  fes départeméns  !  on  eft  fouvent  forcé,  fur-tout  l'Hiver,  de 
s'en  procurer  à  prix  d'argent;  il  lui  en  a  été  accordé  douze 
lignes  venant  de  la  Seine  &  prifes  à  la  fontaine  a*e  la  Cîharïté 
par  un  tuyau  de  vingt  lignes,  dont  huit  reftent  aux  petites 
Maifons  ;  Louis  XIV,  en  164.3  ,  lui  en  fit  donner  quatre  pouces, 
qu'elle  tiré  du  Luxembourg.  Ces  eaux  fe  raffembleht  dans  deux 
réfervoirs  l'un  de  quarante ,  l'autre  de  foixante  muids ,  trop  peu 
élevés  au-deffus  du  fol  pour  que  la  diftribution  en  fbiit  auflî 
avantageufe  qu'il  feroit  néceffaire. 

Je  remarquerai  encore  deux  autres  défauts  : 

Le  premier ,  que  les  latrines  font  féches ,  je  veux  dire  fan* 
tquéduc  qui  entraîne  les  excrémens ,  ce  qui  force  <le  recourir 
à  des  vidangeurs.  '  :     '  •  f 

Le  fécond,  qu'ayant  relevé  après  coup  le  pavé  de  la  rue  de 
Seve  d'environ  quatre  pieds,  les  infirmeries  ne  fe  trouvent 
plus  exhauffées  au-deffus  du  terrain.  Il  en  réfulte  un  encaiffe- 
ment  des  bâtimens ,  qui  eft  caufe  que  les  puifards  répandent  en 
Eté  une  odeur  très-incommode  :  on  voit  par-là  combien  il  eft 
néceffaire ,  dans  une  grande  ville ,  de  tenir  les  bâtiment  public* 
fenfiblement  élevés  au-deffus  du  fol. 
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ARTICLE  XIII. 

Hojpice  de  Vaugirard ,  pour  les  en/ans  gâtés,  les  femme s 
enceintes,  &  les  nourrices  atteintes  de  la  maladie  vénérienne, 

L'h  o  s  p  i  c  e  de  Vaugîrard  fera  bientôt  transféré  au  fauxbourg 
Saint- Jacques.  Des  Lettres  -  Patentes  du  mois  d'août  178J, 
enregiftrées  en  Parlement  le  30  du  même  mois,  ont  réuni  les 
biens  de  l'Hôpital  Saint- Jacques  à  celui  des  Enfans-trouvés  : 
elles  autorifent  les  Adminiftrateurs  de  l'Hôpital-général  à  ac- 
quérir, dans  un  fauxbourg  de  Paris,  un  lieu  propre  à  recevoir  le* 
femmes  enceintes  ,  les  enfans  ,  les  nourrices  atteints  du  mal 
vénérien;  à  les  traiter  gratuitement,  ainfi  que  les  pauvres  de 
tout  âge  ,  de  l'un  6c  de  l'autre  fexe  frappés  du  même  mal  :  de 
forte  qu'on  aura  déformais  un  Hôpital  fpécialement  affetté  au 
traitement  de  la  maladie  honteufe  ;  l'Hofpicc  de  Vaugirard  ôc 
les  infirmeries  de  Bicêtre  feront  réunis  à  eet  Hôpital. 

Cet  utile  établilTement,  dont  on  eft  encore  redevable  à 
Louis  XVI,  s'élève  au  fauxbourg  Saint- Jacques  fur  l'emplacc-t 
meat  du  Couvent  des  Capucins, 
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ARTICLE  XIV. 

. . .  • 

Hôpital  des  Pctites-Maifons. 

O  n  n'admet  les  fous  à  l'Hôpital  des  petites  Maifons ,  que 
fur  un  certificat  qui  déclare  qu'ils  ont  été*  traités,  6c  que  leur 
maladie  eft  incurable  ;  les  pauvres  qu'on  y  reçoit  font  tirés 
de  toutes  les  Paroiffes  de  Paris,  entre  les  perfonncs  des 
deux  fexes  les  plus  âgées  :  on  leur  donne  une  chambre ,  3  liv. 
par  femainc,  une  certaine  quantité  de  bois,  de  fel;  malades,  ils 
y  font  traités.  (  Voyez  le  n°  23  du  premier  Mémoire).  Nous  y 
avons  remarqué  une  rôtiflerie  enveloppée  de  tôle,  fcmblablc  à 
celle  de  l'Hofpice  de  la  Paroifle  Saint-Sulpice  ,  mais  plus  am- 
ple ,  pareille  encore  à  celle  des  infirmeries  des  Invalides  : 
établitfement  dont  on  fe  loue  dans  ces  trois  Maifons. 


ARTICLE  XV. 

Hôpital-  Général, 

»  L'édit  du  Roi ,  portant  établiflcment  de  l'Hôpital-général 
»  pour  le  renfermement  des  pauvres  mendians  de  la  ville  6c 
»  des  fauxbourgs  de  Paris,  eft  de  \6$6  ».  Louis  XIV,  en  \6$7, 
donna  à  l'Hôpital-Général  les  Maifons  de  la  Pitié  ,  de  la  Sal- 
pûtrière ,  de  Bicêtre  ,  celle  de  Scipion  au  fauxbourg  Saint-Mar- 
ceau, ôc  de  la  Savonnerie  fous  Chaillot  :  la  Savonnerie  en  a  été 
diftraite.  Ea  Juin  1*70,  Edic  de  réunion  de  l'Hôpital  des 

L  a 
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Enfanstrouvés  pour  radminiftration ,  &  non  pour  les  fonds ,  a 
l'Hôpital-Général".  L'Hôpital  des  Ënfans-Rouges  rue  Porte-foin 
au  Marais ,  pour  des  orphelins ,  faifoit  partie  de  l'Hôpital- 
Général:  on  ra  fupprîmé  dans  les  dernières  années  de  lépifcopat 
de  M.  de  Beaumont.      . .    ,  . 

Aujourd'hui  l'Hôpital-Général  eftcompofé  des  huitMaifons 
fuivantes  :*  elles  contenoiènt  entr'elles ,  au  commencement  de 
l'année  1786,  douze  mille  perfonnes  diftribuées  ainfi  qu'il  fuit  : 


1                        '  ... 

A  l'Hôpital  de  la  Pitié   1 3  00. 

A  l'Hôpital  dç  la  Salpêtrière   6*720. 

Au  Château,  de  Bicêtre ............... .  •  •  •  3 124. 

Aux  Enfans-Trouvés  de  la  Couche .  rue  Notre- 

Dame.  .  ......................  1 60. 

Ayx  Enfans-Trouvés  du  fauxbourg  Saint- 

Antoine*   506*. 

A  l'Hofpice  du  Sainc-Efprit.   100. 

A  l'Hofpice  de  Vaugirard   128. 

A  Seipion  *  •  •  •  •  '  7*. 

Total   iaooo. 


On  transféroit  autrefois  les  prifonniers  malades  des  Maifons 
de  force  de  l'Hôpital-Général  à  l'Hôtel-Dieu  :  en  vertu  d'Arrêt 
du  Parlement ,  oh  a  ceffé  en  Juin  1754  de  les  y  recevoir;  ces 
prifonniers  montoient  à  1 100  par  an.  A  ne  fuppofer  la  longueur 
des  maladies  que  de  trente  jours ,  au-lieu  de  quarante-deux 
qu'elles  durent  à  l'Hôtcl-Dieû ,  ce  feroit  fur  ce  feul  article  cent 


•  Ce  nom  de  Seipion  vient  de  Seipion  Sardini,  qui  avoit  une  maiioo 
dam  la  rue  où  eft  maintenant  la  Maifon  dite  de  Seipion. 
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perfonnes  par  jour" dont"  l'Hôtel-  Dieu  feroit  moins  chargé 
depuis  17^4. 

L'Hôpital-Général  a  continué  d'y  envoyer  fes  bons  pauvres, 
lorfqu'iis  étbicnt  malades  :  oh  éttime  qu'il  y  en  entretenoit  con- 
tinuellement environ  huit  cent;  il  vient  de  fë  procurer,  dans 
fes  principales  Maifons,  trois  Hôpitaux  où  Ion  prendra  foin  de 
leur  fanté  :  1  un  à  la  Pitié  en  logera  deux  cent,  l'autre  à  la  Salpê- 
trière,  trois  cent;  celui  de  Bicêtre  en  contiendra  un  pareil  nom- 
bre ;  ce  feront  encore  huit  cent  malades  par  jour  dont  l'Hôtel- 
Diéu  ne  fera  plus  chargé. 

La  Salpêtrière ,  Bicêtre ,  les  Maifons  des  Enfans-Trouvés , 
demandent  qu'on  entré  dans  quelques  détails  à  leur  fujér. 

La  Salpêtrière  eft  le  plus  grand  Hôpital  de  Paris,  &  peut-  s  al  v  î  t  &  i  i  >  t. 
être  dé  l'Europe  :  cet  Hôpital  eft  en  même-tems  une  Maifon 
de  femmes  &  une  Maifon  de  force;  on  y  reçoit  des  femmes  6c 
des  filles  enceintes,  des  nourrices  avec  leurs  nourriflons;  des 
enfans  mâles  depuis  l'âge  de  fept  à  huit  mois  jufqu'à  quatre 
&  cinq  ans;  de  jeunes  filles  à  toute  forte  d'âges;  de 
vieilles  femmes  Ôc  de  vieux  hommes  mariés  ;  des  folles 
furieufes  ,  des  imbéciles  ,  des  épileptiques  ,  des  paralyti- 
ques, des  aveugles,  des  eftropiées,  des  teigneufes,  des  in- 
curables de  toute  efpèce ,  des  enfans  avec  des  humeurs 
froides ,  ôcc.  ôcc.  &c. 

Au  centre  de  cet  Hôpital  eft  une  Maifon  de  force  pour 
femmes,  comprenant  quatre  prifons  différentes  :  le  commun, 
deftiné  aux  filles  les  plus  diflblues,  la  corrèaion,  à  celles  qu'on 
juge  ne  s'être  pas  autant  oubliées ,  la  prifori ,  réfervée  aux 
perfonnes  retenues  par  ordre  du  Roi,  &  la  grande-force,  aux 
femmes  flétries  par  là  juftice. 

J'ai  vu  à  là  Salpêtrière  jufqu'à  huit  mille  perfonnes;  tout 
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ce  monde  eft  diftribué  par  dortoirs  dans  des  bâtj'mens  à  trois 
étages  ,  fans  compter  le  rez-dc-chauffée. 

Les  anciennes  infirmeries  font  au  nombre  de  dix,  celles  de 
MM.  les  Eccléfiaftiques,  des  Officières ,  des  Maîtres ,  des  Gou- 
vernantes ,  des  filles  de  fervice,  des  ménages,  de  Sainte-Claire 
pour  les  bonnes  ouvrières  de  cet  emploi ,  dans  la  Maifon  de  force, 
celle  du  commun ,  celle  de  la  correction  &  celle  de  la  prifon  :  il 
faut  ajouter  à  ces  dix  infirmeries,  les  fix  infirmeries  du  nouvel 
Hôpital. 

Voici  les  dimcnfions  des  principales  infirmeries  de  cette 
Maifon. 


NOMS 

Dit     I  M  1  I  ».  M  I»  1  »  ». 

Nombre 
jàa  liu. 

Longueur 
doiolirmcrie». 

largeur. 

Hauteur. 

l    Qmmité  d'iir  1  1 

Infirmerie  desSœun  gou- 

Des  Fille*  de  fcrvice... 
Dans  l'Hôpital  neuf  au 
rcz  -  de  -  chauffée  ,  à 

•  • • 12. • . 

tojfrt.  pMt. 

9.  j.. 

Kit.  pied».  pou. 
•  3  •   2 • • • » • 

.3.  a.  8.. 

•  2.     la  •  •  •  • 

•  2.  8.  .  . ,  , 
•2*    Ç « • . . • 

_  1 
« • • •/  y. 

• • « .6  j. 
• • • .4* 

Ces  trois  Infirmeries  font  de  différentes  dimenfions  :  on  a 
dans  l'une,  quatre  toifes  cubes  d'air  à  rcfpirer  par  malade,  dan» 
l'autre,  fix  7,  dans  l'autre,  fept  toifes  \  ;  l'infirmerie  neuve  eft 
donc  la  moins  avantageufe  ;  d'ailleurs  on  a  négligé  de  l'appuyer 
fur  des  voûtes  ,  &  comme  elle  eft  peu  élevée  au-defius  du  fol , 
comme  elle  fe  trouve  au  bas  d'une  côte  qui  conduit  fes  eaux 
à  la  rivière,  elle  ne  fauroit  manquer  dc-tre  humide  :  Ajoutez 
qu'on  lui  a  donné  trente-quatre  pieds  fix  pouces  de  large  , 
&  qu'on  y  a  placé  quatre  rangées  de  lits.  Voilà  le  premier 
Hôpital  où  je  trouve  des  falles  de  cette  largeur  &  à  quatre 
rangs  de  lits  ;  on  s'expliquera  à  ce  fujet,  en  parlant  des  infir- 
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merles  de  l'Hôtel-Dieu,  que  malhcureufement  on  a  prifcs 
pour  modèle. 

On  trouve  à  la  Salpétrière  trois  équipages  de  pompes  nuis 
par  des  chevaux ,  chacun  avec  plufieurs  corps  de  pompe.  L'eau 
à  boire  fe  tire  de  la  rivière  :  des  porteurs  d'eau  en  fourniflent 
la  Maifon. 

De  vaftes  potagers  fervent  à  l'approvifionnement  en  légumes. 
Une  vacherie  confidérable  donne  le  lait  pour  la  bouillie  des  Procédé  en  orage 
enfans,  qui  fc  fait  avec  une  certaine  induftrie  dans  un  lieu  1  £  sfj^tri£c 
&  fur  un  fourneau  à  part  :  une  femme  eft  uniquement  occu-  CiUlie  7«  «»- 
pée  de  ce  foin.  La  vacherie  fourni/Toit  autrefois  foixante-  fua* 
douze  pintes  de  lait  par  jour  à  la  cuifine ,  ou  cent  quarante- 
quatre  pintes  mefure  de  vin  :  ce  qui  répond  à  deux  cent 
quatre-vingt-huit  livres  pefant ,  de  feize  onces  la  livre  ;  avec 
cette  quantité  de  lait ,  qu'on  partageoit  par  la  moitié ,  on 
cuifoit  la  bouillie  le  matin  &  le  foir,  pour  la  diftribuer 
chaude  &  nouvellement  préparée  ;  on  prend ,  pour  la  faire  , 
trente-fix  pintes ,  ou  cent  quarante-quatre  livres  de  lait ,  un 
boifleau  de  fleur  de  farine  &  trois  poignées  de  fel  ;  on  fait 
fondre  le  fel ,  on  délaye  peu-à-peu  la  farine  dans  la  quantité 
de  lait  fufdite  :  le  tout  eft  mis  dans  une  chaudière  ;  on  pouffe 
le  feu ,  on  remue  la  bouillie  pendant  trois  quarts  -  d'heure ,  une 
heure  ou  cinq  quarts-d'heure  :  la  plutôt  faite  eft  la  meilleure. 
La  portion  eft  par  enfant  d'une  cuillerée  le  matin ,  contenant 
un  demi-feptier  mefure  de  vin,  autant  le  foir,  une  foupe  à  diner 
6c  trois  quarterons  de  pain  bis  par  jour. 

La  Buanderie  d'une  aufli  grande  Maifon  ne  pouvoir  offrir 
que  d'utiles  inftruaions  :  je  les  ai  ralTerablées  dans  un  Mémoire 
06  je  prends  occafion  de  traiter  des  Buanderies  des  Hôpitaux 
4e  malades. 


8S  M  É  M  OI.R  E:S, 

Quant  aux  latrines ,  on  y  en  voit  d'une  forme  conique  qui 
mérite  l'attention  des  Architectes  *. 
cire  îo-deflk»     J'obferverai  enfin  qu'au-defius  de  cette  grande  Maifon ,  eft 

qul'feîlutapox'  unç  cfP*cc  de  ,ac  CTeufô  Pour  Y  former  "ne  gare  :  cette 
ont  de  combler,  gare  abandonnée ,  eft  remplie  dans  les  crues  d'eaux  ,  attérie 


durant  les  féchereffes  :  fes  eaux  croupies  méritent  attention.. 
Il  feroit,  fi  je  ne  me  trompe,  de  la  plus  grande  importance 
pour  la  Maifon  de  la  Salpêtrière ,  fie  même  pour  la  Ville  de 
Paris,  qu'on  s'occupât  de  remplir  cette  excavation,  aujourd'hui 
fur-tout  qu'on  vient  d'élever  un  Hôpital  de  malades  précifement 
dans  le  voifinage  de  cet  amas  d'eau. 

b  i  c  ît  *  i.  A  Bicitre  font  de  pauvres  hommes  jeunes  fie  vieux ,  valides 
ou  invalides  6c  malades  ,  des  fous  furieux ,  des  imbéciles ,  des 
épileptiques,  des  paralytiques',  des  aveugles,  des  écrouellcux, 
des  incurables  de  toute  efpcce ,  des  hommes  enfin  fie  des 
femmes  fourni*  aux  grands  remèdes  ;  on  y  a  de  plus  des 
priions  où  font  détenus  des  gens  arrêtés  ,  ou  par  ordre  du 
Roi,  ou  par  la  Police,  ou  flétris  par  les  Tribunaux. 

Le  Puits  de  Bicêtre  eft  connu  par  fa  beauté  fie  le  volume 
confidérable  d'eau  qu'il  procure  :  on  a  réformé  les  chevaux 
qui  fervoient  à  la  tirer  ,  on  leur  a  fubftitué  des  gens  de  force  ; 
on  les  nourrifloir  dans  l'inaction  :  du-moins  on  les  occupe  , 
ce  qui  eft  avantageux. 

Les  excrémens  de  cette  Maifon  font  vérfés  dans  une  carrière 
de  la  plaine  voifine  :  on  avoir  propofé  de  les  conduire  à  la 
Seine  par  un  aquéduc  :  ce  projet  de  M.  de  Bernière ,  Adminif- 
trateur  de  l'Hôpital-Général  j  étoit  peut-être  préférable. 

•  Je  le*  ai  rcpt&ntfes  «Uns  les  Mémoires  te  l'Académie  Royale  tel . 
,  aaaee  1789. 

Enfant-Trouvés, 
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Enfans-Trouvés.  Les  deux  Maifons  des  Enfans- Trouvés ,  ehfams- 
celle  de  la  Couche  ,  &  celle  du  fauxbourg  Saint- Antoine  ,  **ouvis. 
avec  le  fervice  qu'elles  font  dans  les  provinces  ,  où  elles 
entretiennent  quinze  mille  enfans,  font  un  des  plus  utiles 
établiflemens  que  la  piété ,  la  bienfaifance  Ôc  les  lumières 
aient  infpiré.  Quoique  cet  établiffement  ne  paroilTe  pas  avoir 
de  rapport  avec  les  Hôpitaux  de  malades  ,  comme  il  fait  lui 
feul  un  fervice  très-confidérablc ,  j'ai  cru  néceflaire  d'en  par- 
ler ,  ne  fût-ce  que  pour  juger  de  fes  relations  avec  les  autres 
Hôpitaux  de  la  Capitale. 

La  Maifon  du  fauxbourg  Saint-Antoine  eft  pour  des  filles  fie 
des  garçons  depuis  neuf  jufqu'à  vingt-un  ans ,  à-moins  qu'on  ne 
les  mette  en  métier  :  paffé  cet  âge ,  les  filles  y  vieilliffent , 
elles  y  fervent  comme  domeftiques  ;  il  y  en  avoit  cent  foixante- 
feize ,  avec  deux  cent  dix-huit  garçons ,  lorfquc  je  rédigeois  ces 
Mémoires  ;  vingt-quatre  Soeurs  de  la  Charité  en  prenoient  foin. 

Les  Enfans-Trouvés  de  la  Couche  font  moins  nombreux  ;  on 
y  trouve  quatre-vingt-deux  berceaux  ,  fept  ou  huit  nourrices; 
il  y  entre  depuis  dix,  vingt  fie  jufqu'à  cent  enfans  par  jour; 
on  y  entretient  cinquante-huit  petits  garçons  de  fix  ou  fept 
ans ,  douze  petites  filles  du  même  âge  ;  le  fervice  fe  fait  par 
vingt-deux  Sœurs  de  la  Charité. 

Dès  l'an  1180,  à  l'Hôpital  du  Saint-Efprit  à Montpell ier, 
on  avoit  ouvert  des  fecours  pour  les  enfans  expofés.  Les  Hô- 
pitaux des  Enfans-Trouvés  à  Paris  font  plus  modernes  :  ils 
datent  de  1*38  ;  on  les  doit  au  zèle  éclairé  6c  infatigable  de 
S.  Vincent  de  Paule.  Il  faut  fe  tranfporter  à  cette  époque 
pour  juger  du  mérite  de  leur  inftirution. 

En  KS38,  une  Dame  veuve ,  charitable ,  fe chargeoit  officieu- 
fement  des  enfans  expofés  :  elle  demeuroit  près  Saint-Landry  ; 
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fa  maifon  fut  nommée  Maifon  de  la  Couche ,  comme  on  nomme 
aujourd'hui  celle  des  Enfans -Trouvés  près  Notre  Dame. 

La  tâche  qu'elle  avoit  entrcprifc ,  excéda  fcs  facultés  ;  fès 
fervantes,  fatiguées  des  foins  qu'elles  donnoient  aux  enfans, 
en  firent  un  commerce  fcandalcux  :  elles  les  vcndoient  à  des 
mendiantes,  qui  s'en  fervoient,  afin  d'exciter  la  charité  du 
public  ;  des  nourrices,  dont  les  enfans  étoient  morts,  en  ache- 
toient,s'en  faifoient  teter;  plufieurs  d'cntr'ellcs  leur  donnoient 
un  lait  corrompu  ;  on  en  prenoit  pour  en  fuppofcr  dans  les 
familles  :  ils  ne  coûtoient  que  vingt  fols.  Dès  que  ces  défordres 
furent  connus,  on  cefla  de  recourir  à  un  Hofpice  fi  dangereux: 
les  enfans  dépofés  furent  tranfportés  près  Saint-Victor;  les 
dons  de  quelques  perfonnes  vertueufes  ne  fuftîfoient  pas  à  leur 
fubfiiïance  ;  le  nombre  de  ces  enfans  devenu  trop  grand ,  on 
tira  au  fort  ceux  qui  feraient  élevés  :  les  autres  étoient  aban- 
donnés. 

Dans  ces  circonftanccs ,  S1.  Vincent  de  Paulc  ,  en  1 640 , 
convoqua  une  aflemblée  de  Dames,  diftinguées  par  leur  naif- 
fance  ,  leur  piété  :  il  en  obtint  des  fecours.  Le  choix  du 
fort  des  enfans  à  élever,  fut  aboli ,  la  vie  confervée  à  tous. 
Louis  XIII  entra  dans  ces  vues  charitables  :  il  accorda  le 
château  de  Bicêtre  pour  les  retirer  ;  on  fe  perfuada  que  la 
vivacité  de  l'air  s'oppofoit  à  leur  confervation  :  ils  furent 
ramenés  dans  le  fauxbourg  Saint~Lazare,  où  ils  demeurèrent 
fous  les  yeux  de  Mlle  de  Marillac,  veuve  Le-Gras,  jufqu'en 
1570 ,  époque  de  leur  tranilation  dans  la  Maifon  de  la  Couche. 
Ce  n'eft  que  de  ce  temps-là  que  l'on  a  connoiflanec  du  nombre 
des  enfans  expofés ,  6c  de  leur  augmentation  d'année  en  année  : 
en  voici  l'état  : 
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A  BLE  AU  indicatif  du  nombre  des  En/ans  expo/es  à  Paris , 
de  dix  en  dix  ans ,  depuis  1 670  jufqu'en  1 740  inclufivement , 
ô  a" année  en  année  >  depuis  1740  jufqu.es  ô  compris  1786. 


Années. 
1670. . 
1680.. 
1690. . 
1700. . 
1710. . 
1710. . , 
17JO.., 
1740... 

1741 . . 
174X. .. 
»743-- 

1744-  . 

1745-  - 
1-74*.. 
1747." 
1748- 
1749.. 

1750.. 

175».. 

175».. 

I75J-. 

»7H" 

I75S-.. 

i7$d.. 

1757-  • 
.'75*.. 
1759.. 
1760.. , 


Nombre  des  enfans. 
311  


890. 
1504. 

1738. 
1698. 

1441. 
2401 . 

3150. 

„88. 

}i6}. 

3099. 

30J4- 

3*34- 
3187. 

5i*9- 
3419. 
377$. 
3785. 
3783  . 
4117. 
4319. 
4*3»- 
4173- 
47U. 

49^9- 
5081. 

503». 


>  ..»3»I34. 


V  ••33»jtf3» 


>  ..45»8". 


9*,jo8^ 
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>  $7.995- 


Années.  Nombre  des  enfans. 

Ci  contre  91, 50*. 

176*1   54«8  ■ 

176"*   5*89  

»7<0   SMJ  

«7^4   Î5*°.  ... 

»7*S   5495   

1766   5604  

1767   6007  

1768   6015  

'7<î9   CAx6  

'77°   6518  

"77*   71 5<î  

'77*   7676  

"773   5989  

*774   6}ii  

'775   6505  

«77*   6419  

•777   670$  

«778   6688  

"779   6644  

»78o   5568  

«781   5608  

'78i   5444  

-783   57M  

"784   56-09  

^85   5918  

x786\...   5814  


>  ..7^735- 


Total. 


150304. 
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On  voit  parce  tableau,  que,  depuis  l'établiflcmcnt  de  l'Hôpital 
des  Enfans-Trouvés,  jufqu  a  la  fin  de  l'année  1785,  c'eft-à-dire, 
dans  l'efpace  de  cent  dix-fept  ans,  cet  Hôpital  a  reçu  deux 
cent  cinquante  mille  trois  cent  quatre  cnfans. 

Qu'il  en  eft  entré,  durant  les  dix  premières  années,  environ 
trente-un  par  année  commune. 

Que  leur  nombre  s'eft  accru  fucceffivement  &  de  manière  que 
depuis  1770,  jufqu'en  1740 ,  on  en  recevoit  trois  cent  quinze 
par  année  moyenne. 

Mais  que ,  par  une  révolution  dont  il  importeroit  de  con~ 
noître  la  caufe,  tout-à-coup  ,  à  commencer  de  1741 ,  il  a  pris 
un  accroiflement  prodigieux  qui  s'eft  encore  augmenté  avec  le 
temps  ;  il  s'élevoit,  dans  la  feule  année  1741,  à  trois  mille  trois 
cent  quatre-vingt ,  tandis  qu'il  n'avoit  monté  qu'à  trois  mille 
cent  cinquante  durant  les  dix  années  précédentes,  prifes  toutes 
enfemble  :  de  forte  que,  pendant  cette  année  1741,  il  entra 
plus  d'enfans  à  l'Hôpital  des  Enfans-Trouvés,  qu'il  n'y  en  étoit 
entré  en  dix  ans. 

On  voit  encore,  par  ce  tableau,  qu'en  l'année  1772,  le 
nombre  des  enfans  expofés  alloit  à  fept  mille  fix  cent  foixante- 
feize,  &  que  depuis  cette  époque,  jufqu  a  la  fin  de  178$,  il  s'eft 
foutenu  entre  cinq  mille  quatre  cent  quarante -quatre  &  fix 
mille  fept  cent  cinq  par  année. 

Combien  une  fi  nombreufe  population ,  fi  elle  eft  eonfervée, 
ne  doit-elle  pas  faire  chérir  la  mémoire  de  celui  à  qui  l'on  eft 
redevable  de  l'Hôpital  des  Enfans-Trouvés  !  Et  fi  cette  popu- 
lation s'anéanthToit  au  bout  de  quelques  années,  combien  ne 
fcroit-il  pas  à  défirer  qu'on  y  donnât  des  foins  encore  plus  grands 
ouepar  lepalTél 
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ARTICLE  XVI. 

Infirmeries  de  C Hôtel  Royal  des  Invalides. 

Je  ne  parlerai  de  l'Hôtel-Royal  des  Invalides ,  que  relative- 
ment à  fes  infirmeries  :  le  refte  de  cette  belle  Maifon  eft 
étranger  à  mon  objet.  Ses  quinze  infirmeries  préfentent ,  après 
l'Hôtcl-Dicu  &  l'Hôpital  Saint-Louis ,  le  plus  grand  Hôpital 
de  malades  de  Paris  :  elles  contiennent  quatre  cent  trente- 
quatre  petits  lits  ;  l'Hiver ,  on  ajoute  dans  les  paffages  du 
milieu  une  certaine  quantité  de  lits  de  fangles  :  de  forte  que, 
dans  cette  faifon,  le  nombre  des  malades  peut  monter  à  cinq 
cent  ;  celui  des  perfonnes  de  la  Maifon  eft  de  trois  mille  : 
c'eft  le  fixième. 

Les  infirmeries  font  diftribuées  entre  les  officiers  &  les 
foldats.  Les  officiers  fiévreux  6c  bleflfés  font  à  la  falle  Saint- 
Jofeph  ;  ils  ont  de  plus  une  fallc  pour  leur  convalcfcencc.  Les 
treize  falles  reftantes  font  réfervées  aux  foldats ,  &  diftinguées 
en  falles  de  fiévreux  ordinaires ,  de  fièvres  putrides ,  qui  eft 
éloignée  des  falles  des  officiers  &  des  bleffés ,  en  fallc  Saint- 
Côme  ,  ou  des  bleffés,  en  falle  de  la  Barrière-Saint-Cômc , 
pour  les  bleffures  les  plus  graves  ,  en  falle  des  vénériens  , 
des  feorbutiques  ,  des  cancéreux  ,  des  perfonnes  qui  gâtent 
leurs  lits  ;  de  plus ,  une  falle  de  convalefcencc  pour  les  véné- 
riens ,  ôc  fix  loges  diftinées  aux  fous ,  avec  des  bains  à  leur 
ufage  &  à  l'ufage  des  vénériens. 

Voici  Ja  première  fois,  qu'en  parlant  d'un  Hôpital  de  malades, 
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j'ai  occafion  de  faire  connoître  la  néceflité  d'y  placer  quelques 
loges  bien  entendues ,  bien  aérées ,  avec  des  guichets  6c  des 
croifées  grillées,  tant  pour  la  sûreté  de  ceux  qui  ont  le  tranf- 
port  que  pour  celle  des  fous  furieux,  ôc  des  ferviteurs.  Il 
exilte  un  femblable  établiffement  aux  infirmeries  royales  de 
Verfailles  :  ce  font  des  objets  à  introduire  dans  un  grand 
Hôpital  comme  l'Hôtel  -  Dieu.  On  trouve  encore  aux  Inva- 
lides un  vafte  chauffoir  pour  les  foldats. 

L'eau  eft  diftribuée  avec  une  induftrie  remarquable  :  elle 
eft  tirée  d'un  puits  par  des  pompes  ,  à  l'aide  de  chevaux  , 
&  portée  à  un  vafte  réfervoir  au  premier,  pour  les  befoins 
des  départemens  inférieurs ,  &  à  un  autre  réfervoir  à  la  hauteur 
des  greniers,  pour  le  fervice  des  départemens  les  plus  élevés. 

Les  fallcs  font  difpofécs  ,  les  unes  en  croix  ,  les  autres 
parallèlement  à  deux  des  branches  de  cette  croix ,  &  placées 
au  rez-de-chauITée  &  au  premier.  Autour  de  celles  en  croix 
du  rez-de-chau/Tée ,  eft  un  corridor  très-étroit,  comme  aux 
Incurables  j  fit  dans  l'épailfeur  du  mur ,  de  deux  lits  en  deux 
lits ,  font  pratiquées  des  niches  où  Ton  pofe  le  feau  en  bois  de9 
gardes -robes  à  l'ufage  des  malades  qui  n'ont  la  force  que  de 
fe  lever  :  les  autres,  en  état  de  marcher,  vont  aux  latrines  com- 
munes placées  dans  le  corridor  dont  on  vient  de  parler. 
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TABLE  des  dimenfions  des  Infirmeries  de  l'Hôtel-Royal 

des  Invalides. 


Noms  des  Salles. 

Nombre 
des  tiu. 

Lan  cticur 
rte»  fil  Ici. 

Largeur. 

Hauitui. 

Quantité  «f*a»r 

•  refpirtr 
par  miUcic. 

Salle  Notre-Dame,  l'une  des 

6î- 

6f 
ït- 

5  î  ou  environ. 

<$-;. 
ïi. 

6  {. 

Salle  dite  la  barrière  Notre- 
Dame,  ou  des  fièvres  pu- 

Bronche  oppofée  à  la  Salle 

brr.nchc  oppofëe  à  la  balle 
dite  de  la  barrière  Notre- 

Saint-Jofcph  ,  pour  les  Offi- 

Salte  des  Officiers  convalef- 

cens  

Salle  Saint -Corne  pour  les 

. .. .14. • . . 

»4« • • • • • 

•  2. » .2.  ....  . 

Petite  Salle  dite  la  barrière 
Saint-Come ,  pour  les  blef- 

Toutcs  cet  Salles  (bot  au  rci-do- 
ctuufte. 

Saint-Louis,  pour  les  feor- 

6. 

Sallc  de  1* Ange-Gardien  pour 

Sainte-Geneviève  pour  ceux 

Il 
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Il  eft  prouvé  par  la  première  colonne  de  cette  Table  ,  où 
l'on  voit  que  le  nombre  des  lits  des  infirmeries  des  Invalides 
eft  de  quatre-cent  trente-quatre ,  ôc  où  l'on  remarque  quatre- 
vingt-treize  lits  aux  falles  des  bleffés ,  6c  quatre-vingt-feize 
a  celle  des  feorbutiques ,  il  eft  prouvé  ,  dis-je ,  que  dans  ces 
infirmeries,  le  nombre  des  blclïés ,  comparé  à  la  totalité  des  l«  bieffib  font 
malades  &  des  convalcfcens ,  eft  comme  1  à  4  ^,  ôc  que  le 

*  T  *  '       *  comme  1  a  4  J. 

nombre  des  feorbutiques ,  comparé  pareillement  à  la  totalité 

des  malades  &  des  convalefccns ,  eft  comme  1  à  4  7.  foL^'  f^.bu"^ 

Il  y  a  ici  des  buanderies  ôc  des  féchoirs  qui  méritent  atten-  m»Ude»  comme 
tion ,  les  uns  pour  les  draps ,  les  autres  pour  les  chemifes  :  1  * 4  * 
on  en  parlera  en  traitant  des  buanderies  en  général. 

Les  offices  attachés  au  fervicc  des  infirmeries .  font  com- 
pofés  d'un  cabinet  de  jour  pour  la  Sœur,  fie  d'une  autre  pièce 
qui  eft  dallée;  on  y  trouve  trois  fourneaux,  un  pour  ré* 
chauffer  le  bouillon ,  un  autre  pour  la  tifanne ,  un  troifième 
pour  la  chaudière  de  cuivre  fervant  au  récurage  des  vafes 
des  falles.  Chaque  office  eft  fourni  d'objets  relatifs  à  ce  ré- 
curage : 

C'eft  *° ,  une  table  en  pierre  élevée  de  vingt-huit  pouces , 
longue  de  fept  pieds ,  large  de  trois  fur  laquelle  on  récure  ; 

a°.  Une  pierre  en  forme  d'auge  remplie  d'eau  :  au-defTus  eft 
un  robinet  : 

50.  Un  vaiflelier  en  bois  dont  le  fond  à  jour  eft  garni  d'un 
grillage  de  fer  ;  il  a  fept  pieds  de  long,  fur  dix-huit  pouces  de 
large  :  on  y  met  la  vaiflelle  égouter ,  avec  un  réchaud  par-def- 
fous ,  pour  la  faire  fécher  plus  prompteraent. 

Dans  tous  les  Hôpitaux  ôc  Hofpices  ,  où  j'ai  trouvé  det 
Sœurs  de  la  Charité ,  j'ai  remarqué ,  qu'en  fanté ,  elles  cou- 
choient  dans  un  dortoir  commun  ;  qu'en  général  leur  Supé- 
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rieure  y  couchoit  également,  ou  que  du -moins  elle  avoît 
fa  chambre  à  l'une  des  extrémités  de  ce  dortoir ,  dont  elle 
n'étoit  féparée  que  par  nne  porte  vitrée  :  c'eft  ce  qu'on  voie 
aux  Invalides ,  où  le  dortoir  contient  trente- fept  lits  pour  unr 
pareil  nombre  de  Soeurs  ;  en  maladie  elles  font  traitées  dans 
une  infirmerie  commune ,  qui  contient  fix  lits. 

Ces  deux  difpofitions  partent  d'un  grand  fond  de  fageffe 
&  de  connoiffance  des  Hôpitaux;  il  en  réfulte  que  les  Soeurs 
font  plus  fouvent  avec  les  malades,  qu'elles  font  moins  de 
confommation  ;  il  en  réfulte  encore  une  grande  économie  en 
bâtimens ,  fans  compter  les  avantages  que  retire  la  fociété  à 
tenir  les  hommes ,  même  les  hommes  vertueux ,  en  préfenec 
les  un?  des  autres. 


ARTICLE  XVII. 

Hofpice  de  M.  de  Beaujoru 

Cet  Hofpice  a  été  confirait  en  1784  &  178 ;  ,  fur  les  def- 
iîns  de  M.  Girardin;  il  eft  fondé  pour  vingt-quatre  orphelins 
de  la  Paroi  iïc  du  Roule ,  dont  douze  garçons  fie  douze  filles  » 
on  y  eft  admis  à  fept  ans;  on  apprend  aux  enfans  à  lire, 
à  écrire ,  l'arithmétique ,  la  religion  ;  on  panfe  les  pauvre» 
du  dehors. 

Six  Soeurs  de  la  Charité ,  deux  Maîtres  d'école ,  un  Por- 
tier ,  une  Cuiûnïère ,  un  Domeftique  &  une  Domefiique  font 
le  fervice. 

Dans  l'aile  droite 9  au  premier,  eft  le  dortoir  des  garçons 
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dans  l'aîle  gauche,  celui  des  filles;  chaque  dortoir  contient 
treize  lit»,  douze  pour  les  enfans:  ces  lits  font  fans  rideaux, 
parce  qu'il  eft  raifomuble  de  ne  pas  perdre  de  vue  la  jèu- 
nefle  ;  le  treizième  eft  pour  an  domeftique  fàtâutt  fonction 
de  gardien  pendant  la  nuit. 

Chaque  lit  eft  compofé  d'une  couchette  en  bois >  avec  rou- 
lettes de  gaïac,  d'une  palllafTo ,  d'un  hiâtelâs ,  d'un  traverfin  , 
de  deux  couvertures;  ces  lits  font  fut  une  feule  rangée  en  face 
des  croifées,  car  il  n'y  en  a  que  d'un  côte*. 


Dimenfions  de  l'un  de  ces  dortoirs. 


Nombre  do 

perforai  et. 

lorgnent  Aa 

dortoir. 

Largeur. 

Hauteur. 

QCarrtbf  d'ifr  i  tef- 
piree  fâr  pirToone. 

Wtfc*.    pU<U.  |HU 

p.    ».  6. 

t.lfcf.    plufc.  po*ctl. 

1.    4.  6. 

t«»(e».  pi»*, 
1.  l. 

4? 

A  l'extrémité  de  chaque  dortoir ,  eft  un  lieu  d'aifance  avec 
une  feule  lunette,  &  toujours  dans  l'intention  de  conlèrver 
les  mœurs.  A  l'ouverture  de  cette  lunette  eft  un  boifleau  en 
cuivre  ;  fon  couvercle  eft  de  pareil  métal ,  il  s'adapte  jufte  à 
l'ouverture  par  le  moyen  d'une  feuillure. 

La  lingerie  eft  remarquable  t  la  boiferie  en  eft  belle  ;  ce  n'eft 
pas  ce  qui  me  frappe ,  mais  l'intelligence  qu'y  a  mile  la 
Sœur  Rofe  Maupetit ,  Supérieure  de  cette  Maifon.  On  a  fait 
une  première. acquifîtion  en  linge  qui  revient  à  30,000  livres: 
Six  paires  de  draps  ont  été  deftinés  à  chaque  enfant ,  ainfi  que 
douze  aflbrtimens  de  linge  de  corps  pour  l'âge  de  fept  ans , 
autant  pour  eelu|de  dix  ans,  &  un  pareil  nombre  pour  l'âge 
.y  N  N  » 

^    -V  ■ 
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de  quatorze  ans  ;  fix  nappes ,  douze  ferviettes  par  pcrfonne ,  te 
quatre  cent  torchons  de  première  mife. 

On  a  tenu  les  armoires  de  cette  lingerie  plus  profonde» 
qu'il  ne  le  falloit  relativement  à  la  quantité  actuelle  de  linge  : 
mais  faifant  attention  que  le  nombre  des  enfans  peut  augmenter 
du  double,  parce  qu'il  refte  deux  dortoirs  à  remplir,  on  a  voulu 
que  la  lingerie  pût  fervir  en  cas  qu'il  furvînt  plus  d'enfans.  Dans 
cette  vue ,  on  a  fait  à  ces  armoires  un  premier  fond  à  demeure , 
&  un  fécond  fond  mobile ,  pour  le  reculer  ou  le  fupprimer  à 
volonté  à  mefure  que  la  quantité  de  linge  s'accroîtra. 

On  trouve  ici  un  réfervoir  de  cent  muids  d'eau,  rempli  par 
la  pompe-à-feu  de  Chaillot. 

On  a  attaché  à  cette  Maifon  fix  places  de  deffin  en  faveur 
des  enfans  qui  auroient  des  difpofitions  pour  ce  talent. 

Cet  établiffement  rend  infiniment  recommandable  l'homme 
honnête  qui  a  fu  faire  un  fi  bon  ufage  de  fa  fortune. 

Comme  je  cherche  à  m'appuyer  de  bons  exemples ,  que  l'ex- 
périence 6c  les  fuccès  aient  juftifiés  ,  je  rapporterai  ce  que  je 
connois  de  mieux  fur  la  diftribution  de  l'eau  dans  un  Hôpital 
de  malades.  J'emprunte  ce  que  je  vais  dire  de  l'Hôtel-Dieu  de 
la  Ville  de  Saint-Denis  près  Paria. 
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ARTICLE  XVIII. 

Hôtel- Dieu  de  la  Ville  de  Saint- Denis, 


Explication  de  la  Planche  VU. 

Cette  Planche  repréfcntc  le  plan  de  i'Hôtel-Dieu  de  là 
ville  de  Saint-Denis. 

A.  Principale  porte. 

B.  Efcalier  qui  mène  au  parloir  &  à  la  cuifme. 

C.  Parloir. 

D.  Réfcâoire  des  Soeurs. 

E.  Cabinet  de  la  Supérieure. 

F.  Office. 

G.  Cuifine. 

H.  Robinet  qui  diftribue  l'eau  aux  marmites. 

2.  Grand  lavoir  à  la  vaiflelle ,  avec  deux  robinets. 

K.  Petit  lavoir  à  la  vaiflelle. 

L.  Baffe-cour. 

M.  Efcalier  de  la  cour. 

N.  Efcalier  des  caves. 

O.  Efcalier  du  premier. 

P.  Latrines. 

Q-  Porte  de  la  fallc  des  Hommes. 
R.  Salle  des  Hommes.  r  " 

S.  Latrines  de  la  (allé  des  Homme», 
T.  Autel 


toi  Mémoires 

U.  Entrée  de  la  principale  folle  de  -Homme*. 

X.  Petite  falle  des  Hommes  les  plus  malades  ;  il  y  a  quatre 
lits ,  un  robinet  avec  une  pierre  faifiuit  curette. 

Z.  Salle  des  Morts  éloignée  ,  comme  il  convient ,  des  perlbnnes 
malides  &  des  perfonnes  faines. 

En  rentrant  dans  la  grande  falle  des  Hommes ,  on 
trouve  : 

1.  La  cabinet  de  veille:  il  eft  en  menuiferic. 
a.  Le  poêle. 

3.  La  porte  par  où  l'on  defeend  au  promenoir  des  hommes. 

4.  La  Sacriftie. 

y.  Porte  grillée  qui  conduit  à  l'Églifc. 

6.  Promenoir  des  hommes. 

7.  Grille  en  projet  qui  doit  féparer  le  promenoir  des  hommes 
de  celui  des  femmes. 

2.  Angar  pour  garantir  les  malades  du  foleil. 
p.  Principale  cour. 

10.  Degrés  pour  s'élever  à  l'oratoire.  ' 

11.  Corridor  par  lequel  on  communique  à  la  cuifine  »  aux 
falles ,  à  l'apothicairerie. 

12.  Oratoire.  •  i 

13.  Loge  du  Portier.  . 

14.  Degrés  qui  conduifent  à  l'école  des  filles ,  ôc  au  bureau 
d'adminiftration.  ,  ; 

ij.  Ecoles. 

16".  Archives.  ......    v  ,.1  (;|/,  • 

17.  Bureau  d'adminirtration. 

18.  Apothicairerie. 
1$.  Pharmacie. 
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ao.  Cheminée  à  hotte,  foiis  laquelle  l'eau  fe  rend  pour  Tufage 

des  alambics, 
ar.  Autre  robinet  fur  line  cuvette  en  pierre, 
as.  Veftibule  de  la  Pharrtacie,  oui  eft  ni*  robinet  fur  une 

cuvette  en  pierre.  .•  .'flv  rr  i.',,  ■ 

23.  Degrés  donnans  dans  la  cour. 

24.  Efcalier  des  fouterrains. 

2$.  Efcalier  du  premier.  .  .  .;  .  .  '.>       :  ;, 

*6.  Entrée  de  la  falle  des  Femmes;  ; 

37.  Salle  des;  Femmes.  '        ;  •  '  •' 

a  8.  Porte  de  l'Églife.  .:.  :  C  : 

*  Cabinet  de  veille, 
dp.  Poêle. 

50.  Latrines  de  la  falle  des  Femmes. 
31.  Autel. 

3a.  Petite  falle  des  Femmes ,  aujourd'hui  un  magafiiu 

33.  Porte  chartière. 

34.  Bûcher. 

3  y.  Promenoir  des  femmes. 

3$.  Porte  qui  conduit  au  cimetière  &  au  jardin. 

37.  37.  LeTillet,  ruifïeau. 

38.  Réfervoir  d'eau. 
35».  Buanderie. 


Explication  de  la  Planche  VIII. 

•  •ta***'  fc 

Figure  première,' 

Elle  repréfente  l'élévation  de  l'Hôtel-Diett  de  Saint-Deivir 
Les  deux  ailes  en  ont  été  retranchées. 
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io.  Degrés  pour  monter  à  l'oratoire. 

M.  Degrés  pour  monter  dans  l'aîlc  droite. 

23.  Degrés  pour  monter  dans  l'aile  gauche. 

Q.  Porte  de  la  grande  falle  des  Hommes. 

O.  Efcalicr  du  premier.  .j  * 

P.  Suite  de  cet  efcalier. 

R.  Efcalier  des  greniers. 

A  A.  Coupe  des  deux  ailes. 

S.  Latrines  des  hommes. 

B.  Conduite  de  décharge  des  latrines  des  hommes,  aboutiiTante 

au  ruifleau  du  Tillet. 
*  Cabinet  de  veille. 

D.  Efcalier  des  fouterrains. 

E.  Efcalier  du  premier. 

F.  Suite  de  cet  efcalier. 

G.  Efcalier  des  greniers. 

Figure  IL 

■ 

Elle  réprefence  la  coupe  des  deux  grandes  fallet  de  ma» 
Iades. 

12.  Oratoire. 

4.  Sacriftie. 

R,.  Salle  des  Hommes. 

V.  Porte  de  la  falle  des  Hommes  les  plus  malades. 
2.  Poêle. 

).  Porte  du  promenoir. 

27.  Salle  des  Femmes. . 

32.  Porte  du  magafin  aux  lits, 

37.  RuMeau  du  Tillet. 

38.  Lavoir. 

39. 
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5 p.  40.  41.  Souterrain. 

42.  43.  Greniers  fervant  de  féchoirs. 

Au  premier  étage  fur  le  devant. 

La  lingerie  générale,  ou  d'approvifionnement. 

La  lingerie  pour  le  fervice  courant. 

Le  dortoir  des  Sœurs. 

Leur  infirmerie ,  pièce  à  deux  lits. 

Le  logement  de  la  Supérieure. 

Quelques  pièces  de  décharge  à  l'ufage  de  la  pharmacie 
le  fruitier. 


L'Hôtel  -  Dieu  de  la  Ville  de  Saint-Denis  a  été  fondé  par 
Clovis  II ,  vers  le  milieu  du  feptième  fiècle.  Il  jouit  de  22,21(9 
liv.  de  rente.  Il  a  été  reconftruit  vers  l'an  172J ,  fous  la  di- 
rection d'une  femme  très  -  inft  ruite  de  ce  qui  regarde  la  diftri- 
bution  des  Hôpitaux ,  la  Sœur  Michelle  Michelon  ,  de  la 
Compagnie  des  Filles  de  la  Charité ,  alors  Supérieure  de  l'Hô- 
tel-Dieu  de  Saint-Denis.  On  y  entretient  dix-huit  hommes  ôc 
dix-huit  femmes  malades.  Il  fert  auffi  à  rinftru£tion  de  jeunes 
filles  indigentes.  Il  a  donc  fallu  y  raflembler  les  bâtimens  néceÊ 
faires  à  ces  deux  ufages  :  car ,  félon  leur  inftitution ,  les  Sœurs  de 
la  Charité  font  en  môme-temps  Infirmières  &  Maîtrefles  d'écoles. 

L'Eglife  féparc  les  deux  falles  des  hommes  de  celles  des 
femmes.  La  grande  falle  des  hommes  eft  pour  les  fiévreux^ 
les  blefl"é9 ,  les  convalefcens ,  la  petite  pour  les  plus  malade*. 
On  avoit  obfervé  la  même  diftribution  pour  les  femmes  :  mais 
on  a  été  forcé  de  convertir  pour  un  temps  la  petite  falle  des 
femmes  en  un  magafin  de  lits  &  d'autres  uftenfiles. 
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Dimcnfions  des  Jalks. 


NOMS  DES  SALLXS. 

do  lin. 

Hauteur 

Quotité  d'air  i 
refpirer  par  maU.ic. 

Grande  falle  des  hommes. 
Petite  (aile  de*  hommes. . 
Grande  falle  disfcmmo». 

« 

nifn.  p;cda. 

• J • • 

toUct  takn. 

••••7  f. 

....6. 

« 

 II  

1 

Le  ru  i  fléau  apellé  le  Tillet,  pafle  fous  la  falle  des  femmes, 
où  font ,  dans  des  fouterrains  voûtés ,  l'échangeage,  la  coulcric , 
le  iavoir  de  la  buanderie.  L'eau  de  ce  ruifleau  eft  élevée ,  à 
l'aide  d'une  pompe  à  bras ,  dans  un  réfervoir  ;  de  ce  réfervoir 
elle  eft  diftribuée  à  la  coulcrie  de  la  buanderie,  à  la  petite  falle 
des  hommes,  aux  latrines  des  hommes  ,  à  trois  endroits  de  la 
cuifine ,  fur  les  fourneaux  où  font  les  marmites  ,  à  la  chau- 
dière qui  feroit  à  la  crémaillère ,  à  une  pierre  à  laver  :  elle  eft 
conduite  à  deux  endroits  dans  le  lavoir  de  la  vaiflelle  ,  Ce 
rend  dans  le  vcftibule  de  la  Pharmacie ,  à  la  Pharmacie ,  môme 
dans  les  réfrigérens  des  alambics ,  ôc  fur  une  pierre  à  laver.  On 
en  trouve  encore  aux  latrines  des  femmes  ,tant  pour  l'ufagc 
de  ces  latrines,  que  pour  y  fervir  au  récurage  de  la  vaiflelle 
des  lits.  Toute  cette  eau  eft  reprife  &  ramenée  par  des  tuyaux 
fouterrains  dans  le  ruiffeau  du  Tillet. 

On  m'a  fait  remarquer  que  la  falle  des  femmes  étoit  plus 
froide  que  celle  des  hommes ,  ce  qui  vient  du  ruifleau  qui  pafle 
par-deflbus.  Dans  un  autre  Hôpital ,  où  Ton  auroit  de  même 
un  courant  d'eau  ,  il  feroit  fans  doute  plus  avantageux  qu'il  ne 
coulât  point  fous  les  falles. 

Les  infirmeries  font  élevées  de  deux  à  trois  pieds  au-def- 
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fus  des  cours  &  des  promenoirs  ;  elles  font  fur  des  voûtes  , 
elles  font  plafonées,  elles  ont  des  croifées  des  deux  côtés, 
des  chaffis  en  fer;  tons  les  départemens  font  rapprochés,  com- 
muniquent tntr'eux  fit  avec  les  fallesj  le  fervicc  fe  fait  à  couvent 
par  des  corridors. 

Il  fe  fak  par  quinze perfonnes ,  un  Chapelain ,  un  Médecin,* 
un  Chirurgien ,  huit  Soeurs  de  la  Charité ,  un  Portier ,  un 
Serviteur  pour  les  hommes ,  une  Domcftique  pour  les  femmes  , 
un  Jardinier.  Des  huit  Soeurs ,  l'une  qui  eft  la  Supérieure ,  régit 
l'enfemole ,  l'autre  eft  à  la  cuifine  ;  la  troifième|,  aux  infirmeries 
des  hommes  ;  la  quatrième ,  à  celle  des  femmes  ;  la  cinquième  , 
à  la  buanderie  ;  la  fixièroe ,  à  l'apothicaircrie  ;  la  feptième,  aux 
lingeries  ;  la  huitième  enfin  tient  les  écoles. 

Il  étoit  intéreflant  de  favoir  ce  que  des  mefures  Ci  bien  con- 
ccrtées,dcs  difttibutions  fi  fages,  un  fl  bel  ordrç  danslc fervicc, 
confervoient  de  monde  :  car  c'eft  le  plus  ou  le  moins  de  mor- 
talité qui  décide  de  la  bonté  des  précautions,  du  mérite  des 
diftributions  d'un  Hôpital  4c  des  foins  qu'on  en  prend  ;  les 
regiftres  de  celui-ci  m'*n  ont  été  accordés  avec  empreflement  : 
j'en  ai  fait  -un  relevé  pour  les  dix  dernières  années  à  com- 
mencer en  ijj6 ,  &  à  finir  en  178e  :  il  en  réfulte  que  la 
mortalité  eft  dans  cet  Hôpital  comme  1  eft  à  ic  j. 
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Extrait  de  ces  regijires  pour  dix  années* 


Années. 

Nombre 
des  entrées. 

Sorties. 

Mons, 

I77Ô*. 

361, 

316, 

3$* 

1777. 

26*0. 

240. 

20. 

1778. 

333* 

J  J  J 

311. 

22. 

177p. 

282. 

26p. 

13. 

1780. 

3fo. 

332. 

18. 

I781. 

303. 

28J. 

18. 

I782. 

38;. 

36'!. 

23. 

I783. 

31p. 

20;. 

24. 

I784. 

ap5. 

272. 

24. 

1785. 

348. 

33*. 

»7* 

3237  entrées. 

3023  forties. 

1  , 

I  2 1 4  morts. 
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SUR   LES   HÔPITAUX   DE  PARIS. 


TROISIÈME  MÉMOIRE. 

Oà  ton  détermine  ce  que  Motel- Dieu  de  Paris  occupe  de 
terrain  9  &  où  ton  recherche  quel  feroit  t emplacement  qui 
dans  une  Ville  conviendrait  h  mieux  à  fis  Hôpitaux. 


On  n'auroit  pas  une  juite  idée  de  l'Hôtel-Dieu  de  Paris,  fi  de fj" 
l'onfc  perfuadoit  qu'il  ne  confine  que  dans  cette  Maifc-n  de  poft  de  huit  Mai- 
malades  ,  fituée  fur  le  petit  bras  de  la  Seine,  près  l'Eglife  de  fon'* 
Notre-Dame  &  de  l'Archevêché*.  C'eft  par  cette  Maifon ,  il  eft 
vrai ,  que  l'Hôtel-Dieu  a  commencé  (i) ,  elle  en  fera ,  fi  on 
veut.lechef-lieu:  mais,  a  le  confidérer  en  entier,  il  comprend 
huit  Mai  fon  s  différentes  ,  entretenues  des  fonds  de  la  même 
caifle,ôc  dirigées  par  les  mêmes  Adminiftrateurs. 
.    JLes  fept  autres  Maifons,  qui  le  compofent,  font: 

L'Hôpital  de  Convalefcence  pour  les  femmes  &  filles  de 
l'Hôtel-Dieu  (a). 


(i)  L'opinion  commune  rapporte  ia  fondation  à  S'.  Landry,  Evcque 
de  Paris ,  au  feprième  fiècle.  Jaillot ,  dans  fes  favantes  recherches  fur 
Paris ,  tome  I ,  page  ioo  te  fuivantes ,  fait  naître  des  doutes  contre  cette 
opinion.  Quoi  qu'il  en  (bit,  on  a  des  faits  hiftoriques  â  fon  fujet,  qui 
remontent  au  commencement  du  neuvième  ficelé,  &  qui  font  préfumec 
qu'il  fubfiftoit  dans  le  huitième  :  car  l'Evêque  de  Paris ,  Inchade ,  lui  aflîgna , 
en  8i9 ,  b  dixme  des  biens  dont  il  gratina  fon  Chapitre. 

(i)  Cette  inscription  fubfifte  fur  la  porte  d'une  maifon  placée  dans  le 
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La  Maifon  oîi  fe  tient  le  bureau  de  l'Hôtcl-Dieu  (j). 
Les  Magafins  au  bled ,  &  les  caves  extérieures  ($). 
La  Bergerie  générale  ($). 

La  Maifon  de  campagne  des  Dames  Religieufes  («*). 


partage  &  fut  la  culée  du  P«nt-au-double,  du  côté  de  la  rue  de  la  Bu- 
cherie.  Jailloc  ne  parle  point  de  cet  Hôpital  :  il  lui  a  échappe.  L'état  au 
vrai,  publié  par  l'Hôtel-Dieu  en  1*51  ,  en  fait  mention  :  voici  ce  qu'il 
en  dit  : 

ci  Dotation  faite  par  Mellire  Gafpard  Fieubet ,  &  Madame  fa  femme, 
»  pour  l'Hôpital  des  pauvres  femmes  Se  illles  convalefcentes  fortant  de 
>»  l'Hôtel-Dieu ,  d'une  maifon  tenant  au  bout  du  petit-Pont  de  l'Hôtel- 
»  Dieu  (  il  faut  entendre  le  Pont  -  au  -.double  )  en  laquelle  eft  a  prefent 
„  la  Dlle  Sercamanen ,  qui  a  foin  de  loget  les  pauvres  femmes  Se  filles 
•  convalefcentes  fortant  dudit  Hôtel-Dieu  durant  trois  jours  Se  trois  nuits 
>»  au  moins». 

(j)  Elle  eft  fur  le  Parvis  Notre-Dame,  en  face  de  l'Hôtel-Dieu.  On  y  loge 
le  Greffier ,  différons  Commis  ;  c<A-li ,  que  font  les  archives  ,  le  tréfor  ; 
que  s'aflemblent  MM.  les  Admimâxaoeurs  onéraires.  Lorfque  MM.  la 
Chefs  font  convoqués ,  les  aftemblées  (ë  tiennent  chex  M*  l'Archevêque , 
•Président  né  du  Bureau. 

(4)  Ces  Magafins ,  au  nombre  de  fix ,  de  va  (les  caves ,  une  cour  ,  une 
connelerie ,  aboutiûcnt  dans  la  rue  de  la  Bucherie ,  en  face  de  l'Hôtel- 
Dieu  :  leur  entrée  eft  dans  la  rue  du  Fouarre  ;  on  y  communique  de  la 
rivière  par  un  fouterrain  qui  fert  au  tranfport  Se  a  remmagafinement 
des  bleds ,  Se  des  vins  amenés  par  eau. 

(5)  Cette  Bergerie  eft  à  Aubervilliers ,  où  l'on  entretient  un  troupeau  ; 
on  en  détache  chaque  fttraaioe  le  nombre  de  moutons  nécelTaire ,  que 
l'on  amène  a  la  Bergerie  particulière  de  l'Hôtel-Dieu ,  pour  la  confom- 
mation  Journalière  de  cette  maifon. 

(6)  Cette  Maifon  occupe  au  Grand-GcntiUy,  avec  Ces  deux  jardins,  un 
local  d'environ  fept  arpens. 
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SUR   LES  HÔPITAUX    SE   PARIS.  m 

L'Hôpital  Saint-Louis  (7). 

L'Hôpital  de  la  Santé ,  ou  de  Sainte- Anne  (8). 

L'Hôtel -Dieu,  proprement  dit  ,  occupe  en  Aiperficie  «    t'Hôcti  -  Dieu 
trois  mille  fix  cent  toifes  ,  ou  quatre  arpens  ;  fes  fept  nePaf0,ts'^^« 
autres  Maifons  ,  compris  le  Cimetière  de  Clamart,  con-  17e 
tiennent  entr'clles  trente-cinq  arpens,  trente-neuf  perches.  11  en occuPc d4ns 
Ainfi  l'Hôtel-Dieu ,  dans  tout  fon  développement ,  s'étend  ' 
fur  une  Aiperficie  d'environ  quarante  arpens  (o),&  non  pas  fim- 

(7)  Lieu  de  décharge  pour  les  chevaux ,  les  voirures  ,  les  pailles ,  les 
lits ,  les  plumes  &  d'autres  objets  que  le  reflerremenr  d'efpace  au  chef- 
lieu  oblige  d'y  envoyer  :  on  y  rient  l'excédent  des  malades  que  l*Hôtel- 
Dieu ,  proprement  dit ,  ne  fàuroit  loger  :  c'eft-Ià  que  font  le  jardin  de 
Botanique  ,  les  potagers ,  le  prefioir  au  verjus  ,  &c.  (  Voyez  au  premier 
Mémoire,  n°  17,  &  au  fécond  Mémoire,  article  X. 

(8)  Dans  les  années  d'abondance,  où  l'Hôtel-Dieu  s'approvifionne  quel- 
quefois beaucoup  en  grain ,  après  en  avoir  rempli  les  fix  magaûns  de  la 
rue  du  Fouarre,  on  en  verfe  dans  les  greniers  de  l'Hôpital  Sainte-Anne. 
(  Voyez  le  premier  Mémoire ,  n°  1  g.  ) 

(9)  Le  chef-lieu ,  quatre  arpens.  Ci  *^««-  *e!th:* 

L'emplacement  de  l'Hôpital  de  Convalefcence ,  de  la  maifon 

occupée  par  le  Bureau»  des  magafins  6c  cour  de  la  nie 

du  Fouarre ,  de  la  bergerie  d'Aubervilliers  :  le  tout  en- 

femble  évalué  un  arpent.  Ci   ï# 

La  Maifon  du  Grand-Gentilly ,  fept  arpens.  Ci   7 . 

L'Hôpital  Saint-Louis ,  vingt-quatre  arpens  j  quatorze  per- 

che5,  Cl   14  f. .  14.. 

L'Hôpital  Sainte-Anne.  Le  terrain  en  eft  loué ,  mais  on  s'y 

eft  refervé  des  greniers  dont  nous  ne  connoiftons  point 

1  étendue  ;  nous  ne  la  portons  pas  en  compte. 
Le  cimetière  de  Clamart ,  deux  arpens     Ci    a  f 

Total  $9...}9. 
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plemcnt  fur  quatre  arpens  :  comme  on  fc  le  figurerait  à  la 
feule  infpection  de  la  principale  6c  plus  ancienne  Maifon. 

On  (avoir  à  l'Hôtel-Dieu  que  cette  Maifon  de  malades  ne 
fuffifoit  pas  à  fes  befoins  ordinaires  &  journaliers ,  encore 
moins  à  fes  befoins  extraordinaires,  &  qui  fe  font  fentir  dans 
des  tems  de  furcharge  :  on  le  favoit ,  depuis  que  les  bureaux  , 
les  magafins  ôc  différents  départemens  néceflaires  à  un  Hôpital, 
en  avoient  été  féparés  ,  &  portés  dans  différens  quartiers  ,  où 
ils  font  plus  ou  moins  éloignés  du  chef-lieu.  Les  moindres  in- 
convéniena  qui  pouvoient  réfulter  de  cette  diftrattion ,  étoient 
de  diminuer  la  furveillancc  ,  de  ralentir  le  fervice ,  &  d'aug- 
menter les  frais  de  geftion. 

Il  réfulte  de  ces  premières  obfervations  que ,  dans  le  cas  où 
il  s'agiroit  de  fubflituer  de  nouveaux  Hôpitaux  à  l'Hôtel-Dieu  , 
ce  ne  feroit  point  affez,  pour  en  régler  l'étendue ,  d'avoir  égard 
à  l'emplacement  ôc  au  fervice  de  fa  Maifon  principale  :  il 
faudrait  de  plus  faire  attention  à  tous  les  genres  de  fecours  que 
cette  Maifon  principale  reçoit  de  fes  Maifons  acceflbires ,  fans 
quoi,  il  feroit  à  craindre  qu'on  n'omît  une  partie  des  bâtimens 
néceflaires  à  ces  nouveaux  Hôpitaux  :  ç'eft  ce  qui  m'a  engagé 
dans  les  recherches  dont  je  viens  de  rendre  compte. 

Il  étoit  naturel  de  retirer  la  Maifon  de  malades  de  l'Hôtel- 
Dieu  du  fein  de  la  capitale  ,  dès  qu'on  a  reconnu  que  l'efpace 
lui  manquoit  :  mais  l'habitude  a  réfifté  aux  fentimens  du  be- 
foin.  Sur  quoi  donc  eft  fondée  cette  habitude  t  ôc  quels  font 
les  véritables  principes  qui  doivent  décider  de  la  pofition  des 
Hôpitaux  ?  C'eft  ce  que  nous  allons  examiner. 
Ce  qui,  dans  le     lcs  premiers  Hôpitaux  de  malades,  ne  furent  d'abord  que 
prmiaVusUp^-  de  Pctits  HÔP^aux  :  on  les  plaça, à  leur  origine, près  del'E- 
riana«Hôpium.  vêché  ôc  de  la  principale  Egiife.  Cet  ufage  a  fubfifté ,  quoique 

la 


sur  les  Hôpitaux  de  Paris.  ,rj 
la  plupart  des  motifs  qui  l'introduifirent  aient  difparu.  Ce  ne 
fut  point  d'après  des  principes  de  fanté  qu'on  choilit  l'emplace- 
ment de  ces  Hôpitaux  :  ce  fut  d'après  des  convenances,  prifes 
des  befoins  que  les  malades  avoient  defubfifîance,de  charités 
ôc  détentions. 

Les  premiers  Hôpitaux , parmi  nous,  furent  la  Maifon  de 
l'Evêque(io)  :  les  pauvres  y  étoient  reçus  &  nourris.  Les 
reAourccs  de  l'Evêque  ne  fuffifant  plus  ,  on  leur  en  affura 
aux  dépens  de  l'Eglife  &  des  Chanoines  :  ceux-ci  dévoient 
donner  la  dixme  de  leurs  revenus  &  des  oblations.  Il  fut  réglé 
que  l'un  d'eux  gouverneroit  l'Hôpital,  &  arrêté  que  cet  afyle 
de  la  mifère  feroit  tellement  fitué,que  les  Chanoines  puflenc 
y  aller  aifément  (r ,).  Ce  règlement  de  Charlemagnc ,  remonte 
à  l'an  8 1 6. 

Maintenant  ces  difpofttions  font  changées.  Les  Hôpitaux 
font  dotés  par  les  Souverains,  par  des  perfonnes charitables  & 
même,  quand  il  le  faut  ,  ils  obtiennent  des  fecours  particu- 
liers du  Gouvernement  :  en  un  mot,  ils  ne  fubfiftent  plus  aux 
dépens  de  l'Eglife.  D'un  autre  côté,  le  Concile  de  Vienne 
de  ,j„ t(ia),  &  ies  Ordonnances  de  nos  Rois,  en  confient 
1  adœimftration  à  des  Laïcs  pour  le  temporel  (i3);  l'habitude 
néanmoins  les  a  maintenus  près  des  Evêchés  &  des  Cathé- 
drales ,  quoiqu'ils  n'ayent  plus  précifément  les  mêmes  rapports. 

(.o)  £ûa«  hiftoriques  fur  Paris,  par  Sainre-Foix ,  tome  II,  page 
Ja.Uct,  Recherches  fur  Paris,  quartier  de  la  Cité,  tome  premier 
page  xoj.  r  * 

mÎ° ifeHE!cIéfiaftI^  de  rAbW  *         ,  tome  X,  page  ' 
(ii)  Même  Hiftoue ,  tome  XIX ,  page  n  tf. 

(.|;  Même  Hiftoire,  tome  XXXIV,  pages  toa  jufqua  t0f. 
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que  cî-dcvânt  avec  la  maifon  de  l'Evêquc  &  avec  les  Chanoine». 
Ils  font  fitués  fur  un  lieu  élevé  &  fain  ,  lorfque  la  Cathé- 
drale eft  fur  une  éminence;  ils  font  dans  un  fond  ôc  infalubres, 
quand  la  Cathédrale  y  a  été  conftruite.  On  ne  doit  donc  pas 
fe  régler  fur  l'ufage  ancien  de  mettre  les  Hôpitaux  près  des 
Cathédrales,  cet  ufage  n'étant  fondé  fur  aucun  principe  de  falu- 
brité,  fie  les  raifons  qui  les  en  avoient  approchés,  ne  fubfiitant 
plus. 

Conférions     Tandis  qu'on  élevoit  les  Hôpitaux,  pour  les  maladies  or- 
«,ui  doivent  déci-  ^inaires  i  au  fein  des  Villes,  la  lèpre  fe  répandoit  en  Europe; 
tïul^Z  il  fallut  féparer  les  lépreux  du  refte  du  peuple.  On  conftruific 
ic  nutado.       des  léproferies  ,  ou  des  maladrerics  ,  aux  entrées  des  Villes  , 
des  Bourgs  ôc  des  Villages.  Il  y  avoit  donc  dès-lors  des  Hô- 
pitaux de  malades  de  deux  efpèces,  les  uns  pour  les  maladie» 
ordinaires ,  les  autres  pour  la  lèpre  qu'on  regardoit  avec  rai- 
fon ,  comme  une  maladie  contagieufe  :  ceux-là ,  on  les  mic 
irrévocablement  hors  de  l'enceinte  de«  lieux  habités ,  fie  chaque 
Ville, Bourg  ôc  Village  étoient  tenus  de  prendre  foin  de 
leurs  lépreux. 

Il  exîftoit  à  Paris  trois  léproferies,  celle  de  Saint-Lazare  ;  elle 
étoitoù  eft  aujourd'hui  la  Congrégation  de  Saint-Lazare  :  celle 
de  Saint-Germain,  fituée  où  font  maintenant  les  petites  Maifons  : 
celle  de  Sainte- Valèrc ,  dans  le  fâuxbourg  Saint-Marcel 

Lorfqu'il  fallut  ouvrir  des  Hôpitaux  contre  la  pefte ,  contre- 
le  mal  vénérien,  contre  la  teigne,  on  les  plaça  également 


(14).  Le  Commufaire  de  la  Marre  indique  les  deux  premières.  Celle 
de  Sainte- Valère  fut  réunie  avec  fes  biens  à  môtel-Dieu  de  Paris,  par 
arrêt  du  deux  Juillet  1700.  (  Voyez  l'état  général  des  unions  des  mala- 
drerics, page  130). 
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hors  de  Paris.  En  i  y  80  il  y  avoit  un  Hôpital  pour  les  ma- 
ladies contagieufes  dans  la  plaine  de  Grenelle.  On  dcftina 
depuis  au  même  ufage  l'Hôpital  Saint -Louis  ôc  l'Hôpital 
Sainte-Anne.  Les  vénériens  furent  relégués  dans  un  lieu  qui 
étoit  alors  hors  de  Paris,  &  qui  répond  aujourd'hui  à  la  rue 
du  Four  ,  fauxbourg  Saint-Germain  :  ils  furent  transférés  à 
Bicêtre.  Enfin  on  conftruifit  pour  les  teigneux  l'Hôpital  Sainte- 
Reine  fur  l'emplacement  de  la  maladrerie  de  Saint-Germain  *. 

On  a  donc  toujours  eu  l'attention  ,  parmi  nous ,  de  féparer 
les  maladies  contagieufes  d'avec  les  maladies  ordinaires. 

Depuis  l'an  78?  ,  où  Charlemagnc  fit  défenfe  aux  lépreux 
de  fe  mêler  avec  le  peuple  (ij),  jufquen  lôp}  que  la  lèpre 
difparut  en  France ,  6c  que  Louis  XIV  ordonna  la  réunion  des 
maladreries  aux  Hôpitaux  de  malades  (1 6) ,  c'eft-à-dire  pen- 
dant neuf  cent  fept  ans ,  cette  police  a  fubfifté  relativement 
aux  lépreux  ;  difons  plus ,  elle  a  eu  fbn  application  par  rapport 
à  la  pefte ,  par  rapport  au  mal  vénérien  ,  Ôc  par  rapport  à  la 
teigne,  elle  eft  également  en  vigueur  relativement  à  l'inocu- 
lation de  la  petite  vérole ,  puifqu'il  eft  défendu  d'inoculer 
dans  les  Villes  (17). 


*  Voyez  au  premier  Mémoire,  n°  19 ,  6c  au  fécond  Mémoire,  art.  II. 

(15)  Traité  de  la  Police  par  le  CommiAaire  de  la  Marre ,  tome  premier, 
page  «04. 

(1 6)  Érar  général  des  réunions  des  biens  de  revenus  des  maladreries ,  cVc , 
aux  Hôpitaux  des  pauvres  malades.  Paris,  170  j. 

(17)  Arrêt  du  Parlement,  du  huit  Juin  176$  ,  portant  défenfes  ,  par 
provifion,  d'inoculer  dans  les  Villes  &  Fauxbourgs  du  rcflôrt  de  la  Cour  ; 
aux  perfonnes  inoculées  de  communiquer  avec  d'autres  que  celles  nécef- 
faires  à  leur  foulagement ,  depuis  le  joui  quelles  auront  été  inoculées  * 
jufqu'au  délai  de  fu  femaines  après  leur  guérifon. 
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Ainfî  l'emplacement  des  Hôpitaux ,  pour  les  maladies  con> 
tagieufes ,  eft  fubordonné  à  des  réglemens  très-fages  ;  &  l'on 
ne  fauroit  s'en  écarter ,  tant  par  refpcct  pour  les  loix  ,  que 
par  intérêt  pour  la  fociété. 

Il  fuit  que  tous  les  petits  Hôpitaux ,  foit  d'hommes ,  foit 
de  femmes ,  foit  des  deux  fexes ,  lorfqu'ils  n'admettent  pas  de 
maladies  contagieufes  ,  peuvent  être  placés  au  fein  des  Villes , 
fur- tout  fi  on  n'y  entaffe  point  infirmeries  fur  infirmeries ,  ôr. 
fi  on  ne  les  furcharge  pas  inconfidérément  de  malades.  J'a- 
jouterai ,  relativement  à  ces  petits  Hôpitaux ,  qu'on  les  pla- 
cera de  préférence  fur  un  terrain  en  pente  ,  loin  des  lieux  hu- 
mides ,  des  eaux  ftagnantes  Ôc  vafeufes.  Dans  nos  climats ,  on 
les  expofera  au  midi  &  au  nord.  Par- tout  on  leur  procurera 
beaucoup  d'eau  ;  mais  en  leur  donnant  de  l'eau,  ce  fera  avec 
une  telle  induftrie  qu'on  puhTe  jouir  des  avantages  qu'elle 
procure ,  fans  fouffrir  des  inconvéniens  qu'elle  entraîne. 

Pour  ce  qui  eft  des  grands  Hôpitaux,  dès  qu'ils  font  trop 
à  l'étroit  au  fein  des  Villes ,  il  faut  les  en  retirer ,  par  cette 
feule  confidé ration  qu'ils  obligent  de  faire  une  partie  de  leur 
fervice  dans  d'autres  Maifons  qui  en  font  féparées ,  comme  il 
arrive  à  THôtel-Dieu  de  Paris  ;  il  faut  les  en  retirer,  fur-tout,, 
lorfque  les  falles  font  entafTécs  les  unes  fur  les  autres,  lorf- 
que les  lits  des  malades  font  accumulés  à  l'excès ,  lorfque 
l'Hôpital  admet  des  maladies  contagieufes. 

Je  ne  connois  pas  de  circonstances  où  il  faille  former  un 
Hôpital  pour  plufieurs  milliers  d'hommes  ,  fi  ce  n'eft  dans 
une  ville  de  guerre  ;  car  un  très-grand  Hôpital  eft  une  ville 
de  malades  ;  &  cette  ville  eft  très-difficile  à  régir ,  à  appro- 
vifionner ,  à  tenir  proprement.  Si  toutefois  des  confédérations 
particulières  obligeoicnt  de  s'en  procurer  un  de  cette  efpèce  > 
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il  faudroit  le  mettre ,  non- pas  fur  une  rivière ,  mais  près  d'une 
rivière  ,  compenfer  les  inconvéniens  de  fa  pofition  dans  un 
lieu  bas  &  humide ,  par  des  travaux  d'arts  qui  en  exhauflaffent 
le  fol  au-deffus  des  grofles  eau:; ,  ôc  qui  le  tinfTent  en  pente  ; 
faire  des  fouterrains  ,  élever  les  falles  d'en  bas  à  trois  ou 
quatre  pieds  hors  de  terre,  paver  fort  au  loin  autour  de  l'Hô- 
pital ,  ôc  ufer  de  certaines  précautions  dont  on  parlera  au 
cinquième  Mémoire. 

Je  pafle  à  la  defeription  particulière  de  la  Maifon  de  ma- 
lades de  l'Hôtei-Dieu.    .  .  i  .  . 


MEMOIRES 


QUATRIÈME  MÉMOIRE 


Defcription  de  la  Mai/on  de  Malades  de  t Hôtel-Dieu 

de  Paris. 

Explication  de  la  Planche  IX. 

Cette  Planche  offre  le  plan  du  rez- de- chauffée  &  du 
premier  étage  du  bâtiment  méridional  de  l'Hôtel -Dieu  de 
Pari.. 

La  Figure  première  repréfente  le  rez-de-chaufféc. 

A.  Salle  Saint-Charles. 

B.  Salle  Saint-Antoine, 

C.  Salle  Saint-Roch, 

D.  Portion  du  pont  Saint-Charles. 

1.  Paflage  couvert  fur  le  pont  Saint-Charles. 

2.  Efcalier  qui  conduit  dans  les  fouterrains. 

3.  Efcalier  par  où  l'on  monte  aux  féchoirs  qui  font  fur  le» 
terraffes. 

4.  Entrée  a&uelle  de  la  falle  Saint-Charles, 

j.tf.  Deux  chambres  de  la  Mère  chargée  de  la  diftribution  du 
pain  dans  l'emploi  Saint-Charles. 

7.  Cloifon  à  jour  fituée  entre  les  falles  Saint  -  Charles  & 
Saint  -  Antoine. 

8.  File  de  piliers  en  pierres  qui  partagent  ces  falles  en  deux 
nefs  fur  leur  longueur. 


i»S 
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9.  Entrée  de  l'efcalier  Saint-Nicolas. 

10.  Efcalier  Saint-Nicolas. 

11.  Porte  par  où  l'on  defeend  environ  vingt -cinq  marches 
pour  aller  à  la  falle  des  Morts. 

a.  Grande  porte  fur  la  rue  de  la  Bucheric  réfervee  unique- 

ment pour  le  fervice  de  la  falle  des  Morts, 

b.  Cul-defac. 

e.  Porte  donnant  dans  ce  cul-de-fac. 
d.  Magafin  des  Embaleurs. 
p.  1 1.  Mur  de  refend  longitudinal. 

12.  12.  12.  Veftiatrc  des  femmes,  connu  à  l'Hôtel-Dieu  fou» 

le  nom  de  Pouillerie. 

13.  Chambre  de  l'Omcière  de  la  lingerie  aux  chemifes. 

14.  Lingerie  aux  chemifes. 

1  j.  Porte  de  cette  lingerie. 

16.  Efcalier  Saint-Paul. 

17.  Première  chambre  pour  les  Chirurgiens  de  garde. 

18.  Seconde  chambre  de  ces  Chirurgiens,  Sous  la  première 
eft  la  pouillerie ,  ou  le  veftiaire  des  hommes. 

19.  Magafin  de  lits  de  plume  ,  devant  lequel  eft  un  efcalier 
qui  mène  à  des  entre-fols. 

20.  Partage  qui  conduit  à  la  falle  des  Embaleurs. 
ai.  Salle  des  Morts. 

22.  Porte  de  l'office  Saint- Charles. 

23.  Chambre  de  deux  garçons  de  la  pouillerie  des  hommes, 

24.  2j.  Chambre  de  deux  Cordonniers. 

26.  Salle  pour  les  Embaleurs. 

27.  28.  Retranchement  à  leur  ufage. 

29.  Chambre  de  deux  garçons  de  U  lingerie  aux  che- 
mifes. 
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30.  Réfcrvc  à  l'ufage  de  la  falle  Saint-Charles. 

31.  Terraffe  appuyée  contre  ces  bâtimens. 

32.  33.  Office  de  la  falle  du  Rofaire. 
34.  Commencement  de  la  falle  du  Rofaire. 

3  y.  Chambre  de  la  Mère  d'office  de  la  falle  du  Rofaire. 

36.  Office  Saint-Charles. 

37.  Chambre  de  la  Mère  d'office  Saint-Charles. 

38.  Chambre  de  la  Mère  chargée  de  la  diflribution  du  vin, 
dans  la  falle  Saint-Charles. 

39.  Réfcrvoir  d'eau. 

40.  Partage  aux  latrines  des  malades. 

41.  Latrines  des  malades. 

42.  43.  Armoires  au  linge. 

44.  Paffage  aux  latrines  des  Rcligieufes  de  cette  falle. 
4J.  Latrines  des  Religieufes  de  la  falle  Saint-Charles. 

*  Charbonnier. 

45.  Chambre  du  Sandalier. 

47.  Réfervoir  d'eau  de  la  fallc  Saint-Charles. 

48.  Pompe, 

4p.  Emplacemcns  de  la  Chapelle  du  Rofaire. 
B.  Salle  Saint-Antoine. 

7.  e.  Communications  de  la  falle  Saint  -  Charles  avec  celle 
Saint-Antoine. 

$0.  Cabinet  de  la  Mère  d'office  de  la  falle  Saint- Antoine, 
y  1.  Chambre  de  la  Mère  d'office  de  la  falle  Saint-Antoine. 
j2.  Office  de  la  même  fallc. 

53.  Efcalier  pour  monter  aux  terralTes  &  aux  latrines  de  Iâ 

Mère  de  la  falle  Saint-Antoine, 
y  4.  Latrines  des  malades, 
y  y.  Caveau  au  linge  fale, 

S6. 
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f6.  Fruitier. 
57.  Charbonnier. 
.58.  Sacriftic. 

jp.  Extrémité  occidentale  de  la  falle  Saint  -  Antoine  ;  on  y 
a  ouvert  quatre  croifées  depuis  la  démolition  du  Pceit- 
Châtelct  :  elles  tirent  leur  jour  d'un  intervalle  qu'on  a 
ménagé  entre  cette  falle  6c  la  terrafle  38,  Figure  II.  On 
a  pratiqué  au  pied  de  ces  croifées  des  ventoufes  qui 
affleurent  le  plancher  inférieur  de  la  même  falle. 

60.  Porte  de  la  falle  Saint-Roch.  t 
C.  Salle  Saint-Roch. 

61.  Chapelle  de  cette  falle. 

62.  Caveau  à  la  paille  &  charbonnier. 

63.  Office  de  la  falle  Saint-Roch. 

64.  Entre  -û>L 

6$.  Cour  garnie  d'étendoirs. 
66.  Latrines  des  malades. 

6j.  Latrines  de  la  Mère  d'office  de  la  falle  Saint-Roch. 
6%.  Antichambre  pour  la  même  Mère. 

69.  Chambre  pour  la  même  Mère. 

70.  Serre  pour  cet  emploi.  Sur  ces  quatre  dernières  pièces 
font  logés ,  dans  des  entre -fols ,  des  Infirmiers  de  cette 
falle. 

71.  Bâtiment  que  l'on  conftruit  dont  j'ignore  la  deftination, 
La  Figure  II,  repréfente  le  premier  étage. 

> 

A.  Salle  Saint-Paul.  -  .  r 

i.  Efcalier  Saint-Paul. 

x.  Petite  falle  fervant  à  la  diftribution  des  compreifes ,  charpie 
ôc  onguents, 
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5.  Chambre  de  la  Mère  d'office  Saint-Paul.  On  y  a  placé  de» 
étendoirs  en  fer  pour  y  faire  fécher  le  linge  des  leflivec. 
Chambrette  de  la  Mère  à  la  diftribution  du  vin  dans  1» 
falle  Saint-Paul. 

y.  Office  de  la  falle  Saint-Paul. 

6.  Porte  de  la  falle  des  Opérations. 

7.  Chambrette  de  la  Mère  au  pain  de  la  falle  Saint-Paul. 

.  8.  p.  Emplacement  de  la  Chapelle  :  elle  donne  fur  le  pont- 
au-doublc,  où  font  deux  croifées  ouvertes  au  Levant. 

10.  Entrée  de  la  falle  Saint-Louis,  ou  des  Fous. 
F.  Emplacement  de  la  falle  Saint-Louis. 

1 1.  Caveau  aux  torchons  de  la  falle  Saint-Paul. 

***  Quelques  berceaux  placés  de  cette  forte  pour  des  enfant 
bleffés. 

,i  2.  Cuvette  en  plomb  remplie  d'eau  avec  robinet, 

13.  Caveau  au  vin  des  convalefcens  Saint-Paul. 

14.  Caveau  au  fable. 

ly.  Caveau  aux  draps  falcs. 

16.  Réfervoir  d'eau.  , 

17.  Lieu  où  Ton  échange  le  linge  fale  de  la  falle  Saint-PauL 
«8.  Latrines  des  malades  :  elles  font  communes  à  cette  falle  , 

à  celle  des  Opérations  ,  6c  à  la  falle  Saint-Louis.  On  a 

pris  fur  ces  latrines  celles  des  Mères  :  il  ne  relie  que 

cinq  lunettes  pour  les  malades, 
ip.  10.  Mur  de  refend  qui  fépare  la  (aile  Saint -Paul  de  la 

falle  Saint-Nicolas, 
ao.  ai.  Mur  de  refend  qui  fépare  la  falle  Saint-Paul  des  (aile» 

Saint-Yves  &  des  Opérations, 
ia.  Efcalier  Saint-Nicolas. 
B.  Salle  Saint-Jérôme ,  ou  des  Opérations, 
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23.  Table  où  l'on  prépare  les  appareils. 

24.  Armoires  au  linge  des  panfemeo*. 
ay.  Poêle. 

26.  Pierre  en  forme  de  cuvette  avec  de  l'eau  fle  tut  robinets 

27.  Cabinet  pour  deux  lits  d'Infirmiers. 

28.  Caveau  au  linge  falc. 

2$.  Chambre  de  la  Mère  de  la  falle  des  Opérations» 

30.  Office  de  cette  falle.  y 

3 1.  Croifée  faifant  face  au  Levant. 

32.  Mur  de  refend  qui  fépare  au  couchant  la  falle  des  Opéra- 
tions d'avec  l'office  Saint-Paul. 

D.  Salle  Saint-Nicolas. 

33.  Chambrette  de  la  Mère  de  la  falle  Saint-Nicolas. 

34.  Office  de  la  falle  Saint  -  Nicolas.  Sur  ces  deux  pièces 

font  des  entre-fols  où  l'on  fait  fécher  le  linge  des  leffhres. 
3J.  Caveau  au  linge  fale. 
3<J.  Caveau  au  fable  &  bûcher. 

37.  Latrines  des  malades.  On  y  â  fait  des  fSparttkms  pour 

les  latrines  des  Sœurs. 

38.  TerrafTe  élevée  fur  l'emplacement  du  Petit  -  Châcelee , 
il  en  fort  deux  corps  de  cheminée  chacun  de  quatre 
tuyaux  ;  on  a  ouvert  frpt  eroifées  for  cette  terraffe , 
quatre  pour  la  falle  Saine -Nicolas  6t  trois  pour  celle 
des  Taillés. 

C.  Salle  des  Taillés. 

39.  Dépôt  des  draps  à  l'ufage  des  Taillés. 

40.  Chambre  de  h  Mère  de  ta  folle  des  Taillé» 

41.  Cabinet  d'aifance  de  cette  Mère. 

42.  Latrines  des  malades. 

4j.  Pièce  de  réferve  pour  la  Mère  de  la  felle  des  Taille* 

Q  3 
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44.  Office  de  la  falle  des  Taillés. 
*  Bâtiment  que  l'on  conftruit. 
f.  Chapelle  de  la  falle  des  Taillés. 
E.  Salle  Saint- Yves. 

4j.  Chambre  de  la  Mère  de  la  ialle  Saint-Yves  ;  au-deflus  de 

cette  chambre  eû  celle  de  l'Infirmier. 
4<î.  SacrifUe. 
47.  Chapelle» 


Planche  X. 

Cette  Planche  repréfente  le  fécond  &  troifième  étages  de 
l'Hôtel-Dieu  de  Paris ,  dans  le  bâtiment  méridional. 
La  Figure  première  repréfente  le  fécond  étage. 

A.  Salle  Saint-Jofeph  pour  les  femmes  enceintes. 

B.  Petite  falle  où  fe  font  les  accouchemcns. 

C.  Salle  des  Accouchées. 

D.  Salles  des  Nourrices. 
£.  Salle  Sainte-Marguerite. 

Ces  cinq  falles  appartiennent  à  l'emploi  des  accouchées. 

F.  La  Crèche ,  falle  des  Nourrices  &  des  Enfans  malades. 

G.  Sainte-Martine ,  falle  de  fiévreufes.  > 

H.  Sainte-Geneviève  pour  les  folles* 

1.  Efcalier  Saint-Paul. 

2.  Efcalier  Saint-Nicolas. 

3.  Loge  <Je  la  portière  de  l'emploi  des  accouchées, 

4.  Parloir. 

5.  Lieu  fervant  de  pièce  de  décharge. 

6.  Office  de  la  falle  Saint-Jofeph. 
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7.  Dépôt  de  la  batterie  de  cuifîne. 

8.  Chambre  de  la  Mère  de  l'office  Saint-Jofeph. 
Efcalier  qui  mène  dans  l'étage  fupérieur  à  un  féchoir  fie  à 
un  charbonnier ,  dépendons  l'un  fie  l'autre  de  l'emploi  des 
femmes  groffes. 

■io.  Bûcher. 

1 1.  Chambre  des  Elèves  Sages-Femmes. 

12.  Réfeaoire  des  Sages-Femmes. 

13.  Chambre  de  la  Maitrefle-Sage-Femme. 

14.  Cabinet  dépendant  de  la  chambre  précédente. 

j  y.  Chambre  de  la  Mère  au  vin  de  l'emploi  des  accouchée*. 
16.  Chapelle. 
[17.  Sacriftie. 

&8.  Latrines  de  la  falle  Saint-Jofeph  ôc  des  quatre  autres  fallef 

de  cet  emploi. 
<jp.  Cabinets  d'aifance  des  Mères  6c  des  Sages-Femmes. 

30.  Réfervoir. 

31.  22.  Entrées  de  la  falle  des  Accouchées. 

33.  Caveau  au  linge  fale  de  la  iàlle  des  Accouchées. 

34.  Partage  à  l'efcalier  Saint-Nicolas. 

3  j.  2(5.  Entrées  de  la  falle  Sainte-Marguerite. 

2,7.  Mur  de  refend  qui  fépare  la  falle  des  Accouchées  de  la 

falle  Sainte- Martine. 
34.  28.  Murs  de  refend  qui  féparent  les  failes  fituées  fur  la 

rue  de  la  Bucherie ,  de  celles  qui  donnent  fur  la  rivière. 
3p.  Chambrctte  de  l'une  des  trois  Mères  de  l'emploi  des 

femmes  groffes. 

30.  Chambre  de  la  Mère  d'office  de  la  falle  Sainte-Martine. 

31.  Office  de  la  falle  Sainte-Martine. 

32.  Cabinet  d'aifance  de  la  Mère  de  la  falle  Saint-Martine. 
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33.  34.  Latrines. 
3  j.  Caveau  au  linge  fale. 
3  <?.  Autre  caveau  au  linge. 
37.  Réfervoir. 

58.  Chambre  de  la  Mère  au  pain  de  la  falle  Sainte-Martine. 
3p.  Office  de  la  falle  Sainte-Geneviève. 

40.  Cabinet  de  bains  pour  la  falle  Sainte  Geneviève. 

41.  42.  Réfervoirs  principaux  de  l'Hôtel-Dieu  recevant  direc- 
tement les  eaux  de  la  Pompe  Notre-Dame  :  il  y  en  a  deux; 
l'eau  en  diftribuée  à  toutes  les  falle*  de  ce  corps  de  logis. 
Une  pompe ,  placée  fur  l'un  de  ces  réfervoirs  ,  élève 
l'eau  au  troifième  étage. 

43.  Caveau  au  linge  fale  de  la  falle  de  la  Crèche. 
4^.  Lingerie  de  la  falle  Sainte-Martine  &  de  celle  Sainte- 
Geneviève. 

4j.  Antichambre  pour  la  Mère  d'office  de  la  Crèche. 
45.  Chambre  de  la  Mère  d'office  de  la  Crèche. 

47.  Cabinet  de  la  Mère  d'office  de  la  Crèche. 

48.  Fruitier  de  la  Mère  d'office  de  la  Crèche. 
4p.  Latrines  de  la  Mère  d'office  de  la  Crèche. 
50.  Latrines  pour  les  malades  de  la  Crèche. 

r  1.  Efcalier  qui  va  aux  entre-fol»  fervants  de  logemens  à  des 

Infirmiers. 
$%.  Office  de  la  falle  de  la  Crèche. 

La  figure  H  repréfente  les  failes  du  Troifième  avec  leurs 
dépendances. 

I.  Grand  Saint-Landry  pour  les  fiévreufes. 
K.  Petit  Saint-Landry. 

L.  Salle  Saint-François  deftinée  aux  homme»  varîolés. 

M.  Salie  Sainte-Monique  pour  les  fiévr  eufes  &  les  vartolées* 
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N.  Le»  Convalcfcente*. 

1.  Efcalier  Saint-PauL 

2.  Efcalier  Saint  Nicolas. 

3.  Réferve  &  magafin  de  la  Mère  d'office  Saint-Landry, 

4.  Corridor  qui  conduit  à  l'amphithéâtre  anatomique. 

5.  Amphithéâtre  anatomique. 

6.  Dépôt  des  cadavre». 

7.  Cabinet  particulier  du  Chirurgien  -  Major. 

8.  Charbonnier  de  la  falle  Saint  -  Jofeph. 

5>.  Efcalier  venant  de  la  falle  Saint- Jofeph ,  ou  des  femmes 
enceintes. 

10.  Séchoir  pour  l'emploi  des  femmes  enceintes, 
iii.  Bûcher  pour  la  falle  Saint-Landry. 

12.  Cavçau  au  linge  fale  de  la  falle  Saint-Landry. 

13.  Chambre  de  deux  garçons  d'office  de  la  falle  Saint-Landry, 

14.  Office  de  la  falle  Saint-Landry. 

1  y.  Pièce  de  décharge  de  l'office  précédent. 

16.  Chambre  .de  la  Mère  d'office  de  la  falle  Saint-Landry. 

117.  Chapelle. 

18.  Sacriftie. 

'ip.  Chambre  de  deux  garçons  de  la  falle  Saint-Landry. 

20.  Autre  chambre  pour  deux  Infirmiers. 

ai.  Efcalier  defeendant  à  un  cabinet  d'office  de  la  Mère 

de  Saint-Landry, 
a  2.  Réfcrvoir. 

23.  Latrines  des  malades  de  Saint-Landry, 
a*.  Tambour  éclairant  la  falle  Saint-Jolèph. 
af.  Latrines  pour  les  Religieufes  de  la  falle  Saint-Landry, 
%6.  Cabinet  de  la  Mère  de  la  falle  Saint-Landry, 
27.  Cabinet  aux  onguent** 


laS  MÉMOIRES 

38.  Châmbre  des  filles  d'office  de  la  falle  Sainte-Monique. 

ap.  Cabinet  des  portières  de  la  falle  Saint-Landry. 

30.  Chambre  de  la  Mère  au  pain  de  la  falle  Saint-Landry. 

31.  Autre  chambre  des  filles  d'office  de  la  falle  Sainte- Moni- 

que. 

32.  Office  de  la  falle  Sainte-Monique. 

33.  Cabinet  de  la  Mère  d'office  de  Sainte-Monique. 

34.  Chambre. 

3  j.  Latrines  des  malades. 
3  6.  Paflagc. 

37.  Réfervoir  d'eau  prife  au  réfervoir  de  la  Crèche  par  une 
pompe. 

38.  Bûcher. 

3p.  Chambre  des  garçons  de  la  falle  Saint-François. 

40.  Antichambre  de  la  Mère  d'office  Saint-François. 

41.  Chambre  de  la  Mère  d'office  Saint-François. 

42.  Réferve  de  la  Mère  d'office  Saint-François. 
4.3.  Latrines  de  la  Mère  d'office  Saint-François. 

44.  Latrines  de  la  falle  Saint-François. 
4.5.  Office  de  la  falle  Saint-François. 

45.  Chapelle, 


Quatre  objets  différens  conftituent  un  Hôpital  ;  les  bâti- 
mens ,  les  meubles ,  les  malades ,  les  ferviteurs  :  on  pourroit 
ajouter  les  réglemens  qui  le  vivifient ,  en  dirigent ,  en  font 
exécuter  le  fervice  :  mais  nous  ne  nous  en  occuperons  point 
dans  ce  moment.  A  l'égard  des  autres  objets  ils  vont  fixer 
nôtre  attention.  C'eft  pourquoi  nous  diviferons  ce  que  nous 
allons  dire  de  l'Hôtel-Dieu  en  quatre  articles  j  dans  le  premier, 

nous 
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nous  parlerons  des  bâtimens  ;  le  fécond  traitera  de  l'ameuble- 
ment ;  il  s'agira  dans  le  troifième,  des  malades ,  fie  le  quatrième 
regardera  les  ferviteurs. 


ARTICLE  PREMIER. 

Des  bâtimens  de  la  Maifon  de  Malades  de  t Hôtel-Dieu. 

Les  bâtimens  de  la  Maifon  de  Malades  de  l'Hôtel-Dieu,       bârimens  <k 
fe  rapportent  à  des  emplois,  qui  eux-mêmes ,  font  compofés  d'in-  iHôtci-Dieu.ainiî 
firmeries  &  de  pièces  de  deflertes  relatives  au  fervice  de  ces  S^'J^J^" 
infirmeries  ,  à  des  départemens  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  rapportent  à  qua- 
les  emplois ,  &  à  des  logemens  pour  toutes  les  perfonnes  du  ^,clifcs:  *..dn 
fervice  ,  Officiers ,  Officières  &  autres.  ^cVte^àdc^d" 
Je  dis  qu'il  ne  faut  pas  confondre  les  emplois  ou  offices  de  JJJ^J^^ 
l'Hôtel-Dieu  avec  les  départemens.  Les  emplois  font  compo-  Tùeu«. 
fés  d'infirmeries  &  de  pièces  de  defTertes.  On  met  les  ma-    DiKrcw*.  Jcs 
lades  dans  les  infirmeries  :  on  n'en  raflemble  jamais  dans  les  emplois  d'arec  ks 
départemens  ;  ceux-ci  ne  font  deftinés  qu'à  des  travaux  relatifs ,  «P*1^6*** 
aux  befoins  des  malades  ou  au  fervice  des  emplois.  On  dira  le 
département  des  cuifines ,  de  l'apothicairerie,  de  la  paneterie  , 
de  la  buanderie,  &c. 

La  manière  dont  les  emplois  font  adminiftrés  à  l'Hôtel-Dieu, 
entraîne  une  grande  quantité  de  pièces  de  deflertes  attachées 
au  fervice  des  infirmeries  :  cette  multitude  de  pièces  accef- 
foires  influe  fur  le  fervice ,  qu'elle  gêne  beaucoup. 

Un  emploi  eft,  à  l'Hôtel-Dieu ,  une  forte  d'intendance  pour 
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la  Religieufc  qui  y  préfidc  :  on  y  compte  de  petits  &  de 
grands  emplois  :  les  petits  ont  une  feule  Religieufe  à  leur 
tête,  elle  a  fous  fes  ordres  des  Infirmiers  &  des  Infirmières; 
elle  eft  chargée  ,  pendant  le  jour ,  d'infpcacr  le  fervice  ,  de 
diftribuer  les  vivres,  le  linge,  ôcc.  Les  grands  emplois  ont  trois 
Religicufes  :  la  première  cft  celle  d'office  :  ladminidration 
lui  eft  confiée  ;  les  deux  autre»  font  chargées,  l'une  de  la 
diftribution  du  pain  ,  l'autre  de  celle  du  vin  :  chacune  a 
une  chambre  qui  ne  lui  fert  que  pendant  le  jour  ,  car 
les  Sœurs  fe  retirent  la  nuit  au  Couvent.  On  trouve  encore 
treize  autres  pièces  par  emploi  ordinaire ,  fie  cinq  de  plus 
dans  certains  emplois  particuliers.  Ces  pièces  de  deflertes  , 
appartenantes  aux  emplois ,  fans  parler  des  chambres  de  Reli- 
gicufes ,  font  : 

i.  Lacuifine  de  l'emploi,  qu'on  appelle  office ,  pour  réchauf- 
fer les  vivres  fit  préparer  les  collations  ;  2.  une  pièce  attachée 
à  cet  office ,  tenant  lieu  de  ferre  ou  de  dépenfe  ;  3.  un  fruitier  ; 
4.  le  bûcher  ;  j.  le  charbonnier  ;  6.  les  commodités  des 
malades  i  7.  celles  des  Religicufes  de  l'emploi  ;  8.  celles  des 
gens  de  fervice  ;  j>.  le  caveau  où  l'on  retire  le  linge  falc  ; 
10.  l'échangeoir  du  linge  fale  avec  fon  réfervoir  d'eau ,  &  la 
pierre  ou  cuvette  à  échanger  ;  11.  le  lieu  pour  couler  la 
leffive  au  menu  linge  (1)  ;  12.  des  étendoirs  particuliers  pour 
faire  fécher  le  linge  de  ces  leflîves  ;  13.  l'oratoire  particulier 


(1)  II  fe  fait  à  l'Hôtel-Dieu  de  grandes  Se  de  petites  leflîves  :  les  grandes- 
fcnt  communes  aux  dirïcrens  emplois ,  &  font  deftinces  au  blanchiilàge 
des  draps  de  tous  les  malades  ;  les  petites ,  refervees  au  menu  linge ,  font 
coulées ,  les  unes  dans  les  buanderies  particulières  du  bâtiment  meridio- 
ml,  les  autres  dans  les  offices  mêmes  des  Mes  ,  &  près  des  malades. 
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à  chaque  emploi ,  avec  fa  facriftie.  Telles  font  les  pièces  de 
deflertes  qui  font  partie ,  à  l'Hôtel  -  Dieu ,  de  chaque  petit  6c 
de  chaque  grand  emploi  ordinaire. 

Aux  emplois  extraordinaires,  comme  aux  femmes  enceintes, 
on  compte  de  plus  : 

14.  Une  loge  de  Portière  ;  1 5.  un  parloir;  16.  la  falle  où  l'on 
accouche  ;  1 7.  le  logement  de  la  Mahrefle  Sage-Femme  ;  1 8.  le 
logement  des  Apprentics-Sages-Femmes  : 

Ce  qui ,  en  comprenant  les  trois  pièces  pour  les  Officières, 
fait  feize  pièces  de  deflertes  par  grand  emploi  ordinaire ,  fie 
vingt-une  dans  quelques  emplois  particuliers. 

Comme  en  ce  moment  on  compte  à  l'Hôtel-Dieu  vingt-  vingt  emplois  à 
çinq  infirmeries  ,  formant  entr 'elles  vingt  emplois  ,  il  fuit  l-H&d-Dku. 
qu'on  a  multiplié  autant  de  fois  ces  pièces  de  deflertes ,  6c 
que  chaque  emploi  cft  en  quelque  forte  un  Hôpital  particu^ 
lier  dans  une  maifon  commune  ,  dont  il  tire  fes  principaux 
approvifionnemens.  Je  n'examine  pas  encore  combien  la  mul- 
titude de  ces  pièces  influe  fur  la  diftribution  des  bâti  mens , 
fur  les  confommations  fie  les  frais  de  geftion  :  j'établis  Am- 
plement le  fait.  On  eft  furpris  de  cette  complication ,  après  la 
diftribution  fimple  des  Hôpitaux  dont  on  a  parlé  au  Mémoire 
précédent. 

Pour  juger  de  Fufage  de  quelques-unes  de  ces  pièces  accef- 
ibires,  6c  de  ce  qui  les  a  multipliée* à  l'Hôtel-Dieu,  il  faut  favoir, 
qu'à  chaque  emploi  ,1a  Mère  d'office  fait  raccommoder  le  bouil- 
lon (a) ,  venant  de  la  grande  cuLCne  ;.  qu'elle  diftribue  les  colla» 


(1)  Dans  chaque  emploi ,  k  Mère* d'office  le  raccommode,  en  le  fai- 
Cint  bouillir  avec  des  os  reftes  de  h  diminution  du  jour  procèdent,  des 
oignons  &  des  poireaux,  &c.  Elle  prépare  à  fes  frais  les  colkrion»,  <fù 

R  a 
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rions  à  l'aide  d'un  petit  pécule  qu'elle  a  eu  le  bon  efpric  d'éco- 
nomifer.  On  doit  être  touché  du  zèle  qui  anime  ces  vertueufe» 
Filles,  &  qui  leur  fait  prodiguer,  ôc  les  fecours,  ôc  les  alimens- 
aux  malades  confiés  à  leurs  foins  ;  en  leur  rendant  ce  juile  tribut 
d'éloges  &  de  reconnoifTance ,  il  n'en  eft  pas  moins  vrai  que 
c'eft  un  grand  défaut  pour  un  Hôpital  d'avoir  dans  fon  fein  au- 
tant de  petits  Hôpitaux,  autant  de  eu i fines,  de  buanderies  parti- 
culières ,  autant  de  féchoirs ,  de  caveaux  au  linge  falc ,  de  pièces 
pour  échanger ,  ôcc  ,  que  c'eft  multiplier  les  conforamations  6c 
la  main-d'oeuvre  ,  détourner  les  Omcières ,  les  Infirmiers  ôc 
Infirmières  de  leurs  véritables  fonctions  ;  que  c'eft  enfin  enve- 
lopper les  falles  d'une  quantité  de  pièces  aufli  incommodes 
que  préjudiciables  à  leur  falubrké. 

Après  avoir  fait  connoître  les  falles ,  les  emplois ,  les  pièce» 
de  deflertes ,  il  nous  refte  à  indiquer  les  déparremens  :  ils  fonc 
au  nombre  de  vingt-fix  principaux ,  favoir  : 
vïngt-fix  dépar-     u  Celui  de  l'Eglife;  2.  du  bureau  d'adminiftration  ;  3.  de 
remens      occ  -  ^  ^  malades  ;  4.  des  entrées  &  des  forties;  y.  de» 


confiftent  en  bouillie,  foupe  au  lait,  pruneaux,  pommes  cuites,  raifios, 
cerifes ,  abricots ,  blfcuits  ,  fuivant  la  faifon  -,  ces  collations  fe  diftribuent 
à  une  heure  après-midi ,  &  à  dix  heures  du  foir  :  celles-ci  confident  en 
œufs  i  la  coque ,  bifeuits ,  confitures.  Le  Bureau  d'adminiftration  n'entre 
que  pour  dix  liards  par  jour,  dans  les  frais  de  ces  raccommodages  de 
bouillon  &  de  collations.  On  ne  concevrait  pas  comment  la  Mère-d  office 
fuffiroit  à  la  depenfe  qu'elles  exigent,  fi  l'on  ne  favoit  que  les  boucler, 
montres ,  bijoux ,  &  l'argent  monnoyé  des  malades  >.  font  remis  à  l'OfnV 
cière  de  chaque  emploi ,  qui  en  tient  regiftre  ;  le  tout  eft  rendu  fidè- 
lement en  cas.  de  guerifon  :  ces  objets  tournent  au  profit  des  collations,  en. 
cas  de  mon. 
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cuifines  ;  6.  de  la  fommelcrie  &  de  la  tonnclcrie  •  7.  de  Ja 
paneterie-boulangerie,  de  la  farinerie  ,  de  la  confervation  des 
grains  ;  8.  de  la  boucherie  ôc  de  la  fonderie  des  fuifs  ;  de  la 
chandellcrie ;  10.  de  la  garde  des  huiles;  11.  de  l'apothicai- 
rerie;  12.  des  buanderies  générales  ;  13.  de  la  lingerie  aux 
draps  i  14.  de  la  lingerie  aux  chemîfes  ôc  au  menu  linge  ;  1  y.  de 
la  lingerie  particulière ,  dite  du  chiffon  ,  pour  la  confervation 
ôc  la  diftribution  des  bandes ,  comprefles  &  de  la  charpie  ; 
itf.  le  département  des  tapifliers  ;  17.  celui  des  tailleurs  ; 
18.  le  veftiaire  des  hommes  ;  ip.  le  veftiaire  des  femmes  ; 
20.  le  lieu  de  dépôt  pour  les  morts ,  avec  ce  qui  a  rapport  aux 
fallcs  ôc  amphithéâtres  anaromiques  ;  21.ee  qui  regarde  l'en- 
tretien des  pompes  ,  des  tuyaux  ôc  la  diftribution  des  eaux  ; 
22.  le  chantier  au  bois  à  brûler  ;  25.  le  magafin  général  au 
charbon  ;  24..  le  détail  des  baffes-cours  ;  z  j.  les  divers  atteliers 
d'ouvriers ,  comme  de  chaudronniers ,  de  menuifîers ,  de  fave- 
tiers ,  de  vitriers ,  de  charons  ;  26.  l'infpeûion  ôc  entretien  des 
bâti  mens. 

On  doit  être  curieux  de  favoir  comment  ôc  où ,  dans  un  Dîftribarion 
auftl  petit  efpace  que  préfente  le  terrein  de  l'Hôtel-Dieu  ,  *!'  ces  CUIfIois  & 

r  r        n      r  de  ces  dc?ana- 

on  elt  parvenu  a  placer  tous  ces  emplois ,  tous  ces  départe-  mCDs. 
mens  ,  avec  les  difFérens  bâtimens  pour  loger  les  Officiers , 
les  Serviteurs ,  ainfi  que  les  cours  ôc  promenoirs  nécefTaires 
à  une  pareille  Maifon  :  c'eft  ce  qui  va  fixer  notre  attention. 

On  a  élevé  les  un»  fur  le  bord  de  l'eau  dans  la  cité  ,  les 
autres  entre  la  rue  de  la  Bucherie  Ôc  la  rivière  ;  ils  s'étendenc 
de  chaque  côté  depuis  le  Pont  au  double,  ou  du  Rofaire, 
jufqu  aux  culées  du  Petit-Pont.  Les  plus  confidérables  ,  comme 
les  plus  anciens  ,  font  ceux  de  la  Cité  ou  du  nord  >  les  plu» 
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modernes ,  le*  plus  chargés  de  malades ,  font  ceux  de  la  rive 
méridionale  de  la  rivière. 

Dans  ceux  du  nord  font  trois  falles  de  malades  :  elles  en 
contiennent  cinq-cent  quatre-vingt-neuf  ;  les  deux  falles  fur 
le  Ponr-au-double ,  en  renferment  deux-cent  deux;  les  vingt 
autres  falles  reliantes  font  toutes  dans  le  bâtiment  méridional , 
lequel  contient,  lui  feul,deux  mille  fix  cent  vingtfept  malades 
dans  les  temps  de  moyenne  furcharge ,  (voyez  la  Table  ci- 
jointe.  ) 
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TABLE  ,  d'après  laquelle  on  conclud  quel  efi  a  l*Hôtcl- 
Dieu  le  nombre  de  malades  par  bâtiment. 

Observation  Préalable. 

A  la  tête  des  comptes,  que  rendirent  au  public,  le  fiècle 
dernier,  les  Adminiftrateurs  de  l'Hôtel -Dieu  ,  ils  obfervoient 
qu'on  y  entaflbit  fouvent  trois ,  quatre  ,  cinq  ôc  fuc  malades 
dans  le  môme  lit  (3).  En  1757  MM.  les  Adminiftrateurs  de 
la  même  Maifon  affuroient  MM.  les  Adminiftrateurs  de  l'Hôpi- 
tal-Général ,  qu'on  couchoit  habituellement  à  l'Hôtel-Dicu  , 
quatre  &  fouvent  fix  malades  par  lit  (4).  C'eft  encore  ce 
qu'on  voit  aujourd'hui  ,  ôc  je  dirai  même  qu'on  y  place ,  en 
certains  cas ,  jufqu  a  fept  6c  huit  enfans  ;  mais  je  ne  fuppofcrai 
ici  que  quatre  perfonnes  par  grand  lit ,  pour  me  renfermer 
dans  un  terme  modéré ,  &  pour  procéder  de  la  même  manière 
par  rapport  à  tous  les  grands  lits ,  en  quelqu'cndroit  de  l'Hô- 
tel-Dieu  où  ils  foient  placés.  Quant  aux  petits ,  il  ne  fauroit 
y  avoir  d'embarras  à  leur  égard  :  je  les  paflerai  chacun  pour 
une  perfonne. 


0)  Voyez,  Dictionnaire  Encyclopédique,  au  mot  Hôtel-Dieu;  voyez 
auffi  l'Etat  au  vrai  du  bien  &  revenu  de  l'Hôeel-Dieu  de  Paris  ,  &dela  dé- 
penfe  journalière,  ôcc.  pour  l'année  1651. 

(4)  Mémoire  pour  les  Adminiftrateurs  de  l'Hôtel-Dieu ,  contre  les  Ad' 
nuniftxateurs  de  l'Hôpiral-Génctal ,  (igné  Suyùi ,  page  5,  1767* 


Mémoires 


Nombre 
dci  iiuUJft 
fil  luge. 


Nom. 
des  fille*. 


Au  rez-dc- 
chauflTée , 
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Saint-Denis  -  Saint- (Grands  lits  3  2,  pour  1 28 . 

{Petits  lits    20,  pour  20. 


Rcï-dc-chaufféc 
&  1'  ç!ugc , 
loi  malades. 


Rez-de-chauiTée 
701 


V  étage, 
«83  malades. 


Nombre  8c  nature  dei  lit* ,  avec  le  nombre 
des  porfosnci  qui  le»  occupent. 


Trois  fiBa  dans  Us 

Grands  lis  50,  pour  200  perfonnes. 
'  *  (  Petits  lits    $8,  pour  j8. . 


Nombre 
des  malade* 


..2*8. 


Grands  lits  45, pour  180. ........ 

Petits  lits     3,  pour  3  


Rofaire  . 


J..183. 


Saint-Louis  ou 
les  foux. 


Deux  faUes  de  mjlxdcs  fur  le  pont  au- 
doubk;  le  Refaire  &  S.  Louis. 

■  ds lits  3 2, pour  1 28 perfonnes. \,<  « 
Grands 


2,  pour  a. 


Vingt  faUes  dans  le  bâtiment  miriJunaL 

Grands  lits  110,  pour  404  perfonnes. 
'"'Petits  lits      9,  pour  9  


.,4«3. 


k     „.     .  (Grands  lits  29,  pour  11 6  

Saint-Antoine . . . .  <„  .    ...  ,„ 

(Petits  lits    29,  pour  29  

(Grands  lits  3*,  pour  140  | 

!>amt'Roch {Petits  lits     3.ix>^    5  j 


|..i4J. 


.143. 


(Grands  lits  78,  pour  311  j 

St.-Pierre  St.-Pflul.-jpetit$  uo    33,^33....  J"*"'  ^ 

Saint-Jcrftme,  ou  JPetîts  ilts    20,  pour  20  j...  20. 

des  Opérations.  (.  J 

$ajnt-Yves.  \  Petits  lits 


drt  maUde* 
par  corpt-de-logit. 


589  malades  dans 
les  bâtimens 
du  nord. 


 *  } -J  w^.ww  .100.  -V 

'  Petits  lits    32,  pour  32  '  /  101  n 

Grands  lits  10,  pour  40  1  \  , 

•Petits  i;~     -  .....  •  3  * 


malades  fur 
pont  -  au 
double. 


701  malades  dans 
le  rez  -  de» 
cliauffée  du 
bâtiment  mé- 
ridional. 


58}  malades  dans 
le  1,.  étage 
du  même  bà- 


Les  Taillés., 
Saint-Nicolas. 


 {Petits  lits     8,  pour   8  t..    8.  >  dumér 

'                                          '  |  riment 

 jPctuslits    44, pour  44  }..44-  | 

s  (Grands  lits.  37,  pour  140  )    ^  J 

(Petits  lits    26,  pour  26  j 


Nombre 
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Saint- Jofcph ,    (Grands  lits  41,  pour  1 68  perfonncs 
Cet  emploi  desl  Femmes  greffes.  tPetitslits    «4,  pour  .4 


des. 
par  étage. 


a'  étage. 


Nomi 
des  (Mo. 


Nombre  &  nature  de*  lia  ,  avec  le  nombre 
de»  petfoones  qui  le»  occupent. 


Nombre 
dei  nuladn 

par  fj»Ue. 


Nombre 
d»  malade» 
r  corpj-de  logu. 


lr  étage  du  bjciuienc 


greffes! 


Les 


j..i8a. 
J..  98. 

:}• 


:::}■ 


m. 


..i4i> 
31' 


( Grands  lits  îa, pour  88... 
*  des  accou-1™'  *  (Petits  lits    10,  pour  10... 

^Hl«  Nourrices.... grands  Urs   a.  pour  8... 

de  quoi  loger  1                       }Petits  lits     «.pour  5... 
307  femmes.  / 

Saintc-Margueriic,  (Grand  lit     i.pour  4... 

femmes  groffes.   (Petits  lits    10,  pour  10... 

fSte  Martine         (Grands  lits  52, pour  ao8  î 

a.  itage,    |  (P«i»  "«    3î.I»«r  33  } 

684  malades.  Sainte- Geneviève,  f  Grands  lits   6,  pour  14  s 

ou  les  folles.     (Petits  lits     8,  pour    8 .........  r 

La  Crèche,  ou  (Grands  lits  17,  pour  68  

Stc-Thèrèfc.    ^Petits  lits    36, pour  36  U.104. 

(Grands  lits  87,  pour  348  s 

Grand-St-Landry-|petitslits    a6,pour  16  |"374- 

Pctii-St-Landry..  j Petits  Uts    10, pour  to  J..  t0. 

(Grands  lits  10,  pour  40  •  •  •  ) 

ConvalefCen«e,...|peritsUH  4  j-  44- 

•  •  •  •  •  I 


684  malades  au 
a*  étage  du 
bâtiment  mé- 
ridional. 


3*  *«ge» 
659  malades. 


6*9  malades  au 
y  étage  du 
S      même  bàti- 


Saint-François ,  ou  (Grands  Gts  16,  pour  64 
lesVariolés.     petits  lits    19,  pour  19 


Total  des  malades  du  bâtiment  méridional. . .  a6a7. 


Alnfi ,  dans  le  cas  de  3418  malades,  il  s'en  trouve  : 
589  dans  les  bâtimens  du  nord ,  ou  de  la  Gté , 
aoa   fur  le  Pont-au-double  ;  & 

1627  dans  le  bâtiment  méridional. 

»  34«8.   - 

S 
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C'eft  donc  le  bâtiment  méridional  qui ,  à  proprement  parler, 
cft  la  maifon  de  malades  de  l'Hôtel-Dieu. 

D'abord  nous  aurions  penfé  que  l'Hôtel-Dieu  n'étoit  formé 
que  de  cet  Hôpital  fitué  près  Notre-Dame  :  en  l'obfervant, 
nous  l'avons  trouvé  compofé  de  fept  autres  Maifons  ;  enfuitp 
confidérant  en  particulier  &  de  plus  près,fa  Maifon  de  malades, 
les  1617  m»-  nous  faififïbns  une  autre  vérité  bien  inattendue  :  favoir,que  le 
,aj«  du  ^."J  plus  grand  nombre  de  fes  malades  eft  réellement  cantonné  dans 
L  'un  "mpiace-  1e  bâtiment  qui  eft  fur  la  rue  de  la  Bucherie,  mais  de  façon  que 
m«K4e>7otoifcs.  les  deux  mille  fix  cent  vingt-fept  qui  y  réfident ,  font  logés  fur 
un  emplacement  d'environ  neuf  cent  foixante  -  dix  toifes  de 
fuperficie  :  c'eft -là,  pour  le  dire  en  un  mot ,  que  fontraffemblés 
plus  des  trois  quarts  des  malades  de  l'Hôtel-Dieu  ,  &  ils  le 
font  d'une  manière  à  mériter  encore  quelqu'attention. 
ie$  emplois  font     Tous  les  emplois  &  les  malades  de  ce  bâtiment  méridîo- 
enireméUsdesdc-    .   fom.  cntre.mêle's  des  départemens  de  l'Hôtel-Dieu  les 

pj-Ttcmcns  les  plus 

infedb  :  ils  font  plus  infeds.  Là,  eft  le  dépôt  général  des  morts  j  ici,  les  vef- 
fur  éoooToicsde  tia'ireS)  c'eft-à-dirc ,  des  magafins,  où  les  hardes,  imprégnées 
de  toutes  fortes  de  contagion ,  font  recueillies  i  plus  haut,  font 
les  maladies  contagieufes  ,  avec  les  écoles  pour  l'étude  de 
l'Anatomie;  dans  les  fouterrains,  fix  mille  voies  de  bois  à 
brûler  ,  toujours  prêtes  à  incendier  ce  corps  de  bâtiment  *  : 
de  force  qu'on  peut  le  regarder  comme  le  plus  infalubre  de 


Lois. 


*  «  Le  27  Avril  171 8  le  feu  prit  au  petit  Pont  :  il  continua  jufqu'au 
»  30  du  rnî-rne  mois }  on  prit  les  plus  grandes  précautions  pour  l'cm- 
»  pécher  de  communiquer  aux  caves  de  l'Hôtel-Dieu,  remplies  de  bois» 
»  d'huiles ,  de  grauTes ,  &  d'autres  provifions  ;  9c  les  mefures  furent  fi 
n  bien  prifes ,  qu'on  parvint  â  garantir  cette  Maifon  du  danger  qui  la. 
»  menaçoit.  Lamarre,  Traité  de  la  Police,  tome  IV,  page  161. 
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l'Hôtel-Dieu ,  le  plus  redoutable  de  Paris,  &  l'habitation  la 
plus  dangereufe  qu'il  y  ait ,  peut-être ,  dans  l'univers. 

De  l'autre  côté  de  la  rivière ,  font  les  départemens  aux 
vivres ,  aux  médicamens ,  aux  réceptions  de  malades  ,  ceux 
aux  entrées  ,  aux  lingeries  principales  ,  les  logemens  de 
MM.  les  Eccléfiaftiques ,  des  Religieufes ,  des  Officiers ,  des 
Soeurs  de  la  chambre.  C'eft  encore  de  ce  dernier  côté  ,  mais 
toujours  fous  les  falles  de  malades ,  que  font  divers  magafins  fie 
départemens  aux  matières  combuftibles ,  tels  que  les  cuifines, 
les  grandes  buanderies ,  les  étuves  à  fécher ,  le  linge  ;  les 
magafins  aux  huiles ,  où  elles  fe  trouvent ,  non-pas  en  tonnes 
faciles  à  rouler,  mais  dans  de  vaftes  réfervoirs  en  plomb j  les 
.magafins  aux  onguents ,  aux  gommes  &  aux  réfines  ,  aux  li- 
queurs inflammables  ;  la  fonderie  aux  fuifs  ôc  la  chandcllerie  ; 
non  loin  de-là ,  eft  encore  le  rnagafin  général  au  charbon , 
qui  en  contient  une  quantité  confidérable,  celui  de  charbon  des 
Chaudronniers  ôc  le  chantier  de  la  Boulangerie.  Ces  matières 
promptes  à  s'enflammer,  placées  la  plupart  fous  les  falles,  font 
encore  entourées  de  vieilles  maifons  :  de  manière  que  le  tout 
eft,  en  ce  lieu,  dans  un  état  violent  Ôc  toujours  voifm  du  dan- 
ger. Le  défaut  d'efpace  a  rapproché  ces  matières  combuf- 
tibles, les  a  mifes  fous  les  falles  :  il  eft  caufe  de  bien  d'antres 
inconfidérations  :  je  ne  puis  les  fpécifier  toutes ,  ni  entrer  dans 
tous  les  détails  ;  je  m'arrêterai  feulement  à  quelques-uns. 

On  a  jeté  un  pont  entre  les  bâtimens  du  nord  d'où  fc  tirent  ,     ny  . 

■».,.,  de  promenou 

les  vivres,  ôc  celui  du  midi  où  font  plus  des  trois  quarts  des  iHôtei-Dieu. 
malades  :  c'eft  encore  par  le  bâtiment  du  nord  qu'on  entre  à  l'Hô- 
tclrDicu.  Ainfi ,  le  pont  SaintCharles ,  fert  à  la  fois  à  l'approvi- 
fionnement  du  corps<le-logis  méridional,©:  de  paffage  au  public  j 
il  eft  couvert  d'un  côté  :  le  refte  forme  un  promenoir,  le  feul  de 

S  2 
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l'Hôtel-Dieu  :  ce  promenoir  eft  réfervé  aux  hommes ,  mais  il 
eft  inlufnfant  ;  quant  aux  femmes ,  elles  n'en  ont  aucun.  Tout 
ce  qu'on  vient  de  dire, ne  s'imagine  point,  mais  enfin  cela  eft  j 
fie  ce  neft  pas  à  quoi  fe  bornent  nos  remarques. 
On  ne  A>it  pas  Ce  promenoir  infuffifant  eft  garni  d'étendoirs  en  fer  ôc  à 
iKHredeHngeen  <jcmeurc , pour  fécher  le  linge  des  lcflïves:  autre  défaut,  car 

évapotation  dans  ....  ...  .  , 

un  promenoir.  on  ne  <*olt  Jamais  mettre  de  linge  en  évaporauon  dans  un  pro- 
Pour  quelle*  rai.  menoir  deftiné  à  des  convalefcens  ,  non  -  plus  que  dans  le 
fonf  ?  voifinage  des  infirmeries  :  ce  doit  être  un  précepte  rigou- 

reufement  obfervé  par-tout  où  il  y  a  des  malades  ;  le  froid 
fie  l'humidité  que  le  linge  répand  ,  nuifent  aux  perfonnes  a£ 
foiblies  par  l'âge ,  la  maladie ,  les  opérations ,  les  remèdes  ; 
ils  répercutent  les  humeurs  cutanées  ,  retardent  la  guérifon  , 
la  convalefcence ,  occafionnent  des  récidives  :  tout  cela  éloigne 
les  forties  ,  multiplie  les  journées  d'Hôpital,  augmente  la 
dépenfe ,  entraine  enfin  une  plus  grande  perte  d'hommes. 

Jufqu'à-préfcnt  on  a  parlé  de  la  diftribution  des  emplois  fie 
des  départemens  en  général  ;  on  s 'eft  expliqué  aufli  fur  la  com- 
munication des  bâtimens  du  nord  avec  ceux  du  midi  :  il  refte 
à  prendre  une  connoûTance  plus  détaillée  de  ces  bâtimens; 
arrêtons -nous  à  celui  du  midi,  comme  au  plus  important,  6c 
qui,  à  lui  feul,  forme  prefque  toute  la  Maifon  de  malades  de 
l'Hôtel-Dieu  j  continuons  d'en  faire  fortir  les  imperfections  , 
difons  mieux ,  les  défauts  eftentiels* 
a  l'Hôtrf-Dieo,  On  y  met  les  malades  au  rez-de-châufTée ,  au  premier  ,  au 
4  &  s  |aiies  de  fecond ,  au  troifième;  fi  l'on  eft  furchareé,  on  en  remplit  les 

malades  l'une  fur  .  » 

l'autfe.  greniers  qui  font  au  quatrième  étage  :  de  manière  qu'habituelle" 

ment ,  on  en  trouve  dans  quatre  falles  l'une  fur  l'autre  ,  fie 
quelquefois  dans  cinq.  C'eft  le  feul  Hôpital  de  Paris  ôc 
de  l'Europe  où  ils  foient  cntalTés  de  la  forte  :  première 
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vérité  qu'il  falloit  établir ,  on  en  déduira  les  conféquences. 

Au  rez  -  de  -  chauffée ,  à  l'extérieur ,  du  côté  du  nord ,  tant  à 
droite  qu'à  gauche  du  pont  Saint-Charles  D.  (  Voyez  Planche 
IX ,  figure  première  ) ,  eft  une  file  de  pièces  de  defïertes  (même 
fig^e  33,  3f,  35,  37,  38,41i4î>4<y>47,48,2,  3,tf, 
5°>  f 1  >  S2  y  $3  >  *4>  S6  y  SI  y  58>)  dont  les  murs  prennent 
du  fond  de  la  rivière.  Ces  pièces  de  defïertes  font  flanquées 
contre  les  faites  Saint-Charles  A  &  Saint-Antoine  B  :  elles  font 
furmontées  d'étendoirs  en  fer,  qui  s'élèvent  jufqu'au  ceintre  des 
baies  des  croifées  ;  cette  première  difpofition  pèche  en  quatre 
points  principaux  : 

i\  Parce  qu'on  n'a  pas  befoin  de  toutes  ces  pièces  de  def- 
fertes  ,  comme  on  a  pu  s'en  affurer  par  les  exemples  que  ,BCOW&i««fc* 
fourniffent  les  Hôpitaux  dont  nous  avons  parlé  au  fécond  ES&SST 
Mémoire  ; 

a  Parce  que  celles ,  dont  on  a  befoin ,  ne  doivent  pas  être 
flanquées  contre  les  côtés  des  falles  qu'elles  refroidiffent  ; 

3°.  Parce  que  le  linge  qu'on  y  fait  fécher  fur  les  étendoirs  , 
réjând  une  humidité  mal-faifante  dans  les  falles ,  en  même- 
tems  qu'il  en  retranche  la  lumière  &  l'air  :  difpofition  d'autant 
plus  déplacée  à  l'Hôtel-Dieu,  que  les  falles  n'ont  de  croifées 
que  d'un  feul  côté. 

4°.  Ces  pièces  de  deffertes,  qui  prennent  du  fond  de  l'eau 
ont  un  autre  défavantage  :  elles  empêchent  d'approcher  des 
infirmeries,  &  de  les  tourner.  Que  le  feu  fe  manifefte  à  l'Hôtel- 
Dicu,  &  qu'il  attaque  les  efcaliers  :  quels  fecours  apportera- 
t-on  aux  malades  invertis  d'un  côté  par  les  pièces  acceflbires, 
&  de  l'autre  pas  un  mur  de  refend  f  II  feroit  impoffible  de 
les  fauver.  Cette  image  fait  frémir  :  mais  ne  l'écartons 
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qu'après  avoir  indiqué  le  remède.  Dans  les  Hôpitaux  à 
conftruire  près  des  rivières  ,  il  faut  en  éloigner  affez  les 
bâtimens  pour  qu'il  y  ait  un  quai  au-moins  de  foixante  pieds 
de  large  entre  les  falles  de  malades  &  le  bord  de  l'eau. 

Si  l'on  porte  fes  regards  de  l'autre  côté  de  ce  bâtiment; 
je  veux  dire  fur  la  rue  de  la  Bucberie ,  c'eft  une  file  de  petites 
terrafles  ,  (  figure  première  ,6**1,31,12,62,63,61,66, 
67,  6S,  69,  70,)  encore  appuyées  contre  les  murs  de  ce 
corps-  de  -logis  qu'elles  refroidiflent ,  &  où  elles  retiennent 
l'humidité  j  c'eft  vis-à-vis  de  la  falle  Saint-Roch,  C,  occupée 
par  des  enfans  ,  qu'on  trouve  une  petite  cour  (  6f  ) ,  rem- 
plie d'étendoirs  pour  fécher  le  linge  des  lelfives.  Verra-t-on 
toujours  ces  fuueftes  féchoirs  auprès  des  malades  ?  L'enfance 
cependant ,  fi  l'on  veut  bien  fe  le  rappeler  ,  eft  fujette  à  la 
vermine,  aux  engelures ,  aux  humeurs  froides  ,  pèche  en  général 
par  excès  d'humidité  ;  fie  quand  elle  fe  rend  à  l'Hôtel-Dieu , 
c'eft  encore  parce  que  fes  facultés  font  affoiblics  ,  ôc  que  fes 
humeurs  font  dépravées.  Entourer  ces  infirmeries  d'humidité, 
c'eft  donc  à  coup  fur  accroître  les  difpofitions  défavorables 
Salies  accocptëes  de  l'enfance. 

acmorî  de  refend:     Entre-t-on  dans  ce  bâtiment  pour  en  confidérer  l'intérieur  : 

obfticlesauxcou-  .  , 

iair.  on  remarque  d  abord ,  que  les  infirmeries  font  accouplées  ôc 
féparées  dans  leur  longueur  par  un  mur  de  refend  ;  que  fou- 
vent  elles  le  font  en  travers  par  un  autre  mur  de  refend  :  d'où 
il  réfulte  qu'on  n'y  a  pas  le  courant  d'air  néceflaire  pour  en- 
tretenir la  falubrité  ;  que  l'air  n'y  parvient  que  d'un  feul  côté , 
de  celui  du  nord  pour  les  falles  expofées  au  nord, du  midi  pour 
celles  qui  font  à  cette  expofition  ;  fie  par  rapport  aux  falles 
ombragées  d'étendoirs,  que  celles-ci  même  ne'  reçoivent  qu'une 
partie  de  l'air  qui  paroilToit  leur  être  delliné, 
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Quatre  &  cinq  falles  ayant  été  élevées  l'une  fur  l'autre 
dans  le  bâtiment  du  midi ,  il  a  fallu  des-  efcaliers.  On  va  voir 
ce  que  font  ces  efcaliers. 

Il  eft  efTentiel  de  ne  pas  ignorer  que  le  fervice  de  ces  falles  <fei'H6- 
fe  fait  à  bras  d'hommes.  C'eft  à  bras  d'hommes  qu'on  porte  bois ,  ^Dieu  "fuffi" 
charbon ,  linge ,  lits ,  généralement  tous  les  meubles  «c  uf- 
renfiles  d'un  ufage  journalier  ;  qu'on  porte  alimens ,  médi- 
camens  ,  l'eau  même  lorfque  la  rivière  eft  gelée  ,  que  les- 
tuyaux,  qui  la  conduifent  aux  réfervoirs  ,  font  crevé»,  que  les 
équipages  des  pompes  font  rompus.  C'eft  également  à  bras 
d'hommes  qu'on  rapporte  des  infirmeries ,  &  de  leurs  pièces 
de  deflertes ,  tous  les  objets  devenus  inutiles  ou  incommodes. 
Et  comme  le  nombre  des  malades ,  dans  les  trois  étages  de 
ce  bâtiment ,  placés  fur  la  falle  Saint-Charles  ôc  Saint-Antoine 
eft  de  mille  neuf  cent  vingt-fix,  fans  compter  les  ferviceurs  ; 
que  d'ailleurs  il  augmente  encore ,  tint  lorfqu'on  en  met  fans 
les  greniers ,  foit  dans  les  cas  où  l'on  fait  coucher  cinq ,  fix 
malades  &  plus  dans  le  même  lit  :  il  fuit ,  que  dans  les  tems  à 
peu-près  ordinaires ,  on  a  plus  de  deux  mille  hommes  à  appro- 
visionner par  les  efcaliers  ,  Ôc  davantage  dans  des  tems  de 
fin-charge  :  fervice  immenfe  ,  plus  embarraflant ,  moins  expédi- 
tif ,  ôt  plus  cher  à  proportion  de  ce  que  les  étages  font  plus 
élevés.  C'étoit  donc  une  raifon  de  ne  pas  accumuler  ce9 
étage*  les  uns  fur  les  autres  ,  mais  c'eft  encore  le  moindre  des 


Les  deux  efcaliers  de  ce  bâtiment  s'élèvent  de  la  falle  Saint- 
Charles  jusqu'aux  greniers  :  ce  font  comme  autant  de  tuyaux 
qui  prennent  dans  les  falles  inférieures  les  vapeurs  corrompues 
&  mal-faifances ,  &  les  conduifent  dans  les  falles  des  étages 
fupérieurs.  On  verra  combien  font  dangereux  les  effets  de 
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cette  communication  ,  la  nécéfllté  de  ne  pas  accumuler  fallcs 
£ur  falles ,  le  befoin  de  difpofer  les  efcaliers  de  manière  qu'ils 
ne  partent  point  de  l'intérieur  des  infirmeries,  de  les  conftruire 
enfin  fur  des  principes  particuliers  réfultans  de  leur  defti- 
nation. 

Prmcîpeîdapr.:*  J'infifte  fur  ces  efcaliers  ,  parce  qu'on  n'eft  pas  entré  à 
kn,.*  on  croi-  rHôtcl_Dieu  dans  les  vues  d»après  icfqueues  il  falloir  les  conf- 

ton  qu  il  MUdcoit  j    4        >  * 

conaruîrelesefea-  truire  pour  un  Hôpital.  C'étoit  d'après  l'homme  languiffant, 
Jic«  dHôpiuux.  foible  ou  cftropié,  d'après  la  longueur  des  brancards  fur 
lefquels  on  tranfportc  des  malades ,  &  non  pas  d'après  l'homme 
fain  fie  fort ,  dont  le  pas  eft  libre  &  étendu ,  qu'on  devoit  en 
régler  les  difpofitions.  Je  m'explique. 
•  On  fait  que  le  demi  -  pas  de  l'homme ,  où  la  fimple  ouver- 
ture de  fes  jambes,  lorfqu'il  ne  fe  prefle  point,  eft  comptée 
pour  dix-huit'pouces.  A  partir  de  cette  obfervation ,  en  for- 
mant un  efcalier ,  on  s'eft  fait  une  efpèce  de  loi  de  donner  à 
chaque  marche  dix-huit  pouces  de  développement  :  favoir, 
cinq  pouces  de  hauteur  6c  treize  pouces  de  giron  ;  c'eft-à-dire, 
de  largeur ,  ou  ftx  pouces  de  hauteur ,  fie  un  pied  de  giron  :  Ce 
qui  convenoit  à  l'homme  fain ,  de  ftature  moyenne ,  fie  le  met- 
toit,  dans  le  cas,  lorfqu'il  monte  un  efcalier,  après  avoir 
pofé  un  feul  pied  fur  une  marche  ,  de  dépafler  ce  pied  de 
l'autre  jambe  pour  atteindre  à  la  marche  fupéricure. 
luifons  déduite»  Mais  ce  n'eft  pas  ainfi  que  l'homme  malade  monte  un  ef- 
dup*sdcihomxnc  ^      a.t  U      du  de  fes  force8    fouflrre-t-il  deç  extrémités 

mat»de,  pour  tenir  * 

le*  marches  peu  inférieures  ,  font-elles  gênées  dans  leurs  mouvemens,  trop 
Élevées,  fléchies  ou  foudées ,  les  mufcles  en  font-ils  trop  roides  fie  les 

tendons  retirés  :  dans  tous  ces  cas  fie  dans  beaucoup  d'autres  , 
l'homme ,  en  montant ,  commence  par  pofer  la  main  du 
côté  le  plus  ferme ,  le  moins  fouffrant  fie  le  plus  libre  fur 

l'écuyer 


sur  les  Hôpitaux  de  Paris. 

i'écuycr  (;)  ;  (  car  il  faut  un  écuyer ,  de  chaque  côté ,  dans  un 
efcalier  d'Hôpital  )  l'appui  qu'elle  y  trouve,  décharge  d'autant 
les  extrémités  inférieures  du  poids  du  tronc  oc  des  extré- 
mités fupérieures  ;  enfuite  le  malade  pofe  le  pied  fain ,  ou  le 
moins  foible  &  le  moins  douloureux,  fur  un  premier  degré, 
puis  il  tire  l'autre  pied  derrière  le  précédent ,  de  forte  que 
tous  les  deux  font  affemblés  fur  la  même  marche ,  ôc  qu'il  ne 
fait  réellement  qu'un  demi-pas  à  chaque  tranfport  de  fes  deux 
jambes  ;  tandis  que  l'homme  fain  ne  pofe  qu'un  pied  fur  chaque 
marche,  &  en  cmbrafTe  deux  dans  fon  pas  entier.  t 

D'où  il  réfulte  que  le  malade ,  par  fa  feule  .manière  de 
monter ,  6c  fans  avoir  égard  à  fa  foibleffe ,  ou  à  la  douleur  qui 
ralentiflent  fes  mouvemens ,  eft  une  fois  plus  de  temps  à  par- 
courir un  efcalier  que  l'homme  fain  :  ce  qui  fait  que,  dans  les 
Hôpitaux  t  on  rencontre  prefque  toujours  des  éclopés  fur  les 
eîcaiiers  ;  voici  donc  un  premier  motif  pour  les  multiplier 
dans  un  Hôpital,  les  faire  larges,  &  pour  en  tenir  les  de- 
grés plus  bas  que  dans  les  maifons  deftinées  aux  hommes  en 
fanté. 


(5)  Je  crois  appercevoir  qu'il  y  a  autant  de  perfonnes  (bufrranres  8c  estro- 
piées d'une  jambe ,  que  de  l'autre  :  ce  qui  me  déterminerait  a  mettre  des 
icuyers  des  deux  côtés  dans  un  efcalier  d'Hôpital.  Les  écuyers,  ou ,  comme 
les  appelle  Philibert  de  Lorme,  tien-main  t  font  des  appuis  ou  des  efpcce* 
de  béquilles  dormantes ,  qui ,  en  prévenant  les  chutes ,  rendent  les  ma- 
lades plus  agiûans,  ûns  avoir  befoin  du  fecours  de  fervireurs  ;  Se  c'eft 
avoir  gagné ,  dans  un  Hôpital ,  que  de  faire  tirer  aux  malades  un  certain 
parti  du  peu  de  facultés  qui  leur  retient  pout  agir  ;  c'eft  contribuer  en 
quelque  forte  â  leur  liberté,  â  leur  bien-être,  fouvent  i  leur  guérifon, 
en  laiflànt  les  Infirmiers  aux  malades  a  qui  leurs  fervices  font  plus  né- 
ceflâircs. 

T 
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La  largeur  des  Ajoutons  que ,  parmi  le*  malades  qui  ont  recours  à 
efcihc»  propor-  |»j£6ccl-Dicu .  il  en  eft  qui  ont  perdu  l'ufage  abfolu  de  leurs 

tiunnce  z  »  Ion-  '  *  * 

gueur  des  bran-  jambes ,  ou  de  leur  raifon  ;  il  faut  donc  les  tranfporter  dans 
""k  les  étages  fupérieurs  :  ce  qui  fe  fait  à  l'aide  de  brancards  : 

or  ces  brancards  ont  huit  pieds  de  long ,  les  deux  porteurs 
occupent  chacun  environ  un  pied ,  c'eft  dix  pieds ,  ou  à  peu 
près  ;  &  les  deux  efcalicrs  du  bâtiment  méridional  ont  de  large, 
l'un  fept  pieds  quatre  pouces,  l'autre  cinq  pieds  :  cependant 
ces  brancards  fe  trouvent  fur  les  efcaliers  avec  les  porteurs  de 
bois ,  de  linge ,  de  marmites ,  avec  le  public  qui  abonde  : 
on  peut  juger  par-là  du  rifque  que  courrent  les  malades  ;  ils 
font  au  moins  prefles ,  6c  prefque  dans  limpuiffance  de  fortir 
des  infirmeries ,  en  voilà  qui  montre  affez  l'infuffifance  de  ces 
efcaliers  pour  un  fcrvice  au/H  étendu  que  celui  du  bâtiment 
aux  vingt  falks. 

luirons  tirée*  du     Ce  que  nous  venons  de  dire,  ne  fe  rapporte  qu'au  fervice 
danger  des  incen-  ordinaire  &  journalier;  nous  irons  plus  loin  :  dan6  un  Hôpital* 
eîiE  urges  &  fur-toutpour  ungrand  nombre  de  malades,  il  fautnéceflairement 
les  inuiripUcr.     des  précautions  contre  les  incendies  i  car  enfin  la  Nation  peut 
redemander  avec  juûice,  aux  furveillans  des  Hôpitaux,  les 
malades  qu'elle  leur  a  remis  avec  confiance.  Voyons  comment 
l'Hôtel-Dieu  a  fatisfait  à  ces  devoirs. 

Des  deux  efcaliers  du  bâtiment  aux  vingt  falles ,  l'un ,  celui 
Saint-Nicolas ,  eft  en  bois ,  l'autre ,  celui  Saint-Paul ,  en  pierre 
Jufqu'au  premier  étage  ;  tous  deux  de&endent  dans  les  fou- 
terrains  aux  fix  mille  voies  de  bois.  Si  malheureufement  le  feu 
prenoit  à  cette  maffe  énorme  de  corabuftibles ,  &  qu'il  gagnât 
les  deux  efcaliers ,  comme  il  manqua  d'arriver  en  1718  »  il  ne 
refteroit  aucune  reffource  pour  làuver  les  malades  des  étages 
fupérieurs. 


SUR    LES   HÔPITAUX    DE   P  A  JU  S.  I47 

Ce  n'eft  pas  tout.  Ces  deux  efcaliers  font  prefqu'au  milieu 
de  ce  corps-de-logi»  (  fig.  i  ,  \6  ,  10.  ),  &  feulement  a  fept 
toifcs  7  de  diftance  l'un  de  l'autre  ,  tandis  que  le  bâtiment , 
dans  fa  totalité  ,  a  environ  foixante-cinq  toifes  :  &  comme 
les  falles  d'en-haut  n'ont  aucunes  ifiues  à  leurs  extrémité»  * 
il  faudroit  périr ,  fi  l'on  y  étoit  coupé  par  le  feu  qui  fe  feroit 
emparé ,  je  ne  dis  plus  des  efcaliers ,  mais  du  voifmage  des 
efcaliers ,  &  qui  en  intercepteroit  les  communications. 

Pour  furcroît  de  malheurs ,  &  quoiqu  en  général  l'humî-  Onmanquedean 
ditéfortnuifible  à  l'Hôtel-Dieu,  comme  on  l'a  vu  en  parlant  ^"t^tr! 
des  féchoirs,  on  peut  cependant  aflurer  qu'on  y  manque  d'eau,  tribut. 
C'eft  une  remarque  qui  a  été  faite  par  MM.  les  Médecins  de 
cette  Maifon  :  non  -  feulement  on  y  en  manque ,  mais  elle 
eft  difpofée  de  façon  que  fes  deux  principaux  réfervoirs  font  au 
fécond  étage ,  l'un  à  côté  de  l'autre  (  Planche  X,  fig.  i .  4 1 , 42  ); 
Si  le  feu  prenoit  dans  le  quartier  de  ces  réfervoirs ,  qu'il  les 
attaquât ,  ou  qu'il  en  coupât  Amplement  les  tuyaux ,  on  feroit 
fans  fecours  dans  les  autres  quartiers. 

Pour  le  fervicc  ordinaire,  on  monte  l'eau  de  ces  réfervoirs 
clans  les  étages  fupérieurs ,  avec  une  pompe  ;  on  s'en  procure 
aufll  à  l'aide  d'une  autre  qui ,  de  l'emploi  du  Rofairc ,  plonge 
dans  la  rivière  j  c'eft  une  foible  reflburce ,  lorfque  la  pompe 
Notre-Dame  ne  fournit  point  ;  l'Hôtel-Dieu  doit  en  tirer  de 
cette  dernière  deux  pouces  ,  compofant  deux  cent  quatre- 
vingt-huit  lignes ,  ou  cent  quarante-quatre  muids  en  vingt- 
quatre  heures  :  conceflion  infuffifante  pour  fes  befoins  ordi- 
naires ,  à  plus  forte  raifon  dans  des  cas  d'incendie. 

On  peut  conclure  de  ce  qui  a -été  dit,  qu'il  faut  bâtir  les  efca- 
liers d  Hôpitaux  en  pierre  j  leur  donner  au  moins  dix  pieds  de 
large,  ne  faire  des  marches  que  de  quatre  pouces  de  haut,  y  placer 
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des  repos  ,  mettre  des  tien-main  des  deux  côtés  ;  ouvrir  des 
efcaliers  ,  ou  des  iflues  à  chaque  étage ,  aux  deux  extrémités 
de  tous  les  bkimens  6c  de  toutes  les  falles  fans  exception  ;  ne 
jamais  faire  partir  les  efcaliers  des  falles  d'en  bas ,  pour  qu'ils 
ne  foient  point  conducteurs  de  vapeurs  corrompues. 

On  s'expliquera  au  cinquième  Mémoire  fur  la  diftributioa 
des  eaux  >  ôc  fur  quelques  précautions  que  nous  croyons  de- 
voir être  prifes  dans  les  Hôpitaux ,  afin  d'y  mettre  les  malades 
&  les  bâtimens  à  l'abri  des  flammes. 
ConcMons  de     On  voit ,  par  cet  expofé ,  qu'en  voulant  forcer  la  nature  pour 
ce  premier  amclc.  retenjr  fe  Maifon  de  malades  de  l'Hôtel-Dieu  fur  un  terrain 
infuffifant  ,  on  a  perdu  de  vue  ce  qui  peut  contribuer  au 
bien-être,  à  laguérifon,à  la  fureté  des  malades;  qu'on  n'a  pas 
eu  égard  aux  principes  de  conftruaion  déduits  des  rapports 
que  les  bâtimens  doivent  avoir  avec  la  confervation  de  la  fanté 
&  de  la  vie;  qu'on  s'eft  privé  de  cours  ôc  de  promenoirs  in» 
îdifpenfables  dans  un  Hôpital ,  de  féchoirs  pour  les  buanderies; 
qu'il  a  fallu  porter  ces  féchoirs  par-tout  autour  des  falles  ôc 
jufque  dans  les  emplois  ,  au  préjudice  des  malades;  qu'il  a 
fallu  confondre  fur  un  efpace  de  quatre  arpens  en  fuperficie, 
emplois  ,  départemens,  logemens  de  ferviteurs  ;  entaflfer  , 
fur  une  étendue  de  moins  de  cinq  quartiers ,  plus  de  deux 
mille  hommes» avec  tous  les  départemens ,  d'où  il  émane  la 
plus  grande  corruption  ;  encailTer  toutes  les  infirmeries  dans 
des  pièces  de  deflertes  qui  les  ombragent ,  les  accoupler  Ôc 
les  priver  d'air  ;  accumuler  >ufqu  a  quatre  &  cinq  étages  les 
uns  fur  les  autres  ,  (ans  les  pourvoir  d'eau  ôc  d  efcaliers  fufE- 
fans  ;  placer  de  toutes  parts ,  fous  les  infirmeries ,  des  magafins 
énormes  de  matières  combuftibles.  Voilà  ce  qui  décèle  fans 
doute  l'infuffifance  abfoluc  du  local,  &  ce  qui  démontre  que 
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rHôtel-Dieu  eft  conftruic  contre  l'intérêt  des  pauvres ,  de  la 
fociété  ,-fea  propres  intérêts ,  les  règles  de  l'art  de  guérir  , 
6c  en  même  tems  contre  celles  de  la  prudence. 

ARTICLE  IL 

De  r Ameublement  de  tH6ul-Dieu. 

Je  ne  parle  pas  ici  de  l'ameublement  des  départemens  de 
l'Hôtel-Dieu  :  je  traiterai  feulement  de  l'ameublement  de 
quelques-uns  de  fes  principaux  départemens ,  lorfque  je  m'oc- 
cuperai de  ce  qui  les  concerne  ;  je  m'arrête  en  ce  moment  à 
celui  des  emplois  ,  comme  à  l'objet  qui  a  un  rapport  plus  im- 
médiat avec  les  malades,  ôc  je  comprendrai,  dans  le  même 
article ,  les  meubles ,  ainfi  que  les  uftenfiles  des  falles. 

a  Quand  le  fuperflu  fe  trouve  banni ,  comme  il  doit  l'être- 
»  d'une  Maifon  de  charité ,  le  foin  de.  la  fournir  de  meubles 
x>  fembleroit  un  objet  peu  conûdérable  j  mais  lé  firaple  né«- 
»  ceflaire  multiplié ,  demande  une  première  mife ,  enfuite  ua 
»  entretien  immenfe  »  :  pour  en  juger ,  il  fuffira  de  mettre  fous 
les  yeux  un  état  des  meubles  fie  uÛenfiles  de  l'un  des  offices  de 
VHôtel-Dieu. 

Etat  des  meubles  ô  ujlenfûes  de  F  office  de  lafalle  Saint-Nicolas. 

Une  crémaillère  ,  une  paire  de  gros  chenets ,  une  pelle , 
une  pincette  ,  un  gril  ,  une.  grande  fourchette,  un  couteau 
pour  la  diftribution  de  la  viande  ;  fix  petits  réchauds  poar 
chauffer  les  boiflbns  des  malades  ;  un  grand  fourneau  à  crois 
réchauds  ,  douze  réchauds  à  l'ufage  des  panfemens. 


jjo  Mémoires 
En  cuivre  i  l'u-    Deux  marmites  pour  faire  la  foupe  des  malades  ,  deux  châu- 

igc  de  la  cui*  * 
de  cet  otBcc. 


""  'e  dières  deftinées  à  chauffer  de  l'eau ,  deux  chaudrons ,  l'un  pour 


la  bouillie  ,  l'autre  pour  cuire  les  pruneaux  aux  collations  ; 
un  pot  fervant  à  puifer  l'eau  chaude  dans  les  chaudières , 
quatre  badins  pour  la  foupe  particulière  de  quelques  mala- 
des ,  deux  friquets  deftimés  à;  la  tromper .  deux  cuillers-à-pot , 
une  grande  jallc  pour  apporter  le  bouillon  de  la  cui  fine  gé- 
nérale. 

En  cuivre  à  l  u-  Quatre  bures,  efpèces  de  coquemards  fans  couvercles  ,  dont 
fage ia  maU<les'  deux  pour  faire  chauffer  les  décodions  émollicntes ,  les  deux 
autres  pour  tenir  chaud  le  bouillon  des  malades  ;  un  grand  co- 
quemard  pour  chauffer  la  tifanc  ;  une  petite  poche  pour  la  pui* 
fer, vingt-quatre  badins  pour  expectorer,  fix  badins  pour  les  fai- 
gnées  du  bras  ,  quatre  féaux  pour  les  fàignées  du  pied  ,  cin*- 
tjuante  badins  pour  les  chaifes  percées ,  cinquante  autres  baf- 
fins  moins  profonds  pour  gliffer  fous  les  malades  qui  ont  des 
fraûures  ou  de  grandes  plaies  ;  un  grand  badin  pour  vider  ceux 
des  chaifes  percées,  un  feau  pour  laver  tous  ces  badins,  fix 
baflinoires ,  deux  badines  pour  les  cataphfmes  ,  huit  plaques 
pour  les  faire  chauffer,  une  grande  chaudière  pour  échanger 
le  linge, quatre  lampes  pour  éclairer  la  falle,une  autre  pour 
les  commodités. 

En  euin.  Trois  cent  écuelles  ,  vingt-quatre  gobelets  pour  donner  le 
vin  fie  la  tifane  aux  enfans  ,  un  poidbn  pour  les  mefurer ,  fix 
boules  pour  chauffer  les  pieds  des  malades ,  deux  feringues 
à  lavemens,  un  pot  avec  fa  cuvette  pour  laver  les  mains 
du  Chirurgien- Major  ,  une  aiguière  &  un  plat  pour  les 
Sacremens. 

En  bois.  \Jn  buffet  fie  une  armoire  dans  la  chambrette  de  la  jeune 
Religieufe  pour  ferrer  le  pain  j  quatre  armoires  au  linge 
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dans  la  même  chambrette  ,  un  grand  panier  d'ofier  fermant 
à  clef ,  U  fert  à  apporter  le  pain  de  la  boulangerie  ;  un 
grand  chariot  pour  la  diftribution  du  pain  ,  un  broc  au  vin  t 
un  feau  pour  le  diftribuer  ,  un  grand  chariot  à  deux  cafcs 
pour  la  diftribution  de  la  viande  ôc  des  collations,  douze 
féaux,  douze  chandeliers  avec  plaques  de  fer, deux  crochets 
à  monter  le  bois  ;  chaifes  de  garde  robe  ;  bois  de  lits. 

Tafles  &  petits  pots  à  l'uiàge  des  malades.  En  grès.  « 

Trois  cent  grands  draps ,  cinq  cent  petits ,  fept  cent  che-  Linge, 
mifes ,  fix  cent  cornettes ,  quatre  cent  mouchoirs  ,  cinquante 
couvre-chefs  pour  les  plaies  de  la  tête  ,  cent  bandages  de 
corps  ,  cinquante  draps  à  fanons  pour  les  fractures. 

J'ai  tiré  exprès  ces  renfeignemens  de  l'emploi  de  la  falle 
Saint- Nicolas ,  parce  qu'il  n'eft  ni  l'un  des  plus  grands  f  ni 
l'un  des  plus  petits  ;  ôc  comme  nous  remarquons  vingt  em- 
plois à  l'Hôtel-Dieu ,  on  conçoit  que  l'on  y  retrouverait  à 
peu-près  vingt  fois  les  mêmes  objets.  U  ferait  poflible  d'en 
fupprimer  beaucoup,  en  retranchant  le»  offices,  6c  en  fai- 
fant  préparer  tous  les  alimens  à  la  cuîfine  générale.  Ce  ' 
qui  eft  certain  ,  c'eft  qu'on  ne  voit  pas  de  ces  offices  à  là 
Charité ,  à  l'Hofpice  de  la  Paroiffe  Saint-Sulpice ,  non  plus 
qu'aux  infirmeries  des  Invalides.  En  tirant  tous  les  vivres , 
toutes  les  collations  de  la  feule  cuifine  générale ,  on  écono- 
miferoit  non-feulement  fur  les  uftenfiles ,  mais  encore  fur  le 
bois ,  fans  rien  prendre  fur  les  befoins  des  malades. 

De  tous  les  meubles  d'un  Hôpital ,  il  n'en  eft  pas  qui  de- 
mandent plus  d'attention  que  les  lits.  Arrêtons-nous  à  ceux   Des  m$  dc  ih*- 
de  l'Hôtel-Dieu.  K,  Dicu- 
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ÉTAT  du  nombre  0  de  Vefplce  des  lits  de  l'Hôtel -Dieu  de 
Paris ,  au  premier  Janvier  1786,  avee  leur  dijlribution  dans 
les  différentes  /ailes. 


SALLES    DES  HOMMES. 


des  faUcs. 

1 


i.S.-Denis& 


1.  S.-C6mc. . 


5.  S.- Antoine. 


Dcftination. 


Militaires 


3.  Le  Ro&ire.5  Fa^cinns. 


Comntun  àc 


Fvbricitans. 


En  fans  mâles  fé- 
6.  S.-Roch ..  briçitans  ,  depuis 


7.  Saint-Pierre 


Eji  droits 
où  elles  fe  trouvent. 


Au  rez  -  de-  chauffée  à 
gauebe  f  dans  le  badinent 
fitué  au  nord  de  la  rivière, 
&  fur  la  cour  des  cuifines. . 

Au  rez-de-chauflee ,  en* 
tre  la  falle  Saint-Denis  & 
la  rivière .............. 


Sur  le 


Rez-de-chauflco  du  bâti- 
ment fitué  au  midi  de  la 
rivière ,'  entre  celle-ci  &  la 
rue  de  la  Bucberie ...... 


A  la  fuite  8c  à  l'occident 
de  Saint-Cliarles, ...... 


An  rez -de -chauflee, 
tre  Sainb Antoine  &  la  i 
de  la  Bucherie  


Maladies  chirur-|  Au  premier  étage ,  au 
gicales  des hom- de  Saint-Charles... 


Olk. 


Komfer*  de 
f  rwdi  li»* 

Olle. 


Nombre  de 

petit»  Uu 


•4Ï. 


.101. 


.19. 


.78. 


ni. 


.20. 


364. 


N,:<i.br*taul 
a»  lin 


.48. 


.64. 


,110. 


,j8. 


,111. 


44î« 
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SALLES     DES  HOMMES. 

1  Noms. 
I  des  faites. 

Destination. 

Endroits 
où  elles  fc  trouvent. 

eu,. 

N«,bfc  * 
(Ole. 

Vomi»,  4. 

pctlo  llu 

Nt*^"i'<T'' 

..4)1... 

|8  S  Louk  .. 

Fou». 

En  retour  de  la  (allé  S. 

Paul  fur  celle  du  Rofairc  . 

•  •  •  lOt  •  • 

9.  S.-Jerôme., 

Salle  d'opérations 
pour  les  hom- 

Située  fur  la  rue  de  b 
Bucherie,  entre  cette  rue 

10  &.Yv«f  ... 

s  mes. 

[Pour  les  pauvres 
Prêtres  malades. 

Taillés. 

F*nfrf*  !a  nie         la  Ru- 

11.  La  Taillés 

Au  premier  étage  ûir  la 

M* 

S. -François . 

Varioles. 

Au  troifième  fin*  la  rue 
de  la  Bucherie,  &  à  l'extré- 
mité occidentale  du  bâii- 
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SALLES     DES  FEMMES. 


Non» 
des  falles. 


|i.  S»-Marthe,j  Femmes  fiévreu 
•  le  Légat  1  fis. 
I 

(FAnmes  qui  ont 
|i.  S-Nkolas./    des  maladies 


[4.  Sainte-Ge- 
n  c\  iiive. 


Endroits 
où  elles  fe  trouvent. 


Ali  rorUC-WMUHWB, 

le  bâtiment  des  Dames  Re- 
Hgicuics. 


Au  premier,  dans  le  bd 
riment  méridional,  au-deiTus 
delà  falle S -Antoine... 


folles. 


Même  bâtiment  au  fécond, 
au-deffus  de  S.-Nicolas . . 


A  l'extrémité  occidentale 


<klUi 


i  Au  fécond,  entre  la  rue 

l«.  La  CréchcV  Enfans  malcs  &  .01 
.        f.    „    .  ,  ,.  'de  la  Buchene  &  1« 
ou  Santé-/  femelles  lufqu  a 
_  ,  .,      I  '         Sainte- Martine  & 

Therele.       3  ans. 


Geneviève. 


5.  S.-Jofeph. 


7.  Les  Ac-  r 
couchées. 


Les  Nour-  ' 
rices. 


Au  fécond,  au-deffus  de 
Saint-Pierre-Saint-Paul. 


A  rextrémité 
de  Saint-Jofeph. 


Entre  la  rue  de  la  Bu 
chérie  &  la  làllc  Saint 
Jofeph  ,  au  -  deffus  d'uni 
partie  de  la  (allé  des  Ope 
rations.....  > 


.51. 


jwfiU  Lit» 
dans  cWque 


,S8. 


,26., 


•33« 


.36. 


>.ai6. .. 


•  M. 


.10. 


<k»ltu 
du»  chaqw 


.IÇO... 


.108.. 


.61. 


.8Î( 


.14. 


•n- 


.56. 


.31. 
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SALLES    DES  FEMMES. 


Noms 


9.  Sre.  -Mar- 


co quatre  der- 
nières lillci  ruaf-( 
tfeueat,  ce  qu'on 
appelle  ta  géné- 
ral le»  accouchées  J 
ou  l'emploi  Saiot| 
Jofcph. 


10.  S. 


.Femmes  grolTes. 


Entre  la  rue  de  la  Bu- 
chérie  &  la  falle  des  accou 


com- 
des  fié- 


autre  toit  falle  de  1  j_ 
force  te  de  fcor-<  mun  dCS 
burines  pour  Ici  1  vrcufeS. 

^  I 

1 1 .  Petit  Saini-f   r-j  /■_ 

Landry.      {  Révreufes. 

"i^î, "^VAujonnfhui  def- 

•««fci.ftll.de<         *  de»  fii* 
vreufes  &  à  des 


11  1*1IC  «te  * 

C  de  fcor-  J 
i  pour  In/ 
V 


force  te 
borique: 

f IIIUI1  c  s . 


13.  8c  d*».  r 


Femmes  con- 1_      ,  , 

 j_  /Convalefcentes. 


valcfccntes  de 
la  falle  Sainte- 
Monifxue. 


Endroits 
où  elles  Te  trouvent. 


Au  trouième,  au  dclTus 
du  département  des  ac- 
couchées  


Entre  le  grand  S. -Lan  dry 
&  la  rue  de  la  Bucherie.. 


Au  troulèmc ,  au-deiTus 
de  Sainte-Martine  


A  l'extrémité  occidentale 
de  la  làlle  Stc.-Monicrue. 


JUegée»     I   Nomhfe  <k 


dr  iill 

tau  rkiqw 
UUe. 


•••••.•1 


grand*  lift 
lit  ni  cb»fi« 

telle. 


.31. 


Notice  4c 

ferle»  Uu 


.26. 


.IO. 


Total  des  lis  dans  les  13  falles  pour  les 


,10. 


•111- 


.164. 


Nombre  t:iul 
(Lifta  ctitc|iBA 

(elle. 


'11' 


Va 
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Cet  étàt  montre  que ,  fur  les  vingt-cinq  falles  de  l'Hôtel- 
Dieu,  douze  font  deftinéesâux  hommes,  treize  aux  femmes , 
douze  aux  fdbricicans  ôc  aux  fébricitantes ,  quatre  aux  mala- 
dies chirurgicales ,  quatre  aux  femmes  grofles ,  deux  aux  fou* 
&  aux  folles  ;  qu'il  en  refte  une  pour  les  variolés ,  une  pour 
des  variolées  6c  des  fiévreufes  ,  une  dernière  pour  des  con- 
valefcentes. 

On  y  voit  que  fix  de  ces  falles  font  à  deux  rangs  de  lits  j 
fix  autres  à  trois  rangs ,  treize  à  quatre  rangs  ;  ôc  que  l'Hôtel- 
Dieu  contient  fept  cent  trente-trois  grands  lits ,  quatre  cent 
quatre-vingt-fix  petits,  en  tout  douze  cent  dix-neuf,  dont 
fix  cent  pour  les  hommes  :  favoir ,  trois  cent  foixante- 
dix-huit  grands  Ôc  deux  cent  vingt-deux  petits  ;  ôc  fix  cent 
dix-neuf  pour  les  femmes ,  fur  lefquels  il  s'en  trouve  trois 
cent  cinquante -cinq  grands,  ôc  deux  cent  foixante  -  quatre 
petits. 

Si  nous  n'avions  qu'à  mettre  au  jour  les  défauts  de  l'Hôtel- 
Dieu  ,  la  tâche  feroit  facile ,  tant  ils  font  multiplias  Ôc 
frappans  :  mais  comme  nous  ne  cherchons  point  à  blâmer  pour 
le  plaifir  de  blâmer ,  nous  nous  fommes  fait  un  devoir  de 
donner  non-feulement  les  raifons  des  défauts  que  nous  rele- 
vons ,  mais  nous  préfentons  encore  autant  que  nous  pouvons 
les  moyens  de  mieux  faire. 

Lapofiticmdes     La  pofition  des  lits  à  l'Hôtel -Dieu,  n'eft  aflujettie  à 

d?«  a'efttAK  aucunes  rè6*es  »  cn  effct  >  tantôt ,  les  petits  font  entremêlés 
jetrie'  à  aucune*  avec  les  grands,  tantôt  ils  en  font  féparés.  Là,  le  chevet 
lèg'««  répond  aux  murs  latéraux  ;  ici ,  les  lits  font  fitués  de  côté 

fur  la  longueur  des  falles  ,  ôc  le  pied  des  uns  joint  le 
chevet  des  autres  -y  dans  certaines  files  ,  les  uns  font  en 
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long,  fie  les  autres  en  travers.  (Voyez,  Planche  IX fie  Plan- 
che X.  ) 

Quanta  leur  compofition,  leurs  châlits,  leurs  ciels,  leurs 
barres  fie  traverfes  font  en  bois  :  ils  ont  une  épaiffe  fie  lourde  jj^Jc  vtiôttU 
pailla/Te,  un  fort  lit  de  plume, un  traverfîn  femblable,  deux 
draps, deux  couvertures, des  rideaux  de  ferge  rouge  l'hiver, 
fie  de  toile  blanche  l'été. 

Il  convient  de  s'arrêter  à  ces  principaux  objets. 

Nous  avons  vu,  aux  Hofpitalières  du  fauxbourg  Saint-Mar-    Armca^  ict 
ceau  ,  une  feule  file  de  lits  par  falle.  Dans  tous  les  autres  J£^fay[" 
Hôpitaux  de  malades  de  Paris ,  nous  en  avons  trouvé  deux  :  u$  cheven  dirigé» 
c'étoient  de  petits  lits  dont  le  chevet  étoit  tourné  vers  eonuc  Ie$  morî' 
l'un  des  murs  latéraux.  L'ufage  fur  ce  point  ,  eft  prefque 
général.  Par  ce  moyen  ,  on  obtient  dans  toute  la  longueur 
des  falles  ,  un  large  partage  du  milieu  ,  néceflaire  pour  les 
înfpeâer  d'un  cceup-d'œil ,  fie  pour  en  faciliter  le  fervice  ; 
en  le  parcourant  ,  on  juge  de  ce  qui  fe  paffe  dans  toutes 
les  ruelles  des  lits  :  la  propreté  y  eft  mieux  furveillée  ;  fi 
les  malades  tombent ,  on  le  fait  dans  Tinftant  ;  on  a  plus 
de  facilités  pour  découvrir  ceux  qui  viendraient  s'y  cacher, 
foit  pour  procurer  aux  malades  des  alimens  apportés  dur 
dehors ,  ou  pour  emporter  ceux  de  la  Maifon ,  foit  même 
pour  y  furveitler  les  perfonnes  de  mauvaife  vie,  qui  pour- 
raient s'y  glifler  au  préjudice  de  la  fanté  des  malades  ôc 
des  mœurs.  Ces  trois  fie  quatre  rangs  de  lits  des  falles  de 
l'Hôtel -Dieu,  ces  lits  entremêlés  les  uns  dans  les  autres 
dans  diftérens  fens,  s'oppofent  à  cette  furveillance  fie  à  ces  . 

.  1  *  La  poûuon  des 

lOUlS.  lits  n'eft  pas  atbi- 

Ajoutons  que  la  pofition  des  lits  dans  les  infirmeries,  fe  "aire:  c"eie«fc- 
déduit,  comme  tout  ce  qui  concerne  les  Hôpitaux,  de  létat  n,onUnc malade 
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de  l'homme  malade.  En  effet ,  qui  expofêroit  à  la  lumière 
du  jour  un  malade  avec  une  ophtalmie,  un  autre  dont  la 
dure-mère  fcroit  enflammée,  irriterait  infailliblement  leurs 
maux.  On  fait  de  plus ,  par  ra'pport  aux  perfonnes  qui  ont 
des  fractures  &  qu'il  faut  tenir  dans  l'inaction,  pour  don- 
ner aux  os  le  temps  de  fe  réunir,  que  le  jour  ne  venant 
point  directement  à  leur  lit  ,  les  attire  machinalement , 
&  les  fait  tourner  de  côté  :  ce  qu'il  eft  important  d'é- 
viter. 

Raifow  tirées  ^  ces  ra'^ons  >  tirées  de  l'art  de  guérir ,  qui  font  placer  les 
de  h  nature  du  chevets  des  lits  dans  les  trumaux  des  croifées ,  ou  fous  les 
fcrvice.pourdin-  CTQ^CS     s'en  j0ignent  encore  quelques  autres  :  celles-ci 

ger  les  chevets  des  '  . 

lies  yen  les  murs,  ont  rapport  au  fervicc. 

Dès  qu'un  lit  eft  tourné  de  côté  fur  la  longueur  des  fallcs  , 
&  à  un  pied  du  mur  latéral ,  comme  font  la  plupart  des  lits 
à  l'Hôtel -Dieu  ,  les  malades  ont  bientôt  couvert  le  mur 
voifin  de  crachats  purulens ,  bilieux ,  fanguinolens  ;  l'infec- 
tion gagne ,  corrompt  l'air  ;  li  on  lave  à  quatre  6c  cinq  pieds 
de  haut ,  on  refroidit  ;  fi  on  gratte  pour  blanchir ,  on  fait 
refpircr  une  pouflière  mal-faine. 

D'ailleurs  ne  faut-il  pas  toujours  deux  ruelles  à  chaque 
lit  i  Les  infirmiers  placés  dans  ces  ruelles ,  l'un  d'un  côté  f 
l'autre  de  l'autre  côté ,  n'ont-ils  pas  plus  de  facilités  pour 
remuer  un  malade  qui  eft  pelant,  qui  ne  làuroit  s'aider  & 
qui  fouffre?  Les  Chirurgiens  ne  font-ils  pas  plus  à  portée 
de  le  panfer  ?  Que  de  temps  perdu  à  chercher  l'une  de 
ces  ruelles  au  bout  d'une  file  de  lits!  &  combien  n'a-t-on 
pas  de  répugnance  à  fe  glifler  dans  un  lieu  auflî  mal-propre  ! 
On  peut  juger ,  par  ces  détails ,  à  quel  point  le  fervice  fouffre 
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fie  à  quel  point  les  malade»  fc  reflentent  de  ces  mauvaifes 
difpofitions  des  lits. 

Un  défaut  introduit  dans  un  Hôpital  ,  en  amène  d'autres. 
Trois  ôc  quatre  files  de  lits  par  falle,  retréciffent  néceffairement 
les  paffages  du  milieu  ,  fie  gênent  le  fervice.  En-effet,  nous 
voyons  des  falles  à  l'Hôtel-Dieu  où  le  paffage  du  milieu  a   J«  *» 

'  111  »  *  rr       milieu  n'ont,  Ain* 

feulement  ou  cinq  ou  fept  pieds  de  large  jeeneft  pas  aflez. 

certaine*  faites,  h 

Il  a,  dans  les  Hôpitaux  dont  nous  avons  parlé  au  fécond  ihôkI Dieu, que 
Mémoire  ,  depuis  dix  jufqu'à  douze  fie  à  treize  pieds  de 
largeur.  S'agit-il ,  dans  ces  Hôpitaux ,  de  nétoyer  fous  les  «  xtfulcc 
lits  :  cela  eft  facile  ,  parce  qu'on  peut  les  tirer  dans  le 
paflage  du  milieu.  Se  propofe-t-on  de  faire  les  lits  pour 
mettre  les  malades  plus  à  leur  aife?  Le  paflage  du  milieu 
en  offre  les  moyens  ;  des  lits  de  fangle  qu'on  y  pofe  per- 
mettent d'y  placer  les  paillaffes,  les  matelas,  les  malades, 
ficc.  A-t-on  à  chercher  les  punaife»,  ce  qui  doit  fe  faire  de 
temps  en  temps ,  il  faut  encore  enlever  jufqu  a  la  paillaffe  r 
tout  cela  peut  fe  faire  à  la  faveur  des  grands  paffages.  Mais 
à  l'Hôtel -Dieu ,  où  les  paffages  n'ont  fouvent  que  cinq  pieds 
de  large ,  comment  placer  fur  des  lits  de  fangles ,  d'épaiffes- 
paillaffes  ôc  des  lits  de  plume,  large  de  quatre  pieds  fie  demi, 
avec  quatre  ou  fuc  malades  par  chaque  lit  ?  Il  eft  vifible 
que  le  fervice  eft  intercepté.  Comment  d'ailleurs  détruire 
les  punaifes,  vermine  fi  incommode  dans  les  Hôpitaux  f  On 
ne  voit  pas  clair  dans  l'un  des  côtés  de  ces  falles ,  ôc  parce 
•qu'il  n'y  a  point  de  croifées,  6c  parce  que  les  deux  rangs 
de  lits  du  milieu  l'obfcurciffent  encore.  A  tous  ces  égards 
le  fervice  fouffre ,  les  malades  font  moins  bien ,  la  mal- 
propreté ,  la  vermine  gagnent ,  l'infalubrité  s'établit. 
Des  perfonnes  recommandables  parleurs  lumières,  6c  par 
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leurs  vertus ,  fe  font  élevées  contre  les  grands  lits  de  l'Hôtel- 
Dieu.  L'humanité  gémit  de  les  voir  fubfifter.  Un  fentiment 
de  cornmifération  tendoit  à  les  profcrire  ;  des  raifons  tirées 
de  la  phyfique  du  corps  humain,  le  demandent  également. 
Les  maux  que  caufent  ces- lits,  n'ont  pas  été  approfondis  : 
ils  m'ont  paru  devoir  fixer  mon  attention  ;  c'eft  pourquoi  j'ofe 
m  en  permettre  l'examen  :  je  le  foumcts,  ainfi  que  tous  ces 
Mémoires  ,  au  jugement  du  Comité  des  Hôpitaux. 
U  lû  clb  uo  Lors  qu'on  examine  les  lits ,  dans  le  rapport  qu'ils  ont 
moyen  direô  *  avec  l'art  de  guérir  t  on  trouve  en  eux ,  tantôt  un  moyen 

SrcT^drlfon"  &  abfolu  dc  Ê"énfon,  *  ant°c  un  moycn  auxiliaire  , 
(ans  lequel  tous  les  autres  fecours  ne  réuffiroient  pas  ,  ou  ne 
réufliroient  que  difficilement.  Il  eft  aifé  de  voir  que  dans  les 
cas  de  fraâures  des  extrémités  inférieures  &  dans  beaucoup 
d'autres ,  le  lit  fait  le  principal  moyen  de  guérifon.  Je  m'expli- 
querai à  ce  fujet,  lorfque  je  décrirai  les  différens  lits  qu'il  feroit 
avantageux  de  procurer  aux  Hôpitaux.  Je  n'examine  préfen- 
tement  les  lits  que  fous  des  rapports  généraux  &  auxiliaires, 
je  veux  dire  comme  moyen  de  fecourir  l'homme  malade  , 
lequel  a  un  befoin  indifpenfable  de  repos  ,  de  fommeil ,  (tune 
chaleur  convenable,  qu'il  eft  impofGble  d'obtenir  dans  de  grands 
lits  comme  ceux  de  l'fiôtel-Dieu ,  où  l'on  couche  quatre  6c 
fix  perfonnes. 

J'ai  befoin  d'entrer  dans  des  détails  ,  pour  expofer  cet 
vérités  dans  tout  leur  jour  :  je  prie  qu'on  veuille  bien  me 
les  permettre. 

D*»Utcon£dérf  L'homme  n'a  qu'une  manière  de  repofer  fon  corps  :  c'eft 
«.rame  moyen  de  jfe  mettre  tous  les  mufcles  deftinés  aux  mouvemens  volon- 
rcfou  tairea  dans  un  état  de  relâchement.  Pour  jetter  ces  mufcles 

dans  le  relâchement ,  il  faut  t  d'une  part ,  que  tout  le  corps 

foit 
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foît  appuyé  fur  un  plan  horifontal ,  de  l'autre ,  que  les  membres 
foient  en  flexion. 

L'homme  debout ,  fans  marcher,  n'eft  pas  en  mouvement, 
mais  il  eft  en  action  ,  car  tout  le  poids  de  fon  corps  porte  alors 
fur  fes  pieds  :  or  il  faut ,  pour  foutenir  ce  poids ,  que  les  mufcle* 
des  pieds ,  des  jambes ,  des  cuifles  ,  du  tronc  ,  du  col ,  de  la 
tête,  foient  contractés;  ôc  toute  contraction  de  mufcles  eft 
une  action.  La  preuve  que  les  mufcles ,  dont  je  parle ,  font 
en  action,  lorsque  l'homme  eft  debout,  c'eft  que,  s'il  s'évanouit 
dans  cette  pofture ,  auflï-tôt  il  fléchit  &  tombe ,  parce  que  les 
mufcles  qui  le  foutenoient ,  font  relâchés  durant  la  fyncope. 
Or  comme  toute  action  eft  un  travail  ,  Ôc  que  le  travail  fa- 
tigue ,  il  s'enfuit  que ,  pour  obtenir  un  repos  abfolu ,  il  faut 
jeter  les  mufcles  dans  l'inaction  ,  c'eft -à- dire  dans  le  re- 
lâchement. 

L'homme  affis  eft  en  partie  en  action ,  en  partie  dans  le  re- 
pos ;  les  mufcles  de  fes  pieds,  de  fes  jambes  6c  de  fes  cuifles  , 
qui  ne  fupportent  rien ,  font  relâchés  6c  fe  repofent  :  mais  ceux 
du  tronc ,  du  col  6c  de  la  tête  font  contractés  6c  en  action. 
Je  parle  en  ce  moment  de  l'homme  aflîs  fur  un  fiége  fans  dofTler 
ôc  fans  bras  :  car  s'il  eft  foutenu  par  un  doflîer  6c  par  des 
bras,  les  mufcles  du  tronc,  du  col  6c  de  la  tête  font  moins 
en  action.  En  général  l'action  des  mufcles  diminue ,  ou  le  re- 
pos augmente ,  en  proportion  de  ce  qu'on  donne  au  corps  un 
fupport  plus  ou  moins  étendu  :  ou,  ce  qui  revient  au  même, 
de  ce  qu'on  met  les  mufcles  plus  ou  moins  dans  le  cas  d'exer- 
cer leur  action  pour  le  fupporter  :  c'eft  ce  qui  fait  que  la  fitua- 
tion  horifontale  eft  fi  propre  à  procurer  le  repos  :  car  alors ,  le 
corps  étendu  fur  une  furface  égale  à  celle  qu'il  occupe ,  cha- 
que point  de  cette  furface  en  fupporte  une  certaine  portion. 

X 
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Ainfi  les  mufclcs  ont  moins  d'aâion  à  exercer ,  le  relâche- 
ment eft  plus  univerfcl  &  le  repos  plus  complet;  &  Ci  un  lit 
eft  meilleur  pour  repofer,  qu'une  furface  plane,  c'eft  que  le 
corps  s  y  moulant ,  y  trouve  encore  plus  d'appui  que  fur  une 
furface  plane. 

il  fout  qu'il  foit     II  ne  fuffit  pas  qu'un  homme  foit  fupporté  par  une  furface 

edonT  ^  P^nc  »  Pour  *lu'^  P11'^  8V  repofer  de  fes  fatigues ,  il  faut  de 
plus ,  ôc  cela  eft  indifpenfable ,  que  le  tronc  fie  les  extrémité* 
foient  tantôt ,  fie  le  plus  fouvent ,  dans  une  flexion  modérée , 
tantôt  dans  une  autre  attitude  tenant  toujours  de  la  flexion , 
mais  moins  considérable ,  parce  qu'il  doit  repofer  iucceûjve- 
ment  les  différens  mufcles.  En  effet ,  qu'on  fixe  les  regarda 
fur  les  animaux  ,  durant  qu'ils  fe  remettent  de  leurs  fati- 
gues ,  on  les  trouvera  en  flexion  fur  une  furface  tantôt  plane , 
tantôt  excavée  ,  à  laquelle  ils  abandonnent  le  poids  de  leur 
corps  ;  le  bœuf  6c  le  cheval  dans  les  herbages ,  le  chat  fit 
le  chien  dans  nos  maifons ,  ont  le  dos  arqué  fit  les  jambes 
repliées  fous  eux ,  leurs  mufcles  dans  un  état  de  molleffe  6c  de 


Ces  vérités  font  confiantes  fie  dans  la  nature  :  6c  puifque 
la  nature  a  donné  aux  animaux  ces  moyens  de  réparer  leurs 
forces ,  il  faut  du  moins,  quand  l'homme  Ce  préfente  aux  Hôpi- 
taux ,  quand  il  y  vient  réclamer  nos  foins  6c  notre  charité  , 
que  nous  ne  commencions  pas ,  en  le  recevant ,  par  contrevenir 
à  des  loix  qui  émanent  de  fa  conformation  i  mais  que  nous  lui 
procurions  un  lit  conforme  à  fes  befoins,  où  il  puifle  fe  fléchir 
pour  y  repofer. 

il  eA  n^ccffàire    Allons  plus  loin  :  fuppofons-le  foufirant ,  (  en  va-t-il  d'autres 

îr/dVudoukux0  aux  H°P*taux?  )  ^ors  A  s'incline  nécefTairement  du  côté  de  la 
douleur  ;  cette  loi  eft  encore  confiante  chez  les  animaux  i  ainfi 
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on  lit  n'eft  pas  Amplement  fait  pour  qu'un  malade  puifle  s'y 
coucher  Ôt  s'y  étendre ,  il  faut  encore  que  celui-ci  ait  la  faci- 
lité de  s'y  mettre  dans  cet  état  de  flexion  néceflaire  à  l'homme 
qui  repofe  6c  à  l'homme  qui  fouffre  ;  il  faut  qu'on  y  rcfpedc 
l'inaûion  où  la  douleur  l'oblige  de  fc  tenir ,  en  évitant  de 
le  heurter  par  des  mouvemens  inconftdérés  qui  ,  en  irritant 
fon  mal ,  le  rendroicnt  plus  long  ôc  quelquefois  plus  dan- 
gereux. 

Ce  n'eft  pas  tout.  L'homme  malade  doit  changer  de  pofition ,  L'homme  im- 
d'abord  ,  comme  nous  l'avons  dit  ,  pour  relâcher  fuccefli-  J 


de  po£- 

vement  fes  différons  mufcles;  enfuite  pour  prévenir  les  effets  don." 
dangereux  d'une  compreffion  trop  long-temps  continuée  de 
la  même  partie.  Pcrfonne  n'ignore  que ,  lorfqu'un  membre  eft 
trop  long-temps  comprimé ,  il  s'engourdit,  perd  le  fentiment  , 
fe  gonfle ,  rougit ,  s'enflamme ,  fe  gangrène  ;  en  changeant 
d'attitude ,  de  pofition ,  on  prévient  ces  accidens.  Ainfi ,  pour 
fléchir  le  corps  6c  les  membres ,  pour  avoir  la  facilité  de  fe 
retourner,  il  faut  qu'un  lit  le  permette  :  or  un  lit  de  trois  pieds, 
pour  un  feul  homme  ,  peut  en  procurer  les  moyens  :  mais  il  eft 
impoflible  qu'un  lit  de  quatre  pieds  quatre  pouces  de  large , 
les  fourniffe  à  quatre  perfonnes ,  encore  moins  à  fix.  C'cfl  ce 
qu'il  s'agit  de  prouver. 

Lorfqu'on  place  quatre  ou  fix  malades  par  grand  lit ,  on  en 
met  deux  ou  trois  à  la  tête ,  ôc  deux  ou  trois  aux  pieds  :  de 
forte  que  les  pieds  des  uns  répondent  aux  épaules  des  autres, 
&  réciproquement.  Or  comme  il  n'y  a  pas  d'homme ,  de  taille 
ordinaire,  qui  n'ait  dix-huit  pouces  de  large,  depuis  la  face 
externe  de  l'un  des  bras  à  la  hauteur  des  coudes ,  lorfqu'iis 
font  allongés  &  appuyés  le  long  du  corps ,  6c  dix  pouoes  de 
large  à  la  hauteur  des  genoux,  lorfque  les  jambes  font  éten- 
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ducs,  6c  l'une  contre  l'autre  ,  il  fuit ,  que,  dans  le  cas  de 
quatre  malades  par  lit ,  il  leur  faudrait  cinquante-fix  pouces 
en  largeur  pour  s'y  tenir  fur  le  dos ,  preffés  &  bien  allongés, 
6c  que,  dans  le  cas  de  fix  malades,  il  leur  faudrait  quatre-vingt- 
quatre  pouces;  6c  ces  lits  en  ont  cinquante- deux.  Comment 
donc  repofer  dans  cette  fituation  violente  ?  comment  parer  à 
la  douleur  par  une  flexion  néceffaire ,  Ôc  comment  fe  retourner, 
éviter  enfin  les  fâcheux  effets  d'une  trop  longue  comprefllon  t 
N'eft-il  pas  évident  que  ces  malades ,  à  l'étroit ,  n'y  tiendront 
qu'autant  qu'ils  feront  fur  le  côté  ,  dans  une  pofture  forcée, 
ôc  contre  nature  ?  Que  de  fentimens  6c  d'humanité ,  6c  de 
patriotifme  ,  6c  de  charité  ,  6c  de  religion  ,  réclameraient 
ici  les  droits  de  l'homme  foufirant ,  abandonné  à  la  févérité 
révoltante  de  quiconque  fe  permettrait  de  protéger  l'ufage  de 
pareils  lits  ,  6c  d'en  lai  (Ter  fubfifter  aucun  ! 

Développons-en  de  plus  en  plus  les  funeftes  effets, 
te  Ht  confidiré  La  veille  ôc  le  fommeil  font  à  l'cfprit ,  ce  que  l'a&i on  6c 
îeiarWement  au  ]e  rcpOS  font  au  corps.  Le  relâchement  des  mufcles  ne  produit 
que  le  délaffement  du  corps  ;  le  fommeil  opère  le  repos  de 
l'efprit.  Le  repos  complet  dépend  donc  du  délaffement  du  corps 
6c  du  repos  de  l'efprit.  Le  fommeil  a  néanmoins  cet  avantage , 
qu'en  même  tems  qu'il  repofe  l'efprit  ,  il  repofe  le  corps  : 
car  les  mufcles  deftinés  aux  mouvemens  volontaires,  font 
relâchés  6c  fouples  durant  le  fommeil  :  ôc  c'eft  une  raifon 
fans  doute  pour  ne  pas  négliger  les  moyens  fimples  6c  natu- 
rels de  le  procurer  ;  quand  il  ne  ferviroit  qu'à  remettre  des 
fatigues  de  la  journée  ,  pour  recommencer  le  lendemain  un 
travail  néceffaire ,  qui  >  plus  que  l'indigent ,  aurait  droit  à  cette 
faveur  de  la  nature  ?  Mais,  s'il  adoucit  l'amertume  de  la  vie, 
s'il  fufpend  le  fentiment  de  la  douleur ,  s'il  favorife  l'effet  des 
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médicamens  ,  s'il  hâte  enfin  le  retour  de  la  fanté  6c  des  forces  , 
qui,  plus  que  le  refpe&able  indigent,  a  droit  de  le  réclamer, 
Ôc  à  qui  les  loix,  la  commifération  publique  6c  particulière 
doivent-elles  plus  s'empreffer  de  le  procurer  ?  Quand  l'homme 
confie  fa  misère,  fes  maux ,  fa  vie  aux  Hôpitaux ,  il  leur  demande 
implicitement  alimens,  remèdes,  attentions,  foins  de  toutes 
efpèccs ,  par  conféquent  le  fommeil  &  le  repos.  Le  fommeil  ? 
a-t-il  jamais  pénétré  dans  ces  lits  faits  feulement  pour  deux  per- 
fonnes,6cqui  deviennent  à  l'Hô tel-Dieu  des  lits  pour  quatre 
6c  pour  fix  malades  f  Ces  lits  ,  où  tantôt  chaque  malade  a 
treize  pouces ,  ôc  tantôt  huit  pouces  ~  d'efpace  en  largeur , 
tandis  que  le  corps  étendu  en  exigeroit  plus  de  dix-huit  :  ces 
lits  où  il  ne  fauroit  être  que  fur  le  côté ,  où  il  ne  fauroic 
remuer,  fe  tourner ,  fans  preffer  encore  plus  celui  qui  le  ferre  9 
fans  réveiller  en  lui  le  fentiment  de  la  douleur  ?  Hé  !  comment 
n'y  feroit-on  pas  continuellement  agité?  La  gale  n'y  réfide-t-eile 
pas  éternellement  ?  La  chaleur  de  quatre ,  de  fix  malades  n'en 
rend-t-ellc  pas  l'humeur  plus  âcre  ôc  plus  aûive  ?  n'y  fait-elle 
pas  éclore  une  vermine  innombrable?  n'y  exhale- t-elle  pas 
une  fétidité  inévitable  dans  la  fîtuation  oppofée  de  ces  ma- 
lades couchés  ,  les  uns  aux  pieds  ,  les  autres  à  la  tête  ?  Le 
fommeil  n'entre  donc  point  dans  ces  lits  d'amertume  6c  de 
douleur ,  ou,  s'il  y  pénètre ,  ce  n'eft  qu'autant  que  les  malades, 
dont  ils  font  furchargés  >  fe  concertent  pour  pafTcr  alternati- 
vement fur  un  banc,  une  partie  de  la  nuit. 

Telles  font  les  fuites  funeftes  de  cette  converfion  de  lies  à 
deux  perfonnes  ,  en  lits  à  quatre  ôc  à  fix  malades  ;  elles 
montrent,  que  l'on  ne  doit  jamais  admettre  de  lits  à  deux,  dans 
aucun  Hôpital  civil.  Quand  on  fe  donne  des  Hôpitaux,  il  faut 
tellement  enchaîner  la  volonté  des  hommes ,  6c  par  leur  conf- 
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truétion,6c  par  leur  ameublement,  qu'on  ne  laiffe  plu»  par 
la  fuite  d'ouverture  aux  abus. 
Le?  grand»  lits  à    Nous  venons  de  parler  des  incommodités  de  la  chaleur 
4«.à6perronnn      cc$  jjM .  {[  eût  été  à  fouhâitcr ,  qu'on  fôt  à  quel  degré 

donnent  une  ths- 

icarraoycwie,qoi  elle  peut  monter  entre  les  draps  de  ces  mômes  lits  ,  lorA 

d,Cft  ?imakilC  3U'^S  *°nt  ^Cftau^s  Pâr  quatre  ou  fix  malades  fortement 
àgités  ;  il  eût  été  à  defirer ,  que  l'on  connût  jufqu'où  elle 
s'élève  durant  le  jour ,  dans  le  cours  de  la  nuit ,  au  fort 
de  l'été ,  pendant  les  froids  rigoureux  de  l'hiver ,  &  que  le 
tout  fût  comparé  avec  la  chaleur  des  différentes  tranches 
d'air  des  falles,  &  avec  la  température  de  l'air  extérieur: 
car  chacun  de  ces  lits  peut  être  confidéré  comme  un  foyer 
particulier  de  chaleur  ;  mais  elle  ne  fuit  pas  l'ordre  de  celle 
des  lits  à  une  perfonne.  L'homme  foibîe  ,  couché  feul , 
échauffe  peu  fon  lit  ;  l'homme  fort  &  enflammé  l'échauffé 
davantage.  Dans  ces  deux  cas ,  la  nature  fuit  la  marche  qu'elle 
doit  tenir.  Ce  n  eft  plus  la  chaleur  naturelle  de  l'homme  fain, 
c'eft  la  chaleur  morbifique  ;  elle  eft  diminuée  ou  augmentée, 
fuivant  la  maladie,  ou  le  temps  de  la  maladie  ;  au-lieu  que  les 
grands  Hts  à  quatre  &  à  fix  perfonnes ,  donnent  une  chaleur 
moyenne  qui  n'eft  plus  celle  d'aucun  malade,  ni  la  chaleur  mor- 
bifique particulière  à  chaque  maladie ,  ou  au  temps  particulier 
de  chaque  maladie.  On  peut  croire  que  cette  chaleur  paffe  dans 
les  falles,  qu'elle  s'y  accroît  en  raifon  du  nombre  de  ces  foyers. 

Les  Commiffaires  de  l'Académie  s'étoient  propofés  des  ex- 
périences 6c  des  recherches  fur  tous  ces  objets  ;  mais  pour 
faire  ces  expériences  ,  il  eût  fallu  être  autorifé  par  l'Admi- 
niftration  de  l'Hôtel -Dieu. 

Ce  que  je  puis  dire  fur  cette  chaleur,  c'eft  qu'elle  s'élève 
dans  la  falle  Saint-Paul,  par  exemple ,  où  fe  trouvent  foixante- 
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dix  huit  grands  lits  &  trente-trois  petits ,  à  un  degré  affez  fort, 
pour  ne  pas  avoir  befoin  de  poêle  durant  l'hiver,  &  qu'en 
été ,  les  malades  en  font  très-incommodés ,  fur-tout  pendant 
la  nuit  :  elle  incommode,  parce  qu'elle  n'cft  plus  la  chaleur 
propre  à  chaque  maladie  ,  la  chaleur  diminuée  du  foible, 
la  chaleur  augmentée  de  l'homme  enflammé  ;  mais  la  cha- 
leur combinée  de  celle  de  toute*  les  perfonncs  &  de  toutes 
les  maladies  raffemblées  dans  le  même  lit ,  de  manière  qu'elle 
trouble  inconteftablement  l'ordre  de  la  nature  j  ce  qui  ne  peut 
manquer  d'égarer  dans  l'application  des  moyens  curatifs. 

En  dut -il  davantage  pour  abandonner  des  lits  aufli  op- 
pofés  aux  principes  dePhyfique,  de  Médecine,  que  con- 
traires à  l'ordre  public? 

Les  paillaffes  épaiffes  &  pefantes  de  l'Hôtel-Dieu  ,  font 
caufe  d'une  trop  grande  infeûion  pour  devoir  en  conferver  de  plumc' 
l'ufage  :  il  en  eft  de  même  des  lits  de  plume.  Nous  leur  fubfti- 
tuerions  deux  matelas  de  laine,  dans  certain  cas  deux  matelas 
de  crin  par  lit,  chacun  de  dix-huit  livres  pefanc,  fupportés, 
non  par  des  barres  &  des  traverfes ,  mais  par  un  fond  à  claire- 
voie;  ce  fond,  en  forte  toile,  fera  bordé  à  fa  circonférence 
d'un  ruban ,  ou  d'un  cordon  pour  en  renforcer  les  bords ,  6c 
percé  de  trous  ou  œillets ,  deftinés  à  le  lacer  au  cadre  du 
châlit  qui  doit  être  en  fer.  En  quoi  nous  imiterions  ce  que  nous 
avons  vu  dans  beaucoup  d'Hôpitaux  d'Angleterre  :  mais  nous 
defîrerions ,  que  le  malade  étendu  fur  ces  deux  matelas ,  fut  tou- 
jours à  une  élévation  de  30  ou  32  pouces  audeflus  du  plancher. 

On  accordera  deux  couvertures  de  laine  blanche  par  lit,  couvertures, 
avec  une  conferve  verte  encore  en  laine.  Los  couvertures 
feront  a(Tez  amples  pour  pouvoir  border  le  lit  aux  pieds  & 
fur  les  côtés.  La  conferve  eft  une  Ample  courte-pointe,  plutôt 
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pour  recevoir  les  mal-propretés  6c  garantir  les  couvertures  , 
que  pour  tenir  chaud  i  elle  n'a  pas  befoin  d'être  aufli 
•ample. 

Tuverfius  A  l'Hôtcl-Dicu  les  traverfins  Ôc  oreillers  font  en  plume  : 
On  pourroit  en  laifler  fubfifter  quelques-uns  ;  mais  il  feroit 
mieux  d'en  avoir  ,  les  uns  en  laine  ,  les  autres  en  crin, 
parce  que  la  laine  6c  le  crin  fe  lavent  t  Tentent  moins  mauvais 
que  la  plume  gâtée  des  lits  des  Hôpitaux  ;  &  parce  qu'il  eft 
des  circonftances  affez  fréquentes  où  il  ne  faut  pas  tenir  la 
tête  des  malades  trop  chaudement. 

L'ufage  eft ,  dans  les  Hôpitaux  bien  tenus  6c  bien  fournis , 
d'accorder  fix  paires  de  draps  par  chaque  lit  :  nous  ne  faifons 
que  l'indiquer. 

Rideaux.  Les  rideaux  de  laine  rouge,  ôc  de  toile  blanche  fatiguent  la 
vue  délicate  ôc  fcnfible  des  malades  ;  nous  connoiflbns  des  Hô- 
pitaux où  l'on  s'en  plaint  :  d'ailleurs ,  les  rideaux  de  laine  font 
fujets  à  être  mangés  dans  les  magafins  par  les  teignes  ôc  les 
dermeftes.  S'il  falloit  choifir  entre  les  rideaux  de  laine ,  nous 
préférerions  ceux  de  couleur  verte  :  mais  il  nous  paroîtroit 
mieux  d'admettre ,  le  moins  poffible,  d'étoffes  de  laine  dans  les 
Hôpitaux  :  elles  exigent  des  foins  continuels  qu'on  ne  fauroit 
trop  diminuer  ;  ceux  de  toile  blanche  font  trop  fujets  à  la  mal- 
propreté. Nous  inclinerions  pour  des  rideaux  de  forte  toile  , 
ou  verte  ,  ou  rembrunie ,  fufceptible  d'être  lavée  i  chaque 
lit  auroit  une  double  garniture. 

Les  étiquettes  des  lits ,  font  de  plufieurs  efpèces ,  les  unes 
portent  Amplement  un  numéro,  comme  n°  i  ,  n°  2  ,  ôcc;  les 
autres  annoncent  l'état  des  malades  ,  s'ils  font  agonifans  ,  s'ils 
ont  befoin  des  Sacremcns ,  d'alimens  :  ce  qui  s'exprime  par 
ces  mots  :  Agonifans  ,  Sacremcns ,  Bouillon ,  ôcc. 
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Dâns  quelques  Hôpitaux  ,  l'étiquette  portant  un  N°,  eft 
dormante  fie  en  bois  :  on  l'attache  aux  pieds  du  lit ,  fur  le 
paflage  du  milieu  ;  elle  fe  rapporte  aux  regiftres  des  alimens , 
des  médicamens ,  6c  fert  à  régler  les  befoins  du  malade ,  les 
diftributions  ,  ôc  à  tenir  un  ordre  de  dépenfe.  A  l'Hôtel- 
Dieu  elle  eft  en  carton,  mais  volante,  tantôt  aux  pieds ,  tantôt 
à  l'un  des  côtés  des  lits  ,  félon  qu'ils  fe  préfentent  fur  l'un 
des  longs  paflages  des  falles  ;  fie  comme  chaque  lit  renferme 
quatre  ou  fix  malades ,  on  ne  fait  point  avec  cette  étiquette , 
auquel  de  tous  ces  malades  fe  rapporteront  les  médicamens ,  les 
alimens,  les  différentes  quantités  de  ceux-ci,  depuis  les  ma- 
lades ,  feulement  au  bouillon  ,  jufqu'à  ceux  à  qui  on  accorde , 
foit  le  quart,  la  demie,  les  |  de  portion,  foit  la  portion 
entière.  Ainfi ,  point  d'ordre  dans  la  dépenfe ,  point  de  sûreté 
dans  les  diftributions.  Ce  font  encore  des  reproches  à  mettre 
fur  le  compte  des  grands  lits. 

Lorfque  nous  nous  chargeâmes  de  l'Hofpicc  du  Collège  de 
Chirurgie ,  ce  que  nous  avons  fait  pendant  fix  mois,  indépendam- 
ment de  l'étiquette  attachée  au  pied  de  chaque  lit,  dont  l'objet 
elTentiel  eft  de  guider  les  Infirmiers,  les  Apoticaires,  les  Elèves 
en  Chirurgie,  les  premiers,  dans  la  diftribution  des  médicamens, 
les  féconds, dans  celle  des  remèdes ,  les  troifièmes ,  par  rapport 
aux  faignées,  aux  véficatoires ,  ficc;  indépendamment,  difons- 
nous,  de  cette  première  étiquette ,  nous  en  fîmes  mettre  une 
autre  en  carton  au  chevet,  fie  dans  l'intérieur  de  chaque  lit, 
indicative  du  régime  de  la  veille  :  D  fignifioit  diète  ;  P ,  peu 
d'alimens,  ou  quart  de  portion;  M  ,  demi-portion  \  C,  con- 
valefcens  à  la  portion. 

Tandis  que  nous  étions  occupés  du  panfement  de  chaque  ma- 
lade ,  fie  que  nous  prenions  des  vues  fur  fon  état  dans  toute 
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l'habitude  du  corps ,  mais  fingulièremcnt  dans  la  couleur  des 
chairs,  celle  du  pus ,  la  confiftance  de  Tune  &  de  l'autre ,  nous 
portions  nos  regards  fur  l'étiquette,pour  joindre  ces  obfcrvations 
du  moment  avec  celles  de  la  veille,  &  juger  fi  nous  devions 
continuer  le  régime  6c  la  médication,  ou  les  réformer.  Dans  une 
grande  Ville,  où  l'on  eft  chargé  de  beaucoup  d'affaires,  dans  un 
Hôpital  militaire ,  où  le  fervice  doit  Être  prompt ,  fur-tout  à 
l'armée ,  la  mémoire  ne  fuffiroit  pas  pour  fe  rappeller  tant  de 
circonftances  néceffaires,  qu'il  faut  avoir  préfentes ,  avant  de 
rien  preferire  aux  malades  :  nous  aurions  voulu  habituer  les 
jeunes  Chirurgiens  à  cette  méthode  :  elle  eft  fimple  ôc  bonne  à 
introduire.  Nous  ne  nous  permettrions  pas  d'en  dire  le  bien 
que  nous  en  difons ,  fi  elle  étoit  de  nous  ;  mais  elle  eft  de 
Bri fléau ,  Médecin  des  armées  du  Roi ,  fous  Louis  XIV. 

L'Hôtel-Dieu  eft  le  feul  Hôpital  de  Paris  où  l'on  reçoive  in- 
diftin&ement  les  malades  qui  fe  préfentent  ;  il  eft ,  à  ce  titre  , 
de  la  plus  grande  utilité ,  ôc  la  reflburce  prcfqu'uniquc  des 
étrangers  ;  fouvent  ils  ne  fauroient  fe  faire  entendre  :  une 
étiquette  mife  à  leur  lit,  portant  le  nom  de  leur  patrie,  comme 
Poionois,  Suédois,  Rufle ,  Ôcc,  auroit  fon  utilité  :  on  ufe  de 
cette  reflburce  à  l'Hôpital  de  la  Charité;  elle  feroit  encore 
plus  néceflaire  à  l'Hôtel-Dieu.  Un  paffant,  qui  fauroit  la  langue 
de  l'étranger,  s'arrêteroit  à  l'infcription ,  confoleroit  le  malade. 
On  a  l'obligation  à  l'Hôtel-Dieu  d'avoir  procuré  aux  Allemands 
un  Prêtre ,  qui  fait  leur  langue ,  c'eft  déjà  un  avantage  :  mais 
il  ne  foffit  pas  ;  il  eft  d'autres  malades  auxquels  il  convien- 
droit  d'offrir  le  même  fecours.  L'étranger  indigent ,  impofe  , 
à  la  Maifon  qui  le  reçoit,  la  neceflité.de  le  connoître  ôc  de 
l'entendre  ;  elle  n'exerceroit  qu'imparfaitement  l'hofpitalité 
envers  lui ,  G  elle  ne  lui  procuroit  qu'un  afyle,  des  médicamens, 
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des  vivres  &  des  foins  ;  elle  lui  doit ,  autant  qu'il  eft  poflible ,  un 
interprête.  La  Capitale  en  pofïède  dans  toutes  les  langues  :  ils 
font  propres  à  confoler,  à  faire  connoître  la  maladie ,  à  procurer 
les  renfeignemens  néceffaires  fur  le  lieu  de  la  naiflance  du  mala- 
de, fur  fes  parens ,  ôcc  ;  6c  peut-être  feroit-il  de  la  dignité  d'une 
grande  Nation  de  publier  de  temps  en  temps  ,  comme  tous  les 
trois  mois ,  dans  les  papiers  publics ,  la  lifte  de  ces  étrangers 
décédés  dans  les  Hôpitaux ,  afin  d'éclairer  fur  les  intérêts  des 
familles ,  relativement  aux  mariages  &  aux  fucceflions. 

U  eft  d'u&ge ,  à  l'Hôtel-Dieu ,  d'attacher  deux  petites  plan-    Pkaduttet  de* 
ches,  l'une  à  la  tête,  l'autre  aux  pieds  des  grands  lits  :  c'efl  fur  ^'"jJ^T5 
ces  planches  que  font  rangés  les  quatre  ou  les  fix  pots  à  la  tifane  :  oiens, 
car  chaque  malade  a  le  fien.  On  conçoit  combien  il  y  en  a  de 
renverfés  ;  les  lits  font  mouillés ,  les  malades  refroidis.  Il  eft 
mieux  de  fe  procurer  une  planche  dormante  de  deux  ruelles 
en  deux  ruelles  ;  du  moins  ,  s'il  tombe  des  pots  ,  ils  ne 
gâtent  point  les  lits ,  ne  forcent  pas  à  les  refaire  à  contre- 
tems  ,  ôt  ne  caufent  point  une  confommation  inutile  de 
draps. 

Les  chaifes  percées ,  à  l'Hôtel-Dieu,  font  en  bois  de  chêne,  chaifes  percée», 
fur  quatre  pieds,  fans  dos,  fans  bras,  avec  un  badin  en  cui- 
vre. Comme  elles  font  placées  dans  des  ruelles  obfcures ,  & 
comme,  chaque  jour,  on  tranfvafe  leur  baffin  dans  un  autre 
baflin  plus  grand,  il  réfulte  de  ce  tranfvafement  dans  les 
falles  une  infeaion  confidérable.  D'ailleurs  les  matières ,  qui 
tombent  fur  le  plancher ,  pénètrent ,  à  la  longue ,  les  joints 
(5c  les  câflures  des  carreaux  :  ce  qui  établit  à  demeure  une 
odeur  infeae. 

Il  feroit  mieux  de  procurer  un  fauteuil  en  bois ,  à  dos,  a 
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bras ,  d'en  garnir  le  fond  en  dedans  d'une  lame  de  plomb. 
On  continuera  de  fe  fervir  d'un  badin  de  cuivre  ;  on  y  pra- 
tiquera une  gorge  ;  on  le  tiendra  plus  évafé  par  le  haut  que 
par  le  bas ,  &  jamais  on  ne  le  tranfvafera  dans  la  falle  ;  on 
le  videra  dans  un  vidoir*  pratiqué  exprès  aux  commodités; 
ce  fauteuil  de  garde-robe  fera  commun  à  deux  lits ,  &  placé 
de  manière  qu'il  y  en  ait  un  alternativement  dans  une 
ruelle  ,  ôc  une  planchette  pour  les  pots  ,  dans  une  autre 
ruelle. 

DifKrtmbaffiiis  Indépendamment  des  baflins  des  chaifes,dont  on  vient  de 
parler,  on  procure  à  l'Hôtel -Dieu ,  des  baflins  de  cuivre  très- 
bas  ,  pour  glifler  fous  les  malades  hors  d'état  de  fe  lever  ;  on 
donne  à  ceux  qui  en  ont  befoin,  des  baflins  à  expectorer;  on 
a  de  plus  des  féaux  pour  les  faignées  du  pied.  On  fe  fert  encore 
d'autres  baflins  de  cuivre,  pour  recevoir  le  fang  des  faignées 
du  bras  :  ils  font  profonds  &  très-larges  ;  mais  nous  defire- 
rions  qu'on  accompagnât  ces  derniers  d'une  palette  en  cuivre , 
avec  un  long  manche,  laquelle  contiendroit  jufte  trois  onces 
de  fang. 

Les  Médecins  ,  les  Chirurgiens  en  chef  preferivent  les 
faignées;  ce  ne  font  fouvent  que  de  jeunes  gens  au  com- 
mencement de  leurs  exercices  qui  les  font; il  eft  vrai  qu'en 
général  ils  font  guidés  par  un  fupérieur  :  mais  il  arrive 
aufli  qu'abandonnés  à  eux  -  mêmes ,  ils  peuvent  tirer  trop 
ou  trop  peu  de  (àng  :  ce  qui  eft  d'autant  plus  à  craindre  qu'il 
eft  difficile  de  juger  de  ce  qu'on  en  tire  dans  un  grand  vafe 
déjà  plus  ou  moins  rempli.  La  palette  ,  que  nous  propo- 


*  On  trouvera  la  defeription  de  ce  vidoir ,  au  cinquième  Mémoiie. 
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fons,  empêchera  ces  jeunes  gens  de  fe  tromper  au  pré- 
judice des  malades  ,  &  laiffera  du  moins  la  confolation  de 
favoir,  qu'on  ne  tirera  pas  le  fang  humain,  fans  attention  & 
fans  mefure. 

On  accorde  à  chaque  malade  une  chemifc ,  un  bonnet  de  vétemcns  de» 
nuit  avec  fa  coëffe  ,  quand  il  eft  en  état  de  marcher,  une  "^irH&?m 

71  ,  ,      Dieu.  Us  lonc  in- 

robe-de-chambre  &  des  fandales  ;  on  ne  lui  donne  point  fllffiÛJls. 
de  camifole,  de  culotte,  de  bas;  s'il  fait  froid,  &  qu'il 
defeende  fur  le  pont  ou  dans  le  promenoir,  afTurément  il 
neft  pas  alTez  vêtu.  L'Hôpital  des  Gardes  -  Françaifes  ,  tous 
les  Hofpices  de  Paris,  fourniffent  de  meilleurs  exemples. 
En  général  dans  nos  climats  froids  &  humides,  les  convales- 
cences font  moins  longues ,  les  rechutes  moins  fréquentes  , 
lorsqu'on  tient  chaudement  les  convalefccns  ;  de  manière  que, 
commifération  à  part  ,  on  gagneroit  infiniment  à  les  mieux 
vêtir  qu'on  ne  fait  à  l'Hôtel-Dieu. 

Je  vois,  à  l'Hôtel-Dieu,  un  poêle  à  feu  découvert  dans  la  Manière  i'é~ 
falle  Saint -Corne  :  c'eft  une  dangereufe  manière  de  chauffer  chauffer  les  falle». 
les  malades.  Je  remarque  des  poêles  en  fonte  ôc  à  tuyaux  dans 
la  falle  des  opérations,  dans  celle  des  femmes  grofles  ;  il  ne  s'en 
trouve  pas  à  Saint-Paul ,  non  plus  que  dans  d'autres  falles  ; 
nous  en  avons  dit  la  raifon  :  on  y  accumule  fi  fort  les  malades 
qu'ils  s'échauffent  de  leur  propre  chaleur  morbifique  ,  ce  qui 
n'eft  pas  fain.  Dans  d'autres  Hôpitaux ,  où  l'on  ne  met  par 
falle  que  le  nombre  de  malades  convenable ,  on  les  échauffe 
avec  des  poêles ,  ou  avec  des  cheminées ,  félon  la  nature  des 
maladies ,  comme  on  le  dira  au  cinquième  Mémoire. 

On  trouve ,  dans  la  plupart  des  falles  d'Hôpitaux ,  des  Tables  dormante», 
tables  dormantes  :  elles  font  propres  à  une  infinité  d'ufages  ; 
la  diftribution  des  alimens ,  des  médicamens ,  du  linge  ,  fe 
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fait  par  leur  moyen  ,  avec  plus  d'ordre  6c  de  facilité.  Cer- 
taines falles  à  l'Hôtel-Dieu  ont  de  ces  tables  :  les  grandes  en 
font  dépourvues;  on  a  cru  devoir  les  remplacer  par  des 
chariots  roulans. 

ciurion  rou-  Ces  chariots  font  de  trois  efpèces  :  ceux  aux  potages  ; 
Uwà  i-u&fe  du  au  pa-m  ^  â  ia  vîande  :  il8  fonc  fur  quatre  roues ,  fie  traînés 

de  lit  en  lit,  aux  heures  des  diftributions  ;  on  n'en  voit 

■ 

qua  l'Hôtel-Dieu  de  Paris,  6c  ils  n'ont  été  établis ,  que ,  parce 
que  les  falles  y  font  trop  longues ,  8c  qu'il  n'y  a  pas  d  empla« 
cernent  pour  des  tables  dormantes  j  ils  l'ont  encore  été ,  parce 
que  les  paffages  du  milieu  fe  trouvant  trop  étroits  ,  6c  les  lits 
chargés  de  quatre  ou  de  fix  malades,  on  a  jugé  ,  qu'il  falloir, 
lors  des  diftributions ,  être  vis-à-vis  pour  voir  tous  ceux  à  qui  on 
donnoit  les  alimens  ,  ainfi  ,  il  a  fallu  traîner  ces  chariots,  au 
rifque  d'exciter  un  bruit  incommode. 

Voilà  comment  une  conftruaion  manquée  amène  un  ameu- 
blement mal  entendu ,  comment  l'un  6c  l'autre  introduifent  de» 
ufages  qui  renverfent  l'ordre  du  fervice ,  6c  influent  fenfible- 
ment  fur  la  fanté  des  malades ,  qu'ils  détériorent. 

Nous  ne  parlons  pas  ici  des  baignoires ,  des  armoires  aux  on- 
guents, aux  comprefles,  Ôcc.  ôcc  Nous  nous  en  occuperons, 
lorfqu'il  s'agira  des  difFérens  emplois,auxquels  ils  appartiennent. 

Nous  venons  de  rendre  compte  des  principaux  meubles. 
6c  uftenfilcs  des  falles  de  l'Hôtel  -  Dieu  ;  nous  y  avons 
trouvé  des  falles  furchargées  de  lits ,  de  files  de  lits ,  des 
lits  enchevêtrés  les  uns  dans  les  autres ,  mis  dans  toutes 
fortes  de  pofitions,  fans  avoir  égard  au  fens  dans  lequel  la 
lumière  doit  parvenir  aux  malades ,  des  paffages  infuffifans  , 
des  ruelles  obfcures  ,  maî-faines  ,  impoffibles  à  furveiller, 
des  lits  où  l'on  ne  peut  fe  fléchir  ,  changer  de  pofition  , 
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dormir  ,  où  la  chaleur  des  malades  n'eft  plus  celle  qu  elle 
devroîc  Être  ,  où  les  malades  n'ont  pas ,  à  beaucoup  -  près 
pour  repofer ,  l'emplacement  qui  répond  à  la  largeur  de  leurs 
corps,  ôcc.  ôcc.  Mais  il  faut  abfolument  détourner  fa  penfée  de 
ces  détails,  pour  fe  livrer  à  d'autres  obfervations  non  moins 
effentielles  ôc  dont  le  récit  n'eft  pas  moins  pénible  à  entendre. 

ARTICLE  III. 

Des  Malades  de  PH6ul-Diw. 

N  o  u  s  comprenons ,  dans  cet  Article ,  les  malades  ôc  les  con- 
valefcens.Nous  conftdérons  dans  les  malades,  leur  nombre  ôc  la 
nature  de  leurs  maux  ;  c'eft  fur  leur  nombre ,  qu'on  fe  décide 
pour  l'étendue  des  Hôpitaux ,  fur  la  nature  des  maladies,  qu'on 
en  détermine  la  diftribution  ;  elle  fe  règle  encore  fur  la  quan- 
tité des  malades ,  (  car  l'expérience  a  montré  qu'il  ne  falloit 
pas  trop  en  raflembler  dans  les  mêmes  làlles  ),  fur  l'état  par- 
ticulier de  malades  ou  de  convalcfcens ,  fur  la  différence  de» 
fexes ,  des  âges ,  des  perfonnes  :  puifqu'on  ne  doit  pas  mêler 
les  convalefcens  avec  les  malades  ,  confondre  les  hommes  avec 
les  femmes ,  les  enfans  avec  les  adultes  ôc  les  vieillards ,  les 
bourgeois  ,  avec  les  militaires  ,  ôcc  ,  ôcc. 
Nous  aurions  eu  befoin,  pour  nous  inftruîre  fur  ces  objets , 

...  A  - 

des  regiftres  de  l'Hôtel-Dieu  :  privé  de  leur  fecours ,  nous  avons 
été  obligé  ,  pour  appuyer  nos  recherches ,  de  prendre  d'autres 
voies  plus  longues  ôc  moins  fûres.  Oferions-nous  efpérer  de 
l'indulgence  pour  les  détails  où  nous  avons  été  forcé* 
d'entrer? 
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Nombredctnu-     qw\  eft  \t  nombrc  des  malades  de  l'Hôtel-Dieu  ? 

lades  de  l'Hôtel- 

Dictl<  On  diftinguera  le  nombre  moyen  &  le  nombre  le  plu» 

fort. 

Nombre  moyen  A  confulter  les  états  publiés  par  l'adminiftration  de  l'Hô- 
*,0°*  tel-Dieu  au  ficelé  dernier ,  &  d'autres  ouvrages  qui  ont  paru 
depuis ,  on  diroit  que  le  nombre  des  malades  s'eft  accru  pro- 
gressivement dans  cette  Maifon ,  &  qu'enfuite  il  a  diminué. 
Les  anciens  états  de  l'Hôtel-Dieu  indiquent  un  tems  reculé  où 
il  y  avoit  huit  à  neuf  cent  malades;  en  îtfci  (6),  ils  mon- 
toient  de  dix-fept  à  dix-huit  cent  ;  en  166}  (7),  ils  s'élevoient 
à  deux  mille  cinq  cent  ;  vers  176$  ,  Jaillot  (8)  y  comptoit  cinq 
cent  Officiers  &  ferviteurs ,  &  trois  mille  malades.  M.  Cochu , 
Médecin  de  l'Hôtel-Dieu  ,  pendant  quarante  ans ,  en  porte 
le  nombre  à  trois  mille  ou  trois  mille  cinq  cent  (o).  L'Alma- 
nach  Parifien,  pour  l'année  1786 ,  le  fait  monter  à  quatre 
mille  :  ce  qui  indiqueroit  un  accroiflement  progreflif.  Enfuite 
les  uns  ont  trouvé  le  nombre  moyen  des  malades  de  deux 
mille  trois  cent  à  deux  mille  quatre  cent  (10), les  autres  de 
deux  mille  cinq  cent  (11). 

(<f)  Voyez  l'étar  au  vrai  du  bien  8c  du  revenu  de  l'HôteU  Dieu  de  Paris, 
1651. 

(7)  État  au  vrai  du  bien  Se  du  revenu  de  l'Hôtel-Dieu ,  publié  en 
(S)  Recherches  fur  Paris ,  tome  premier ,  page  1 10. 

(9)  Dans  un  manuferit  intcreiïint ,  que  cet  habile  Médecin  a  bien  voulu 
me  communiquer ,  Se  dont  je  fuis  redevable  à  fon  zèle  pour  le  bien  de  1» 
fociété. 

(10)  Relevé  des  principales  erreurs  ,  Sec.  L'auteur,  qui  a  été  1  portée 

de  confultet  les  Regiftres  de  l'Hôtel-Dieu ,  le  fait  monter  de  deux  mille 

rrois  cent  i  deux  mille  quatre  cent. 

(u)  Les  Lettres-Patentes  du  Roi, du  zi  Avril  1781,  portent  le  nombre 

Quant 
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Quant  à  ce  qui  regarde  leur  nombre  le  plus  fort ,  un  Au-    Nombre  le  plu 

fort  de 
4800. 


teur  ,  à  portée  de  confulter  les  regiftres  de  l'Hôtel-Dieu  ,  f 


aflure  que  jamais  il  n'a  été  au-delà  de  quatre  mille  huit 
cent  (12).  En  1740,41,  42  ,  17 jo,  yi  ,  $2  ,  années  de  di- 
fette,  on  y  a  compté  fréquemment  depuis  trois  mille  jufqu'à 
trois  mille  neuf  cent  fix  malades  :  variations  qui  expliquent 
toutes  les  affertions  des  écrivains  dont  nous  avons  rapporté 
les  témoignages. 

Il  s'agiflbit  de  diftribuer  ces  malades  avec  ordre  &  félon  une  Diftribmion  des 
méthode  raifonnée  qui  convînt  à  la  nature  de  leurs  maux  6c  à  leur  JJj^6*  Hotel" 
état  :  comment  y  a-t-on  procédé ,  en  les  difperfant  dans  les  vingt- 
cinq  falles  de  l'Hôtel-Dieu ,  6c  dans  les  quatre  falles  fupérieures 
de  l'Hôpital  Saint-Louis  f  De  ces  vingt-neuf  falles,  on  en  donne, 
comme  nous  l'avons  dit ,  douze  aux  fiévreux  &  aux  fiévreufes , 
(  1  j  6)  deux  aux  fous,  quatre  aux  maladies  chirurgicales ,  un  pareil 
nombre  aux  femmes  enceintes  6c  aux  accouchées  ;  il  en  refte 

• 

une  pour  les  varîolés  ;  une  autre  eft  partagée  entre  des  va- 
riolées  6c  des  fébricirantes  ;  une  dernière  fert  à  quelques  con- 
valcfcentes  ;  6c  les  quatre  falles  de  l'Hôpital  Saint-Louis  font 
réfervée*  aux  feorbutiques ,  aux  fcrophuleux  6c  aux  cancéreux 
des  deux  fexes  ,  en  un  mot ,  aux  maladies  les  plus  fétides. 

Pour  apprécier  cette  diftribution  ,  je  dois  rappeler  que    t  Hôcel-Dico 
l'Hôtel-Dieu  eft  le  feul  Hôpital  de  Paris  où  l'on  reçoive  les  eft  le  feui  Hôpital 
maladies  contagieufes ,  les  fous  curables ,  eflentiellement  les  ^^lu- 

-  aies  contagieufes  , 

les  fous  curables  . 

commun  des  malades  réunis  à  l'Hôtel -Dieu  6c  à  l'Hôpital  Saint-Louis,  les  femmes  encein- 

depuis  deux  mille  quatre  cent  jufqu'a  deux  mille  cinq  cent.  ^otTc 

Suivant  le  rapport  des  Cottimiflaires  de  l'Académie  ,  il  eft  de  deux  JTV^  "polr 

mille  cinq  cent.                                                                   «  les  maladies  cbî- 

(ix)  Relevé  des  principales  erreurs ,  &c.  Page  4  t  imprime  en 
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femmes  enceintes  ;  qu'il  eft  auffi  la  plus  grande  reflburce  des 
pauvres ,  pour  le  traitement  des  maladies  chirurgicales  :  quatre 
objets  principaux  qui  le  caraaérifent,  &  fous  lefquels  noua 
devons  le  confidérer. 

Mais  comme  il  reçoit  beaucoup  de  fiévreux ,  nous  allons 
d'abord  nous  arrêter  aux  falles  qui  les  concernent.  Nous 
décrirons  l'une  de  leurs  infirmeries  :  ce  que  nous  en  dirons 
s'appliquera  à  toutes  les  autres  du  même  genre  ;  nous  prenons 
pour  exemple  celle  Saint-Charles  &  celle  Saint  -  Antoine. 

Paragraphe  Premier. 
Des  Fiévreux  à  r  Hôtel- Dieu. 

Les  falles  Saint-Charles  &  Saint- Antoine  (  Planche  IX , 
Fig.  1*",  A.  B.  )  n'étant  féparées  que  par  une  cloifon  à  jour, 
haute  de  fept  à  huit  pieds ,  ne  fauroient  être  confidérées  que 
comme  une  feule  falle  ;  on  trouve  quatre  rangs  de  lits  , 
dont  cent  un  grands,  avec  neuf  petits  à  Saint-Charles,  vingt- 
neuf  grands  &  vingt-neuf  petits  à  Saint- Antoine  ;  ainfi,  dans 
le  cas  de  quatre  malades  par  chaque  grand  lit ,  &  d  un  ma- 
lade par  chaque  petit ,  cinq  cent  cinquante  -  huit  perfonnes 
l'occupent  ;  Ôc  dans  le  cas  de  fix  malades  par  grand  lit  fie 
d'un  par  petit,  elle  en  admet  huit  cent  dix -huit  ;  s'il  en 
furvient  encore ,  ils  font  rangés  fur  dps  lits  de  fangle ,  dans  les 
paffages  du  milieu  qui,  comme  on  fait ,  ont  l'un  cinq ,  l'autre 
fept  pieds  de  large,  &  jufque  fur  le  ciel  des  lits  :  car  à  l'Hôtel- 
Dieu,  on  reçoit  fans  mefure,  ce  qui  eft  louable,  mais  on  place 
fans  ordre  &.  fans  égard  pour  le  nombre ,  ce  qui  nuit  à  la  fanté. 


sur  les  Hôpitaux  de  Paris.  179 
On  fe  rappelle  que  les  deux  cent  huit  malades  de  l'Hôpital 
de  la  Charité  ,  font  placés  dans  fix  falles  ;  que  les  quatre 
cent  trente-quatre  malades  des  Invalides  font  diftribués  dans 
quinze  infirmeries  :  par  ce  rapprochement  on  voit,  que  la  falle 
Saint-Charles-Saint-Antoine  contient  un  plus  grand  nombre  de 
malades  qu'aucun  de  ces  Hôpitaux.  Ce  n'eft  pas  tout  :  elle  forme 
elle  feule  un  Hôpital  plus  confidérablc  qu'aucun  de  ceux  de  nos 
principales  Villes  du  Royaume,  fi  l'on  excepte  pourtant  celui 
de  Lyon. 

Dans  les  Hôpitaux  de  nos  principales  Villes ,  le  nombre 
des  malades  ne  s  élève  guère  qu'à  quatre  cent ,  quatre  cent 
cinquante,  tout  au  plus  fix  cent, comme  on  le  voit  par  cette 
Table. 


TABLE  indicative  du  nombre  des  Malades  dans  différens 
Hôpitaux  de  France. 


Hôpital  de  JoinvilJe ,  en  trois  falles   60. 

Hôpital  de  Mâcon,  en  trois  falles   50. 

Hôpital  de  Saint-Germain-en-Laie,  en  quatre  falles.  70 . 

Hôpital  de  Beaune ,  en  huit  falles ,  la  plus  grande  de 
trente  lits,  les  autres  de  feize,  de  douze  &  de 

quatre  •   90. 

Hôpital  de  la  Charité  à  Verfailles ,  en  huit  falles .  \6x. 

Hôpital  de  Châlons  -fur-  Marne  ,  en  trois  falles  de 

lits  à  deux  perfonnes  * ...  '  224 . 

Hôpital  de  Rouen  ,  en  douze  falles   400 . 

Hôpital  de  Saint-Eloy  à  Montpellier  ;'.  400 . 

Hôpital  de  la  Rochelle,  en  cinq  falles  .....  400. 

Z  2 
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Hôpital  d'Orléans ,  en  fix  falles   400 . 

Hôpital  Saint- Jacques  à  Touloufc   *yo. 

Hôpital  du  Saint-Efprit  à  Marfcille   tfo. 

Hôpital  Saint-André  à  Bordeaux,  en  feize  falles, 

contenant  ordinairement   400 . 

Le  nombre  forcé  600. 

Hôpital  de  Lyon,  en  dix-huit  falles,  contenant  ordi- 
nairement onze  à  douze  cent  malades,  &  treize 
à  quatorze  cent  dans  les  grandes  chaleurs  de 
l'Eté  ôt  en  Hiver ,  avec  fept  cent  quatre-vingt- 
dix-neuf  lits,  grands  ôc  pçtits.  Ci   1200. 

Ainfi,aucun  de  ces  Hôpitaux,  à  l'exception  de  celui  de  Lyon, 
ne  raflemble  autant  de  malades  qu'en  renferme  une  feule  falle 
de  l'Hôtel-Dieu  de  Paris. 
Dmfion  de  cer-  Scroit-on  curieux  de  connoître  jufqu'à  quel  point,  dans  la 
^d^âoT*"  PluPartde  nos  Hôpitaux,  on  fe  précautionne  relativement  à 
la  diftribution  des  malades  ,  prife  feulement  de  leur  nom- 
bre f  Je  pourrois ,  fans  doute ,  m'appuyer  de  ce  que  je  vois  à 
l'Hôpital  Saint-André  de  Bordeaux ,  à  celui  de  Joinville ,  de 
Mâcon,  de  Beaune,  où  l'on  trouve  des  falles  de  dix,  de  dix- 
huit  ,  de  trente ,  de  trente-quatre  lits  :  mais  je  m'arrêterai  à 
ce  que  je  remarque  à  la  Charité  de  Verfailles. 

Cet,  Hôpital  me  fut  ouvert  à  la  recommandation  de  M.  le 
Maréchal  de  Mouchy ,  qui ,  comme  toutes  les  perfonnes  de 
fa  Maifon,  favorifent  les  recherches  utiles,  &  s'empreffenc 
d'obliger  les  gens  de  bien. 

L'Hôpital  de  la  Charité  de  Verfailles  contient  cent  foixante- 
deux  lits  à  une  perfonne ,  diftribués  dans  neuf  falles  :  on  y 
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trouve  trots  chambres  éloignées  du  corps  de  cette  maifon, 
pour  les  maladies  contagieufes ,  une  loge ,  en  cas  de  tranfport 
&  de  folie  ;  les  falles  font  divifées  en  falles  de  fix,  de  dix, 
de  quatorze ,  de  dix-huit ,  de  trente  lits  ;  il  y  en  a  une 
d'attente,  en  cas  qu'il  furvienne  un  plus  grand  nombre  de 
malades.   ,  t.. 

Mais,  dira-t-on,  ce  font  de  petits  Hôpitaux  en  comparaifon 
de  l'Hôtcl-Dieu.  Raifon  infuffifante.  Les  Hôpitaux  ne  fatis- 
font  à  leur  deftination ,  qu'autant  qu'ils  confervent  les  citoyens , 
èc  qu'on  y  guérit  promptement  :  ce  qui  doit  engager  à  efpacer 
convenablement  les  malades  ;  mais  l'objection  eft  détruite  par 
un  fait.  L'Hôpital  de  la  Marine  à  Portfmouth ,  renferme  deux 
mille  quatre-vingt-fix  lits ,  &  de  quoi  loger  cinq  cent  fervi- 
tcurs  :  par  conféquent  il  a,  pour  la  quantité  de  malades ,  beau- 
coup de  rapport  avec  l'Hôtel-Dieu  ;  or  cet  Hôpital,  au-lieu 
d'être  divifé  en  vingt- cinq  falles  comme  l'Hôtel -Dieu  de 
Paris,  en  contient  cent  quatorze,  les  unes  de  dix,  les  autres, 
en  plus  grand  nombre,  de  dix-neuf  &  de  vingt  lits,  deux  feu- 
lement, chacune  de  cinquante-deux.      ■  ■ 

Il  eft  donc  prouvé  ,  qu'en  beaucoup  d'Hôpitaux-,  on  range    Danger  de  Ten- 
exprès  les  malades  par  petites  falles;  &  ce  n'eft  pas  fàns  raffemcn,dM,,om* 
fujet  quon  s  étudie  a  les  bien  efpacer.  Cent  exemples,  tirés  «op  reflirré. 
des  vàifleaux ,  dei  priions,  de  certains  Hôpitaux,  n'appren- 
nenc  que  trop  le  danger  de  l'entaflement  des  hommes  :  pour 
n'en  citer  qu'un  feul ,  je  rapporterai  celui  des  Enfans-Trouvés 
de  la  Couche. 

En  1739,  Iç  ndmbre  s  y  étoit  accru  fubitement  :  il  jpaflbit 
trois  mille  ;  ils  étoient  à  l'étroit  ;  leur  maladie  fc  communi- 
quoit  i  ils  périflbient.  Les  gens  de  l'art ,  confultés ,  jugèrent 
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que  la  caufe  provenoit  du  défaut  d'air  ôc  d'efpace  ;  on  étendit 

l'Hôpital  :  le  mal  ceffa(i3). 

Quand  on  ne  remonteroit  pas  à  ces  faits ,  qui  condamnent 
l'entaflemcnt  des  hommes,  &  les  trop  vaftes  infirmeries,  il 
eft  évident  que  l'admiflion  par  falle ,  d'un  nombre  indéterminé 
de  malades ,  tantôt  plus  grand ,  tantôt  plus  petit ,  a  des  in- 
convéniens  marqués.  Qu'une  falle  foit  fort  grande ,  afin  d'ad- 
mettre beaucoup  de  malades ,  on  y  aura  froid  dans  les  temps 
de  plénitude  moyenne  &  au  -  deflbus  ;  &  dans  les  temps  de 
preffe  &  de  furcharge  ,  chaque  malade  manquera  du  volume 
,  d'air  nécefTaire. 

Lorfque  les  dimenfions  en  font  réglées  fur  un  nombre 
précis  de  malades,  qu'on  ne  change  point  3  on  aura  un  moyen 
de  plus  pour  les  bien  gouverner  :  c'eft  pourquoi  les  petites 
falles  font  infiniment  préférables  aux  grandes  ;  ajoutez  qu'on 
ne  fauroit  en  abufer  comme  de  celles-là ,  6c  qu'il  vaut  mieux 
en  avoir  un  certain  nombre  d'attente  &  petites ,  qu'on  ou- 
vrira à  mefure  que  les  circonftances  l'exigeront. 
Dimeafion* «ici     Cela  pofé,  quelles  dimenfions  donnera -t- on  aux  falles? 

Combien  y  admettra-t-on  de  malades  ?  Dans  la  vue  de  nous  inf- 
truirefurces  importantes  queftions,  nous  nous  mîmes  à  étudier 
les  dimenfions  des  infirmeries  des  Hôpitaux  de  Paris,  celle* 
des  principaux  Hôpitaux  du  Royaume, leur  rapport  avec  le 
nombre  des  malades  dans  chaque  falle  :  il  en  eft  réfulté  des 
obfervations  dont  nous  avons  dreflé  le  Tableau  fuivant. 


(ij)  Abrégé  hiftorique  de  r£tahliflemçat  de  l'Hôpital  de*  En&ns- 
Tiouvés. 
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Toi/eau  des  dimenfions  des  infirmeries  de  différens  Hôpitaux. 


Noms  des  Hôpitaux 
et  des  Salles. 


Nombre 
de»  miluda. 


Hôpital  Sainte-  Croix ,  à  Joinviâe , 


I  .  «  ■   .  I 

di ... 


fallc 


Hôpital  de  Beaane  ,  falle  Saint 
Loijjs  • 

HofpuaHires  dt  Saint- Stand» 
Hôpital  dt  Dijon  t  fa  principale 

fallc  

Hôpital  dt  la  Charité  à  VerfaUes  , 
infirmerie  neuve  de  Saint  -Côme, 
pour  les  blcffes  de  la  Maifon  du  Roi 

6c  de  la  Reine  

Hôpital  de  la  Charité  à  Paru,  il 
firmerie  de  la  Vierge  ,  (aile  des 
bielles  .««.......••...,...,..., 

Hofpice  du  Collège  de  Chirurgie, 
fille  Saint-Louis  pour  les  hommes. 
Maifon  Royale  de  Santé  à  Paris. 
Hofpitaliires  de  la  rue  Moufetard, 

fallc  de  la  Vierge  

Hôpital  des  Incurables ,  falle  Saint- 
Louis  ..........  i ............  » 

Hôtel-Dieu  de  la  Illle  de  S. -Denis  , 
grande  faHe  des  hommes. . . . .  v . .  » 

Hôpital  de  la  Salpétriire  ,  infir- 
merie des  Soeurs  Gouvernantes..  % , 
Hôpital  de  la  Charité  d  Ver  failles, 
Me  Saint-Philippe  pour  les  pauvres 

blcflis  

Hôpital  de  la  Charité  â  Paris ,  falle 
Saint-Auguftin,  Convalcfcem •. . 

Infirmeries  des  Invalides ,  falle  No- 
tre-Dame ,  febricirans . , 


■ . • .00. • • # 


• • . .  t6*. •  • , 
.  •  « .  16*.  •  •  » 


• • « i6.« 1. 
•  •  • • 34» • • • 


Longueur 
de  U  OU* 


•8«  4 ■ • • • 


10.  s.... 
.21 ...... . 


13.  1.  t. 

M.  3.... 


...  6. ... I .  G. . . , . 
...10... 


• . 10. • »  • 
.  •  • .  30.  ■ . . 


.10.  „ 


.30. 
.18. 


•'3-  4.... 
- '4« 

• 17* • • •••• 


«7.  a.  1 


Largeur. 


«.if.  pjedi.  pou, 

* 

•  7* • • • • 


.  5. ..... . 

4. ..... . 


*  4> 


.  4.  a... 

.  3******* 
.  4 ...... , 


a.  3.  6. 
4*  •    •  •  » 
.4»  3  i  3 .  t .  i 
10.  a....-  »  3,  s.... 


QiMBiit*  <k  \olta 
1  rrfptrfr  p.r 


?•  y....).i6.  3.  7, 

doni  it  pk-rUÏ 
fjiCani  voilucof 
Mfedcpanie».! 


•  3 ...... . 

2....  6, 


-  ».  4. 


.  4.;.... 
4«  »i  4 


•  a.  4.  9. 

•  a.  4.  6. 
.  a.  j.».. 

a.  1 . . . . 

J.  a,  6. 

2«'  3*''< 

1.  t.k.i 

a.  4*  * 
3.  4.. .. 

2.  a...- 


16.  10.. 
ioi. 


8*.  3 


l;rt  . -  , 
.  8. 

.  8. 

•  7i- 

•  7i» 


7*. 


•  7N 

•,>  i".     .  • 

•  7}. 

.  7.  8. 
.  6  J. 

.   6  y. 
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Noms  des  Hôpitaux 
ri  dis  Salles. 

Nombre 
dci  MjUJci. 

longueur 
de  U  t'allc. 

Largeur. 

Hauteur. 

IqmmM  dctoUn. 
cubes  d'.ir 
à  ftfpirer  pu 

<»if.  pic*,  pou. 

«•If-  P«i».  pou. 

•oit.  pied.,  pou. 

pi«u.  po». 

Hôtel-Dieu  de  Paris  ,  (Idlc  Saint- 

Jcrôme  ou  des  opérations,  compris 

deux  b'ts  d'Infirmiers.  

•••«21a... 

.If....... 

.  4*  1  *  « . . 

.  2.   2. • . . 

•  65. 

Infirmeries  des  Invalides  ,falle  Saint- 

Côme ,  ou  des  bleffes ........... 

•  •  «  «74  •  .  •  . 

. 49 •   2 • . « . 

.  4* •••••• 

•  2.  2.... 

•  6  J. 

Hofpitaûères  de  la  Roquette  

. ...20. ,. . 

.14.    î  •  «  •  • 

.  4*  3-  6. 

.    1 .   5  •  * 

.6. 

Hofpice  de  la  Paroijpt  S.-Mques- 

. « . . i8. . . . 

du-haut-pas ,  infirmerie  des  femmes. 

. 10.  5*  *  *  * 

.   3.   2.  9. 

.  a.  5.  6. 

Hôpital  de  la  Charité  à  Saittt-Ger- 

. 

main-en-Laie  ,  faljc  Saint 'Louis, 

■ 

fiévreux  •••*•••••••••»«•••••■• 

• . » . 22. ... 

«If. «••«.. 

•  j  •  5  •  •  •  • 

•  2. ... .6. 

.  5.  moins  3 . 

Hôpital  de  Maçon ,  (allé  des  blcffirs . 

•  •  t  •  2.0  .  ... 

•  7*  3  •  *  •  • 

•  4 *  5* • •  • 

.  2.  c.  6. 

.4.  s»  ». 

Hôpital  Saint-Louis  à  Paris,  falle 

Saint-Jean  .................... 

• • . aoo. ... 

.60. ...... 

.  3.  5.  4. 

.  3.  f.  6. 

•4L 

Hôtel-Dieu  de  Lyon  ,  infirmerie 

des  bicMés  ... ................a 

•  «  »  200. • . . 

•3Ï«  3"" 

.  7.  4... . 

•  «4*  x  •  •  •  • 

Hôpital  de  MJcon  ,  grande  falle 

de  febricitans. ................. 

. • • «40a  ... 

.13.  2.... 

•  4»  3 • • • • 

.  2.  j.  6. 

•  4«  •  •  •  «  • 

Hôtel-Dieu  de  Lyon,  quatre talles 

•  • . io8. ... 

de  febricitans,  chacune  de....... 

. 20» ...... 

•  f»  4» • • • 

•  3«  ï* • • • 

«4***»  '  ï» 

en  croix ,  ayant  un  dôme  au  milieu , 

• 

bâties,  par  M.  Soufflât,  fur  le  def- 

• 

fin  de  l'Hôpital  Saint  -  Charles  à 

1 

Milan. 

*    .  • 

_ 

Infirmerie  4a  Invalides  ,  falle  du 

.  1.  3.  6. 

Bon-Paflear  ».<•>«....... 

•  »•'.  24» .. • 

.15.  2.  6. 

.  4. ...... 

•  4. 

A  la  Sabètriirt ,  l'Hôpital  neuf 

au  rci-de-cjuuflie . 

.12....... 

.  f.  4.  6, 

.  2. 

•4. 

Hofpice  de  la  Paroi JJe  S.-Sulpict , 

•  2.  tt  6. 

•3i. 

faite  S.-Jofeph  pour  les  fèbricitans. 

c 

«    ^  •  »  •  • • 

Idem.  Salle  Saint -Jacques,  falle 

neuve  pour  les  bleues  

•  •  « .  1  r>.  • .  » 

.  6.  ç.  8. 

.  3.  3.  f. 

.  2.  2.  7. 

•3.. 

Jdem.  Salle  des  convalefcentes. . . 

. . . . 17. . . . 

.  9. ....9. 

•  3  •  »  «  • «7- 

.  1.  3.  3- 

.2  i. 

HC.dDieu  de  Paris,  folle  Saint. 

1  }0  grindf  lîu 

•  3*  6.  •  •  • 

38  petit». 

.6f .»••••. 

•  ï«  4» • • • 

Dans  la  fuppofition  de  quatre 

malades  par  grçnd  lit,-  &  d'un  par 
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Noms  des  Hôpitaux 
£T  des  Salles. 

des  maUdci. 

de  U  fklk. 

Largeur. 

lUatrur. 

caèM  dfa»  1 

Et  dans  la  fuppofiiion  de  fix  ma- 

Faunes  greffes  ,  /iflr  S«w- 

Jofcph  &  /jZk  i/f  j  Accouchât    (  ces 

deux  ûDes  n'en  font  qu'une)  ' 

Dans  b  fuppofioon  de  quatre 

64  grandi  lin 
M  periu. 

.39.  4.... 

•Ç«  4**»*> 

•'•   4.  4. 

•«?. 

Samt-Pmd.  Me  de  Méfiés 
Dans  la  fuppofition  de  quatre 

>  78  grandi  lia 

•39*  4»»«» 

.J.  4.  3- 

•a,  a..,.. 

Et  dans  la  fuppofiaon  de  fa  ma- 

Grand  Satm  -  Landry  ,  Me  de 

87  grandi  liu 
»6p«tta. 

■4° •••••»• 

•J«  }..«.. 

.a. 

Dans  le  cas  de  quatre  malades 

Et  dans  le  cas  de  fix  malades  par 

Par  cette  table  on  voit ,  que  jufques  ici  il  n'y  a  rien  de  u, 
fixé  fur  la  longueur,  la  largeur,  la  hauteur  qu'on  doit  donner  1 
aux  infirmeries  ,  fur  le  nombre  des  malades  qu'il  convient  " 
admettre  dans  une  falle,  fur  la  quantité  d'air  que  chaque 
malade  doit  avoir  à  refpirer.  On  voit  que  cette  quantité 
varie  d'un  Hôpital  à  un  autre  ,  6c  même  dans  le  même 
Hôpital  ,  d'une  falle  à  une  autre  falle  ,  qu'enfin  lHôtcl- 
Dieu  eft  encore  ,  dans  le  cas  le  plus  défavorable  de  tous 
les  Hôpitaux  de  Paris,  &  des  Hôpitaux  du  Royaume  fur 
lefquels  nous  avons  des  renfeignemens  ,  puifque  dans  fes 
principales  làllcs  ,  telles  que  celles  Saint  -  Charles  Saint- 
Antoine  ,  aux  femmes  groffes  «3c  aux  accouchées ,  à  la  falle  des 

Aa 


n'ont  pat  été  dé- 
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bleffés  Saint -Paul,  aux  fébrici  tantes  de  Saint  -  Landry ,  on 
a  par  perfonne  ,  ou  deux  toifes  f ,  ou  une  toife  j ,  ou  bien 
une  toife  7  ,  ou  une  toife  7  ,  ou  Amplement  une  toife  ,  & 
même  dans  certains  cas  feulement  7  de  toife  cube  :  tandis 
que ,  dans  d'autres  Hôpitaux  ,  chaque  malade  a  ,  ici ,  feize 
toifes  cube  d'air  à  refpirer ,  là,  dix  ^  ailleurs,  huit ,  fept ,  fix , 
cinq,  quatre  fle  trois  toifes  cube. 

U  eft  donc  démontré  que  la  grandeur  des  falles  ne  doic 
pas  fe  régler  fur  l'étendue  vafte  ou  refTerrée  de  leur»  dimen- 
sions pofitives  ,  mais  fur  le  rapport  de  ces  dimenfions  avec 
le  nombre  des  malades  ;  que  la  falle  la  plus  grande ,  eft  celle 
où  Ton  a  plus  d'air  à  refpirer ,  la  moins  grande ,  celle  où  chaque 
malade  en  a  moins  ;  qu'on  aggrandit  une  falle  en  diminuant  le 
nombre  de  fes  malades  ;  qu'on  la  tient  plus  petite  en  y  raffem- 
blant  plus  de  monde  ,  &  c'eft  le  cas  de  celle  Saint  -  Charles- 
Saint  -  Antoine  à  l'Hôtel  -  Dieu  ,  lorfquelle  eft  furchargée, 
comme  nous  avons  vu  quelle  l'étoit  dans  certaines  circonf- 


U  eft  encore  prouvé  ,  qu'on  a  bâti  jufqu'ici  les  infir- 
meries d'après  des  dimenfions  tout- à- fait  différentes  les 
unes  des  autres  ,  &  qu'on  n'a  pas  encore  donné  aux  Ardu-» 
te&es  les  principes  d'après  leiquels  il  faut  les  conftruire  ; 
L«  dimeafionj  car  enfin  ]e8  dimenfione  des  falles  ne  font  pas  arbitraires , 

Jl^bta!!!  clles  font  dans  la  naturc>  comme  tout  ce  <lui  a  "PP0"  aux 
tes: cil» romdan*  Hôpitaux  ,  elles  fe  déduifent  eflentiellement  de  la  ftature  de 
u  nature.  l'homme ,  de  la  nature  de  fes  maux ,  du  climat  qu'il  habite  , 
&  d'une  certaine  économie  dans  le  fervice. 
l»  ftamre  de  La  ftature  de  l'homme  amène  naturellement  la  longueur; 
rhomme  régie  la  ju  ylt  ^  yzrmi  nous ,  doit-être  de  fix  pieds ,  quelque- 
ûUe$.  fois  de  fix  pieds  T>  mais  en  générai  de  fu  pieds;  comme  on  doit 
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en  mettre  deux  files  par  falle ,  &  feulement  deux ,  pour  le» 
raifons  qu'on  a  données  ,  ce  font  déjà  douze  pieds  ;  on 
biffera  un  demi-pied  entre  le  chevet ,  6c  les  murs  des  longs 
côtés,  afin  de  prévenir  les  dangereux  effets  de  l'humidité  6c  du 
froid  de  ces  murs  fur  les  malades ,  6c  afin  d'entretenir  plus 
aifément  la  propreté  derrière  les  lits  :  voilà  treize  pieds  ;  enfin 
on  donnera  douze  pieds  au  partage  du  milieu  pour  y  tranfporter 
les  files  des  lits  dans  les  cas  où  il  faudra  nétoyer  à  fond ,  6c 
laver  le  plancher  inférieur  à  la  place  de  ces  mêmes  lits.  La 
ftature  de  l'homme ,  Ôc  le  befoin  du  fervice  déterminent  donc 
la  largeur  des  falles  à  vingt-cinq  pieds  :  on  pourroit,  à  la 
rigueur,  ne  leur  en  donner  que  vingt-quatre,  mais  on  fè 
priverait  de  plufieurs  avantages  ;  il  eft  contre  toute  raifbn  de 
leur  en  procurer  plus  de  vingt-cinq  :  une  plus  grande  largeur 
feroit  abfolurnent  inutile  pour  deux  rangs  de  lits ,  6c  jamais 
on  ne  fera  une  bonne  Me  avec  trois ,  encore  moins  avec 
quatre  files  des  lits. 
La  nature  des  maladies  régie  aulfi  les  dimenfions  des  Mes  :    u  nature 

c'eft  Ce  qu'il  faut  expliquer.  maladies  règle 

L'air  que  l'homme  refpire,  eft  compofé ,  pour  les  }  environ , 
d'un  fluide  nommé  mofette  -  atmofphérique  ,  dans  lequel  les 
animaux  ne  pourraient  vivre,  6c  pour  un  quart  d'un  air,  auffi  fain 
que  pur,  appellé  ait  vital  ;  à  chaque  expiration,  il  rend  à-peu- 
près  les  trois  parties  de  mofette-atmofphérique  ;  il  ne  rend 
pas  tout- à- fait  l'air  vital,  il  y  fubftitue  une  partie  d'air 

(H). 


biles. 


(14)  Rapport  des  Commiftaires  de  l'Académie  pour  les  Hôpitaux,  page 
97  'y  Mémoire  de  M.  Lavoifier ,  inféré  parmi  ceux  de  la  Société  de  Mé- 
decine, page  57e. 
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de^i  alf  w-  L  air  qu'0n  rend  à  chaque  exPiration  >  n'eft  donc  pas  pré- 
pWriqw  dJTie  ciment  le  même  que  celui  qu'on  avoit  infpiré  :  il  eft  dé- 
foumon^cftnatu-  naturé  dans  le  poumon  ,  &  n'eft  plus  propre  à  l'homme,  quand 

êOL  ïc^f^ui  11  611  rcvicnt  y  fc  mêlant  *  l'air  d'une  infirmerie ,  il  diminue  la 
proTient  du  nié-  qualité  vitale  de  l'air  de  cette  infirmerie,  en  raifon  de  ce  qu'il  y 
*H  iCS£u£  mtr°duit  plus  de  mofette  atmofphérique  &  d'air  fixe.  Cette  dé- 
e#  compofition  ûc  cette  altération  de  l'air  dans  le  poumon,  ainfi  que 
les  effets  de  la  refpiration  fur  l'air  des  falles ,  font  communs  à 
l'homme  fain  6c  à  l'homme  malade ,  &  indépendans  de  ce  que  la 
maladie  peut  encore  le  détériorer  par  le  mélange  de  fucs  dépra- 
vés avec  l'air  expiré,  Si  l'on  a  Amplement  égard  à  la  dépravation 
de  l'air,  dépendante  de  l'action  pure  &  fimple  de  la  refpiration  , 
on  trouvcra,qu'à  nombre  égal  d'hommes,  &  à  dimenfions  égales 
de  falles ,  il  fera  plutôt  infalubre  dans  celles  où  l'on  rcfpire  plus 
fouvent ,  que  dans  celles  où  l'on  relpire  moins  fouvent.  Et 
puifque  l'homme ,  avec  une  maladie  véhémente  &  dans  un 
état  de  violente  inflammation,  refpire  plus  fréquemment  que 
l'homme  fain ,  celui-ci,  que  l'homme  débile,  ou  convalefcent , 
il  fuit  que  le  premier  confomme  plus  d'air  vital  que  le  fécond, 
le  fécond  que  le  troifième;  il  fuit  encore,  que  le  premier 
appauvrit  plus  promptement  l'air  des  falles,  que  le  fécond  , 
celui-ci ,  que  le  dernier  ;  par  conféquent  qu'il  faut  des  falles 
plus  amples  aux  fébricitans ,  aux  perfonnes  animées  par  de 
grandes  inflammations ,  moins  grandes  aux  convalefcens  dont 
le  pouls  eft  débile,  &  qui,  en  conféquence,  ne  font  que  de 
foibles  infpirations ,  ne  refpirent  que  lentement,  &  ne  confom- 
ment  que  peu  d'air  vital.  Dès  qu'il  eft  inutile  de  donner  aux  falles 
plus  de  vingt-cinq  pieds  de  large,  ce  fera  donc  eflfentiellement  la 
hauteur  dont  on  variera  l'étendue;  nous  difons  efTentiellement, 
car ,  on  la  varie  encore ,  comme  on  l'a  vu ,  en  admettant  plus  ou 
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moins  de  malades  ;  mais  il  s'agit ,  pour  le  moment ,  de  l'étendue 
des  falles  en  hauteur ,  &  des  motifs  généraux  qu'on  peut  avoir 
d'en  hauffer  ou  d'en  baifler  le  plancher. 

Nous  remarquons ,  en  premier  lieu ,  qu'on  doit  tenir  les  falles 
plus  hautes  pour  les  malades  qui  confomment  plus  d'air  vital 
&  plus  baffes  pour  ceux  qui  en  confomment  moins.  D'autres 
motifs  viennent  à  l'appui  de  ces  raifons ,  pour  tenir  les  infir- 
meries plus  ou  moins  élévées. 

L'homme  agit  encore  fur  l'air  d'une  infirmerie  qu'il  échauffe ,  L'air  et  aWré 
&  où  il  fait  pafTer  des  fubftances  animales  qui  le  corrompent  :  par  lf<  nwn  (ts 

*  1  r  corrompues  dont 

il  en  échauffe  &  corrompt  l'air ,  en  raifon  de  ce  qu'à  nombre  u  fc  durge, 
égal  de  malades  ,  &  à  dimenfîons  femblables  de  falles  ,  les 
maladies  font  d'eipèces  à  répandre  plus  ou  moins  de  chaleur  & 
d'infeûion. 

Cette  chaleur  &  cette  infection  ,  tranfmifes  dans  l'air  d'une 
falle,  s'y  diftribuent  inégalement.  Nous  nous  fommes  affurés  que 
dans  une  infirmerie,  dont  le  plancher  fupdrieur  eft  fermé  ,  & 
n'eft  qu'à  douze  pieds  d'élévation  ,  les  tranches  d'air  d'en  bas 
font  moins  échauffées  que  celles  du  milieu ,  les  dernières  que 
les  fupérieures  (ij);  &  nous  favons  de  M.  Duhamel,  que, 
quand  il  eut  ouvert  de  vafles  conduits  d'air ,  en  forme  de 
cheminée  à  hotte ,  dans  le  plancher  de  la  falle  Saint-Landry  à 
l'Hôtel-Dieu,  on  fentoit,  au-deffus  de  ces  cheminées,  une 
odeur  très-infeûe  qui  en  fortoit  (iô> 

L'air  infeû  léger ,  fuit  donc  la  même  marche  que  la  chaleur. 


(15)  Nous  avons  employé*  fix  mois  1  ces  expériences;  elles  ne  fe  font 
pas  démenties  un  feu!  jour. 

(i(î)  Moyens  de  conferver  la  fàoté  aux  équipages  des  raiûeaux. 
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D'où  nous  inférons  que ,  fi  le  plancher  d'une  infirmerie  eft  trop 
bas ,  les  malades ,  avec  des  maladies  véhémentes ,  font  incom- 
modés de  la  chaleur,  que  ceux  avec  des  maladies  qui  exhalent 
une  mauvaife  odeur ,  foufTrent  de  l'infection  dans  laquelle  ils 
reipirent.  Voilà  pourquoi  les  falles  Saint-Landry  Ôc  de  la  petite 
vérole  à  l'Hôtel-Dieu ,  dont  le  plancher  fupérieur  n'eft  qu'à 
douze  pieds  d'élévation ,  celles  des  femmes  groffes  6c  des 
accouchées  ,  dont  le  plancher  n'eft  qu'à  dix  pieds  quatre 
pouces  ,  font  fi  infectes  6c  fi  meurtrières. 

Nous  concluons  de  ceci,qu'il  faut  tenir  le  plancher  plus  élevé 
dans  les  làlles ,  où  il  s'agit  de  tempérer  l'excès  de  chaleur  des 
malades,  &  dans  celles,  où  l'on  a  intérêt  d'éloigner  d'eux  les 
vapeurs  corrompues ,  comme  dans  les  falles  de  bleflés ,  fur-tout 
de  fcorbutiques ,  de  fcrophuleux ,  de  cancéreux ,  dans  celles 
des  accouchées ,  des  variolés ,  &  dans  toutes  les  falles  de 
maladies  contagieufes  très  -  véhémentes  :  au  contraire ,  qu'il 
faut  tenir  le  plancher  plus  bas  dans  toutes  celles ,  où  l'on  n'a 
point  à  redouter  les  mêmes  caufes  de  corruption ,  6c  où  les 
malades ,  les  convalefcens  débiles  ôc  avec  peu  de  chaleur,  ont 
befoin  qu'on  la  leur  confervc ,  6c  même  qu'on  la  ranime.  Ces 
précautions  font  prifes  contre  l'excès  ôc  contre  le  défaut  de 
chaleur  provenant  de  la  nature  des  maladies. 
u  température  II  en  eft  d'autres  relatives  à  la  température  des  climats.  Il 
c  i  «  n»  ferojt ^  contre  toute  raifon,de  conftruire  dans  les  pays  froids  6c 
humides,  des  falles  fur  les  dimenfions  de  celles  des  pays  chauds 
6c  fées  ;  6c  réciproquement.  Les  Architectes ,  qui  ont  bâti  des 
Hôpitaux,  à  notre  ufage,  fur  les  modèles  de  ceux  d'Italie,  (è  font 
égarés.  Il  faut  en  général ,  quand  on  conftruit  des  Hôpitaux , 
corriger  par  la  hauteur  des  falles ,  le  vice  dominant  du  climat, 
les  tenir  plus  hautes  dans  les  pays  chauds ,  plus  baffes  dans  les 
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pays  froids  ,  les  proportionner  au  degré  de  chaleur  néceffaire 
à  ceux  pour  qui  elles  font  faites. 

Ces  réflexions  me  ramenèrent ,  dans  nos  Hôpitaux ,  aux  per- 
fonnes  qui  les  gouvernent  depuis  plufieurs  années  ,  pour 
favoir  d'elles ,  dans  quelles  falles  on  étoit  incommodé  des  effets 
de  la  chaleur ,  ou  du  froid  :  &  j'appris  que  toutes  falles  fous 
kfquelles  il  paffe  de  l'eau ,  des  courans  d'air ,  font  plus  dif- 
ficiles à  échauffer  que  d'autres ,  qu'on  eft  fouvent  incommodé 
de  la  chaleur  fie  d'une  forte  d'infeûion  dans  celles  dont  le 
plancher  eft  à  douze  6c  quatorze  pieds  d'élévation,  fur-tout 
quand  les  croifées  en  font  petites ,  fie  qu'on  échauffe  difficile- 
ment les  vieillards  ,  les  infirmes ,  les  convalefbens  dans  celles 
dont  le  plancher  eft  à  dix-fept,  dix-huit  ôc  vingt  pieds  de 
haut ,  fingulièrement ,  lorfque  les  croifées  ont  une  trop  grande 
étendue.  Je  trouvai  la  mortalité  modérée  dans  les  Hôpitaux 
dont  les  falles  avoient  environ  feize  pieds  ;  je  m'affûtai  encore 
que ,  dans  de  pareilles  falles ,  mais  dont  les  lits  étoient  fans 
rideaux ,  les  malades  fouffroient  fenfiblement  des  impreffions 
du  froid. 

Dans  l'un  des  Hôpitaux  dont  je  parle  ,  beaucoup  d'enfans 
furent  furpris  en  même-temps  de  fluxions  de  poitrine  ;  on  n'y 
étoit  pas  préparé  :  on  en  mit  dans  les  infirmeries  ,  autant 
qu'elles  purent  en  recevoir  ;  le  furplus  de  ces  enfans  malades 
refta  dans  les  dortoirs  voifins.  Les  lits  étoient  fans  rideaux  : 
ces  enfans  eurent  froid ,  périrent  tous.  On  conferva  ceux  des 
infirmeries  tenus  plus  chaudement. 

Dans  une  falle ,  à  plancher  encore  plus  élevé ,  d'un  autre 
Hôpital ,  &  où  les  lits  ont  des  rideaux ,  les  maladies  chro- 
niques avec  attonie  de  la  fibre ,  appauvriffement  des  liqueurs  , 
engorgemens  lympatiques  Ôt  féreux,  font  conftamment  trai- 
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tées  fans  fuccès  ;  les  Amples  fièvres  intermittentes  d'automne 
dégénèrent  en  maladies  cachectiques  ,  en  oedème ,  dont  on 
périt,  fi  l'on  reftc  dans  cette  faite,  &  dont  on  guérit  le  plus 
fouvent ,  fi  l'on  en  fort  à  propos.  Les  mêmes  effets  n'ont 
pas  lieu  dans  une  petite  falle  voifine,  dont  le  plancher 
eft  moins  élevé.  Je  citerois  ces  Hôpitaux,  fi  les  habiles 
gens ,  à  qui  je  fuis  redevable  de  ces  obfervations ,  me  l'a- 
voient  permis. 

On  conçoit,  par  ce  qui  précède,  qu'à  température  égale , 
la  hauteur  des  falles ,  pour  fe  garantir  des  incommodités  de 
la  chaleur  6c  du  froid ,  dépend  encore  de  ce  que  les  lits  font 
avec  ou  fans  rideaux  ,  6c  de  ce  que  les  croifées  font  plus 
ou  moins  amples  j  qu'en  général  dans  les  pays  froids  6c  dans 
les  falles  fans  rideaux,  il  faut  des  croifées  plus  petites  que 
dans  les  pays  chauds  6c  que  dans  les  infirmeries  donc  les  iicsj 
font  entourés  de  rideaux. 

Celapofé,en  admettant  des  rideaux  aux  lits  des  Hôpitaux 
civils  ,  6c  vingt-quatre  malades  ou  convalefcens  par  falle, 
nous  propoferions  des  croifées  à  quatre  panneaux  pour  les 
falles  de  fiévreux  6c  de  convalefcens  ,  à  fix  panneaux  pour 
celles  de  bleffés  ;  nous  en  tiendrions  les  chaffis  en  fer  ;  lea 
panneaux  fupérieurs ,  plus  petits  que  les  inférieurs ,  s'ouvri- 
roient  jufqu'à  la  hauteur  du  plancher  ;  les  croifées  des  falles 
de  fiévreux  ne  defeendroient  qu'au  -  deffus  du  ciel  des  lits , 
celles  des  falles  de  bleffés  fe  prolongeroient  jufqu'à  trois 
pieds  du  plancher  inférieur  6c  dans  l'intervalle  des  lits  *. 


*  Voyez  Planche  XI.  On  s'expliqua*  ailleurs  fur  les  différentes  efpcccs 
«te  croifte*  en  mage  dans  les  Hôpitaux. 

Ceft 
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C'eft  d'après  ces  confidérations  que  je  formerois  les  Hô- 
pitaux  qui  doivent  remplacer  l'Hôtcl-Dieu  de  Paris ,  de  bâ- 
timens  parallèles  compofés  d'un  rez  -  de  -  chauffée  élevé  fur 
des  voûtes ,  d'un  premier  étage  6c  d'un  fécond  furmonté  de 
greniers.  Je  placerois  les  convalefcens  au  rez-de-chauflée  ,  les 
malades  au  premier ,  les  ferviteurs  au  fécond. 

Je  donnerais  aux  fallcs  ordinaires  ,  foit  de  convalefcens , 
foit  de  malades ,  foit  enfin  aux  dortoirs  des  Infirmiers ,  quinze 
toifes  de  long  fur  vingt-cinq  pieds  de  large.  Je  varierois  la 
hauteur  de  ces  falles.  Je  donnerois  quinze  pieds  de  haut  à 
celles  du  rez-de-chaufl"ée  ,  &  feize  à  celles  tant  du  pre- 
mier que  du  fécond.  Au  moyen  de  ces  difpofitions,  je  procu- 
rerais à  chaque  convalcfcent  fix  toifes  7  cube  d'air  à  refpirer  , 
6c  à  chaque  malade  environ  fept  toifes ,  comme  dans  ceux  de 
nos  Hôpitaux  où  j*ai  trouvé  la  mortalité  modérée. 

Venons  à  ce  qui  concerne  les  contagieux ,  les  fous ,  les 
bleflés ,  les  femmes  enceintes  &  les  convalefcens  de  l'Hô- 
tel-Dieu. 

f»  IL 

Des  Maladies  contagieufes  h  F  Hôtel-Dieu. 

O  n  fait  qu'on  n'admet  point  à  l'Hôtel-Dieu  de  vénériens  > 
de  teigneux ,  fie  même  de  galeux ,  lorfque  leur  gale  ne  com- 
plique pas  une  autre  maladie  ;  on  n'y  reçoit  pas  non  plus  les 
incurables  :  c'eût  été  enlever  des  lits  à  des  pauvres  qu'on  peut 
efpércr  de  guérir  ;  mais  on  y  trouve  des  variolés ,  des  rougeoles, 

Bb 


MÉMOIRES 

des  galeux,  lorfque  la  gale  fe  joint  à  une  autre  maladie, 
des  pcrfonnes  atteintes  de  fièvres  malignes  ôc  de  prifon,de* 
dyflenteries  contagieufes  ;  des  hydrophobes .  6cc. 

La  table  placée  ci-devant  page  i  $2 ,  indicative  de  la  defc 
tination  des  falles  de  l'Hôtel- Dieu,  montre  qu'il  n'exifte  dans 
cette  Maifon  qu'une  feule  falle,  celle  Saint  -  François ,  pour 
les  maladies  contagieufes  :  elle  eft  deftinée  aux  variolés.  Que 
deviennent  donc  les  malades  des  deux  fexes  attaqués  d'au- 
tres maladies  qui  fe  propagent  ?  On  les  mêle  inévitablement 
avec  ceux  dont  les  maladies  ne  font  pas  contagieufes  :  de  ce 
mélange  ,  combien  ne  réfulte-t-il  pas  de  maux  funeftes  à  la 
fociété. 

Comme  il  s'agira  ,  dans  les  nouveaux  Hôpitaux  ,  de  fé- 
parer  les  maladies  contagieufes  les  unes  des  autres ,  6c  d'a- 
vec celles  qui  ne  le  font  pas  ,  il  convenoit  de  s'aflurcr  du 
nombre  de  pcrfonnes  frappées  à  l'Hôtel-Dieu  de  chaque  efpèce 
de  contagion.  Comment ,  fans  les  regiftres  de  cette  Maifon 
6c  à  travers  la  confufion  qui  y  règne,  parvenir  à  cette  con- 
noifTance  fondamentale  ?  Ce  ne  peut  être ,  qu'en  recourant  à 
des  détails,  auffi  difficiles  à  raffembler,  que  défagréablcs  à 
entendre. 

Variolés  à  i-Hô.  Le  premier  Janvier  1785 ,  la  falle  Saint-François  contenoit 
trente-trois  variolés,  le  12  du  même  mois  elle  en  raflem- 
bloit  quarante  ;  mais  comme  elle  renferme  feize  grands  lits , 
&  dix-neuf  petits,  on  conçoit  que,  lorfque  chaque  grand  lit 
eft  rempli  de  quatre  ou  de  fix  malades  ,  6c  chaque  petit 
d'un  fcul,  elle  admet  ou  quatre-vingt-trois,  ou  cent  quinze 
variolés. 

Les  feuilles  diurnes  de  l'Hôtel-Dieu ,  n'indiquent  point  le 
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nombre  des  variolées ,  &  on  ne  peut  le  conclure  par  le  nombre 
des  lits  qu'elles  occupent,  parce  qu'elles  (ont  confondues  avec 
des  fébricitantes  dans  la  fallc  Sainte-Monique ,  où  je  trouve 
trente-un  grands  lits  &  vingt-quatre  petits  :  mais  comme  il 
n'y  a  point  de  raifon  qui  place  à  l'Hôtel-Dieu  moins  de  vario- 
lées que  de  variolés  ,  je  fuppoferai  autant  des  unes  que  des 
autres  ,  &  porterai  leur  nombre  total  à  deux  cent  trente  , 
dans  le  cas  de  furcharge. 

Dans  les  nouveaux  Hôpitaux  ,  on  doit  bien  fe  garder 
d'imiter  l'Hôtel-Dieu ,  foit  en  confondant  les  variolées  avec 
les  fébricitantes  ,  foit  en  lai  fiant  les  convalefcens  dans  les 
falles  de  variolées ,  au  milieu  des  dégoûts  &  de  l'infcaion 
attachés  à  cette  affreufe  maladie  ;  enfin  ,  on  ne  fauroit  fe 
difpenfer  de  leur  accorder  des  promenoirs  particuliers,  attendu 
que  c'eft  lors  de  la  convalefcence ,  &  de  la  defquamation  i 
que  la  petite  vérole  eft  plus  contagieufe. 

Ce  qui,  à  l'Hôtel-Dieu,  a  rapport  à  la  gale  ,  eft  de  la 
plus  grande  importance  ;  on  n'y  admet  de  galeux  ,  comme 
je  l'ai  dit,  qu'autant  qu'Us  font  atteints  d'une  autre  maladie; 
on  les  traite  de  celle-ci  Ôc  non  de  celle-là ,  qu'ils  reportent 
dans  la  fociété. 

Ceux  qui  entrent  dans  cet  Hôpital  avec  la  gale  réunie  à 
une  maladie  interne ,  font  envoyés  en  ce  moment  à  l'Hôpital 
Saint-Louis.  Ceux  qui  joignent  à  leur  gale  une  maladie  chi- 
rurgiale,  font  placés  à  l'Hôtel  -  Dieu  même  ,  dans  les  falles 
de  Chirurgie.  Quand  il  arrive  qu'il  échappe  des  galeux  à 
l'attention  du  Chirurgien  qui  reçoit  les  malades  ,  on  les 
pafTe  aux  falles  de  fiévreux  dans  les  grands  lits.  On  ne  fe 
figure  pas  combien  cette  maladie  fe  propage.  Les  détails 
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vont  devenir  efFrayans  :  par  cela  feul  ils  n'en  font  que  plu» 
dignes  de  l'attention  du  public. 

Les  galeux,  envoyés  à  Saint-Louis  avec  des  maladies  in- 
ternes ,  font  placés  au  bout  d'une  falle ,  les  femmes  à  l'autre 
bout.  Le  douze  Janvier  mil  fept  cent  quatre-vingt-fix ,  on 
en  comptoit  deux  cent.  Les  fcorbutiques ,  les  fcrophuleux, 
les  cancéreux  qui  ont  la  gale ,  font  raflemblés  dans  des  falle» 
avec  les  fcorbutiques ,  les  fcrophuleux  fit  les  cancéreux  qui 
n'ont  pas  la  gale.  D'ailleurs  ces  malades  communiquent  dans 
les  promenoirs  ,  de  forte  qu'au  bout  de  quelque  temps  ,  tous 
ont  contraaé  la  galej  &  leur  nombre  eft  de  cinq  ,  fix,  ou 
fept  cent  *• 

Quant  aux  galeux  ,  dont  les  membres  font  fra£hirés,6c 
qu'on  place  à  l'Hôtcl-Dieu  au  rang  des  fraftures ,  voici  com- 
ment ils  répandent  cette  maladie.  D'abord  ils  infeclent  leurs 
lits  ,  enfuite  les  mômes  alaifes  qui  fervent,  quand  elles  font 
chaudes,  à  pofer  fur  leurs  cuifles,  ou  fur  leurs  jambes,  fe 
confondent  fur  les  paniers  au  chauffage ,  &  partent  à  d'au- 
tres malades.  De  plus  ,  ces  galeux  devenus  convalefcens  , 
fe  mêlent  avec  les  autres  convalefcens  ,  6c  la  maladie  fe 
répand.  Elle  s'étend  encore  par  tous  les  galeux  qui,  fans 
qu'on  s'en  foit  apperçu ,  ont  été  difperfés  dans  les  falles 
des  fiévreux  ;  par  ces  petits  pots  à  boire  au  nombre  de 
deux  mille  cinq  cent  à  trois  mille,  lavés  à  la  hâte  &  pattes 
d  un  lit  à  un  autre ,  enfin  par  les  draps ,  les  chemifes  com- 
muns aux  malades.  Ajoutez  que,  dans  une  auffi  grande  con- 
fufion  ,  on  ne  fait  que  pafler  à  l'eau  un  grand  nombre 


*  Voyez  au  premier  Mémoire,  n°  17. 
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de  ces  draps  avant  de  les  replacer  dans  les  lies.  Et  comme 
les  Chirurgiens  ,  les  Religieufes  ,  les  Infirmiers  ne  fau- 
roient  fe  garantir  de  la  gale  ,  on  conçoit  qu'ils  la  trans- 
mettent le  plus  fouvent  aux  malades  qui  n'en  étoient  point 
affectés. 

J'eftime  donc  que  la  gale  peut  s'étendre  à  douze  cent  per- 
fonnes,  tant  à  l'Hôtel- Dieu  qu'à  l'Hôpital  Saint- Louis; 
favoir  : 

A  Saint-Louis   tfoo . 

Sur  les  ferviteurs  de  l'Hôtel-Dieu   300. 

Dans  les  falles  de  Chirurgie  &  de  femmes 

grofles   100. 

Dans  celles  des  fiévreux   a©o. 


Total. 


iioo. 


Je  crois  avoir  acquis  quelques  connoifîances  fur  l'Hôtel- 
Dicu ,  où  j'ai  demeuré  dans  ma  jeunefle.  Depuis  ce  temps, 
j'ai  eu  befoin  d'en  approfondir  plufieurs  objets;  en  ce  mo- 
ment je  l'étudié  encore  avec  plus  de  foin  que  jamais  :  je  peux 
donc  prendre  quelque  confiance  dans  ces  appréciations ,  aux* 
quelles  je  ne  me  fuis  arrêté  qu'après  un  long  ôc  mùr  examen, 
ce  qui  ne  m'a  pas  empêché  de  les  porter  fous  les  yeux  d'ha- 
biles gens ,  qui  ont  vécu  dans  cette  Maifon  pendant  plus  de 
quinze  années  ;  j'ofe  alTurer  qu'ils  les  ont  trouvé ,  je  ne  dis 
pas  Simplement  exaÛes,  mais  modérées. 

Arrêtons-nous  aux  fuites  facheufes  qui  réfultent  néceflai- 
rement  de  la  propagation  de  cette  gale  à  l'Hôtel-Dieu ,  de 
fa  tranflation  au  dehors ,  puis  de  fa  difperfion. 

Qu'un  foldat  forte  de  l'Hôtel-Dieu  infeaé  de  cette  ma- 
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Gilc  rfpmdue  \^\e  f  \\  ia  communique  dans  fa  chambrée  ;  le  pauvre  de 
au  dehors     i«  j,HÔ  .  j  _  G<<néral  la  porte  dans  les  Maifons  de  cet  Hô- 

nulades  de  I  Ho-  1  1  te 

tel-Dieu,  pital  ;  le  domicilié  ou  fes  enfans ,  &  tous  les  enfans ,  fans 
exception ,  la  contractent ,  la  donnent  à  leurs  parens.  Ainfi 
des  milliers  de  foldats  ,  d'indigens  ,  la  répandent  dans  la 
fbciété. 

Quelques  perfonnes  fcnfiblcs  à  fes  intérêts  ont  connu 
ces  maux ,  ont  effayé  d'y  remédier  ,  en  procurant  un  Hô- 
pital aux  Gardes  :Francoifes  6c  aux  Gardes  -  Suifles  *  ;  en 
ouvrant  des  Hôpitaux  de  malades  dans  les  principales 
Maifons  de  l'Hôpital -Général**  ;  en  donnant  aux  pauvres 
des  Hofpices  dans  différentes  Paroiffes  *  *  *  ;  en  conftruifant 
un  Hofpice  particulier  pour  les  foldats  de  la  garde  de 
Paris  ****. 

11  exifte  donc ,  parmi  les  gens  de  bien  qui  ont  pu  jeter  un 
regard  fur  la  lituation  du  pauvre  à  l'Hôtel- Dieu  ,  une  forte 
de  confédération  pour  l'empêcher  d'y  aller.  Tout  afyle  qu'on 
peut  fubftituer  à  cette  Maifon ,  paffe  pour  un  bienfait.  Les 
malades  eux-mêmes  font  tellement  pénétrés  de  l'idée  des 
maux  qui  les  attendent  à  l'Hôtel-Dieu,  qu'ils  ne  s'y  rendent 
guère  qu'à  la  dernière  extrémité  ,  &  qu'après  avoir  épuifé 
leurs  reffources. 

Le  peuple  a  te-  Je  n'ajouterai  que  quelques  traits  à  ce  tableau.  Du  moins 
f°<°  d^eÔPcï  en  fortant  de  l'Hôtel-Dieu  avec  la  gale,  le  domicilié  aura  un 
ulitcdcUgalcT  afyk  :  mais  qu'on  fuppofe  le  journalier  fans  domicile,  ou,  fi 


•  M.  le  Maréchal  de  Biron. 
M.  Necker. 

***  M«fc  Necker,  MM.  Cochin ,  Vierwet ,  Desbois  de  Rocheforr. 
****  M.  le  Baron  de  BieteuiL 
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l'on  veut ,  la  fille  domeftique  :  ôc  je  m'en  tiendrai  à  celle-ci 
pour  en  dépeindre  la  cruelle  fituation.  Je  ne  m'abandonne 
pas  ici  à  de  vaines  hypothèfes  :  ce  font  des  faits  que  je 
rapporte.  Cette  domeftique  veutfentrer  en  maifon  :  on  lui  dé- 
couvre des  puftules  :  elle  eft  refufée  ;  fes  moyens  font  épui  fés  , 
elle  retourne  à  l'Hôtel-Dieu  :  elle  n'y  eft  pas  reçue ,  parce 
qu'on  n'y  traite  point  la  gale.  Aucun  Hôpital,  aucune  ref- 
fource  pour  elle  :  que  va-t-elle  devenir  ?  De  là ,  au  plus  cruel 
défefpoir  &  à  la  réfolution  la  plus  terrible  il  n'eft  malheu- 
reufement  qu'un  pas. 

Je  la  fuppofe  admife  chez  un  Maître  :  elle  appliquera  fe$ 
foins  à  faire  difparoître  le  mal  qui  la  défoie.  Des  répereuflifs 
feront  employés,  des  maladies  dangereufes  furviennent,  dont 
on  diflimule  la  caufe  ;  Se  ces  malheureufes  viâimes  augmen- 
tent dans  l'éloigncment  le  nombre  des  morts  de  l'Hôtel- 
Dieu. 

Ce  n'eft  pas  tout.  L'Hôtel -Dieu  qui  ne  donne  aucun 
fecours  contre  la  gale,  qui  procure  mille  moyens  de  la  répan- 
dre, communique  encore  d'autres  maux. 

».  »  î 

Les  deux  Pouillerîcs  (17)  de  cette  Maifon,  renferment  in*   Maladies  coma- 
diftinaement  les  hardes  remplies  de  vermine  :  celles  des  ga-  gicafes  réPanducs 
leux,  celles  des  variolés,  en  un  mot,  les  hardes  de  toutes  ^rd«°de$P"cï 
perfonnes  arrivées  avec  des  maladies  contagieufes  ;  le  tout  Ù2iceu 
eft  confondu  avec  les  hardes  propres  ôc  faines  des  autres  ma- 
lades. Les  perfonnes  guéries  reçoivent,  en  fortant,  leurs  vê- 
temens  chargés  de  vermine  &  de  germes  contagieux.  Les 


(17)  Ce  nom  eft  confacre  à  l'Hôtel-Dieu,  &  donné  au  veftiaire  des 
hommes  &  à  celui  des  femmes. 
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hardcs  des  morts  font  tirées  des  mêmes  endroits ,  puis  répan- 
dues dans  la  fociété.  Des  états ,  publiés  par  l'Hôtel-Dieu  en 
i6yi  ,  marquent  que  dès-lors  on  y  vendoit  par  année  fept  à 
huit  mille  de  ces  dangereufes  dépouilles. 

C'eft  ainfi  que  la  gale ,  la  petite-vérole  &  d'autres  mala- 
dies contagieufes  3  partent  dans  la  Capitale.  Cette  tranfmiflion 
eft  un  fléau  redoutable ,  qu'il  faut  faire  cefler,  en  conftruifant 
de  nouveaux  Hôpitaux.  L'intérêt  de  la  fociété  exige  qu'on 
y  admette  6c  qu'on  y  traite  tous  les  galeux  indigens  ;  qu'on 
n'en  laifle  fortir  aucun  fans  être  guéri  ;  qu'ils  foient  féparés 
des  autres  malades  ;  que ,  conformément  à  ce  qui  fe  pratique 
à  l'Hôpital  Militaire  de  Montpellier,  lorfqu'ils  font  fur  la 
fin  de  leur  guérifon,  on  les  transfère  dans  d'autres  fallcs 
qui ,  pour  eux,  deviennent  des  falles  de  convalefccnce  ;  qu'en 
«'appuyant  de  ce  qui  eft  en  ufage  à  l'Hôpital  de  Breft ,  ces 
malades  foient  changés  de  linge  6c  de  lit ,  lorfquc  l'éruption 
commence  à  fécher ,  6c  que  leur  lit  ne  puifTe  fervir  à  aucun 
autre  galeux ,  avant  d'avoir  été  nétoyé  complètement  ;  que 
dans  aucun  veftiaire,  les  hardcs,  remplies  de  vermine,  celles 
des  galeux ,  des  varîolés ,  ôc  de  tous  malades  frappés  de  maux 
contagieux ,  ne  doivent  pas  être  confondues  entr 'elles ,  ni  avec 
les  hardes  des  perfonnes  propres ,  6c  dont  les  maladies  ne  font 
pas  contagieufes. 

F«ir  pour puri-  Qu'à  l'exemple  de  ce  que  j'ai  vu  pratiquer  à  l'Hôpital 
fi» -ks  hardcs  des  de  la  Salpêtrière ,  à  ce  qui  eft  en  aftivité  à  l'Hôpital  de 
Beaunc,  on  ait  un  four  pour  y  pafler  les  hardes  des  pauvres , 
avant  de  les  placer  dans  aucun  veftiaire,  afin  d'en  détruire 
ce  qui  peut  être  nuifiblc  ;  ôc  ,  ce  qui  peut-être  vaut 
mieux  ,  qu'à  l'imitation  de  ce  qui  fe  pratique  à  l'Hôpital 
de  Portfinouth ,  à  celui  de  Plymouth ,  on  les  paffe  dans 

une 
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une  étuve  à  la  vapeur  du  foufrc.  Avec  ces  attentions,  on 
diminuera  la  propagation  de  la  gale;  on  offrira  un  fecours 
d  une  nécefllté  ïndifpenfable  aux  pauvres  femmes  domeftiques  ; 
on  empêchera  l'Hôtel  -  Dieu  d'être  plus  long  -  temps  caufe 
de  tous  ces  maux  ;  on  aura  l'aflurance  que  le  pauvre ,  en  for- 
tant,  ne  prendra  pas,  avec  fes  hardes,  de  nouvelles  maladies, 
6c  que  ces  mêmes  hardes,  ainfi  que  celles  des  morts,  en  ren- 
trant dans  la  fociété ,  n'y  porteront  plus  la  contagion. 

Encore  un  mot,  &  nous  terminons  ces  remarques  fur  la  gale 
de  l'Hôtel-Dicu  ;  celle  qui  eft  particulière  à  cette  Maifon , 
eft  une  gale  à  groffes  puftules  ;  elle  ne  fe  borne  pas  aux  entre- 
deux  des  doigts  ,  ni  aux  jarrêts  :  clic  s'étend  communément  à 
toute  l'habitude  du  corps  ;  elle  occafionne  de  fréquents  abfcès, 
fur -tout  aux  aîfTelles ,  &  au  fein  :  ils  fc  multiplient  ,  ils  fe 
fuccèdent  dans  les  perfonnes  vigoureufes  ;  dans  les  foiblcs  , 
l'humeur  plonge  fouvent  fur  le  poumon  ;  jetée  fur  l'œil , 
par  l'effet  d'une  crife ,  quelquefois  elle  le  fait  fuppurer  & 
le  crève  promptement;  attaque-t-elle  un  os  porreux ,  comme 
le  fternum ,  il  eft  bientôt  carié  ;  raflcrablée  fous  la  peau  ,  elle 
lui  donne  une  couleur  d'un  rouge  brun  ,  &  elle  attire  une 
prompte  fuppuration  ôc  la  gangrène.  A  la  moindre  réper- 
CufTion  qui  fe  fait ,  lorfque  les  pauvres  fe  frottent  de  mer- 
cure pour  faire  difparoître  ces  puftules ,  tantôt  ils  tombent 
en  convulfion  ,  en  paralyfic  ,  tantôt  ils  perdent  connoiftance  , 
d'autrefois  ils  font  oppreffés ,  furpris  de  coliques,  de  rétention 
d'urine  ,  ôcc  ,  &c.  Nous  avons  vu  tous  ces  malheureux  effeti 
à  l'Hôpital  de  la  Salpétrière  ,  où  nous  recevions  les  galeux  à 
leur  retour  de  l'Hôtel-Dieu ,  ôc  où  nous  étions  obligé  de  com- 
battre les  maux  qu'ils  en  rapportoient  :  maux  fouvent  plus 
grands  que  ceux  pour  lcfquels  nous  les  y  avions  envoyés. 

Ce 
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ricrres  maîi  •     Nous  avons  vu  ci  •  devant  que ,  dans  les  bons  Hôpitaux,  on 
iHotel-  fa]\cs  particulières  pour  les  lièvres  les  plus  malignes.. 

Vainement  chercherions  nous  à  l'Hôtel-Dieu  des  falles  pour 
ces  fortes  de  maladies  :  on  n'a  pas  plus  fongé  à  les  mettre 
à  part ,  qu'on  ne  s'y  eft  occupé  du  clairement  des  variolés  & 
des  galeux. 

Et  combien  Je  gens  du  peuple ,  mal  logés ,  mal  nourris  ; 
épuifés  ou  de  travail  ou  de  mifere  ,  ne  gagnent -ils  pas 
de  fièvres  très-dangereufes  pour  lcfquclles  il»  ont  recours 
à  l'Hôtel-Dieu  !  Sans  fortir  de  cette  Maifon,.  n'eft-il  pas- 
notoire  qu'il  s'y  développe  fort  fouvent  une  fièvre  con- 
tagieufe  promptement  mortelle?  Elle  attaque  fur- tout  les 
jeunes  Chirurgiens ,  les  jeunes  Infirmiers  :  elle  leur  porte 
à  la  tête  du  trois  au  quatre ,  ils  périfTcnt  ordinairement  vers 
ke  fept  ;  dans  certaines  années ,  il  en  meurt  jufqu'à  fix  fie 
même  jufqu'à  douze  fur  cent ,  tandis  que  dans  l'ordre  de  lai 
mortalité ,  il  ne  devroit  en  périr  que  trois. 

Ces  Chirurgiens  ,  ces  Infirmiers  font  mis  avec  les  autres 
fiévreux  à  la  fallc  du  Rofaire  deftinée  pour  cent  foixante  ou 
deux  cent  vingt  -  quatre  malades,  fuivant  qu'on  y  couche 
quatre  ou  fix  par  grand  lit  ;  6c  ,  pour  montrer  encore  à 
quel  point  on  a  négligé  le  grand  objet  du  clairement  des 
malades ,  nous  ajouterons  que  des  maladies  aulfi  dangereufes 
font  mifes  dans  une  fallc  qui  communique  d'un  bout  avec 
celle  Saint  -  Charles ,  toujours  furchargée  ,  de  l'autre  avec 
celle  Saint  -  Côme  ,  encore  remplie  de  malades  :  de  forte 
qu'on  n'a  eu  égard  ,  ni  à  ceux  qui  ont  actuellement  ces 
funeftes  maladies  ,  ni  à  ceux  qui  pourraient  les  contracter.. 

Prefijuc  toutes  les  parties  du  fervice  de  l'Hôtel  -  Dieu: 
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rentrent  les  unes  dans  le»  autres ,  non  pour  s'entre- fecourir, 

mais  pour  accroître  la  confufion  6c  les  maux.  Un  point  cflfcn- 

tiel,  qui  tient  à  l'objet  préfent,  ne  le  prouve  que  trop  :  on 

y  diftingue  deux  fortes  d'Infirmiers  :  les  uns  font  nourris    L«  in/imi^ 

au  réfedoire,  ce  qui  eft  convenable  :  les  autres  le  font  dans  £ 

les  falles,  ce  qui  eft  très-dangereux  :  aufli  font-ils  plus  fujets  rhure  a*»  !«  f,i- 

à  cette  terrible  fièvre  qui  en  emporte  un  fi  grand  nombre.  ,cs  dc 

Les  jeunes  Religieufes ,  les  jeunes  Infirmières ,  en  font  moins 

atteintes  :  en  revanche  elles  font  plus  fujettes  aux  maladies 

de  poitrine.  A  l'égard  de  celles  qui  font  plus  âgées ,  il  eft  à 

remarquer  qu'elles  réfiftent  mieux  à  la  gale  ,  à  ces  fièvres 

dangereufes  dont  nous  parlons,  &  aux  maladies  de  poitrine; 

comme  autrefois  ,  fuivant  le  Commiflaire  Lamarre  ,  elles 

réfiftoient  mieux  à  la  pefte,  que  les  jeunes  Religieufes. 

Concluons  qu'il  fera  nécefTairc  d'ouvrir,  dans  les  nouveaux 
Hôpitaux ,  de*  falles  pour  les  fièvres  contagieufes  des  hommes 
ôc  des  femmes ,  moins  pour  les  femmes  que  pour  les  hommes  : 
Nous  ne  pouvons  dire  précifement  ce  qu'il  en  faudra  ,  parce 
qu'on  n'a  point  de  données  à  l'Hôtel-Dieu  qui  le  fanent  con- 
noître  ,  ces  maladies  y  étant  confondues  avec  les  autres. 
Nous  obferverons  du  moins  qu'il  faut  féparer  avec  foin  les 
fièvres  contagieu  "es. 

i°.  Des  autres  maladies  internes.  20.  Des  falles  de  Chi- 
rurgie. 30.  De  l'emploi  des  femmes  enceintes. 

Nous  obferverons  encore  qu'il  eft  indifpenfsble  de  pro- 
curer des  réfectoires  à  tous  les  Infirmiers j  il  eft  trop  dan- 
gereux ,  en  prenant  fes  repas ,  dc  mêler  à  fes  alimen;  un  air 
corrompu. 

Ceux  qui  ont  réfidé  long-temps  dans  les  Hôpitaux  où  la  r0uSw?«. 

Ce  i 
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gale  domine,  favent  qu'il  y  périt  beaucoup  d'enfans  des 
fuites  de  la  fuppuration  du  poumon  ,  trois  ou  quatre  mois 
après  leur  rougeole ,  principalement  en  Mars  &  Avril  :  c'eft 
pourquoi  on  ne  fauroit  trop  y  prévenir  la  propagation 
de  la  rougeole ,  & ,  quand  le  mal  fubfifte ,  le  traiter  avec 
foin. 

Si  ceux  ,  qui  ont  la  rougeole ,  font  confondus  ,  à  l'Hôtel- 
Dieu  ,  dans  les  mêmes  falles  &  dans  les  mêmes  lits,  avec 
d'autres  malades,  c'eft  un  exemple  vicieux  qu'il  faut  fe  garder 
d'imiter. 

Fnra^  ou  Les  enragés  qu'on  porte  à  l'Hôtel- Dieu ,  font  mis  ,  les 
daubes.   Sommes  ^ans  ia  fane  (jcs  fous  ^  jes  fcmmes  dans  celle  des 

folles  ,  ou  ,  quand  il  n'y  a  point  de  place  vacante  dans 
celle-ci  ,  à  la  falle  des  fiévreufes  de  Sainte  -  Martine.  Ces 
fortes  de  gens ,  qui  ne  font  point  renfermés  ,  tourmentent 
par  leur  préfence ,  les  perfonnes  au  milieu  defquelles  ils  fe 
trouvent.  Il  fembleroit  néceflairc  de  fe  procurer ,  dans  les 
nouveaux  Hôpitaux  ,  des  cabinets  ou  féqueftrations  pour  ces 
malades. 

Folmonic.  On  féparc  à  l'Hôpital  du  Saint  -  Efprit  à  Rome  ,  &  en 
général  dans  les  Hôpitaux  d'Italie  ,  les  pulmoniques  des  autres 
malades  :  on  n'a  pas  toujours  la  même  attention  dans  nos 
Hôpitaux.  Uferoit  -  on  en  Italie  de  précautions  que  cette 
maladie  n'cxîgc  point?  Ou  bien  y  auroit-elle  un  cara&ère  plus 
dangereux  qu'en  France  ?  Je  n'entre  pas  dans  cette  difeuffion 
qui  m'éloigneroit  de  mon  fujet.  Mon  avis,  relativement  aux 
pulmoniques ,  fe  réduiroit  à  les  mettre  dans  des  falles  parti- 
culières, ne  fût-ce  que  pour  empêcher  qu'ils  n'incommodaflent 
d'autres  malades  par  leur  toux,  l'infection  de  leurs  crachats 
purulens ,  l'idée  fréquente  qu'ils  offrent  de  la  mort. 
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Dans  tous  les  Hôpitaux,  on  fépare  les  fcorbutiques  des  Scorbut,  fera- 
autres  malades  ;  il  n'eft  pas  certain  que  cette  maladie  foit  r  * 
toujours  contagieufe  :  mais  quand  elle  ne  feroit  accompagnée 
que  d'ulcères  aux  jambes  ,  aux  gencives ,  elle  répand  une  odeur 
fi  fétide,  que  cela  feul  fuffiroit  pour  éloigner  les  fcorbutiques 
des  autres  malades  i  les  vieillards  détenus  dans  des  lieux 
refferrés ,  dans  des  priions ,  y  font  fujets  ;  c'eft  fur-tout  dans  les 
années  dedifette  que  ce  mal  domine.  En  mai  17;*,  il  fe  trouva 
jufqu'à  1235)  fcorbutiques  à  l'Hôtcl-DIeu;  il  y  en  a  moins 
habituellement;  l'hiver,  on  eft  plus  fujet  au  feorbut;  les  caufe« 
en  font  évidentes  :  alors  les  lits  font  plus  chargés ,  on  eft 
plus  renfermé ,  on  a  moins  d'air. 

On  a  remarqué  dans  les  grands  feorbuts  du  fiècle  dernier, 
que  les  fcorbutiques  de  l'Hôpital  Saint  -  Louis ,  expofés  dans 
les  cours ,  fur  des  brancards ,  aux  rayons  du  foleil ,  y  guérif- 
foient  plus  promptement  *. 

On  mêle  à  l'Hôtel-Dieu  fcorbutiques ,  fcrophuleux ,  can- 
céreux ;  rien  ne  fauroit  autorifer  cette  mauvaife  pratique. 
L'infeâion  que  répandent  ces  trois  fortes  des  maladies,  devroic 
au  contraire  engager  à  les  féparcr. 

Les  matelots  atteints  de  dyflenteric  contagieufe ,  font  mis  Dr*1"6"""»* 
à  part  à  l'Hôpital  de  Portsmouth.  C'eft  une  attention  qu'il  conM6ieufcs* 
faut  avoir  dans  les  nouveaux  Hôpitaux  ;  je  ne  fais  qu'indiquer 
cet  objet  intéreflant.  Si  je  n'ai  pas  pouffé  plus  loin  mon  travail 
à  ce  fujet ,  ce  n'eft  ni  par  négligence ,  ni  par  oubli ,  ni  faute 
d'en  connoître  l'importance:  mais  parce  que. je  n'ai  pas  eu 
à  ma  difpofition  les  regiftres  dont  j'aurois  eu  befoin.  Toutefois 
je  m'arrêterai  à  deux  articles  qui  ont  un  grand  rapport  avec  les 

*  Savbrd,  Obfervations  de  Chirurgie. 


Digitized  by  Google 


20*  MÉMOIRES 

dyffentcrics  contagieufes ,  j'entends  les  latrines  de  l'Hôtel* 
Dieu  Ôc  ce  qui  regarde  les  malades  de  cette  Maifon  , 
qui  atteints  de  dévoiement ,  gâtent  leur  lit  Ôc  donnent  lieu 
à  une  multitude  d'effets  dont  il  importe  de  faifir  l'en- 
chaînement, en  faifant  connoître  les  dangers  auxquels  ils 
expofent. 

Latrines.  On  ne  s'avife  guère  d'entrer  dans  les  latrines,  à  moins 
qu'on  ne  foit  animé  du  defir  de  connoître  les  Hôpitaux  en 
détail ,  ôc  qu'on  ne  foit  convaincu  que  rien  de  ce  qui  intérefle 
les  malades ,  n'eft  à  négliger.  Les  latrines  des  Hôpitaux  font 
un  des  objets  de  ces  grandes  Maifons ,  les  moins  perfectionnés 
&  les  plus  embarraffans  à  placer  :  on  n'en  connoit  point  qui 
fatisfaffent  entièrement  à  leur  deftination.  Toutes  celles  que 
nous  avons  vu  jufqu'ici,  ont  des  défauts.  Trop  près  des  fa  lies , 
elles  les  infectent ,  trop  éloignées ,  il  eft  fatigant  de  s'y  rendre  ; 
à  murs  verticaux ,  l'urine  6c  les  excrémens  qui  gliffent  delïus , 
les  pénètrent ,  détruifent  les  pierres  ôc  répandent  de  l'odeur  ; 
fans  courant  d'eau  qui  les  lave ,  ôc  qui  emporte  ces  excré- 
mens ,  il  faut  les  vider  à  bras  d'hommes  :  objet  de  dépenfe. 
On  a  fait  des  efforts  :  ils  n'ont  pas  été  tout-a-fait  fans  fuc- 
cès.  Le  peu  de  connoiffances  que  nous  avons  fur  les  latrines , 
font  difperfées  dans  différens  Hôpitaux  ;  les  rapprocher  fera 
toujours  fervir  les  Architectes. 

Nous  avons  vu  aux  Invalides  ,  autour  des  murs  où  font 
les  latrines  ,  des  lambris  de  pierre  à  la  hauteur  de  quatre 
pieds ,  plus  épais  par  en  bas  que  par  en  haut ,  pour  reverfer 
les  urines  ôc  empêcher  que  les  principaux  murs  ne  s'en  Imbi- 
bent ôc  n'en  foient  dégradés. 

Les  Hôpitaux  ,  tels  que  ceux  des  Frères  de  la  Charité , 
n'ont  point  de  latrines  pour  leurs  malades  :  ces  derniers 
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ne  fe  fervent  que  de  chaifes  percées  qui  font  dans  les  ruelles 
des  lits  ;  on  vide  les  féaux  &  les  baflins  dans  une  auge 
de  pierre  appellée  timbre ,  elle  eft  défoncée  par  deflus  ôt  par 
deflbus  :  dans  ce  timbre  eû  une  grille  à  larges  mailles  ; 
quelques  Hôpitaux  en  ont  adopté  l'ufage  ,  en  même  temps 
qu'on  a  laiffé  fubfiûer  celui  des  lunettes  pour  les  malades  qui 
ont  la  force  de  fe  rendre  aux  commodités  :  ce  parti  eft  rai- 
fonnable.  Au  moyen  du  timbre  employé  à  vider  les  féaux , 
les  lunettes  des  commodités  ne  font  point  mouillées  ,  ne 
font  point  refroidies  :  elles  relient  propres ,  on  ne  craint  pas 
de  s'en  fervir;  d'ailleurs,  dans  les  Hôpitaux  bien  ordonnés, 
on  proportionne  la  quantité  des  lunettes ,  au  nombre  des 
malades. 

Donnons  maintenant  une  idée  des  latrines  de  l'Hôtel  Dieu , 
objet  défagtéable,  repouflant,  mais  auquel  l'intérêt  de  l'homme 
fouffrant  veut  qu'on  s'arrête  ;  examinons  avec  attention  cel- 
les de  la  fallc  Saint -Pierre -Saint -Paul  :  elles  fervent  aux 
malades  de  cette  falle  ,  à  ceux  de  celles  Saint -Jérôme  6c 
Saint  -  Louis  ,  trois  falles  qui  entr'elles  ,  à  fuppofer  fix 
malades  par  grand  lit ,  6c  un  par  petit  ,  contiennent  cinq 
cent  quatre-vingt-trois  perfonnes,  fans  comprendre  les  fervi- 
teurs.  Parmi  les  malades  de  falles  comme  celles  de  l'Hôtel- 
Dieu ,  où  malades  &  convalefcens  font  confondus ,  on  peut 
compter  un  tiers  hors  d'état  de  fe  lever,  6c  d'aller  autrement 
à  la  garde -robe  que  dans  des  baflins  ou  dans  les  chaifes 
percées  :  le  furplus  eû  en  état  de  fc  tranfporter  aux  latrines. 
Ainfi  le  fervice  de  ces  falles  demanderoit  d'abord  un  timbre 
où  l'on  videroit  les  baflins  des  chaifes  percées,  de  cent  quatre- 
vingt-quatorze  perfonnes  ,  enfuite  des  lunettes  en  nombre 
fuffifant  pour  trois  cent  quatre-vingt-huit  malades  ôc  con«- 
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valcfccns  qui  peuvent  aller  aux  latrines ,  fans  comprendre  les 
infirmiers  qui  n'ont  pas  d'autres  commodités  que  celles  des 
malades.  Or  il  faut  favoir  que  pour  fuffire  à  tout  ce  fervice , 
on  à  feulement  cinq  lunettes.  On  comprend  qu'en  verfant  les 
baflins  aux  excrémens  ,  au  fang ,  aux  crachats  ,  au  pus ,  par  ces 
lunettes  ,  celles-ci  font  bientôt  mal-propres  ;  que  des  malades 
purgés,  qui  ont  le  dévoiement,  prcflTés  d'aller,  ne  trouvant 
pas  aflez  de  lunettes  ,  ou  les  trouvant  humides  &  falics  , 
redoutent  de  s'y  placer  ;  on  monte  fur  les  fièges  :  l'ordure 
s'y  amafle ,  le  furvenant  fe  place  auprès  ;  de  proche  en  proche , 
elle  gagne  fur  le  plancher  &  va  jufqu  a  la  porte  qui  n'eft  féparéc 
de  la  falle  des  blclTés ,  que  par  l'épaiiTeur  du  mur.  On  peut 
juger  à  quel  point  l'infection  de  ce  lieu  pénètre  dans  la  falle 
voifinc  :  elle  eft  inexprimable. 

Que,  parmi  les  malades  qui  fe  rendent  à  ces  latrines,  il  y  en 
ait  dont  la  dylTenteric  foit  contagieufç,  comment  ceux  qui 
leur  fuccéderont  fur  ces  excrémens,  échapperont-ils  aux  miaf- 
mes  contagieux  ?  Il  faut  voir  ces  horreurs  pour  s'en  convaincre 
&  pour  y  croire,  ou  plutôt,  il  faudroit  les  fuir,  les  éloigner 
même  de  fa  penfée,  fi  l'on  n'étoit  pas  obligé  de  les  connoitre, 
afin  d'en  montrer  les  terribles  inconvéniens ,  Ôc  de  les  prévenir 
dans  les  autres  Hôpitaux. 
Tùihffa  ti  lits  Nous  venons  de  parler  des  malades  qui  fe  rendent  aux 
de  plume  de  i  hô-  iatrmes   je  ceux  qui  ont  recours  aux  chaifes  percées  &  aux 

rel-Dieu.  L  *     *         i  i* 

Leurs  inconve"-  balfins  :  mais  il  en  eft  un  certain  nombre  qui  gâtent  leurs  lits  ; 
iàcbs.  ces  lits }  U11e  fois  fouillées  ,  demandent  une  attention  parti- 

culière ,  fans  laquelle  ils  deviendroient  nuifibles.  Quel  foin 
en  prend-t-on  à  l'Hôtel-Dieu  ? 

On  a  vu  que  le  coucher  conftfloit  en  une  paillaflc  &  un 
Kt  de  plume.  On  retire  les  paillalTcs  de  l'intérieur  des  falles 

dans 
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<dans  les  Hôpitaux  bien  tenus  ;  ôn  ne  les  ouvre  que  dans  des 
cours  où  l'on  en  brûle  la  paille  ;  autrefois  on  portoit  l'attention 
à  l'Hôpital  de  la  Salpétrière  jufqu'à  la  transférer  dans  les 
prés  où  elle  étoit  brûlée. 

La  pratique  de  l'Hôtel-Dieu  eft  moins  recherchée  :  on  fe 
contente  d'y  ouvrir  les  paillafles  dans  les  falles  ,  au  milieu 
des  malades  £1  eft  vrai  que  l'infection  qu'elles  répandent,  eft 
inconcevable  :  elle  ne  peut  fe  comparer  qu'à  celle  des  lits  à 
la  paille;  ils  font  fans  plume,  fans  toile  de  pailla/Te,  formés 
/eulement  de  paille  bridée  fur  les  traverfes  avec  un  drap  ;  il 
en  eft  un  certain  nombre  par  falle  ,  deftinés  aux  agonifans, 
aux  perfonnes  qui  ne  retiennent  ni  leurs  excrémens  ni  leurs 
urines  ;  on  retire  cette  paille  à  quatre  heures  du  matin  ;  on 
la  pofe  dégoûtante  fur  le  plancher  ,  qui  s'imprègne  des 
matières  qu'elle  renferme.  C'eft  à  la  même  heure  qu'on  vide 
les  palilafles  de«  autres  lits.  Les  falles ,  les  efcaliers  font 
infeâés.  Faute  de  cour  à  l'Hôtel-Dieu  ,  on  porte  ces  pailles 
par  charretées  à  l'Hôpital  Saint-Louis ,  perdant  de  vue  fans 
doute  qu'un  pareil  amas  de  corruption  ne  devrait  pas  fortir 
d'un  Hôpital  où  il  exifte  autant  de  maladies  conragieufes.  Je 
pane  à  ce  qui  regarde  les  lits  de  plume. 

Lors  qu'à  l'Hôtel -Dieu  on  eftime  que  les  lits  de  plume  Li» 
font  trop  mal  -  propres  ,  ou  qu'ils  ont  befoin  d'être  réparés  , 
on  les  tranfporte  à  l'Hôpital  Saint-Louis  ;  la  plume  eft  dépofée 
dans  un  pavillon ,  féchée  ,  triée  ,  battue  ;  les  coutils  font 
trempés ,  échangés  dans  la  fontaine ,  au  milieu  de  la  cour 
intérieure  qui  fert  de  promenoir  ;  les  convalefcens  qui  s'y; 
rendent,  peuvent  donc  être  affeaés  des  venins  que  renfer- 
ment ces  lits  :  autre  fource  de  maux  ,  on  ne  peut  fe  dif- 
penfer  de  l'imputer  à  l'Hôtel-Dieu. 

Dd 
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Quant  à  la  plume ,  on  la  bat  ;  mais  il  eft  évident  que  cette 
façon  de  la  nétoyer,  ne  peut  enlever  tous  les  miafmes  contenu» 
dans  fes  tuyaux  &  entre  fes  barbes ,  &  qu'en  rempliflant  les 
coutils  des  lits  de  cette  plume ,  on  y  reporte  en  même  temp» 
ces  mêmes  miafines  qu'on  fait  rentrer  dans  la  Capitale,  k 
l'Hôtel-Dieu ,  &  jufque  fous  les  malades.  On  a  profcrit  cet 
couchers  dans  les  autres  Hôpitaux.  L'Hôtel-Dieu  eft  à-peu- 
près  le  fcul  qui  foit  refté  attaché  à  cette  mauvaife  pratique 
du  feptième  fiècle. 
Conduiîoo  du     Nous  penfons  qu'on  peut  conclure  de  ces  remarques, 
Î^S^com-  tant  *"r  *cs  rouies  contagieufes  à  l'Hôtel-Dieu,  que  fur 
gtcufc».  les  veftiaires ,  les  latrines  &  les  lits  de  cette  Maifon  qu'il 

y  fubfifte  : 

i°.  Une  multitude  de  malades  atteints  de  diverfes  maladies 
contagieufes  ; 

2°.  Que  toutes  les  perfonnes  frappées  de  maladies  con- 
tagieufes ,  fi  l'on  n'excepte  les  hommes  variolés  qui  ont  une 
falle  à  part ,  font  confondues  dans  les  différentes  falles  avec 
les  autres  malades  qui  n'ont  point  de  maladies  contagieufes, 

3°.  Que  cette  confufion  eft  abfolumcnt  contraire  au  bon 
ordre ,  aux  ufages  établis ,  aux  loix  du  Royaume ,  à  la  faine 
raifon ,  à  la  confervation  de  la  fociété. 

4°.  Que  ces  maladies  contagieufes  ,  non-feulement  fe  mul- 
tiplient à  l'Hôtel  -  Dieu  par  cette  communication  entre  les 
malades ,  mais  qu'elles  en  fortent  &  fe  répandent  au-dehors  , 
dans  les  Régimens,  les  Hôpitaux,  les  Maifons  particulières, 
où  les  foldats ,  les  pauvres  des  Hôpitaux ,  les  pauvres  domi- 
ciliés portent  la  gale  ;  qu'elles  en  fortent  par  les  hardes  des 
veftiaires,  hardes  que  ces  malades  reprennent  en  quittant  cet 
Hôpital ,  ou  qui  fe  vendent  chaque  année  comme  provenantes 
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de  la  dépouille  des  morts;  qu'elles  en  fortent  encore  par 
les  paillaffes ,  6c  par  les  lits  de  plume  qu'on  tranfpofte  fans 
cefle  à  travers  la  Capitale ,  de  l'Hôtel-Dieu  à  l'Hôpital  Saint- 
Louis,  fie  vice  versâ. 

Autre  conclufion  :  que  l'Hôtcl-Dicu  a  perdu  de  vue  fon 
obligation  principale.  Seul  entre  les  Hôpitaux  de  Paris  pour 
le  traitement  des  maladies  contagieufes ,  il  devoit  fans  doute 
fc  pénétrer  de  cet  objet  important ,  féparer  les  maladies 
contagieufes  ,  les  clalTcr  ,  les  tenir  fur  -  tout  hors  de  Paris. 
Des  raifons  fans  nombre  tirées  de  fa  mauvaife  conftruclion  y 
de  l'entaflcment  des  malades ,  du  refferrement  d'efpace ,  de- 
mandent aflurément  qu'il  foit  transféré.  Les  maladies  con- 
tagieufes ,  feules  ,  en  établifTcnt  la  néceflité  ,  les  loix  du 
Royaume  l'ordonnent  ;  on  doit  ce  fecours  aux  pauvres  malades 
de  l'Hôtel-Dieu  ;  on  le  doit  à  la  Capitale  pour  fa  sûreté. 


§.  III. 

Des  Maniaques  à  tHôtel-Dieu. 

L'état  déplorable  des  fous  furieux  a  depuis  long -temps 
fixé  les  regards  du  Gouvernement.  Privés  de  leur  raifon  ,  NkeflW  Je  ren- 
fle jouilTant  dans  certains  momens  d'une  force  prodigieufe,  fcnnet 
il  étoit  à  craindre  qu'ils  n'en  abufaflent  :  il  a  fallu  les  qu°* 
mettre  dans  l'impolfibilité  de  fe  nuire  :  on  s'eft  donc  im- 
pofé  l'obligation  de  les  renfermer  ;  on  s'en  efi  fait  un  de- 
voir focial. 

Mais,  avant  de  retrancher  les  fous  de  la  fociété,  elle  leur 
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Qu'il  n'eft  per-  devoit ,  elle  fe  dcvoit  à  elle-même  le  foin  de  s'alTurer  fi  leur 
nis  de  les  renfer-  maja<j|e  ^tojt  ou  n'étoit  pas  incurable.  Ce  n'eft  qu'après 

nicrtja'apresavoir  1  A  r 

faitfeseffompoux  avoir  épuifé  toutes  les  reflburces  poHîbles ,  qu'il  eft  permis 
les  guérir.        <je  COnfentir  à  la  néceffité  fâcheufe  d'enlever  à  un  citoyen  (à 
liberté. 

t>cj  fecoen  de     Ces  vues  équitables  ont  dirigé  les  fecours  publics  qui  , 
dcuxjrfpece^ieur  ^  parjS)  font  offerts  aux  maniaques.  Il  en  eft  de  deux  efpèccs , 
'  les  uns  font  donnés  par  l'Hôtel- Dieu  ;  il  fe  charge  de  les 
traiter  :  les  autres  font  fournis  par  différentes  Maifons  ,  où 
on  les  renferme  comme  incurables. 

De  ces  dernières  maifons,les  unes  reçoivent  gratuitement 
les  pauvres  ;  les  autres  admettent ,  moyennant  une  penfion , 
les  fous  qui  ne  font  pas  indigens.  Je  range ,  dans  cette  dernière 
claffe  de  fecours ,  certaines  Maifons  particulières ,  avouées  du 
Gouvernement  &  foumifes  à  fon  infpe&ion. 

qm  les  fou»  «  A  l'Hôpital  des  Petites-Mai  fons  ,  avant  de  les  admettre , 
foieu  point  ren-  on  exjge  un  certificat  de  Médecins  &  Chirurgiens,  qui  atteftenc 

fermes  £u>s  ccro-  .  ,  ...  . 

Beat,  qui  antfteat  leur  mcurabilité. 

kui  incuabiiité.  0n  n'eft  reçu  à  la  Salpétrière  te  à  Bicêtre  que  fur  un  ordre 
du  Miniftre  qui  a  le  département  de  Paris  {  on  ne  l'obtient 
qu'en  prouvant  que  ceux  pour  lefquels  on  le  follicite  ,  ont 
été  traités ,  &  que  le  fuccès  n'a  pas  répondu  aux  efpérances 
qu'on  avoit  eues  de  les  guérir» 

Enfin  M.  le  Lieutenant  général  de  Police  a  une  infpe£Hon 
direae  fur  les  Maifons  particulières  où  l'on  admet  les  fous, 
moyennant  une  certaine  fomme  plus  ou  moins  confidérable ,  il 
y  a ,  dis-je  ,  une  infpeaion ,  afin  de  prévenir  les  abus  qui  pour- 
roient  s'y  introduire  au  préjudice  de  la  liberté  du  Citoyen. 
En  approfondiflant  ce  qui  concerne  les  Hôpitaux  ,  on  y 
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trouve  donc  de  ces  grandes  vues  de  bien  public  qui  émanent 
d'une  adminiftration  vigilante  6c  paternelle. 

Ce  que  nous  venons  de  rapporter,  conduit  à  une  vérité  bien 
eflentielle  à  faifir  :  que  l'Hôtel-Dieu  eft  de  tous  les  Hôpitaux 
de  Paris  le  feul  où  l'on  traite  de  la  folie ,  à  quoi  il  eft  à  propos 
d'ajouter  : 

Premièrement,  que  les  Hôpitaux  les  plus  proches  de  la 
Capitale ,  où  l'on  s'occupe  encore  du  traitement  des  mania- 
ques ,  fe  trouvent  à  Rouen  &  à  Lyon. 

Secondement ,  que  les  pauvres  feuls  recherchent  les  fecours 
de  l'Hôtel-Dieu  dans  toutes  leurs  maladies  ;  mais  que  ,  pour 
la  folie ,  les  perfonnes  qui  ne  font  pas  tout-à-fait  dans  l'in- 
digence ,  celles  mêmes  qui  jouiffent  d'une  forte  de  fortune, 
font  le  plus  Couvent  forcées  d'y  envoyer  leurs  parens ,  parce 
qu'un  (impie  particulier  n'a  pas  dans  fa  maifon  ce  qui  con- 
vient pour  y  tenir  les  fous  en  sûreté  ,  ôc  faire  les  remèdes 
qui  peuvent  amener  leur  guérifon. 

Ces  confidérations  montrent  que  les  emplois  où  l'on  traite  LUfitd-Dîoide 
les  fous  à  l'Hôtel -Dieu  de  Lyon  ,  à  l'Hôpital  -  Général  de  ,Ly?.' 
Rouen ,  &  a  rHotel-Dieu  de  Paris,  font  la  reflburce  d'une  de  Rouen  font  u 
vafte  étendue  de  pays  dont  ils  fe  partagent  les  maniaques ,  i*ffow«e  d'une 
pauvres  ou  riches.  , 

On  peut  juger  par  là  de  l'extrême  attention  que  méritent  «menidcUfidicr 
ces  emplois. 

À  l'Hôtel  -  Dieu  de  Lyon ,  on  s'eft  ménagé'  trente  -  huit 
chambres ,  chacune  pour  une  perfonne  :-  on  y  garde  les  fous 
le  temps  que  dure  leur  traitement,  paffé  lequel  on  les  rend, 
à  leur  famille  ,  guéris  ou  non  guéris  ;  on  reçoit  des  per- 
fonnes aifées  le  montant  des  frais  qu'elles  ont  occafionné:  il 
eft  remis  à  la  caiffe  de  la  Maifon. 
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L'Hôpital-Général  de  Rouen  s  'eft  procuré  quatre-vingt-cinq 
loges ,  dont  trente-cinq  pour  les  hommes  &  cinquante  pour 
les  femmes.  A  Lyon ,  ainfi  qua  Rouen ,  on  a  éloigné  ces 
chambres  &  ces  loges  des  infirmeries  des  autres  malades 
dans  la  vue  d'empêcher  les  derniers  d'être  tourmentés  par 
le  bruit  que  font  les  fous  ,  lorfqu'ils  font  dans  leur  accès 
de  fureur  *  enfin  on  les  a  mis  au  rez-de-chauffée. 
Defcription  des     Quelles  précautions  l'Hôtel-Dieu  a-t-il  prifes  pour  le  tran 

r£££JT"  tCment  de  h  f°lie  ?  La  fimP,e  e*P°fi"on  des  faits  1 W 
prendra. 

On  n'y  voit  point  de  ces  chambres  particulières  qu'on 
trouve  à  l'Hôtel  -  Dieu  de  Lyon  ,  ni  de  loges  comme  à 
l'Hôpital-Général  de  Rouen.  A  l'Hôtel-Dieu  de  Paris,  deux 
falles  font  deftinées  aux  fous,  l'une  pour  les  hommes,  celle 
Saint-Louis  (  on  voit  fa  jondion  avec  celle  Saint-Paul ,  plan- 
che IX,  fig.  II.  F.  );  l'autre  pour  les  femmes,  Sainte-Gene- 
viève (elle  eft  repréfentée  planche  X fig.  I,  H). 

La  falle  Saint-Louis ,  placée  au  premier  étage  à  côté  de 
celle  des  bleffés ,  renferme  dix  lits  à  quatre  perfonnes ,  & 
deux  petits  ;  elle  ferviroit  à  quarante  -  deux  hommes.  Celle 
Sainte-Geneviève,au  fécond  étage  ,  l'extrémité  de  celle  Sainte- 
Martine  ,  falle  de  fièvreufes ,  dont  elle  n'eft  féparée  que  par 
une  cloifon  ,  contient  fix  grands  lits  &  huit  petits  pour 
trente -deux  femmes.  Ainfi  en  prefTant  bien  les  fous  &  les 
*  l«  difpofi-  folles  ,  on  auroit  à  l'Hôtel-Dieu  dequoi  en  placer  foixante- 

tîons  qui  conyien- 

.  .  1  quatorze. 

croient  aux  cm-  1 

plois  des  fous ,  ne     *  Ces  malades  font  hors  d'état  d'indiquer  ce  qui  leur  nuîroit  : 

? rSTSie^a cefl  à  larc  àe  Ie  prévoir*  °r  1>art  de  suérir  cnfcisne  que 

en  c«ifte  de  con-  k  chaleur  portée  à  un  certain  degré,  eft  contraire  aux  maniâ- 
mes à  leur  eut.  que».  Ceft  fans  doute  parce  que  nos  prédécefleurs  en  ont  fait 
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la  remarque ,  que  nous  trouvons ,  dans  beaucoup  d'Hôpitaux 
les  loges  des  fous  au  rez-de-chauffée  ;  qu'ils  en  ont  tenu  le» 
portes  ouvertes  au  nord,  les  croifées  fore  petites  &  abritées 
du  foleil.  Combien  ne  citeroit-on  pas  de  perfonnes  dont  l'ef- 
prit  a  été  dérangé  durant  les  grandes  chaleur  de  l'Eté!  Combien 
de  maniaques  guéris  par  l'ufage  des  boitions  froides ,  ou  par 
celui  des  bains  froids  (18)!  J'ajouterai  que  l'Hiver  eft  la  fai- 
fon  la  plus  favorable  aux  folles  de  la  Salpêtrière  :  je  les  ai 
obfcrvées  pendant  fix  années  de  fuite ,  &  je  me  fuis  afluré 
que  celles  qui ,  dans  cette  faifon ,  couchoient  dehors ,  feule- 
ment abritées  d'un  auvent ,  fe  portoient  mieux  durant  les 
froids ,  que  pendant  l'Eté  :  l'Hiver ,  à  peine  étoient-elles  en- 
rhumées. 

Le  réfultat  de  ces  obfervations ,  n'indiqueroit-il  pas  qu'il 
faut  tenir  les  fous  à  l'abri  de  l'imprcffion  d'une  forte  cha- 
leur ;  qu'il  convient  de  leur  faire  refpircr  un  air  frais ,  propre 
à  tempérer  l'extrême  effervelcence  de  leur  fang  ? 

Mais  comment  fe  procurer  un  air  frais  dans  des  lits  où 
l'on  couche  trois  ou  quatre  fous ,  qui  fe  preffent ,  s'agitent , 
fe  battent,  qu'on  garotte,  qu'on  contrarie  ?  &  dans  des  /ailes 
infiniment  reflerrées,  à  quatre  rangs  de  lits ,  où,  par  un  mal- 
heur inconcevable ,  on  rencontre  : 

i°.  Une  cheminée  où  le  feu  n'éteint  pas. 

a0.  Le  vafte  fourneau  à  chauffer  l'eau  des  bains. 

3°.  Les  baignoires  pour  les  bains  chauds. 

4°.  De  vaftes  croifées  au  levant  &  au  couchant  qui  reçoi- 
vent le  matin  &  le  foir,  les  râyons  du  foleil.  Ce  tableau  eft 
celui  de  la  falle  Saint- Louis  ou  des  fous  :  il  montre  que 


(iS)  Hiûoire  de  l'Académie  des  Sciences,  1734. 
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cette  falie  eft  conftruite  &  meublée  contre  les  principes  de 

l'art  de  guérir. 

En  effet,  que  font  des  bâtimens  d'Hôpitaux  pour  d autres 
malades  que  des  fous?  Des  moyens  purement  auxiliaires, 
propres  à  favorifer  le  régime  &  à  féconder  la  vertu  des  mé- 
dicamens.  Mais  les  Hôpitaux  pour  les  fous  font  autre  chofe: 
ils  font  eux-mêmes  fondons  de  remède.  Il  faut  que  le  fou, 
durant  le  traitement,  ne  foit  point  contrarié  ;  qu'il  puiffe; 
dans  les  momens  où  il  eft  furveillé ,  fortir  de  fa  loge,  par- 
courir fa  galerie,  fe  rendre  au  promenoir ,  faire  un  exercice 
qui  le  diflipe ,  &  que  la  nature  lui  commande.  Voilà  ce  qu'on 
trouve  établi  dans  les  deux  Hôpitaux  de  Londres  pour  les 
fous ,  Bethléem  fc  Saint-Luc  Rien  de  tout  cela  à  l'Hôtel- 
Dieu. 

H  dropbob*     N'eft-ce  pas  encore  contre  les  principes  de  l'art  quon  a 
^/contre  «ou-  placé,  dans  cette  Maifon ,  avec  les  fous,  les  perfonnes  mor- 
c«  taifo«  a*»  dues       dcs  chien8  cnragésr  On  met  ces  malades,  qui  ont 
S^kifoZ^"  horreur  de  l'eau ,  précifément  dans  un  endroit  où  ils  ont  l'eau 
fous  les  yeux,  où  fans  ceffe  ils  en  entendent  le  bruit  Ôt  en 
ont  l'imagination  frappée.  Il  convenoit  fans  doute  de  s'y. 
pourvoir  de  cabinets  ou  féqueftrations  pour  les  renfermer, 
ne  fut-ce  que  pour  ne  pas  tourmenter  les  autres  malades  qui 
craignent,  avec  jufte  raifon ,  le  voifinage  de  ceux-ci;  en  cela 
on  fe  fut  conformé  à  ce  qui  fe  pratique  à  l'Hôpital  du  Saint- 
Efprit  à  Rome,  où,  dans  le  claffement  des  maladies,  on  a 
donné  une  attention  particulière  à  celle-ci,  en  la [féparant  de 

toutes  les  autres. 

Les  emplois  des  fous  à  l'Hôtel-Dieu ,  préfentent  d'autres 
eonfidérations  :  il  importerait  qu'on  fut  combien  ,  par  an  , 

il  entre  de  fous  dans  cette  maifon ,  combien  il  en  meurt, 

combien 
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il  en  guérie  ,  combien  il  en  fort  qu'on  a  eu  le  malheur  de 
laifler  incurables  ;  ce  que  dure  leur  traitement;  fi  la  folie 
maltraite  également  les  deux  fexes  :  dans  quelles  circonf- 
tances  il  eft  facile  ,  difficile  ou  impoflible  d'y  remédier. 
Quand  les  regiftres  de  cette  Maifon  n'auroient  fervi  qu'à 
nous  inftruire  fur  quelques-uns  de  ces  objets ,  quels  avantages 
n'en  aurions-nous  pas  retirés  ,  &  que  nous  avons  à  regretter 
de  ne  les  avoir  point  obtenus  !  C'eft  d'après  le  nombre  de 
fous  qu'on  y  admet  annuellement,  que  nous  pourrions  nous 
régler  fur  l'étendue  qu'il  s'agira  de  donner  au  nouvel  Hôpital 
qui  leur  fera  deftiné. 

Dans  l'impolfibilité  d'acquérir ,  à  l'Hôtel-Dieu  ,  aucune 
lumière  fur  cet  article ,  je  m'adreflai  à  M.  le  Baron  de  Bre- 
teiiil ,  pour  le  prier  de  me  procurer  de  M.  le  Lieutenant  général 
de  Police ,  des  rcnfcîgncmens  fur  la  quantité  de  fous  renfermés 
dans  les  Maifons  de  Paris  ,  foumifes  à  fon  infbeclion.  Le 
Miniftre  eut  la  bonté  de  fe  prêter  à  ma  demande ,  avec  cet 
empreflement  qu'il  apporte  à  ce  qui  intérelTe  le  bien  pu- 
blic ;  6c  le  Magiftrat  de  la  Police ,  eut  celle  de  répondre  à 
mes  defirs  :  j'en  obtins  des  Mémoires  auxquels  je  joins  le 
nombre  des  fous  de  l'Hôtel-Dieu ,  déduit  de  la  nature  &  de 
la  quantité  de  leurs  lits ,  celui  des  fous  ôc  des  folles  des  Petites- 
Maifons,  déterminé  d'après  le  nombre  des  loges  actuellement 
fubfiltantes  dans  cet  Hôpital  ;  j'ai  formé  du  tout  l'état  fuivant  : 
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ZTAT  des  fous  furieux  t  des  folks  furieufes ,  des  imbéciles  >  des  épileptiques 
renfermés  dans  les  Maïfons  de  force  &  les  Hôpitaux  de  Paris. 


Finit 
furiîu». 

funeufci. 

Hommes 
imbtdies. 

Femmes 

Horamct 

Femmci 
épileptiques 

.  _  a 

5.  A  la  Maifon  d«s  Frères  de  la  Charitt 

a.  Aux  Pethes-Maifon*  

DaniUsPenfionsdu  fauxb.  S.-Jacquet. 

$.  Pc:ifion  du  S'  M  a  (Te  .  à  Momrouge. 
0.  l  cnlion  au  3fc  liaraoi  y  rue  ncuu 

•••  XI... 

...  il... 

a  •  *      l6>  «  « 

...  î. 

...  4. 

_              .m  A.*  It  vnivp  Rnllmti  mute 

c».  le  ni  ion  ac  m  l/iic  Liugnci,  cui  ui. 

P^nftnn  du      des  Gticrrois  .  rue 

m  Penfion  du  ^»  Teinon  >  rue  Copeau. 

Dans  ItsPcnfîons  du  fauxi.  S.-ÂAtoint. 
11,  Pcnfîon  de  la  dame  de  Saînte-Co- 

\i.  Pcnfîon  du  S'  EfquiroJ .  me  du  che- 

i;,  Pcnfîon  de  la  Veuve  Bouqueron  ,  au 
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Il  réfulte  de  ce  qui  précède ,  qu'il  exifte  en  ce  moment  Contiafo.  du 
dans  les  Hôpitaux  &  penfions  de  Paris:  p*»?raphcf«ri« 

r  *  mimiques  a  I  Hr- 

i°.  Trois  cent  foixante-dix-fept  maniaques  des  deux  fexes ,  td-DicU, 
dont  cent  foixante-trois  hommes,  fit  deux  cent  q  uatorze  femmes. 

20.  Six  cent  trente-deux  infenfés ,  dont  trois  cent  quarante- 
fix  hommes  &  deux  cent  quatre-vingt-fix  femmes. 

3°.  Trois  cent  vingt -deux  épileptiques  ,  fur  lcfquels  on  % 
compte  vingt-deux  hommes  &  trois  cent  femmes. 

4°.  Que  nous  avons  à  Paris  vingt -trois  Hôpitaux  fie 
pen  fions  pour  les  fous.  . 

Un  feul  où  ils  foient  traités  :  l'Hôtel-Dieu; 

Deux  où  l'on  renferme  les  pauvres  à  demeure  :  la  Salpétrière 
fie  Bicctre  ; 

Deux  Hôpitaux  où  l'on  reçoit  les  fous  payant  penfion  :  les 
Petites  -  Maifons  t  6c  les  Frères  de  la  Charité  à  Charenton  ; 
enfin  dix-huit  penfions  particulières  qui  forment  autant  d'Hof» 
piecs  très  -  fecourables ,  fit  qu'on  ne  fauroit  trop  encourager. 

Une  remarque  eflcntielle  ,  c'eft  qu'il  fe  trouve  moins  de 
fous  furieux  dans  les  Hôpitaux  fie  les  penfions  de  Paris,  que 
de  folles  furieufes.  La  différence  eft  à-peu-près  dans  les  rap- 
ports de  21  à  16.  Je  m'étois  déjà  apperçu  qu'à  l'Hôpital- 
Général  de  Rouen  ,  il  y  avoit  plus  de  loges  pour  des  folles 
furieufes,  que  pour  des  fous  furieux.  Cette  obfervation  s'efl 
foutenuc  à  mefure  que  j'ai  raflemblé  des  faits.  Il  eft  certain 
qu'il  exifte  plus  de  folles  furieufes ,  que  de  maniaques.  Nouveau 
fujet  de  recherches.  Cette  différence  proviendrait  elle  des  fui- 
tes de  couches ,  des  impreflions  du  lait?  Dans  l'un  fit  l'autre  cas, 
on  auroit  un  motif  de  plus  pour  s'en  occuper,  celui  de  l'intérêt 
que  doit  infpirer  le  fort  d'un  être  délicat ,  qui  fc  détériore 
ainfi  ,  en  perpétuant  la  fociété.  Je  conclus  en  conféquence 
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que,  par  rapport  à  la  conftru&ion  des  Hôpitaux  ,  il  faut  y  pré- 
parer plus  de  logements  pour  les  femmes,  que  pour  les  hommes  ; 
en  quoi  on  diftéreroit  de  l'Hôtel  Dieu  de  Paris ,  où ,  comme  on 
Ta  vu ,  il  ne  fe  trouve  que  trente- deux  places  pour  les  femmes  , 
tandis  qu'on  y  en  compte  quarante-deux  pour  les  hommes. 

Je  propoferois  de  s'en  procurer  deux  cent  dans  les  nouveaux 
Hôpitaux ,  dont  quatre-vingt  pour  les  hommes,  &  cent-vingt 
pour  les  femmes.  Je  m'expliquerai  au  cinquième  Mémoire  fur 
la  diftribution  de  l'Hôpital  des  fous, 6c  je  rendrai  compte, dans 
la  féconde  Partie  de  mon  travail,  des  Hôpitaux  de  fous  en 
Angleterre. 


S.    I  V. 

Des  Blejfes  a  l'Hôtel -Dieu. 

a  rnôcci-Dieu  On  comprend  dans  ce  Paragraphe ,  les  blefTés  ôc  les  opérés. 
le  «pport  d«bicf.  Les  \y\eççés  ôc  les  opérés  font ,  à  l'Hôtel  -  Dieu  ,  dans  quatre 

f>.'s  cft  aux  antres  .     -         ,  n  . 

nuiiJ« ,  comme  faucs  ;  trois  font  de  lune  es  aux  hommes  :  celle  Saint  -  Paul 
i  cfl  à  j.         (  Planche  IX  ,  fig.  I,  A  )  pour  les  blelTés  proprement  dits  ; 

Saint-Jérôme  B ,  où  fe  font  les  opérations  ;  &  les  taillés  C. 
La  quatrième  (Saint-Nicolas ,  D  )  eft  réfervée  pour  les  femmes. 

Ces  quatre  fallcs  renferment  entr'elles  cent  treize  grands 
lits ,  &  cent  vingt-trois  petits  ,  lefquels  ferviroient,  félon  la 
méthode  qu'a  l'Hôtel-Dieu ,  de  placer  quatre  malades  dans  cha- 
que grand  ôc  un  dans  chaque  petit,  à  cinq  cent  foixante- quinze 
bleflés.  Si  l'on  procédoit  de  même  par  rapport  à  tous  les 
autres  lits  de  cette  maifon ,  c'eft-à-dire ,  en  fuppofant  quatre 
malades  par  chaque  grand  ,  &  un  malade  par  chaque  petit,  on 
obtiendroit  la  preuve  qu'à  l'Hôtel-Dieu ,  le  rapport  des  bleffés 
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feroit  aux  autres  malades ,  comme  un  cil  à  cinq ,  ou  environ. 

L'obfervation  direâe  prifede  la  feuille  diurne, conduit  à  un 
femblable  réfultat.  Cette  feuille,  pour  le  fix  Janvier  1785, 
compte  deux  mille  cinquante  -  neuf  malades  ,  fans  com- 
prendre ceux  de  l'Hôpital  Saint-Louis,  &  marque  pour  ce 
jour  là,  quatre  cent  trente-trois  bleffés  &  opérés  :  ce  qui  montre 
que  les  bleffés  des  deux  fexes  étoient  effectivement  aux  autres 
malades  à  -  peu  -  près  dans  le  rapport  d'un  à  cinq.  Et  comme  Le*  ftmme*  Méf- 
ie même  jour,  il  fc  trouvoit  trois  cent  vingt -cinq  bleffés  font  wx  bieP- 
ou  opérés ,  &  cent  huit  bleffées  ou  opérées ,  il  fuit ,  que  le  comrae  '  *  *' 
rapport  des  premiers  étoit  aux  dernières  comme  un  eft  à  trois. 
Il  eft  prouvé  par  -  là ,  premièrement ,  que  les  hommes  ,  dont 
la  vie  eft  plus  pénible ,  plus  a£ttve  que  celle  des  femmes ,  font 
deux  fois  plus  fujets  aux  maladies  chirurgicales  que  les  fem- 
mes ;  fecondement  qu'il  fera  convenable  d'avoir  égard  à  ces 
remarques ,  lorfqu'il  s'agira  de  conftruire  des  Hôpitaux ,  afin 
d'y  préparer  les  falles  néceffaires  aux  fiévreux ,  aux  fiévreufes, 
aux  bleffés ,  aux  bleffées  ,  aux  opérés ,  aux  opérées. 

Arrêtons-nous  à  celle  Saint-Paul,  affeûée  aux  maladies 
chirurgicales ,  &  à  celle  des  opérations  ;  montrons  qu'il  feroit 
difficile  d'y  jouir  de  la  tranquillité,  de  la  propreté  nécef- 
faires à  la  guérifon  des  bleffés  6c  au  fuccès  des  opérations 
auxquelles  ils  font  expofés. 

La  fallc  Saint-Paul  contient  foixante- dix-huit  grands  lits  L«  bicflé»  n'ont 
&  trente-trois  petits ,  ou  dequoi  retirer  trois  cent  quarante-  ^nt  de  uamluil- 
cinq  bleffés }  lorfqu  on  les  raffemble  quatre  par  grand  lit,  &  cinq 
cent  un  quand  on  les  couche  fix.  Elle  renfermoit  deux  cent 
foixante  -  treize  malades,  le  fix  Janvier  1785.  On  y  plaçoit 
donc  trois  bleffés  par  grand  lit  dans  foixante-treize  lits,  ôc 
quatre  par  grand  lit  dans  cinq  autres  lits.  Or  comment  efpércr 
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quelques  momens  de  repos  dans  de  pareils  lits  à  trois  &  à 
quatre  blefTés ,  où  les  uns  ne  ceflent  de  fe  plaindre  ,  les  autres 
de  toufler ,  les  autres  enfin  de  remuer  ,  de  fe  lever ,  de  fc 
recoucher. 

Ce  qui  la  trouble  encore ,  cette  tranquilité ,  c'ert  que  la 
fellc  dont  il  s'agit ,  eft  un  paflage  très  -  fréquenté  ;  on  la 
traverfe  pour  fe  rendre  aux  chambres  des  trois  Rcligicufes 
qui  la  gouvernent ,  pour  aller  aux  offices ,  à  tous  les  magafins 
aux  vivres,  au  bois,  au  linge,,  à  toutes  les  pièces  de  def- 
fertes ,  &c ,  ôcc.  Ceft  encore  par  cette  même  fallc  Saint- 
Paul  qu'on  approvifionne  celle  des  opérations  &  celle  des 
fous.  Ajoutez  qu'aux  heures  des  diftributions  ,  on  y  traîne 
les  chariots  au  pain,  à  la  foupe,  à  la  viande  ;  que,  les  après- 
midi  ,  les  pauvres  du  dehors  venant  chercher  des  consulta- 
tions,  des  bandages  ,  fe  faire  panfer ,  s'y  raiïemblent  entre  les 
lits;  quelquefois  ils  preffent  les  Méfiés  qui  en  foufFrent ,  ils 
excitent  au  moins  une  confufion  avec  un  bruit  très -incom- 
mode. Ce  bruit  n'eft-il  pas  accru  pas  celui  des  battoirs  qui 
le  font  entendre  des  lavanderies  placées  au  pied  de  cette  falle  ? 
Quelques  heures  de  repos  ,  après  un  panfement  douloureux , 
après  une  opération ,  décident  fouvent  du  fuccès:  comment 
les  obtenir  au  milieu  du  tumulte  où  nous  venons  de  voir  que 
font  tous  ces  malades  ? 
Diveries  caufr,     Qn  •      de  la  mai  _  propret(j  d'une  falle  par  fon  odeur. 

de  mal  -  propreté  °  r     1  «ai 

de*  filles  de  cm-  En  général  plus  une  falle  eft  infecte  ,  plus  elle  eft  mal- 
rurgic  à  rHôtei-  propre  :  cette  règle  ne  trompe  pas  à  l'Hôtel  -  Dieu  ;  mais 
pour  reconnoître  complètement  par  l'odorat,  la  malpropreté 
de  cette  Maifon ,  il  faut  s'y  rendre  à  l'heure  du  panfement 
du  matin  ,  fans  quoi  l'on  n'en  a  point  d'idée. 

La  mal -propreté  eft  inévitable  avec  de  grands  lits,  qu'on 
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ne  fauroic  déplacer,  &  fous  lefquels  il  eft  impoffible  de  nétoyer 
à  fond  ;  elle  eft  inévitable  dans  des  falles  à  quatre  rangs  de  lits , 
difpofés  dans  toutes  fortes  de  fens ,  avec  des  ruelles ,  de» 
paflages  obfcurs  ;  où  les  murs  font  falis  par  les  crachats  , 
le  plancher  par  les  ordures  qui  découlent  des  paillafles  & 
des  chaifes  percées  lorfqu'on  les  vide  ,  ainfi  que  par  le  pus  6c 
îe  fang  qui  proviennent,  foît  des  bleflures ,  foit  des  faignées. 
Comment  y  préviendroit  -  on  la  mal-propreté?  N'cft-ce  pas 
au  milieu  de  ces  malades  &  en  leur  préfence  que  leur  linge 
fale  eft  ralTemblé  &  échangé  ?  L'odeur  infette ,  qui  s'échappe 
des  commodités  voifincs  &  les  ordures  qu'on  en  rapporte  ,  ne 
l'accroit-elle  pas  encore?  Nous  avons  donc  été  fondé ,  en  difant 
que ,  dans  la  falle  des  blelTés,  on  ne  jouiflbit  ni  du  repos ,  ni  de 
la  propreté. 

La  falle  Saint-Jérôme  à  FHôtel-Dieu ,  eft  la  falle  des  Hôpi-    Diverfa  caufe» 
taux  de  l'Europe  où  fe  fait  le  plus  grand  nombre  d'opérations 
de  Chirurgie.  L'importance  dont  elle  eft ,  demandoit  qu'on  en 
prît  un  foin  extrême ,  ainfi  que  de  ce  qui  l'entoure ,  afin  d'af- 
furer  le  fuccès  de  ces  opérations  :  quel  foin  en  a-t-on  pris  ? 

Communiquant  avec  celle  Saint-Paul,  elle  en  reçoit  l'air 
corrompu  ;  placée  prefque  fur  la  falle  où  l'on  dépoft;  les 
morts  ,  les  vapeurs  fétides  qui  s'en  élèvent  ,  lui  envoient 
encore  un  air  impur.  Du  même  côté  de  la  falle  des  morts , 
eft  un  plomb  d'où  il  émane  une  très-mauvaife  odeur;  à  côté 
de  ce  plomb  ,  fur  des  caveaux  en  terrafles  ,  tombent  des 
urines  ,  du  fang  ôc  d'autres  immondices  des  entre  -  fols  ,  Ôc 
fur-tout  de  la  falic  où  fc  font  les  aceouchemens.  Tout  ce 
qui  entoure  la  falle  des  opérations,  tend  donc  à  l'infecter; 
par  furcroît  de  malheur ,  cette  falle  eft  accouplée  avec  celle 
Saint-Paul  :  ainfi  l'air  y  circule  difficilement.  Ses  croifées  do*.- 


d'infalubrité  de  la. 
falle  de*  Opcta- 
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nant  fur  la  rue  de  la  Bucherie ,  elles  pourroient  du  moins 
recevoir  les  rayons  du  foleil  j  mais  précifémenc  de  ce  côté 
elles  font  ombragées  par  le  linge  des  étendoirs  des  falles 
fupéricurcs. 

Tel  eft  ,  à  Paris ,  le  lieu  où  l'on  raffemble  les  malades 
qui  fubiiTcnt  les  plus  dangereufes  opérations, 
u  b™u  funefle  Malheureufcment  le  tableau  n'eft  pas  achevé.  J'ai  parlé  des 
aux  opirés.  inconvéniens  du  bruit  par  rapport  aux  bleflfés  de  la  falle 
Saint-Paul ,  &  je  ne  l'ai  confidéré  que  comme  un  obftacle  à 
la  tranquilité  des  malades.  Dans  celle  des  Opérations,  le  bruit 
cft  encore  plus  à  craindre  :  il  occafionne  des  fecoufïcs  ,  fie 
par-là  des  douleurs  redoutables  à  la  tête  des  perfonnes  qui 
ont  été  trépanées  ,  de  celles  qui  ont  befoin  de  l'être,  qui 
ont  une  inflammation  au  cerveau  &  à  fes  membranes  ;  il 
excite  des  treflaillcmens ,  quelquefois  des  convulfions  à  ceux 
qui  viennent  de  fupporter  une  amputation  des  grandes  extré- 
mités. Sans  doute  ces  conOdérations  dévoient  placer  la  falle 
Saint- Jérôme  dans  un  lieu  retiré  ;  mais  elle  cft  fur  la  rue  de 
la  Bucherie ,  l'un  des  plus  grands  paflages  de  la  Capitale  (10). 
J'ai  fait  compter  un  jour  du  mois  d'OÛobre  1786, combien, 
durant  une  heure ,  il  paflbit  de  voitures  de  bois  ,  de  pierres , 
de  vin,  ôcc ,  vis-à-vis  des  grands  -  Degrés  6c  vis-à-vis  de  la 
falle  des  Opérations  :  on  en  a  compté  cent  foixante-huit  aux 
grands -Degrés,  ôc  quatre-vingt-douze  au  pied  de  la  falle 


(1 9)  Cette  me  de  la  Bucherie  fert  de  débouché  aux  voitures  qui  vien- 
nent des  chantiers  du  Port  Saint-Bernard ,  où  eft  le  bois  de  charpente  &r 
le  bois  à  brûler,  &  à  celles  qui  viennent  du  Port.au  vin  &  du  Marche 
aux  veaux ,  pour  fe  rendre  dans  les  quartiers  fîmes  au-delà  du  Petit-Pont 
de  L'Hôtel-Dieu,  au-delà  du  Pont-Neuf  &  dans  le  fauxbourg  Saint-Germain. 
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des  opérations.  De  forte  que  les  malades  n'y  font  pas  une 
minute  fans  éprouver  de  funeftes  ébranlemens. 

Ce  ne  font  pas  les  feules  caufes  de  ces  ébranlemens  :  il  en 
eft  d'  un  autre  genre  qui  ne  méritent  pas  moins  d'attention, 

C  eft  en  préfence  des  malades  qu'on  difpofe  les  appareils  n  eft  «tagenu 
dont  on  a  befoin  pour  opérer.  Certains  Hôpitaux  ont  la  <k*W««««r- 
coutume  de  faire  ces  préparatifs  enrayants  dans  des  endroits  rî^^^Z 
retirés ,  afin  de  ménager  non-feulement  la  fenfibilité  des  ma-  u  ûJk  même  où 
lades,  mais  encore  de  leur  épargner  ce  foulevement  de  la  [aai  la  Q,*k4ct* 
nature  qui  pourroit  leur  être  préjudiciable  fie  nuire  au  fuccès 
de  l'opération.       .  t 

On  fuit  tm  autre  ufage  à  l'Hôtel -Dieu  ï  on  ne  fe  borne  pas  à 
préparer  les  appareils  en  préfence  des  malades ,  l'opération  fe 
fait  fous  leurs  yeux,  de  forte  que  celui  qui  la  fupporte  actuel- 
lement ,  tourmente ,  &  par  le  fpeaacle  qu'il  offre ,  ôc  par  fes 
cris ,  les  malades  qui  bientôt  feront  fournis  aux  mêmes  dou- 
leurs, ôc  ceux  qui  depuis  peu  les  ont  endurées.  Il  tire  les 
premiers  du  calme  où  il  falloit  les  lai  (Ter,  leur  fait  éprouver 
une  foufirance  anticipée  j  il  rappeUe  aux  féconds  le  fouvenir 
de  leurs  douleurs  paffées ,  quelquefois  même  au  moment  de 
l'inflammation,  de  la  fuppuration,  c'eft-à-dire,  dans  deux  temps 
décififs  où  la  nature  étoit  occupée  de  fa  réparation. 

Il  eft  d'obfervation  dans  les  Hôpitaux  que  la  fumée  des  lam-  iuconvàûeas  de 
pes  incommode  les  malades ,  fur-tout  lorfquc  la  mèche  eft  forte  ^  fiua*e  **ID" 
ôc  que  l'huile  eft  mauvaife.  Jamais  cette  fumée  n'eft  plus  nuifible  ****** 
que  dans  une  falle  où  l'on  raflemble  les  perfonnes  qui  ont  fùbi 
des  opérations  -,  elle  encraffe  le  poumon ,  l'irrite,  épaiffit  la 
mucofité.  Ceux  qui  ont  des  maladies  de  poitrine,  fouffrent  des 
mauvais  effets  de  la  fumée  des  lampes.  Les  bleffés  qui  ont  des 
maladies  inflammatoires  de  la  tête  ôc  du  bas-ventre ,  en  fouffrent 
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également ,  parce  qu'on  ne  fauroit  retirer  ce?  mucofices  do 
poumon  que  par  une  expectoration  violente  qui  fatigue  la 
t«êté  aiofi  que  l'abdomen.  Je  rends  compte  de  ces  inconvéniens 
fur  le  témoignage  de  malades  qui  les  ont  éprouves  dans  la 
.        falle  des  Opérations  à  l'H6tel-Dieu. 

S'il  ne  falloit  compter  que  fur  des  talens  pour  affurer  le 
fuccès  des  opérations ,  dans  quel  Hôpital  auroit-on  pu  s'ert 
promettré  davantage  qu'à  l'Hôtel-Dicuf  Combien  cependant 
d'opérations  y  ont  échoué,  qui  auraient  réuffi  ailleurs  dan* 
les  mains  des  habiles  Chirurgiens  de  cette  Ataifon  1  Mais  les 
talens,  quelques  reconnus  qu'ils  foient,  ne  furmontent  point 
ta  malignité  de  l'air  des  fàUes ,  non  plus  que  les  inconvé- 
niens qui  réfulteot  du  reflerrement  des  Hôpitaux  &  de  leur 
mauvaife  pofition.  Une  longue  &  trifte  expérience  ne  l'a  que 
trop  appris. 

On  ne  guenc     On  ne  guériflbit  ^oint  de  trépanés  autrefois  à  l'Hôtel* 

mbïdVilT***  ^'CU  '  commc  on  n  en  Su^rit  P3*  encore  aujourd'hui.  Dionis  , 
Démonftrateur  d'Ânatomie  fous  Louis  XIV,  &  premier  Chi- 
rurgien de  Madame  la  Dauphine ,  s'explique  ainfi  fur  l'Hôtel- 

Dieu  :  -    -  . 

«.  A  Paris  ,  le  trépan  eft  affez  heureux,  encore  plus  à 

»  Verfailles  où  l'on  n'en  meurt  prefque  point  ;  mais  ils 

.  .  »  périHent  tous  à  l'Hôtel -Dieu  à  caufe  de  l'infe&on  de 

»  l'air  qui  agit  fur  la  dure -mère  &  qui  y  porte  la  pour- 

»  riture  *■  ». 

Ce  ferait  un  phénomène  qu'un  trépané  qui  guérirait  dans 
cette  Maifon.  On  cite ,  comme  un  fait  mémorable,  un  homme 
<jui  a  furvêcu  pendant  un  an  à  l'opération  du  trépan ,  &  qui 


*  Cours  d'Opérations  de  Chirurgie ,  quatrième  édition.  Paris ,  1740. 
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«  ht  fin  y  périt  d'une  carie  au  crâne:  carie  qu'on  attribua  à 
l'infection  de  l'air  de  la  (aile  des  Opérations. 

Les  caufes  de  mortalité  dont  on  vient  de  parler ,  s'oppofcnt 
vifiblement  au  fuccès  de  beaucoup  d'autres  opérations.  On  ne 
guérit  donc  pas  à  l'Hôtel-Dieu  une  multitude  d'opérés ,  qu'on 
fauveroit  dans  des  Hôpitaux  plus  fains,  mieux  conftruits  ce 
mieux  fitués  :  ce  (ont  de  grandes  pertes  fans  doute. 
.  Mais  compteroit  -  on  pour  rien  les  douleurs  de  tant  de 
pauvres  qu'on  opère  ,  encore  qu'il  foit  conftaté  par  l'expé- 
rience qu'on  ne  les  fauvera  point  f  Le  Chirurgien  peut  avoir  » 
le  courage  d'entreprendre  une  grande  &  cruelle  opération ,  le 
malade  lui-même  fe  réfoudre  à  la  fupporter,  quand  l'un  & 
l'autre  font  foutenus  par  l'efpérance  &  |a  probabilité  du  fuccès  : 
mais  lorfqu'on  fait  qu'elle  échouera  par  des  caufes  connues , 
pourquoi  l'entreprendre,*:  faire  fouffrir  au  malade  des  douleurs 
inutiles?  Pourquoi  plutôt  ne  pas  faire  ce/Ter  des  caufes  deftruc- 
tives  qui  s'oppofent  au  fuccès  des  opérations  &  à  la  confer- 
vation  de  l'homme  ? 

Dionis  avoit  raifon,  quand ,  le  fiècle  dernier,  il  demandoit 
qu'on  tranfportât  ces  falles  hors  de  Paris.  Un  fiècle  de  plus, 
&  des  pertes  fans  nombre  ,  ont  prouvé  combien  on  a  eu  tort 
de  s'y  refufer.  '.  , 

Si  l'on  difoit  que  les  femmes  ,  à  l'Hôtel-Dieu ,  font  encore  Les  fanmesen- 
plus  négligées  que  les  hommes ,  on  le  croiroit  difficilement  ;  «"P1"0^1*** 

,  que  les  hommes* 

ceft  cependant  une  vérité  bien  affligeante  dont  on  va  être 
forcé  de  convenir. 

Nous  avons  déjà  vu  que  les  variolées  étoient  confondues 
âvec  les  fébricitantes  ;  que  les  folles  réfidoient  à  l'extrémité 
d'une  falle  de  fiévreufes  :  préfentement  ce  font  les  opérées 
qu'on  place  dans  une  (allé  qui  leur  eft  commune  avec  les 

Ff  2 
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bleffées ,  c'eft-à-dire ,  dans  une  falle  pour  cent  foixante-fix 
perfonnes  ,  en  fuppofant  que  chaque  grand  lit  contienne 
feulement  quatre  blefiées.  Et  c'eû  au  milieu  de  cette  multitude 
de  bleffées ,  de  l'infeâion  qu'elles  répandent ,  du  tumulte  & 
du  bruit  qu'elles  caufent ,  qu'on  prétend  à  des  fuccès  ;  tandis 
que  dans  tous  les  Hôpitaux  de  l'Europe ,  on  ne  trouveroit  pas 
une  feule  falle  pour  les  opérés  qui  contînt  trente  lits  à  une 
perfonne,  tant  on  a  pris  foin  de  ne  pas  furcharger  ces  fortes 
de  fallcs. 

Conciufom  du  Ne  doit-on  pas  inférer  des  remarques  précédentes,  que,  lorf- 
bkffi'YÏHôicï  ^U 8  aS*ra  ^e  remplacer  ces  falles  dans  les  nouveaux  Hôpitaux, 
Dieu.  il  fera  à  propos  de  s'en  procurer  pour  un  nombre  de  malades 

qui  en  tout  tems ,  foit,  par  rapport  aux  autres  malades,  dans  la 
proportion  d'un  à  cinq. 

Quant  à  la  différence  qu'entraîne  les  fexes ,  qu'on  s'y  ména- 
gera deux  fois  pluf  de  falles  pour  les  hommes ,  que  pour  les 
femmes  i  qu'on  les  difpofera  pour  y  jouir  de  la  tranquillité ,  de 
la  propreté ,  de  la  pureté  de  l'air  ;  qu'on  ne  les  chargera  pas 
d'une  trop  grande  quantité  de  malades  ;  qu'il  fuffira  d'y  en 
admettre  au  plus  vingt-quatre  par  falle ,  quelquefois  moins. 
Que  dans  le  cas  de  grandes  opérations ,  on  accordera  à  un 
fexe  comme  à  l'autre  trois  efpèces  de  falles  :  une  pour  préparer 
les  malades,  l'autre  pour  faire  les  opérations  i  la  troifième 
pour  retirer  les  perfonnes  qui  auront  été  opérées.  Ces  trois 
falles  demandent  quelques  attentions  particulières. 

Celle  pour  raflembler  les  perfonnes  opérées  ,  doit  être 
placée  dans  le  lieu  le  plus  fain  ôc  le  plus  tranquille.  La  lampe 
fera  couverte  d'un  pavillon  qui  en  conduira  la  fumée  au-dehors. 
Le  plus  grand  nombre  de  lits  fera  à  châlits  en  fer ,  les  rideaux 
y  tiendront  à  l'ordinaire  ;  quatre  ou  fix  autres  feront  de  f im- 
pies couchettes  en  fer ,  fous  des  rideaux  fufpendus  au  plancher. 


Di 
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La  falle  d'Opérations ,  fervira  aufli  à  préparer  les  appareils  , 
elle  fera  dallée ,  il  y  aura  de  l'eau  ;  on  élèvera  tout-au-tour  des 
gradins  en  amphithéâtre  ;  devant  ces  gradins  fera  une  forte 
baluftrade  en  fer  ;  on  tirera  le  jour  d'en  •  haut  &  de  côté  , 
venant  du  nord.  Le  parquet  fera  libre ,  d'une  étendue  fuffi- 
iànte  pour  contenir,  ou  une  table,  ou  une  chaife,  ou  une 
couchette ,  avec  le  malade  ,  l'Opérateur  ôc  les  Adjudants  ;  les 
autres  afliftants  feront  placés  fur  les  gradins  de  l'amphithéâtre  : 
tout  doit ,  dans  cette  falle ,  fe  rapporter  à  la  sûreté  du  malade, 
&  l'emprelTement  des  élèves  à  voir  opérer ,  ne  doit  pas  les 
mettre  dans  le  cas  de  heurter  celui  qui  opère.  On  donnera  au 
moins  cinq  pieds  de  large  à  la  porte  de  cette  même  falle,  ainfi 
qu'à  celle  des  opérés.  Beaucoup  de  malades  peuvent,  après  avoir 
été  opérés ,  être  tranfportés  à  bras  ;  mais  il  en  eft  qu'il  faut 
opérer  dans  leur  lit,  ce  qu'on  doit  y  laifler  fans  les  remuer  : 
de  ce  nombre  font  les  perfonnes  à  qui  on  a  lié  de  grofles 
artères  :  celles-là ,  &  plufieurs  autres ,  feront  tranfportées  dans 
leurs  couchettes.  Voilà  pourquoi  les  portes ,  &  un  certain 
nombre  de  lits  ,  doivent  être  préparés  pour  ces  ufages. 
Quant  à  ces  couchettes,  on  mettra  de  chaque  côté  Je  long 
des  traverfès  ,  deux  mains  en  fer  deftinées  à  les  tranlporter  ; 
elles  fe  rabattront  quand  elles  feront  inutiles. 

Les  fal  les  pour  préparer  les  malades ,  ific  celles  pour  le* 
opérés  font  établies  à  l'Hôtel  -  Dieu  de  Lyon  ;  celle  pour 
faire  les  opérations  hors  de  la  préfence  des  malades  ,  fle 
difpofer  les  appareils  ,  exifte  à  l'Hofpice  du  Collège  de 
Chirurgie.  A  l'Hôpital  Royal  d'Edimbourg,  &  dans  prefque 
tous  les  Hôpitaux  d'Angleterre,  il  en  fubftftc  une  à-peuprès 
femblable  à  celle  que  nous  décrivons. 

On  donnera  encore  à  cet  emploi, une  falle  de  bains;  one 
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autre  pièce  pour  le  peuple  qui  vient  le  ibtr>à  l'iflue  des  panfe- 
mens,  demander  des  confuicatkms  ;  car  on  ne  doit  pas  admettre 
de  foule  dans  des  falles  de  blellés.  On  ajoutera  encore  une 
dernière  pièce ,  avec  des  armoires  pour  renfermer  les  infinie 
mens,  les  bandes,  les  comprefles,  la  charpie,  les  onguents, 
l'eau-de-vie  6c  divers  uûenfiles  relatifs  aux  panfcmens  ôc  aux 
ufages  journaliers.  Cette  pièce  eft  confiée  aux  foins  du  Chirur-> 
gien  interne  qu'on  nomme  Topique  ;  elle  doit  être  dans  un 
lieu  fec,  bien  éclairé  &  fain  \  on  ne  perdra  point  de  vue  que  la 
charpie  mal-propre , humide  &  moule,  irrite  les  plaies  &  leur 
fait  prendre  un  mauvais  caraclère. 


,  §.  V. 

Des  Femmes  greffes  &  des  Accouchées  à  V Hôtel 'Dieu. 

l«  Hôpitaux  .  Il  n'y  avoit  pas  d'Hôpitaux  de  malades  dans  les  Répu- 
font  ourem  ch«  bliques  Grecques ,  non  plus  que  dans  la  République  Romaine; 

""  on  n'y  connohToit  pas  d'afyle  pour  les  femmes  indigentes  fur 
le  point  d'accoucher.  On  ne  prifoit  guères  un  enfant  à  cette 
Lacédëmone  fi  vantée  ,  qu'autant  qu'il  annonçait  de  la 
vigueur  ;  le  foible  ,  le  mal  conftitué  étoient  facrifiés  par 
leurs  parent ,  comme  des  êtres  inutiles  dont  il  fàlloit  fou- 
lager.  l'État  ;  6c  les  loix ,  les  coutumes  du  pays  fembloient 
jmtorifer  ces  meurtres  (ao). 

La  raifon  perfectionnée ,  a  rendu  les  Gouvernemens  mo- 
dernes plus  attentifs  aux  preflans  befoins  de  l'homme  malade 

(to)  Plutarque ,  Vie  d»  Lycurgue. 
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éc  nécefllteux  :  elle  a  inftruit  le  Philofophc  des  droits  incon- 
feftables  de  l'humanité  ;  elle  a  éclairé  le  Légiflateur  fur  les 
intérêts  réels  dè  la  fociétéi'  elle  leur  a  appris  &  à  tous  les 
hommes,  qu'il  n'eft  pas  d'être  vivant  plus  recommandable  aux 
yeux  des  Nations  ,  que  la  femme  enceinte  qui  porte  dans 
fes  flancs  refpérance  des  familles  ,  le  foutien  des  empires 
6c  le  germe  des  -générations  futures. 

Delà  vient  qu'à  Paris  ,  de  temps  immémorial,  des  Hôpi-    El,e  A  iimiCe 
taux  deftiné8  aux  accouchemens ,  ont  été  ouverts  à  la  femme  frHôKi-D^Tîl 
légitime,  à  la  fille  diffolue  âc  à  cette  infortunée  qu'un  inftànt 
de  fragilité  a  rendu  mère. 

LTionncur  qui  fait  partie  dès  prérogatives  d'une  Nation , 
en  eft  fans  contredit  la  plus  cftimable.  Les  femmes  y  font 
infiniment  fcnfiblcs  :  celles  qui  feroient  bien  nées ,  mais  qui 
auf oient  èù  le  malheur  de  fuccomber,  ne  îupporteroient  pas 
la  honte  d'une  groflefle  défavouée  par  les  loix;  fe  dévouant 
a  la  mort  plutôt  qu'au  mépris  ,  elles  feroient  périr  leur 
enfant  ;  ce  qui  expoferoit  la  coupable  au  fupplice  6c  fa 
famille  au  déshonneur.  Un  rayon  céleûe  tomba  fans  doute 
dans  le  coeur  de  celui  qui  le  premier  leur  tendit  la  main, 
corifervà  leur  réputation  ,  leur  vie ,  celle  de  leur  enfant  ; 
ce  luftre  enfin  que  répand  la  vertu  fur  les  familles  hon- 
nêtes. '  :>;*»:*::..•••.: 

Des  écabliflemcn*  furent  donc  confacrés  dans  la  Capitale ^ 
aux  femmes  enceintes.  Un  précis  des  avantages  qu'ils  pré- 
sentent, fera  mieux  connoître  là  nature  du  fervice  de  l'Hôtel- 
pieu  relativement  aux  fecours  particuliers  que  cet  Hôpital  d(?K^™  £ 
procure  aux  femmes  prêtes  d'accoucher.  femmes 


Toute  perfonne  qui ,  dans  cet  état ,  fe  rend  à  l'Hô-  dc  1^eUDi" 
tel-Dieu,  y  eft  adraife  lorfqu'clle  cSt  parvenue  au  neuvième 

piuujc. 
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mois  (ai).  Celles  qui  avant  ce  terme  pourraient  defirer  un 
refuge  fecret ,  le  trouvent  à  l'Hôpital  de  la  Salpétrière  ; 
une  falle  particulière ,  fermée  au  refte  de  la  fociété ,  leur  eft 
deftinée  ;  quelquefois  elles  y  accouchent ,  plus  ordinairement 
elles  font  tranfportées  à  l'Hôtel -Dieu  à  l'époque  où  elles 
peuvent  y  être  reçues.  Dans  les  deux  cas ,  A  elles  font  faines 
fie  fi  elles  fe  propofent  de  nourrir ,  il  leor  a  été  ouvert  encore 
à  la  Salpétrière  une  autre  falle  fecrète  ,  réfervée  pour  cet 
important  ufage. 

Ce  n'eft  pas  tout.  Les  nourrices  attaquées  elles  ôc  leurs  en- 
fans  de  la  maladie  honteufe ,  obtiennent  également  des  fecours. 
La  profonde  fagefle  de  Louis  XVI,  a  pourvu  à  leurs  prefians 
befoins  ;  un  lieu  particulier  eft  préparé  pour  les  traiter  ;  6c 
le  fuccès  a  répondu  aux  tentatives  &  récompenfé  les  intentions 
bienfaifantes  du  Souverain  auquel  on  eft  redevable  de  cet 
utile  établiflement. 

Quant  aux  autres  enfans  arrachés  au  fein  maternel  par  l'in- 
digence 6c  quelquefois  par  la  loi  rigoureufe  de  l'honneur ,  ils 
deviennent  enfans  de  l'Etat  :  ils  font  portés  aux  Enfans  -  Trou- 
vés de  la  Çouche ,  où  une  adminiftratipn  vigilante  met  au  rang 
de  fes  premiers  devoirs ,  celui  de  leur  procurer  des  nourrices. 


(11)  On  admet  au  neuvième  mois  révolu;  voila  la  règle  ftriâe  :  elle 
xeçoir  des  exceptions  dans  trois  cas  privilégiés.  Les  femmes  grofies  qui  ao 
fepticme  mois  font  malades ,  celles  qui  font  fatiguées  par  des  travaux 
pénibles ,  ou  par  de  longs  voyages ,  font  également  reçues  a  cette  époque  de 
fept  mois;  fur-tout  lorfqu'elles  éprouvent  des  douleurs,  lorfque  la  ma- 
trice eft  très-baûe ,  Se  lorfqu'en  même  temps  <bn  col  eft  ouvert  a  fes 
deux  extrémités  6c  dans  fbn  trajet  :  circonftances  qui  annoncent  un  accou- 
chement prochain  ,  contre  lequel  on  fe  met  en  garde  ,  afin  de  ne 
compromettre  ni  la  vie  de  la  mère,  ni  celle  de  l'enfant. 

Nous 
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Nous  ne  fuivrons  pas  plus  loin  ces  relations  de  l'emploi 
des  femmes  enceintes  de  l'Hôtel  -  Dieu  ,  avec  les  fallcs  de» 
femmes  grofles  &  des  nourrices  de  la  Salpccrière ,  avec  l'Hof- 
picc  pour  le  traitement  du  mal  vénérien,  l'Hôpital  des  Enfans- 
Trouvés  ;  ce  que  nous  en  avons  dit,  fuffit  pour  montrer  l'en- 
chaînement du  fervice  de  toutes  ces  Maifons  relativement  aux 
femmes  grofles ,  aux  accouchées  ôc  à  leurs  enfans  ;  Ôc  pour 
faire  connoître  où  commence  ôc  où  finit  celui  de  l'Hôtel-Dieu  : 
il  s'agit  préfentement  de  l'examiner  en  lui-môme. 

Six  falles  ,  avec  leurs  dépendances  ,  font  deftinées  aux  & 

„  .  ,  .  .  remploi  de*  fem- 

femmes  enceintes,  aux  accouchées ,  aux  nourrices,  aux  nour-  m„  grofles. 
rilTons  ;  elles  font  fituées ,  au  fécond  étage,  dans  le  bâtiment 
Méridional  (  Voyez  Planche  X,  fig.  /).  Ces  falles  font  Saint- 
Jofeph  A ,  la  falle  des  Accouchemens  B ,  les  Accouchées  C , 
les  Nourrices  D,  Sainte  -  Marguerite  E,  la  Crèche  F  ;  le» 
cinq  premières  forment ,  à  proprement  parler ,  l'emploi  des 
femmes  grofles  ôc  des  accouchées  ;  elles  communiquent  toutes 
entr'elles ,  la  crèche  en  eft  détachée  :  c'eft  un  autre  emploi , 
mais  il  a  des  relations  avec  le  précédent. 

L'emploi  des  femmes  grofles  fe  développe  fur  les  fallei 
des  bleiTés  ôc  des  Opérations  ôc  de  Saint -Yves  ;  Saint-Jofcph 
ôc  les  Accouchées  donnent  fur  la  rivière  j  les  falles  des 
Accouchemens,  des  Nourrices,  de  Sainte  -  Marguerite ,  Ôc 
leurs  dépendances,  répondent  à  la  rue  de  la  Bucherie  :  les 
deux  premières  font  féparées  ,  dans  leur  longueur ,  par  un 
mur  de  refend,  d'avec  les  trois  dernières. 

Les  falles  Saint-Jofcph,  Sainte  -  Marguerite ,  fervent  aux  _  ft.  . 
temmes  enceintes.  Le  nom  de  la  falle  des  Accouchemens  civière  de  elu- 
roarque  fa  dciîination.  On  place  les  accouchées  dans  la  falle  «»c  de  ces 
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des  Accouchées ,  &  les  nouveaux-nés  avec  des  Remueufes  ôc 
des  Infirmières,  dans  celle  dite  des  Nourrices.  Ces  Remueufe* 
&  ces  Infirmières  portent  les  enfans  à  leurs  mères  ,  quand  cel- 
les-ci fe  chargent  du  foin  de  les  nourrir. 

Relation  cïe  l  em-  Les  accouchemens  &  les  fuites  de  couches  ne  fe  terminent  pas 
Pioi  d«  femmes  tou-    rs  au    â  dcs  Sages-Femmes  Ôc  des  Chirurgiens.  Tantôt 

enceintes,  avec  les         '  °  °  i 

autres  emptoh  de  il  faut  recourir  à  l'opération  Céfarienne  ;  tantôr ,  fie  le  plus 
îHôtcl-Dicu.  fouvent  ,  les  fuites  de  couches  font  jointes  a  des  maladies 
internes  ou  externes  qui  en  prolongent  la  durée  (22).  Il 
arrive  encore  que  les  nourriflbns  tombent  malades  :  incon- 
véniens  qui  compliquent  le  fervicc  d'un  grand  Hôpital  où  l'on 
a  intérêt  que  l'emploi  des  femmes  grottes  ôc  des  accouchées 
ne  s'engorge  point.  Il  a  donc  fallu  fe  préparer  des  reffources  y 
afin  de  faire  face  dans  l'emploi  des  accouchées ,  au  fervicc 
étendu  pour  lequel  il  cft  deftiné. 

Les  femmes ,  dans  le  cas  de  l'opération  Céfarienne ,  font 
w^ft™  envoyées  à  la  Crèche  ;  celles  qui  nourrillent,  ôc  qui,  au  bout 
^rofte-s  avec  celui  de  huit  ou  dix  jours  d'accouchement ,  font  malades ,  y  pafTcnt 
de u crèche      enC0re  .  fi  c'eft  l'enfant  qui  eft  malade,  elles  y. partent  avec 
lui  i  fi  enfin  ils  le  font  l'un  Ôc  l'autre ,  Us  y  font  également 
transférés. 

Les  fébricitantes  parvenues  au  huitième  ou  au  dixième  jour 
ploiTc?  fcmnl  de  leur  accouchement,  font  conduites  à  Saint- Landry  :  ont-elles 
uroirej,  avec  les  des  recommandations,  on  les  reçoit  à  Sainte -Martine  ou  à 
emploi*  des  fie-  Sainte-Marche  :  affedées  de  maladies  chirurgicales ,  elles  font 

vreufes  Si  la  fallc  ,  i      \  \  m 

,ks bkflces.       admifes  à  la  falle  Saint-Nicolas,  ou  des  bleflees. 

Ces  rapports  ne  touchent  pas  au  fond  du  fervice  intérieur 


(*»)  Les  fuite»  de  couches  durent  ordinairement  huit  à  dix  jours. 
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de  l'emploi  des  femmes  grofles  i  il  importe  cependant  de  le 
connoître  pour  y  puifer  des  vues  de  diftribution ,  applicables 
à  un  nouvel  Hôpital. 

L'emploi  des  femmes  enceintes ,  exige  un  plus  grand  nombre 
de  pièces  de  deffertes  que  n'en  demandent  les  autres  emplois  : 
on  peut  en  prendre  connoiflance ,  Planche  ,  X  ;  on  y  trouve 
des  chambres  pour  deux  Religieufes ,  ôc  d'autres  logemens  , 
les  uns  pour  une  Sage-Femme  &  fes  quatre  Apprenties ,  les 
autres  pour  deux  Remueufes ,  deux  Portières ,  douze  Infir- 
mières. 

Les  femmes  grofles  ôc  les  accouchées  font  distribuées  de 
la  manière  fuivante. 

Les  femmes  grofles  faines  ôc  protégées  ,  font  mifes  à 
Sainte  -  Marguerite  :  cette  falle  renferme  un  grand  lit  ÔC. 
dix  petits  ;  les  autres  femmes  grofles  faines  Ôc  malades  , 
font  placées  à  Saint  -  Jofeph  ;  on  comptoit  cinquante- fix 
lits  quand  j'écrivois  ces  Mémoires ,  dont  quarante  -  deux 
grands  ôc  quatorze  petits  :  ils  font  difpofés  fur  quatre  files , 
l'une  cft  appelée  le  rang  blanc ,  parce  quelle  régne  le  long 
des  croifées  ,  ôc  qu'on  y  voit  clair  ;  l'autre  eft  nommée 
le  rang  noir  :  celle  -  ci  eft  appuyée  au  mur  de  refend  qui 
féparc  cette  fâlle  des  autres  falles  répondantes  à  la  rue  de 
la  Bucheric  ;  les  deux  autres  files  font  celles  du  milieu.  On 
couche  les  femmes  grofles  malades  dans  les  petits  lits  du 
rang  blanc  ;  toutes  les  autres ,  malades  ou  non  ,  dans  les 
grands  lirs ,  les  non-recommandées  dans  le  rang  noir  ôc  obfcur; 
celles  qui  couchent  dans  les  grands  lits  ,  y  font  au  nombre  de 
deux ,  trois ,  quatre ,  ôc  davantage ,  dans  les  temps  de  plut 
grande  prefle. 

Dans  la  falle  où  fe  fait  le  travail  de  l'accouchement,  eft 

Gg  % 
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une  cheminée  ;  on  y  remarque  de  plus  deux  lits  d'une  forme 
6c  d'une  compofition  particulières  :  je  les  repréfente  (  Planche 
XI,  fig.  III  &  IV) ,  en  faveur  des  Hôpitaux  qui  ne  les  con- 
noiflent  pas,  &  qui  croiroient  devoir  les  adopter:  ils  fer- 
vent pour  le  travail  de  l'accouchement.  La  cuvette  de  plomb 
de  ces  lits ,  reçoit  les  vidanges ,  qui ,  tombant  dans  un  canigou , 
font  conduites  fur  la  terrafle  fituée  au  pied  de  la  falle  des 
opérations  ;  en  fe  répandant  fur  cette  terra/Te ,  elles  offrent 
des  faletés  défagréables  à  la  vue ,  mais  encore  plus  infa- 
lubres. 

On  entre  de  la  falle  des  accouchées  ,  dans  celle  Saint- 
Jofeph,  dont  elle  eft  féparée  par  une  cloifon  en  bois,  ayant 
des  portes  à  jour.  On  compte  dans  cette  falle  des  accouchées, 
trente-deux  lits  fur  quatre  files,  favoir,  vingt -deux  grands, 
dix  petits  ,  huir  dans  le  rang  blanc  ,  huit  dans  le  rang 
noir,  feize  dans  les  rangs  du  milieu.  Les  accouchées  faines 
&  les  accouchées  malades  font  mifes  dans  cette  falle,  où 
elles  reftent  tant  que  dure  la  révolution  de  leurs  couches. 
Quant  à  la  falle  des  Nourrices ,  elle  contient  fept  lits  ,  deux 
grands  ,  cinq  petits,  deux  berceaux  :  on  y  trouve  une  che- 
minée. 

Nombre  total     L'emploi  des  femmes  grofles  renferme  donc  foixante-fepe 
1<T     1      S™*1^  ^ts  ^  trente  -  neuf  petits  ;  il  étoit  occupé  le  1 2 
jloffcj.        'janvier  1786  par  cent  foixante-quinze  femmes  grofles,  ou 
accouchées  ,  ôc  par  feize  perfonnes  de  fervice  (23):  ce 
qui  plaçoit  alors  trois  perfonnes  dans  dix -huit  grands  lits 
de  quatre  pieds  quatre  pouces  de  large.  Ce  n'étoit  encore 


(  1  j)  Je  ne  comprends  pas  ,  dans  ce  calcul ,  les  Sages-Femmes  qui  o«t 
lks  &  leurs  chambres  à  parc 
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qu'une  petite  furcharge,  car  il  eft  certain  qu'il  y  a  des  jours 
où  il  en  couche  quatre. 

Nous  ne  répéterons  pas  ici  ce  que  nous  avons  dit  des  incooWnieot 
dangers  des  grands  lits  de  l'Hôtel-Dicu  :  nous  obferverons  Parti",,jen  do 

grand»  lin  reiati- 

•  feulement  que  quatre  ou  cinq  femmes  y  tiennent  encore  plus  vemau  «a  femr 
difficilement  que  les  malades  dont  nous  avons  parlé  ;  que 
d'ailleurs  il  eft  à  craindre  que  les  enfans  qu'elles  portent  dans 
leur  fein,  ne  fevrcflentent  eux-mêmes  de  ce  qu'elles  font 
à  l'étroit  ,  &  qu'ils  ne  périflent  des  fuites  de  la  preffion 
&  de  la  gêne  qu'elles  endurent.  Nous  avouerons  cependant 
que  la  tendrefle  maternelle  engage  quelques-unes  de  ces  femmes 
à  paiTer  une  partie  de  la  nuit  fur  le  banc  qui  eft  à  côté 
de  leurs  lits,  afin  d'éviter  les  froiffemens  ôc  les  prenions, 
qui  pourroient  nuire  à  leurs  enfans  :  de  manière  que  ,  fojt 
qu'elles  gardent  le  lit,  foit  qu'elles  en  fortent,  elles  n'ont 
point  de  tranquillité.  N'eft-il  pas  à  craindre  que  leur  fanté  ne. 
fouffre  de  ce  défaut  de  fommeil ,  dans  des  circonftances  fur- 
tout  ,  où  tant  pour  elles  que  pour  leurs  enfans,  il  eft  fi 
eflentiel  de  leur  ménager  du  repos  f 

Nous  ne  fuppofons  encore  que  des  femmes  enceintes  bien 
portantes  ;  mais  il  en  eft  de  malades  qui ,  les  unes  ont  la  gale  , 
les  autres  le  mal  vénérien  ,  un  plus  grand  nombre  la  fièvre 
jointe  à  d'autres  maladies  :  que  va-t-on  faire  de  toutes  ces 
femmes  ?  On  les  raffemble  indiftin&emcnt  dans  la  même 
falic. 

Les  galetifes  ont  à  leur  difpofition  cinq  places  dans  trois 
lits ,  les  vénériennes  en  ont  deux  dans  un  jfcul  lit  de  trois 
pieds  de  large.  Quant  aux  autres  malades,  on  les  confond 
dans  les  mêmes  lits  avec  les  femmes  enceintes  bien  portantes; 
les  faines  augmentent  les  fouffrances  des  malades ,  celles-ci 
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Altèrent  la  fanté  des  (aines ,  toutes  s'incommodent  récipro- 
quement ;  les  femmes  qui  ont  la  gale ,  la  répandent ,  ce  qui 
cft  inévitable. 

situation  d«fp!o-  La  fituarjon  dcs  accouchées  à  l'Hôtel  -  Dieu  cft  encore 
chics  i  l'Hôtel-  P^us  déplorable  ;  elles  font  de  même  deux ,  trois ,  quelque-' 
Dieu,  fois  quatre  dans  le  même  lit ,  les  unes  à  une  époque  de  leurs 

couches ,  les  autres  à  une  autre  époque  ;  leurs  évacuations 
naturelles  les  infeûcnt  d'autant  plus  que  ces  lits  font  plus 
échauffés  dans  cet  état  de  preffion  ,  que  la  fanté  de  ces 
femmes  cft  plus  détruite,  que  leurs  humeurs  font  plus  cor- 
rompues ;  les  tourmens  qu'elles  endurent ,  font  accrus  par 
les  circonstances  qui  accompagnent  les  fuites  de  couches , 
la  tenfion  6c  la  douleur  au  fein ,  à  la  tête  ,  au  ventre,  la 
fièvre  de  lait  ;  une  fueur  aigrelette  qui  furvient ,  les  augmente 
encore.  N'eft-ce  pas  dans  ces  lits  que  font  confondues  les 
accouchées  faines  avec  les  malades  ,  avec  celles  qui  fone 
atteintes  de  cette  fièvre  puerpérale,  qui  en  fait  tant  périr 
(  24  )  ?  Quelle  fanté  tiendroit  à  cette  affi-eufe  fituation  ? 
Quelle  maladie  n'en  feroit  pas  accrue  ?  Enfin  qu'on  en- 
trouvre ces  lits  de  fouffrances  ,  il  en  fort ,  comme  d'un 
goufre ,  des  vapeurs  humides  ,  chaudes ,  qui  s'élèvent ,  fc 
répandent ,  épaiffiflient  l'air ,  lui  donnent  un  corps  fi  fcnfiblc , 
que  le  matin,  en  hiver,  on  le  voit  s'entrouvrir  à  mefure 
qu'on  le  traverfe ,  &  on  ne  le  traverfe  point  fans  un  dé- 
goût, qu'il  eft  impoflible  de  furmonter. 


(14)  On  appelle  ainfi  une  fièvre  épidémique  qui  furvient  quelquefois 
aux  accouchées ,  vingt-quatre  ou  trente-fix  heures  après  leurs  couches  ;  ou 
s'expliquera  a  fon  fujec. 
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C'eft  ainfi  que  la  furcharge  de  cette  falle  &  de  ces  lits ,  &  raI. 

le  mélange  des  accouchées  malades  avec  les  faines,  corrom-  rfn«on  de  lait 
pent  l'air  :  corrompu  ,  il  réagit  fur  celles  qui  l'ont  infeûé;  î^dîJÏftÎ! 
&  comme  cette  falle  des  Accouchées  n'eft  féparée  de  la  femme»  caecum: 
falle  Saint- Jofeph  ,  ou  des  femmes  grofles  ,  que  par  des 
portes  à  jour ,  l'air ,  en  fe  répandant  de  la  première  dans  la 
féconde,  en  accroît  l'infection;  de  forte  qu'il  agit  encore 
fur  les  femmes  enceintes  qui  n'attendent  que  le  moment 
d'accoucher.  Quelle  difpofition  pour  une  opération  aufli  in> 
portante  ! 

Continuons  de  développer  les  caufes  de  l'altération  de 
l'air  dans  l'emploi  des  femmes  enceintes  :  cet  emploi  inté- 
retTe  de  trop  près  la  fociété,  il  eft  trop  eflenticl  pour  ne 
le  pas  étudier  avec  la  plus  grande  attention. 

Placé  fur  la  falle  Saint-Charles-Saint- Antoine,  qui,  comme 
on  l'a  vu,  eft  furchargée  de  fiévreux,  ôc  pleine  d'air  cor- 
rompu, placé  aufli  fur  la  falle  des  bleffés  donc  l'air  eft  très- 
infeâ ,  il  reçoit  les  vapeurs  de  l'une  fie  de  l'autre  par  le» 
efcaliers  Saint-Paul  6c  Saint  -  Nicolas  ;  il  reçoit  en  dehors 
celles  de  la  falle  des  morts,  ôc  celles  qui  s'élèvent  de  cette 
terrafle ,  fur  laquelle  tombent  les  vidanges  de  la  falle  des 
accouchemens.  Ainfi  les  femmes  grofles  fie  les  accouchée» 
font  nuic  ôc  jour  dans  cet  air  corrompu  :  il  pénètre  leur» 
poumons,  comme  il  fe  mêle  aux  alimens  dont  elles  fe  fubf- 
tentent  ;  il  frappe  leur  odorat ,  comme  il  inonde  leur  peau  ; 
elles  font  dans  un  atmofphère  rempli  de  toutes  ces  efpèces 
d'airs  viciés  ,  qui  fe  développent  ,  ou  qui  fe  raflemblcnt 
dans  cet  important  emploi. 

Vainement  fe  perfuaderoit-on  qu'U  feroit  pofl&ble  de  l'en 
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recirer.  Par  u  i  malheur  inconcevable ,  ces  faites  font  les 
plus  balles  de  toutes  celles  de  l'Hôtel-Dieu  6c  de  toutes  les 
falles  des  Hôpitaux  de  Paris  :  elles  n'ont  que  dix  pieds  quatre 
pouces  du  plancher  inférieur ,  jufqu'aux  deifous  des  (olives 
du  plancher  fupérieur ,  ce  qui  eft  très  *  extraordinaire ,  at- 
tendu la  quantité  de  monde  qu'elles  renferment.  D'ailleurs 
comment  ,  ôc  par  où  en  retirer  l'air  t  puifqu'elles  n'ont  de 
croifées  que  d'un  côté  ? 

J'ai  déjà  fait  remarquer  qu'on  fufpendoic  du  linge  de  lef- 
five  à  une  partie  de  leurs  croifées ,  ce  qui  eft  un  autre  obfta- 
cle  à  la  circulation  de  l'air  i  mais  ce  linge  répand  en  outre 
de  l'humidité ,  il  refroidit  ;  le  grand  féchoir ,  placé  fur  un 
bout  de  l'emploi  des  femmes  enceintes ,  produit  les  mômes 
effets;  ôc  l'on  ne  fauroit  perdre  de  vue  qu'une  des  caufes 
de  la  grande  mortalité  des  accouchées ,  eft  l'humidité.  Il 
faut  encore  prendre  garde  qu'à  l'Hôtel-Dieu ,  le  linge  chargé 
de  vidanges  ,  mis  dans  un  cabinet  au  bout  de  la  falle  des 
Accouchées,  y  fermente  ôc  accroît  la  corruption. 

Il  réfulte  de  ces  remarques ,  que  l'emploi  des  femmes 
grofle3  ôc  des  accouchées  de  l'Hôtel-Dieu,  eft  mal  fi  tué, 
mal  diftribué  ;  que  les  falles  d'un  pareil  emploi  n  auraient 
pas  dû  communiquer  les  unes  avec  les  autres;  qu'elles  font 
mal  conftruites,  puifqu'elles  font  accouplées  ôc  trop  baffes.  Il 
en  réfulte  encore  que  ces  falles  font  furchargées  à  l'excès 
par  le  trop  grand  nombre  de  perfonnes  raflemblées,  fie  par 
les  rangs  trop  multipliés  de  grands  6c  de  petits  lits  ;  qu'elles  font 
préjudiciables  aux  femmes  enceintes ,  aux  accouchées ,  à  leurs 
enfans  ;  qu'il  eft  contre  l'intétêt  de  la  fociété ,  de  coucher  , 
comme  on  fait  à  l'Hôtel-Dieu ,  des  femmes  grottes  faines , 
ayee  des  malades ,  des  malades  de  maladies  ordinaires ,  avec 

des 
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des  galeufes  ,  &  dans  les  mômes  lits ,  des  accouchées  bien 
portantes  avec  celles  qui  font  atteintes  de  maladies  ,  fie  même 
avec  d'autres  accouchées  frappées  de  maladies  épidémiques  fie 
contagieufes  ;  qu'il  eft  abfolument  contraire  aux  lumières  de  la 
raifon ,  aux  principes  de  Phyfiquc  6c  de  Médecine,  de  tenir 
un  pareil  emploi  fur  des  fallcs  de  fiévreux  fie  de  bleffés ,  de 
l'entourer ,  6c  de  corruption  6c  de  linges  humides  i  enfin  d'y 
renfermer  des  linges  fouillés  de  matières  fufceptiMes  de  fer- 
mentation putride. 

Malhcureufement  les  preuves  des  funeftes  effets  de  ces  caufes 
meurtrières ,  ne  font  que  trop  avérées  6c  trop  fréquentes. 

En  l'année  1664,  M.  de  Lamoignon ,  premier  Préfident,  ra* reperde 
touché  de  la  prodigieufe  quantité  de  femmes  qui  mouroient  r]n^e^u'" 
à  l'Hôtel-Dieu ,  manda  V tfou ,  Médecin  de  cette  Maifon ,  enu,.  unc  qu™: 
pour  en  favoir  la  caufe  :  elle  provenoit,  félon  ce  dernier  ,  ric*  prodigienfe 
-  de  la  fituation  de  la  falle  des  accouchées  fur  les  falles  de  d  "ccoucl,^e^• 
bleffés ,  d'où  il  s'élevoit  des  vapeurs  mal-faifantes  ;  ces  ac- 
couchées étoient  fujettes  à  un  flux  de  fang ,  qui  les  condui- 
foit  au  tombeau  :  on  en  ouvrit ,  il  s'y  trouva  des  abfcès. 

Il  en  périffoit  plus  ou  moins,  félon  que  le  nombre  des 
bleffés  étoit  plus  grand,  a  Le  temps  chaud  6c  humide ,  leur 
»  étoit  incomparablement  plus  nuifible  que  le  chaud  6^  le 
»  fec ,  fie  le  froid  6c  le  fec  ;  en  un  mot ,  ce  malheur  n'étoit 
»  pas  arrivé,  avant  que  les  accouchées  fuffent  placées  au-deffus 
»  des  bleffés  ». 

Peu ,  accoucheur  diftingué,  rapporte  ce  fait  (25).  Il  s'étoit 
formé  aux  accouchcmens  dans  les  falles  fur  lefquellcs  por- 


(15)  Pratique  d«  Accouchcmens,  page  t69. 

Hh 
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tent  nos  remarques  :  Ton  expofé  eft  donc  d'un  grand  poids, 
&  comme  témoin  oculaire,  &  comme  homme  fort  inftruit 
dans  fon  art  ;  P'efou  propofa  de  mettre  ces  accouchées  dans 
un  lieu  «  particulier  où  elles  fuiïcnt  exemptes  de  la  commu- 
»  nication  d'un  air  contagieux  ».  Combien ,  depuis  122  ans, 
n'eût-on  pas  fauvé  de  ces  femmes  malheureufes ,  fi  l'on  eût 
fuivi  ce  confeil  falutaire  i  Mais  la  raifon  n'amène  pas  tou- 
jours des  réformes  utiles  ;  les  malheurs  redoublés  donnent 
long-temps  des  leçons  terribles  avant  de  renverfer  les  an- 
ciennes habitudes  :  c'eft  précifément  ce  qui  eft  arrivé  à  l'HôtcI- 
Dieu. 

FiJvrepucrp^rilc     A  Paris  ,  l'hiver  de  174.6*  (26)  fut  meurtrier  pour  les 

l'jLnà'l\^a,  'qui  accoucn^es  :  e^cs  y  mouroient  entre  le  cinq  &  lcfept  de  l'ac- 
dontie  u  mort  à  couchement..  L'épidémie  atraquoit  les  indigentes,  mais  moins 
wne  punie  qwn-  ceHes        accouchoicnt  dans  leur  Maifon,  que  les  pauvres 
*  femmes  qui  accouchèrent  à  l'Hôtcl-Dicu. 

«  Dans  le  mois  de  Février,  de  vingt  de  ces  femmes  malades 
r>  en  couches,  à  peine  en  échappoit-il  une  »  (27).  f 

(itf)  Mémoire  de  M.  Malouin ,  inféré  pamii  ceux  de  l'Académie  des 
Sciences  pour  l'année  1746 

(ij)  Cette  maladie  commençoit  par  le  dévoiement,  qui  conrinuoit 
pendant  la  couche  ;  les  eaux  fortoient  durant  le  travail  de  1  accouche- 
ment} la  matrice  devenoir  fèchc,  dure,  douloureufe ,  elle  croit  enflée,. 
&  les  vidanges  n'avoient  pas  leur  cours  ordinaire  -r  enfuite  ces  femmes 
reitèntoient  des  douleurs  dans  les  entrailles ,  fur  -  tout  à  la  région  des 
ligamens  larges  •>  le  ventre  étoit  tendu  :  à  tous  ces  accidens  fe  joignoient 
onc  douleur  de  tete  ,  &  quelquefois  de  la  toux.  Les  trois  6c  quatre 
de  l'accouchement ,  les  mamelles  fe  flâriffoicnr,  au  lieu  qu'elles  fe  gon- 
flent i  cette  époque.  A  l'ouverture  des  cadavres ,  on  voyoit  du  lait  caillé 
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Cette  maladie  terrible  ,  ce  font  MM.  les  Médecins  de  rièmp«rpéMie 
l'Hôtel  -  Dieu ,  qui  la  qualifient  ainfi ,  s'cft  encore  montrée 
à  différentes  époques  (  28  ) ,  les  retours  en  font  plus  fré-  nuejufqueni78*. 
quents  que  jamais  :  elle  reparoit,  tous  les  hivers,  depuis  1774,  MeJ^"^j! 
elle  commence  ordinairement  vers  le  milieu  de  Novembre,  aérabic  <Ucc.u- 
&  dure  jufqu  a  la  fin  de  Janvier  ;  on  en  retrouve  aufli  dans  cWeï' 
les  autres  faifons  &  même  durant  l'été ,  car  elle  s'y  établit 
de  plus  en  plus,  &  femble  s'y  naturalifer. 

Celles  qui  en  étoient  attaquées  en  1774  fle  177;,  périf- 
foient  du  quatre  au  fept,  6c  fur  douze  accouchées ,  fept  au 
moins  en  étoient  attaquées.  On  remarqua  fucceffivement 
deux  efpèces  de  cette  maladie,  l'une  fimple,  qu'on  guérit 
avec  l'ipécacuanha ,  l'autre  compliquée ,  pour  laquelle  on  n'a 
pas  encore  trouvé  dé  remèdes.  De  vingt  femmes  avec  la  fièvre 
puerpérale  à  l*Hôtel-Dieu,  trois  ou  environ  font  fujettes  à  cette 
fièvre  compliquée  :  de  forte  qu'il  périt  encore ,  au  moment 
où  j'écris,  une  accouchée  fur  fept  de  celles  qui  font  fur- 


i  la  furface  des  inteftins  ;  une  férofité  laiteufe  inondoic  le  bas-ventre  : 
on  en  trouva  dans  la  poitrine  de  quelques  femmes ,  &  ,  lorfqu  on  en  cou- 
poit  lç«  poumons ,  ils  degorgeoient  une  lymphe  laiteufe  &  pourrie  :  l'ef- 
tomac  ,  les  inteftins  ,  la  matrice  bien  examines  parouToient  avoir  été 
enflammés  :  il  en  fbrtoir ,  fuivant  le  rapport  des  Médecins ,  des  grumeaux 
a  l'ouverture  des  canaux  de  ce  vifeère. 

(18)  Mémoire  fur  la  maladie  qui  a  attaque  en  duferens  temps  les 
femmes  en  couches  à  l'Hôtel-Dicu ,  imprime  à  Paris,  chez  Quillau,  rue 
du  Pouarre ,  178a  :  il  y  eft  dit ,  que  l'épidémie  févit  avec  fureur ,  &  que  * 
pendant  plus  de  quatre  mois,  la  MaîtrefTe  Sage -Femme  ne  put  prendre 
lin  inftant  de  repos. 

Hh  a 
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prifes  de  fièvre  puerpérale  :  elle  meurt  du  fix  au  huit  de  U 
couche,  fouvent  plutôt  (2$). 


(29)  Ce  qui  regarde  l'hiftoire  de  cette  épidémie,  n'appartient  pas  à 
ce  Mémoire  ,  dont  le  but  eft  de  faire  connoître  l'infalubrité  de  l'em- 
ploi des  accouchées  à  l'Hôtel  -  Dieu ,  fon  infuffifance ,  enfin  de  raflèm- 
bler  des  vues  pour  le  conftruire  d'une  manière  plus  conforme  à  leurs 
befoins  ;  mais  comme  cette  maladie  intéreûe  les  accouchées  en  géné- 
ral ,  comme  d'ailleurs  il  n'exifte  point  de  Maifon  où  il  périflê  plus 
de  femmes  de  fièvre  puerpérale  qu'à  l'Hôtel  -  Dieu ,  j'ai  cru  faire 
une  chofe  utile  en  rapportant  ce  que  j'ai  pu  me  procurer  de  con- 
notflances  à  leur  fujet ,  dans  le  cours  de  mes  recherches  fur  cet  l'Hôpital. 

HMoircdcrcpi-  Ses  premiers  fymptômes  fe  manifeftenr,  vingt-quatre,  rrenre-fix  ou 
demie  fur  les  fera,  quarante-huit  heures  après  l'accouchement,  quelquefois,  mais  rarement» 

"hcCi  Dieu  a?  aubout  de  doilze  heurcs' dcpuis  treize  ann"s'  on  en  a  obfervé  de  conf* 

puis  i  -74jufi]u«  tans»  ^e  va"3bles:  l'occafion  s'eft  préfenréc  de  traiter  une  fièvre  puerpé- 
&  compris  1786.   raie  fimple  Se  curable ,  une  fièvre  puerpérale  compliquée  Se  rebelle,  dont 

les  fymptômes  font  différens  de  la  première  :  celle-ci ,  il  a  été  impoffible 

de  la  guérir. 

Les  fymptômes  conftans  de  la  fièvre  puerpérale  fimple ,  font  les  fui- 
vaus,  que  je  range  dans  l'ordre  où  ils  fe  développent. 
SymF:Ôir.«conf-  douieurs    d'abord  légères,  à  la  région  des  reins  :  colique 

tans  de  h  fièvre  v 

pue rpéiilc  fimple  "«eftinale ,  qui ,  deux  heures  apres  qu  elle  a  commencé  ,  affecte  tout 
curant  l'tj'itfé'nie  le  bas  -  ventre ,  Se  devient  plus  vive  qu'elle  ne  1  croit  dans  le  prin- 
qui  a  régné  de   cjpC .  pOUis  concentré ,  fièvre  morlcrce ,  fans  que  les  évacuations  de  la- 
P^*J774  jaAjucn  concjie  ce(pent  de  couler  >  feins  flafqoes  Se  non  gonflés  par  le  lait  qui  n'eft 
pas  monté  ;  langue  fèche  vers  le  milieu ,  chargée  de  mucofitc  jaunâtre  i 
fes  bords  j  hocquers ,  vomuTemens  verdâtres. 
Symptômes  par-      ^  ceJ  fvn,ptômes  conduis  cV  caraftériftiques  fe  joignirent  ,  en  1774 
anodes  1774  &  ^  1775  >  un  dévoiement  de  matière  bilteufe  Se  glaireufe  d'une  grande  in- 
1 77f .  fecrion ,  un  gonflement  plus  confidérabîe  du  bas-ventre ,  qu'il  ne  le  fut  dans 
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Ainfi ,  des  événemens  défaftreux ,  accumulés  depuis  plus 
d'un  fiècle,ne  juftifientque  trop  nos  remarques  fur  l'infalubricé 
de  l'emploi  des  accouchées. 


les  années  qui  fuccédèrent  à  1 77  j ,  une  difette  Se  une  rétention  d'urines 
remarquables  :  le  peu  qu'on  en  tiroir ,  n'alloit  qu'à  quelques  onces  :  elle» 
étoient  rougeâtres  Se  fétides  ;  il  falloir  à  cette  époque ,  fonder  prefque  routes 
ces  malades  trois  fois  par  jour. 

Les  malades  des  Cix  années  fuivantes,  loin  d'avoir  le  devoiement,  comme   Symptômes  par-< 
celles  des  années  précédentes ,  étoient  conftipées  ;  leur  venrre  ,  quoi-  t,culicn  l»1  P*"*" 
que  douloureux ,  n  etoit  pas  auflî  gonflé  ,  les  urines  ne  péchoient  ni  par  jj"^^^77* 
la  couleur ,  ni  par  l'odeur  :  elles  venoient  librement  3c  en  quantité  fuf- 
fifatite. 

La  fièvre  eft  plus  forte  dans  la  fièvre  puerpérale  compliquée  :  elle  eft     Symptômes  de 
continue  avec  redoublement  -,  la  langue  eft  noire  Se  fè^he  j  le  venrre  eft  la  lièvre  puerpé- 
rendu ,  météorifé ,  peu  douloureux ,  à  quoi  fe  joint  le  tranfporr.  Tout  tiie  compliquée, 
vomiflêment  fpontané ,  qui  arrive  au  commencement  des  fymptômes ,  eft 
avantageux  ;  s'il  termine  les  fymptômes  Se  fuccède  aux  hocquets ,  il  an- 
nonce une  mort  prochaine. 

Voici  des  fymptômes  irréguliers  :  dans  quelques  femmes ,  les  règles    Symptômes  qui 
ont  été  ou  fupprimées  ou  diminuées  ;  d'autres  ont  éprouvé  des  ophral-  ne  fe  font  préfen- 
miesj  d'autres  une  éruption  rouge  fur  les  bras  ou  fur  le  ventre  j  il  en  eft  £^oc  ^ue'^uc* 
qui  ont  eu  une  fueur  plus  ou  moins  abondante  j  dans  quelques  -  unes 
la  refpirarion  fut  difficile ,  la  parole  entre  -  coupée  :  en  général  le  fang 
qu'on  droit ,  étoit  couencux. 

A  l'ouverture  du  ventre,  on  trouva  feftomac,  les  inteftins,  fur- tout  Otrrertore  ic% 
les  grêles  ,  enflammés  ,  adhérens  les  uns  aux  autres ,  diftendus  ,  remplis  cadavres, 
d'air ,  de  matière  fluide ,  jaunâtre  ;  quelquefois  ils  renfermoient  des  vers 
de  l'efpèce  des  ftrongles  j  rarement  le  foie ,  la  rate  étoient  altérés,  avoient 
acquis  du  volume.  La  matrice  paroifloir  faine ,  elle  étoit  revenue  fur  elle- 
même  à  l'ordinaire  :  il  étoit  rare  de  la  trouver  enflammée;  j'eus  occafion  d'en 
diflequer  deux  :  l'une  d'elles  renfermoit  un  caillot  de  Long  j  une  infii- 
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L'objet  que  je  traite  eft  fi  eflentiel ,  que  j'ofe  demander 
qu'il  me  foit  permis  d'infifter  fur  ce  qui  le  regarde  :  je  vais 
l'envifagcr  fous  de  nouveaux  rapports. 


nation  tantôt  laireufe,  tantôt  de  la  couleur  6c  de  l'odeur  du  petit-lait, 
inondoir,  dans  certaines  femmes  ,  le  riffii  cellulaire  qui  entoure  les  reins; 
on  y  trouvoit  aufG  quelquefois  une  matière  épaiffe ,  blanchârre  &  comme 
caféeufe.  Lorfque  le  poumon  étoit  gorgé  de  fang,  enflamme,  ou  bien 
emphyfémateux,  on  découvrait  de  la  férofité  dans  chaque  côté  de  la  poitrine. 
On  ne  remarqua  ni  dépôts  purulens ,  ni  ces  pertes  de  fàng  qu'on  avoit 
obfervés  dans  l'épidémie  de  1664  ;  on  ne  trouva  point  la  matrice 
sèche,  dure,  tuméfiée  comme  on  l'avoit  trouvée  en  1746.  Dans  l'épi- 
démie de  i774>  les  lochies  coulèrent:  elles  ne  coulèrent  pas  en  1746. 
Je  rapporte  ces  diverfës  circonftances ,  pour  montrer  que  quelques  -  un* 
des  caractères  de  cette  maladie  changent  d'une  épidémie  i  une  autre. 
Trairemear.  Un  traitement  fut  établi  par  M.  Doucet ,  l'un  des  Médecins  de 
l'Hôtcl-Dieu,  vers  l'année  1780  :  il  confiftoir  à  faire  vomir  avec  l'ipéca- 
cuanha ,  au  moment  précis  de  l'invafion  du  mal.  La  méthode  qui  fuit ,  eft 
celle  en  ufage  à  l'Hôtel-Dîeu ,  au  mois  de  Novembre  1781». 

Dès  que. le  frùlbn  Se  les  douleurs  de  reins  fe  font  annoncés  ,  on 
donne  un  lavement  émollient  ;  au  bout  de  deux  heures ,  fi  les  coliques 
fc  font  fentir,  on  pafle  dix-huit  grains  d'ipécacuanha  en  deux  prifes,  à 
trente  minutes  l'une  de  l'autre  ;  on  fait  fur  le  ventre  des  fomenrations 
émollicntes ,  on  les  renouvelle  de  temps  en  temps.  Lorfque  les  vomif- 
femens  font  finis ,  on  adminiftre  une  cuillerée  d'une  potion  d'huile  d'a- 
mandes douces ,  deux  onces  ;  firop  de  guimauve  ,  une  once  ;  kermès 
minéral ,  deux  grains  :  ce  qui  fc  réitère  de  deux  heures  en  deux  heures  ;  ÔC 
l'on  ufe ,  pour  boiffôn  ordinaire ,  d'une  déco&on  de  graine  de  lin  édul- 
corée  avec  le  firop  de  guimauve.  Si  l'ipécacuanha  n'a  point  excité  de 
vomiflement ,  on  répète  ce  remède  le  lendemain  ,  on  en  foutient  l'effet  avec 
icmcnque  en  lavage,  pour  établir  des  évacuations  par  le  bas;  à  mefure 
que  le  ventre  s'ouvre ,  le  pouls  s'élève ,  &  c'eft  un  bon  figne. 


Digitized  by  Go 


sur  les  Hôpitaux  de  Paris.  147 

Je  chercherai  quel  eft  le  rifque  attaché  à  l'état  particu- 
lier &  diftinélif  de  la  femme  enceinte.  Je  donnerai  un  précis 
de  nos  connoiflances  fur  la  mortalité  des  accouchées.  Enfin 
je  rapporterai  les  raîfons  d'après  lefquclles  je  croirois  qu'on 
doit,  dans  les  nouveaux  Hôpitaux,  former  l'emploi  des  femmes 
enceintes  &  des  accouchées. 

La  grofTcfle ,  l'accouchement ,  fes  fuites  ne  font  pas  des 
maladies,  ce  font  des  états  purement  naturels  :  ils  femblent, 
il  eft  vrai  ,  donner  accès  à  des  incommodités  pénibles  à 
fupporter  ,  ils  expofent  mSms  à  certains  rifques  malheu- 
reufement  trop  réels,  mais  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec 
les  maladies  proprement  dites. 

Ils  ont  leurs  incommodités.  En  effet  ,  la  groflefle  ,  l'ac-  Incommodités  de 
couchement  fatiguent,  les  fuites  de  couches  arToibliflcnt,  ren-  !.*  &off'ffe'  *° 

,      _      ,  .  7  1  accouchement , 

dent  plus  fenfibles  aux  impreffions  du  bruit,  des  odeurs  fortes,  des  fui«$  de  cou- 
clles  tiennent  dans  un  état ,  finon  de  maladie ,  du  moins  chcï> 
voifm  de  maladie  :  car  les  femmes  en  font  alors  plus  fuf- 


Cerce  méthode  a  eu ,  Se  a  encore  des  fuccès  inappréciables  dans  les  mains 
des  fivans  Médecim  de  l'Hôcel-Dieu ,  Se  (îngulièrement  dans  celles  de 
l'habile  Sage-Femme  de  cetre  maifon ,  à  laquelle  l'application  en  eft  con- 
fiée :  mais  ces  fuccès  ont  leurs  bornes.  Quand  la  fièvre  puerpérale  eft  (impie , 
la  méthode  réuflit  j  lorfque  cette  maladie  eft  compliquée ,  la  méthode  ne 
réufllt  point,  Se  l'on  n'en  connoît  pas  encore  qui  puiflê  en  triompher. 

Le  Roi,  en  1787 ,  fur  le  rapport  que  fit  M.  le  Baron  de  Breteiiil ,  de 
l'état  des  femmes  enceintes  à  l'Hôtel-Dieu ,  Se  des  fecours  qu'elles  reçoi- 
vent de  la  DUe  Dugès,  MairrefTe  Sage- Femme  de  cette  maifon,  pour 
lui  en  témoigner  fa  fatis  fait  ion  &  en  fourenir  le  zèle,  l'a  gratifiée  d'une 
penfion  accompagnée  d'un  brevet ,  dont  la  teneur  ajoute  encore  au 
bienfait. 
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ccpcibles.  Ces  inconvéniens  font  inoonteftables ,  mais  n'étant 
pas  des  maladies ,  ils  demandent  de  (Impies  précautions,  &  n'im- 
pofent  que  l'obligation  de  redoubler  de  foins  pour  conferver  la 
fanté  affaiblie  6c  chancelante  des  nouvelles  accouchées. 

Il  ne  falloit  donc  point  les  placer  fur  un  paflage  aufil 
bruyant  que  la  rue  de  la  Buchcrie ,  fur  une  falle  aux  on- 
guents, d'où  il  s'élève  des  odeurs  fortes  (jo). 
Le»  rifqoes  de      II  eft  évident  que  l'état  de  femme  enceinte  a  des  rif- 
lx  groffefTc  dépen-  qUCS  ^  roais  C€S  rifques  ont  leurs  limites  :  ils  dépendent 
meotdeVconfor-  elTentiellement  de  la  conformation  vicieufe,  foit  de  la  mère, 
wation vkieufede  foîc  de  l'enfant,  &  dans  quelques  circonftanccs,  de  celle  de 
Wre&dcTen-  ^me  &  dc  ywac  .  junjU'0u  s'étendent-ils ,  &  combien  de 

femmes ,  fur  un  nombre  donné  d'accouchemens ,  fe  reflentent- 
elles  de  ces  facheufes  difpofitions  ?  Pour  atteindre  à  quelques 
folutions ,  je  diftinguerai  quatre  efpèces  d'accouchemens  :  ce- 
lui où  l'on  eft  obligé  de  recourir  à  l'opération  céfarienne  ; 
celui  qu'on  termine  à  l'aide  du  forceps  (  3 1  )  i  celui  où  l'en- 
fant vient  par  les  pieds  i  l'accouchement  enfin  où  il  fe  préfente 
par  la  tête. 

L'opération  céfarienne  n'a  lieu  que  dans  le  cas  où  l'ac- 
couchement eft  impraticable ,  à  caufe  de  la  difproportion  du 
volume  trop  confidérable  de  l'enfant,  avec  l'écroitcfle  des 
pafTagcs. 

On  a  recours  au  forceps,  pour  faire  traverfer  à  l'enfant 


(}o)  Le  Jépôc  des  emplâtres  &  onguents  pour  l'ufage  journalier  de 
toutes  les  fallcs  de  Chirurgie,  eft,  à  l 'Hôtel-Dieu ,  dans  l'efcalier  Saint- 
Paul  ,  fous  l'emploi  des  femmes  grofTcs. 

(31)  Inftrument  propre  â  faifir  l'enfant  par  la  tête  au  fein  de  la 
mère. 
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tm  partage  étroit  i  mais  qu'il  eft  poftible  qu'il  franchifle  à 
laide  de  cet  infiniment. 

L'accouchement  par  les  pieds  ,  &  celui  par  la  tere 
préfentent  les  plus  grandes  efpéranccs  ,  fingulièrement  le 
dernier. 

Les  rifques  de  la  g  ro  rte  rte  attachés  à  l'étroitelTe  des  partages  11  fc  kit  à  ïHA- 
&  à  l'excès  de  volume  de  l'enfant,  qui  néceflitent  l'opéra-  ^w™»"»^ 

1  ration  ceurienae 

tion  céfarienne ,  peuvent  s'eftimer  par  le  nombre  de  ces  p„  ,44J  kamt» 
opérations  fur  une  quantité  donnée  d'accouchemens.  Il  s'eft  enceinte», 
fait  fix  opérations  céfariennes  à  l'Hôtel -Dieu  depuis  l'an- 
née 1773,  jufques  &  compris  1785 ,  &  dans  le  cours  de 
ces  treize  années ,  il  y  a  été  baptifé  vingt  mille  deux  cent 
trente-quatre  enfans  :  (voyez  la  table (3 2);  ce  qui  donne  une 
opération  céfarienne  par  trois  mille  trois  cent  foixante-douze 
enfans  venus  vivans  ôc  baptifés  :  je  dis  exprès  vivans  6c  bap- 
tifés ,  parce  que ,  dans  cet  intervalle  de  treize  années ,  il  eft 
venu  un  certain  nombre  d'enfans  morts ,  lcfqucls  n'ont  pas 
^té  compris  dans  les  états  baptiftaires  :  d'où  il  réfulte  qu'il 
y  a  plus  d'accouchées  à  i'Hôtel-Dieu,  que  d'enfans  bap- 
tifés ,  &  qu'il  faut  ,  lorfqu'on  calcule ,  avoir  également 
^gard  aux  accouchées  qui  ont  amené  des  enfans  morts  ; 
mais  comme  parmi  les  couches  fimples,  ou  à  un  enfant,  il 
en  eft  aufli  de  doubles  &  même  de  triples,  c'eft-à-dire,  à 
deux  ou  trois  enfans  ,  il  fuit  de  cette  autre  confidération , 
que  le  nombre  des  enfans  venui  tant  vivans  qu  e  iro  r, 

($1)  Je  rapporte  en  entier  l'état  des  baptêmes  à  l'Hôtel-Dieu  de  Paris,  1 
i  commencer  en  171  j  jufques  te  compris  1785  :  il  eft  extrait  des 
Etats  de  baptêmes ,  mariages ,  mortuaires ,  enfans-trouvés  &  profeffions 
religietue*  de  la  Ville  3c  Fauxbourg»  de  Paris;  on  peut  y  voir  le 
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furpafle  celui  des  accouchées  ;  qu'on  doit  y  avoir  pareillement 
égzrà ,  afin  de  mieux  connoître  le  nombre  de  celles-ci  depui» 


nombre  des  cnfans  venus  vivans  depuis  l'année  177}  jufqua  la  fin  der 
1785. 


ANNÉES. 

1  Nombre 

ANNÉES. 

Nosjbrc 
An  Baptèmo. 

ANNÉES. 

Ntmbrc 
de*  Baptimes. 

Clâe6té.... 

..30816. 
I209. 

171 3. 

1087. 

»73*. 

1763. 

I4»7- 

1714. 

IIf6. 

1739» 

I480. 

17*4» 

1541. 

»7iï. 

1268. 

1740. 

I366. 

176  J. 

>47*. 

1716. 

I269. 

«74». 

»447. 

1766. 

IJ04. 

1717. 

1172. 

174». 

»339- 

1767. 

1658. 

1718. 

U84. 

»743' 

1260. 

1768. 

1639. 

1719» 

124a* 

1744. 

1264* 

1769. 

1721. 

1720. 

I248. 

»74î» 

13JI. 

1770. 

171  î. 

17»! . 

1X98. 

I74O. 

1304. 

1771. 

»*99» 

1712. 

I39O. 

X747. 

1385. 

1772. 

166 1» 

*7»3» 

1210. 

I740* 

127*» 

'773  • 

MS3' 

1704. 

1223. 

1749- 

1437. 

»774« 

»SÏ9- 

,7*ï» 

1280 

17(0. 

1 111 . 

*77J  • 

M94. 

17*6. 

»3M. 

17ÏU 

1361. 

ITT*. 

ij8i. 

1727. 

f  f 

1190» 

I7J2. 

1498. 

1777» 

M76-I 

1708. 

1065. 

»73>. 

«527. 

«778. 

1608  J 

1729. 

1189. 

»7Î4» 

1367. 

»779. 

1670. ' 

20134. 

1730. 

1166. 

>75î. 

1468. 

1780. 

1386. 

173'. 

1278. 

1756. 

1603. 

1781. 

M7«' 

«73». 

1264. 

»7Î7« 

1508. 

1782. 

'733' 

II2J. 

1738. 

1480. 

1783. 

1470. 

«734- 

I302. 

»7Î9. 

1630. 

1784. 

if  01. 

,73î« 

I29O. 

1760. 

MÏ4. 

1785. 

1323. 

L  j 

i73«. 

1328. 

1761. 

1488. 

»737' 

I2J7. 

1762. 

1442. 

30,816. 

66,091. 

102,368.  j 
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'773  *  jufqu'en  178$,  c'eft-à-dire  pendant  treize  année.  Ce 
que  je  pouvois  faire ,  pour  atteindre  à  une  certaine  exac- 
titude ,  étoit  de  m'appuyer  de  réfultats  que  fournit  l'Hôpital 
Britannique. 

A  l'Hôpital  Britannique,  les  enfans  venus  vivans  font  aux 
enfans  venus  morts  comme  un  eft  à  trente-un.  En  fuppofant  ce 
rapport  entre  les  enfans  venus  vivans,  fie  les  enfans  venus  morts 
à  l'Hôtel-Dieu  ,  pour  les  treize  années  dont  je  parle,  00 
auroit  6"; 2  enfans  venus  morts,  indiquant  6$t  accouchées 
qu'il  faudrait  ajouter  aux  20,234  femmes  qui  ont  donné  des 
enfans  vivans  :  ce  qui  porterait  à  l'Hôtel-Dieu ,  le  nombre 
des  accouchées  à  20,8 8 6.  Et  comme  à  l'Hôpital  Britannique, 
les  couches  doubles  ou  triples ,  font  aux  couches  fimples , 
comme  un  à  quatre-vingt  feizej  en  fuppofant  à  l'Hôtel-Dieu 
le  même  rapport  entre  les  couches  doubles  &  les  couches 
(impies,  on  trouverait  217  couches  doubles  ou  triples,  fur 
cette  quantité  de  20,88*  accouchemens  :  ce  qui  réduiroit  le 
nombre  réel  des  accouchées  à  20,669 ,  6c  montrerait  que  le 
nombre  des  opérations  céfariennes  eft  à  celui  des  accouchées 
comme  un  à  34^. 

Quand  je  fuppoferois  qu'il  n'échapperait  aucune  femme  Dcpakimifoo, 
ide  l'opération  céfarienne,  le  rifque  des  accouchées  à  l'Hôtel-  |j«r«» 
Dieu ,  relativement  à  cette  opération,  ne  ferait  toujours  que 
dans  le  rapport  d'un  à  344$  ;  mais  l'expérience  montre  que 
depuis  l'an  i;oo ,  on  a  fauvé  en  Europe  beaucoup  de  celles 
qui  l'ont  fupportée  (  3  3  )  ;  que  parconféquent  le  rifque  di- 
te î)  Depuis  l'an  1500  ,  époque  de  l'opération  cé&rienne  rapportée 
far  Bauhin ,  je  pourrois  en  citer  Joixante-dix-neaf  exemples  où  elle  a 
&wri  les  femmes  enceintes, 
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rrJnue  en  raîfon  des  fecours  que  la  Chirurgie  plus  éclairée 
leur  fournit. 

En  per^nt  moi-  Il  paroit ,  fuivartt  un  relevé  des  accouchcmcns  à  l'Hôtcl- 
riëd<*iccourhc«,  Dlcu   pencjant  les  années  177c  ,  1776  &  1777,  qu'on  s'y 

pour  Icfi|uerc<  on  * 

ufcJuforcefK.ee  eft  fervi  une  fois  du  forceps,  par  deux  cent  quarante-fix  ac- 
feroîr  en  perdre  couchemcns  ;  &  l'on  peut  avancer  que  l'application  en  eft 
maintenant  fi  facile  &  fi  heureufe ,  que  l'on  conferve  par 
fon  moyen ,  plus  de  la  moitié  des  femmes  pour  lefquelles 
on  y  a  recours  ;  en  fuppofant  qu'il  en  périfle  la  moitié , 
ce  feroit  donc  une  femme  par  quatre  cent  quatre-vingt-douze 
que  l'on  perdroit. 
L«  aecoucke-     Quant  aux  accouchemens  où  l'enfant  vient  de  lui-même 
fcT!uxle«-ou-  Par  lcs  Pieds»  ou  bien,  quand,  félon  les  règles  de  l'art,  on 
chLens  en  l'en-  le  retourne  pour  ramener  la  tête  la  dernière,  on  fait  qu'en 

fiiit    (c  prenne  . 
par  la  tt'tr  ,  ttatiî 

le  rapport  d  1  à  Simon ,  habile  Chirurgien  de  Paris ,  en  a  ralîcmblé  foixanre-huit  dans 
10'.  ,        ,   .  . 

un  Mémoire  inféré  parmi  ceux  de  l'Académie  Royale  de  Chirurgie. 

Je  joindrai ,  le  fait  retrouvé  par  M.  Goulin  j  celui  de  Mercet ,  con- 
ferve par  Dalechamps  ;  celui  de  Roulfet ,  dont  ne  parle  point  Simon  j 
cet  autre  que  m'a  communique  M.  Péan ,  Chirurgien  de  Paris ,  main- 
tenant Chirurgien-Accoucheur  de  la  Reine  de  Naples;  l'opération  faite 
par  Yfabeau  ,  Chirurgien  de  l'Hôpital  de  Gien  ,  en  1753;  l'opération 
faite  fur  Marie-Jeanne  Gaftelier ,  par  M.  Burette,  Chirurgien  à  Sainte- 
Menchould  ,  femme  à  laquelle  j'ai  donné  des  foins ,  pendant  quelques 
années  j  cetre  autre  opération  fur  la  femme  Caftanet ,  de  Verrières , 
faite  en  1765  par  Lambert,  Chirurgien,  femme  que  je  vis  le  furlen- 
demain  A:  les  jours  fuivans  de  fon  opération  ;  celle  qui  fî:t  faite  par  un 
Maître  de  forges  fur  fa  femme,  près  d'Orléans;  une  par  M.  deLeurye; 
deux  autres  pratiquées  avec  fuccès  par  M.  Lauverjat. 

Total ,  foi>:a»re-dix-neuf  opérations  cefariennes ,  à  l'aide  defquelles  on 
a  fauvé  les  acccuchîcs. 
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général  les  difficultés  qu'il  préfente  ,  difparoiffent  dans  des 
mains  habiles.  D'ailleurs  à  quelje  quantité  peut  s'élever  le  nom- 
bre de  ces  accouchemcns ,  comparés  à  ceux  où  l'enfant  fe  pré- 
fente par  la  tête  ?  Scion  des  états  que  des  perfonnes  zélée» 
ont  bien  voulu  me  procurer ,  on  a  fait  à  l'Hôtel-Dieu  quatre 
mil  neuf  cent  quatre  -  vingt  fix  accouchemens  dans  le  cours  des 
années  177  j,  1776  6c  1777;  fur  cenombre  il  eft  venu  quatre 
cent  quatre-vingt  trois  enfans  par  les  pieds  :  cela  pofé ,  l'ac- 
couchement par  les  pieds  feroit  au  total  des  accouchemens 
dans  le  rapport  d'i  à  10  -J-. 

Ces  remarques  porteroient  donc  à  penfer  que  les  rif- 
ques  réels  de  l'accouchement ,  rifques  qui  dépendent  de  la 
conformation  viciée  de  la  mère  ou  de  l'enfant,  ou  qui  pro- 
viennent de  la  mauvaife  fituation  de  ce  dernier,  ne  font 
pas  confidérables  ;  que  la  nature  au  contraire  a  fingulièrement 
pris  foin  de  les  diminuer  ,  puifqu'cn  admettant  même  la 
perce  de  toutes  les  femmes  qui  fubifTent  l'opération  céfa- 
ricmie ,  ôc  la  mort  de  la  moitié  de  celles  qui  font  dans  le 
cas  du  forceps,  la  perte  des  accouchées  parmi  nous,  ne  mon- 
teroit  encore  qu'à  une  fur  quatre  cent  quatrc-vinr;t  douze. 

Mais  la  durée  de  la  groflefle  fit  des  couches,  ne  difpcnfe  Pr^"  ie  009 
pas  des  maladies  qui  pourroient  furvenir  dans  tout  autre  b  mortalité  de* 
temps ,  non  plus  que  de  la  mort  qui  fuccéderoit  aux  mala-  acci 
«lies  :  d'ailleurs,  comme  nous  lavons  déjà  dit,  en  affoibliflant 
la  femme  ,  la  groffclTe  ôc  fes  fuites  l'expofcnt  davantage  à 
ces  maladies  &  aux  rifques  qui  les  accompagnent.  Or  quelle 
cft  l'étendue  du  rifque  que  cet  afFoibliiïtment  ôc  les  com- 
plications qui  s'y  joignent  ,  ajoutent  à  l'état  de  femme 
grotte  &  d'accouchée;  ou  ,  pour  mieux  dire,  quelle  eft  la 
mortalité  particulière  attachée,  fous  quelques  rapports,  Ôc 


a?*  MrfMOtaftl 

par  quelques  caufca  que  ce  foie,  à  l'état  d'accouchée  ?  Ce 
qui  réduit  la  queftion  au  fimple  fait,  de  favoir  combien  il 
'    périt  d'accouchées. 
Mortalité  de*    Je  conçois  cinq  manières  d'envifager  la  mortalité  des  ac- 
"  c^mlnii    couchées  :  elles  confiftent  à  la  comparer  à  la  totalité  des  morts 
de  Icnrifjger.    des  deux  fexes ,  à  la  mortalité  feulement  du  fexe  féminin;  au 
nombre  des  baptêmes  ;  à  la  fomme  totale  des  enfans  venus  , 
tant  vivans  que  morts  ;  enfin ,  au  nombre  direct  &  pofitif  des 
accouchées  dans  un  lieu  quelconque. 
Kipp«t  de  u     Ce  qu'on  fait  fur  la  mortalité  des  accouchées  ,  compara- 
moiuiitd  d«  »c  ^vernent  à  la  mortalité  fur  les  deux  fexes,  c'eft  qu'elle  varie 

couchées  s  1a  to— 

taiiiédesmorcsdcs  d'un  lieu  à  l'autre;  que  dans  le  même  pays,  elle  eft  diffé- 
de»  fexes  dans  rente  dans  un  temps,  de  ce  qu'on  la  trouve  à  un  autre  temps; 
certains  endroits.  généralement  clic  décroît  dans  un  endroit ,  à  mefure 

que  les  connoilTances  s'y  introduifent  (3+)  :  preuve  certaine 
que  cette  mortalité  croiflante  ou  décroiflante ,  tient  à  des 

(14)  Je  tire  la  plupart  des  détails  fuivans ,  de  l'ouvrage  du  'célèbre 
M.  SuffmiUek  3  intitule  :  L'Ordre  Divin  dans  les  changement  du  genrt 
humain  ,  prouvé  par  la  naijfance  des  hommes,  leur  mortalité  &  leur  pro- 
pagation ;  4e  édition,  Berlin  1775  ,  en  allemand. 

A  Géra ,  en  Saxe ,  depuis  1740  jufqu'en  1748 ,  la  mortalité  des  accota 
filées ,  comparée  à  celle  des  deux  fexes  »  a  été  comme  1  à  11 1. 
A  Berlin,  /<"  '74?  >  comme  1  a  110. 

\  en  1757,  comme  1  a  «jo. 


A  Genève,  en  quatre-vingt  ans,  â  commencer  en  1780  Sel  finir  en 
1779,  comme  x  i  90. 

A  Leipfick ,  pendant  dix  ans,  i  commencer  en  1740  &  a  finir  en  174* 
comme  1  à  85. 

A  Gotha,  depuis  17)5  jufqu'en  1751 ,  comme  I  i  74* 

A  Waffcnda, en  Suède,  comme  1  à  fa. 
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eaufes  étrangères  à  la  grofleiTe.  La  plus  foible  mortalité  que 
je  connoiffe  en  ce  genre ,  eft  d'une  accouchée  fur  cent  trente 
morts  des  deux  fexes  ;  la  plus  forte  d'une  accouchée  fur 
foixantc-deux  morts  ;  elle  n'eft  nulle  part  plus  foible  qu'à 
Géra, en  Saxe  &  a  Berlin,  &  en  aucun  endroit  que  je  fâche, 
plus  forte  qu'à  Waflenda. 

Je  ne  puis  rien  dire  fur  la  mortalité  des  accouchées  , 
déduite  de  la  totalité  des  morts  du  fexe  féminin  :  j'ignore 
fi  l'on  a  raiTemblé  des  obfervations  qui  la  faiTent  con- 
noître. 

A  l'égard  de  leur  mortalité  comparée  au  nombre  des  Rapport  de  i» 
baptêmes .  je  la  rapporte  d'après  des  tables  de  la  Ville  de  nwn*lit*  dcs  ac" 

'  '  *r  *  couchées,  au  nom- 

LondreS,  depuis  itfjp  jufqu'en  1749  :  il  a  été  baptifé  dans  brede* baptêmes. 

cet  efpace  de  cent  ans,  1,480,800  enfans;  il  eft  mort  vingt- 
quatre  mille  fept  cent  trente-deux  femmes  en  couches  ;  c'en 
eft  une  par  un  peu  plus  de  cinquante-neuf  baptêmes.  Voyez 
ci-après  la  note  (  3  c  ). 

Dans  les  pays  Proteftans ,  où  l'on  tient  également  compte  MomiM  de» 
fur  les  regiftres  publics ,  des  enfans  venus  vivans  &  morts ,  f'mme'  60  fou" 

1  '  cors,  comparée  ait 

ce  qui  eft  un  bon  ufage ,  on  a  pu  y  comparer  le  nombre  des  nombre  des  en- 

femmes  mortes  en  couches,  à  celui  de  tous  les  enfans  de  1 

te 

quelque  manière  qu'ils  foient  venus.  Or  la  mortalité  des 
femmes  en  couches,  déduite  de  cette  forte,  eft  différente, 
non-feulement  félon  les  endroits,  mais  encore  dans  le  même 
endroit,  lorfqu'on  l'obferve  ea  différens  temps  (35).  Elle 


0  î)  ^  WiAenda ,  dans  l'efpace  de  vingt-cinq  années ,  le  nombre  des 
femmes  mottes  en  couches  ,  a  été  aux  enfuis  venus  tant  vivans  que 
morts,  comme  1  1  55. 
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n'cft  en  aucun  lieu ,  félon  ce  que  j'ai  pu  recueillir ,  auflî  fort&, 
qu'à  Waffenda  ,  &  aufli  foible  qu'à  Berlin  :  il  périt  à  \Caflenda 
une  femme  fur  cinquante-cinq  enfans  venus  vivan»  ou  morts, 
&  à  Berlin ,  tantôt  une  fur  quatre-vingt-fept  enfans,  &  tantôt 
une  fur  cent  fept. 

Nous  avons  déjà  dit  que  la  mortalité  des  accouchées  décroilToit 
cp  certains  pays,  àmefureque  les  lumières  s'y  répandoient,  Pour 

✓  pendant  dix  ans,  à  commencer  en  1740,  Se  à  finir  ta 

V  1749 ,  comme  1  à  61. 

A  Lelpficfc,  J  de  1759  jufquen  1765 ,  comme  1  à  575 
à  de  1764  jufqu'en  1768,  comme  1  i  6\  j 
\  de  1769  jufqu'en  1774,  comme  1  à  79. 

VoiB  quatre  mortalités  différentes  à  Leipfick  '.  une  plus  forte,  qui  eft 
d'i  a"  57  i  une  plus  foible,  qui  eft  d'i  à  79;  la  plus  forte  rombe  préci** 
fement  au  temps  où  cetre  malheureufe  Ville  fut  en  proie  aux  horreurs  de 
la  guerre  :  ce  qui  rendroit  à  montrer  à  quel  point  l'agitation  de  l'efprit  t 
eft  funefte  aux  femmes  enceintes. 

t 

A  Saltzwedel  &  à  Arenfée,  depuis  1774  jufquen  177É ,  cornm* 

:i  a  ce. 

A  Gotha  ,  J  dePuIs  17  J  5  'ufq"  1  1751  »  C°mmC  1  *  69  * 
'  \  en  1770,  comme  1  à  70. 

A  Lebus,  pendant  trente-quatre  ans,  comme  il  71. 
Dans  quarante  villages  de  Priufe,  depuis  1774  jufquen  177*,  comme 
•  à  80. 

en  174$.  comme  1  à  ioj'j 

en  1757»  comme  1  à  98  j    -.  

A  Bçrlin ,  ^  en  1758  .  comme  1  à  9J  j 

depuis  1764  jufqu'en  1774,  comnie  1  i  87  ;  » 
depuis  1740  jufqu'en  1748»  comme  1  à  107, 

fc 
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le  convaincre  de  plus  en  plus  de  cette  importante  vérité ,  il 
fuffira  de  jeter  les  yeux  fur  les  liûes  de  Genève  (3  6)  &  de 
Londres  (37):  celle  de  Genève  montre  que  la  mortalité 
moyenne  des  accouchées,  a  d'abord  été  comme  un  à  foixante- 
onze  morts  7 ,  enfuite  comme  un  à  cent  quarante-deux  ;  &  à 
Londres,  où  l'on  comparoit  les  accouchées  mortes  au  nombre 
des  baptêmes,  il  périffoit  une  accouchée  par  trente-cinq  enfan* 
baptifés  au  commencement  des  cent  années  fur  lefquelles  ont 
porté  ces  obfervations  ;  tandis  qua  la  fin  de  ces  mêmes  cent 
années ,  il  n'en  périffoit  qu'une  fur  foixante  dix-fept  baptêmes  , 
ce  qui  fait  une  diminution  de  plus  de  moitié ,  &  ce  qui  prouve 


(36)  Lifte  de  mortalité  des  deux  fexes  à  Genève,  depuis  l'année  1700 
jufqu'en  1779,  diftribuée  par  dix  années  ,  à.  laquelle  on  rapporte  la  mor- 
talité des  femmes  en  couches ,  tirée  d'un  ouvrage  intitulé  :  Recherches  fur 
la  nature  &  le  traitement  de  la  Fièvre  puerpérale  ,  par  M.  de  la  Roche  , 
Médecin  de  MiT  le  Duc  d'Orléans. 


Années. 

Nombre  des  morts 

Femmes  mortes 

Proportion. 

1700  à  1709. 

6439. 

90- 

une  a  71  £. 

1710  à  1719. 

Î939- 

91. 

à   64  f. 

1710  à  1719. 

6839. 

94. 

a  73. 

1730  à  1739. 

6668. 

47- 

à  14a. 

1740  a  1749. 

73  a8. 

74- 

a  99.  t. 

•7Î°  *  '759- 

73  ai. 

77. 

i  9J. 

1760  a  1769. 

770J. 

67. 

à  iij. 

1770  a  1779. 

7867. 

ta. 

a  96. 

36,107. 

613. 

(37)  Lille  du  nombre  des  femmes  mortes  en  couches,  comparé  i 
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que  la  grande  mortalité  des  accouchées  tient  à  des  câufes 
variables  ;  quelle  eft  indépendante  de  leur  conformation  fie 
de  leur  état  ;  qu'avec  des  talens  fie  des  foins ,  or  la  diminue 
fenfiblemcnt 

Moralité  d«     Relie  à  comparer  la  mortalité  des  accouchées  avec  le  nom- 

«enachee.  co»-  bfe      éc;s  ^  accouchées. 

parce  au  nombre  1  A 

des  accouchées.  H  exifte  à  Londres  cinq  Hôpitaux  pour  les  femmes  en- 
ceintes :  Midlefex,  où  l'on  admet  en  même-temps  des  malades  ; 
l'Hôpital  Britannique ,  celui  de  L  ondres,  de  Wcflminfter  (  j  8  ) , 
le  nouvel  Hôpital-Ci énéral.  Les  falles  contiennent  cinq,  fix  au 
plus,  onze  à  douie  lits. 


celui  des  baptêmes  à  Londres,  depuis  1^59  jufqu'en  1749 ,  de  dix  ans 
en  dix  ans. 


Années. 

Femmes  mortes 
en  couches. 

Proportion. 

1659. 

95,084. 

1686. 

une  à 

3Ï- 

1669. 

119,951. 

25 11. 

à 

47- 

1679. 

«  39.443. 

3*38- 

à 

43- 

1689. 

i49.3<53. 

444Î- 

1 

61. 

1699. 

156,090» 

2444- 

« 

a 

63. 

1709. 

i63,37ï» 

*33'- 

à 

70. 

1719. 

183,745. 

1.617. 

à 

69. 

»7*9- 

»7«»07î. 

3482. 

à 

68. 

>739- 

147,181- 

2095. 

à 

70. 

«749- 

M5,496' 

1873. 

à 

77- 

• 

1,470,803. 

24731- 

(38)  On  ne  confondra  point  ces  Hôpitaux  ,  l'un  appellé  de  Londres, 
l'autre  de  Weftminftcr,  confacrés  aux  femmes  enceintes,  avec  deux 
autres  Hôpitaux,  du  même  nom  deûinés  feulement  à  des  malades. 
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Celui  qui  reçoit  plus  de  femmes  en  couches ,  eft  l'Hôpital 
Britannique  :  il  en  admet  a&uellement  fix-cent  environ  par 
année  commune  ;  il  fut  ouvert ,  pour  la  première  fois ,  en 
Novembre  1740 ,  &  dès  1781 ,  c'eft-à-dire  au  bout  de  trente- 
deux  ans  d'établiflement ,  fes  Adminiftrateurs  rendirent  com- 
pte au  public.  On  voit  que  les  accouchées  mortes ,  font  à 
celles  qui  ont  été  rendues  à  la  fociété,  comme  un  à  cinquante- 
un  i  (jp). 

(î9)  Précis  du  compte  rendu,  en  1781,  par  les  Admmiftrateun  de 
l'Hôpital  Britannique  *. 

La  recette  avoit  été  de  4J»107  "v-  ^ri  ix  fols  io  den. 

Ladépenfede   4J»'«7  •••••••  l*  •••  «<>•••• 

Le  nombre  total  des  accouchées  15,93*. 
Celui  des  femmes  rendues  à  la  fociété  15,* jo. 
Celui  des  mortes  30É. 

Les  nombre  des  accouchées,  année  commune  483. 
Celui  des  mortes  à  celui  des  accouchées,  comme  1  à  51  ~. 
Il  étoit  né  feize  mille  cent  deux  enfans,  defqucls  cinq  cent  trente-Ufl 
vinrent  morts.  C'eft  â-peu-pres  un  enfant  mort  par  trente-un  vivans. 
Nombre  des  garçons  8,124. 
Nombre  des  filles  7,778 

Rapport  du  nombre  des  garçons  à  celui  des  filles ,  d'environ  15314. 
Sur  quatre-vingt-feize  couches  fimples,  ou  à  un  feul  entant ,  il  s'eft 
trouvé  une  couche  double,  ou  bien  à  deux  &  quelquefois  i  crois  enfans. 


*  Courier  de  l'Europe,  année  178}  ,  volume  XIII,  a*  3p.  Je  m'expliquerai  plus  au 
long  fur  ces  Hôpitaux  ce  femmes  enceintes  de  Londres,  en  rendant  compte,  dans  la 
féconde  partie  de  cm  Mémoires,  des  Hôpitaux  d'Angleterre }  je  me  renferme  ici  dans  ce 
que  j'avots  d'abord  donné  pour  le  premier  Rapport  des  Commiflaires  de  l'Académie,  parce 
que  l'indication  que  j'avoU  prife  dans  le  Courier  de  l'Europe,  s'eft  trouvée  < 
la  vérité, 
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Scion  M.  White,  la  mortalité  des  accouchées  à  Dublin, 
n'eft  que  d'une  fur  cent  dix  ,  à  Manchefter  d'une  fur  cent 
vingt-huit,  &  dans  l'un  des  Hôpitaux  de  Londres ,  dont  on 
vient  de  parler,  que  d'une  fur  cent  trente-une. 

Mortalité  de*     A  l'Hôtel-Dieu  de  Paris,  ayons  le  courage  d'en  faire  l'aveu, 

aecoucWeîàlHô.  ja  mortalité  des  accouchées  eft  effrayante  :  elle  n'eft  dans  au- 
tcI-Dico.  .  1  . 

cune  proportion  avec  tout  ce  que  nous  venons  de  voir  : 

elle  eft  dans  le  rapport  d'i  à  ij  f  ou  environ. 

Une  aflertion  aufll  grave,  demande  d'être  appuyée  :  nous 
rapporterons  en  preuve  l'état  ci-joint  (4-0)  :  il  vient  d'un 
homme  aufli  inftruit  que  zélé ,  lequel  a  bien  voulu  l'extraire 
lui-même  des  regiftres  de  l'Hôtel-Dieu. 

•  Selon  cet  état ,  on  trouve  dans  le  cours  de  onze  années  ; 
dix-fept  mille  huit  cent  foixante-feize  accouchées  à  1  Hôtel- 
Dieu  ,  feize  mille  cinq  cent  vingt-neuf  enfans  venus  vivans , 
mille  trois  cent  quarante-fept  enfans  venus  morts  ;  il  eft  fortt 
feize  mille  fept  cent  trente- quatre  femmes  vivantes  ;  il  eft 
mort  onze  cent  quarante- deux  accouchées  ;  il  y  a  eu  ,  par 
année  commune ,  mille  fix  cent  vingt-cinq  accouchemens.  Le 
nombre  des  enfans  morts,  comparé  à  la  totalité  des  accou- 
chemens, a  été,  par  année  moyenne, comme  1  eft  à  13  i  paf- 
fant  ;  celui  des  accouchées  mortes,  comparé  à  la  totalité  des 
accouchemens  ,  ou  au  nombre  des  accouchées  qu'on  fuppofe 


(40)  Etat  du  nombre  des  acouchemens ,  des  enfans  venus  vivans ,  de 
ceux  venus  morts,  des  accouchées  forties  vivantes  de  l'Hôtel  -  Dieu' de 
Paris,  des  accouchées  mortes  dans  cette  Maifon,  depuis  1775  exclufivfr- 
ment,  jufques  Se  compris  1785. 
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ibrties  vivantes  de  l'Hô  tel-Dieu ,  a  été,  par  année  moyenne, 
comme  i  eft  a  ij  £  ou  environ  (41). 

Les  mois  de  la  plus  grande  mortalité  ,  font  ceux  de  Jan- 
vier ,  Février ,  Mars ,  Avril ,  Mai ,  Octobre ,  Novembre  6c 
Décembre. 


(4 1)  Je  dis  le  nombre  des  accouchées  mortes  comparé  au  nombre  de 
celles  que  l'état  ci-deflus  donne  pour  forues  vivantes  :  car  il  faut  (avoir 
que  toutes  les  accouchées  qui  fbrtent  vivantes  de  l'emploi  qui  leur  eft 
deftiné  ne  Jfarrenr  pas  toujours  vivantes  de  l'Hôtel  -  Dieu.  Quelques- 
unes  d'elles  prêtes  i  périr,  font  transférées,  de  l'emploi  des  femmes 
grottes  ,  dans  d'autres  infirmeries  ,  fok  lorfque  la  mortalité  eft 
grande  ,  pour  ne  les  pas  laùTer  périr  au  milieu  des  autres  accou- 
chées ,  &  ne  point  répandre  l'alarme  parmi  elles ,  foil  parce  qu'on 
s'imagine  qu'elles  fe  rétabliront  plus  facilement  quand  elles  ne  feront 
plus  dans  l'air  mal  -  fain  de  la  falle  des  Accouchées  ,  fbit  enfin  pour 
procurer  des  lits  i  des  arrivantes.  Si  ces  femmes  lorries  de  leur 
emploi  ,  viennent  à  périr  dans  une  autre  falle  ,  il  n'eft  plus  poûSble 
de  les  distinguer  des  autres  morts  :  ce  qui  empêche  d'avoir  au  jufte 
le  rapport  des  femmes  mortes  à  la  fuite  de  leurs  couches  ,  avec 
le  nombre  des  accouchées  ;  mais,  ajoure  la  perfonne  eftimaWe  qui  a 
bien  voulu  me  procurer  l'état  ci-deflus,  «  on  peut >  fans  crainte  d'exagé- 
»  ration,  eftùner  qoe  le  nombre  des  accouchées  mortes  hors  de  leur 
»  emploi ,  monte  4  un  tiers  de  ce  qu'il  en  meurt  dans  cer  emploi 
«  même  des  accouchées  »  :  leur  mortalité  â  l'Hôtel  -  Dieu  ,  pendant 
les  onze  années  dont  il  s'agit ,  pourroit  donc  s'évaluer  a  environ  une 
fur  dix. 

Tout  ceci  mérite  aflurément  la  plus  grande  attention,  &  montre  com- 
bien on  rireroit  de  lumières  des  regiftres  de  l'Hôtel -Dieu,  qui  tour* 
nerotenx  au  profir  de  cette  maifon  >  du  pauvre  Se  du  public ,  puifqu'ili 
feraient  connoître  des  maux  infinis  qu'on  ignore,  9c  qu'ils  engagîroient 
a  rechercher  les  moyens  d'y  remédier. 
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^  fi  d  Nous  conclurons  de  ces  recherches  ,  que  les  femmes  en- 
en  recherches  fur  ceintes  ôc  les  accouchées  font  fujettes  à  deux  fortes  de  rifques  : 
la  accouchées*  igg  uns  dépendans  de  leur  mauvaife  conformation  ,  ou  de  celle 
de  leur  enfant ,.  (c  rapportent  effectivement  à  la  groflefle  >  mais 
ne  tendent  guère,  parmi  nous,  qu'à  nous  faire  perdre  une 
femme  fur  quatre  cent  quatre-vingt-douze  ;  les  autres ,  comme 
nous  l'avons  vu ,  en  comparant  la  mortalité  des  accouchées , 
foit  avec  la  mortalité  des  deux  fexes ,  foit  avec  le  nombre  des 
baptûmesjfoit  avec  les  enfans  venus,  les  uns  vivans,les  autres 
morts,  foit  enfin  avec  le  Mombre  total  des  accouchées,  ces  autres 
rifques ,  dis-je,  font  infiniment  plus  funeftes  que  les  premiers  j 
étrangers  à  la  groflelTe,  ainfi  qu'aux  accouchemens ,  ils  ont 
de  particulier,  qu'ils  font  variables, qu'ils  augmentent  en  raifon 
du  défaut  de  connoiflances ,  de  foins  ,  &  fur-tout  en  raifon  de 
l'infalubrité  du  lieu  \  dans  le6  cas  oppofés,  ils  diminuent  d'une 
manière  fenfible. 

En  quelques  endroits ,  on  perd  une  accouchée  fur  foixante- 
deux  morts  des  deux  fexes ,  en  d'autres ,  une  accouchée  fur 
cent  trente-un  morts  ;  ailleurs  une  par  cinquante-cinq  enfans 
venus  vivans  ou  morts  ;  dans  certains  pays ,  une  femme  par 
cent  fept  de  ces  enfans  :  mais  à  l'Hôtel-Dieu  de  Paris ,  c'eft 
une  fur  t  ;  -f- ,  ou  même  une  fur  dix  accouchées  ;  pendant 
qu'à  l'Hôpital  Britannique ,  la  perte  eft  d'une  femme  fur  cin- 
quante-une, 6c  que  dans  l'un  des  autres  Hôpitaux,  dont  nous 
avons  parlé  ,  elle  eft  feulement  d'une  fur  cent  trente-un  (42). 

- 

(41)  Je  parle  d'endroits  délignés  ,  fur  lefquek  on  a  des  obfcrvations 
pofitivcs  :  car  je  fais  d'ailleurs  qu'en  «  prenant  les  pays  de  l'Europe,  l'un 
»  portant  l'autre ,  on  trouve  que  fur  cent  femmes  en  couches ,  il  en  meurt 
»  plus  d'une  y  tandis  qu'en  Amérique ,  fur  mille  femmes  en  couches ,  il 
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On  cft  juftement  alarmé  de  voir  qu'en  aucun  endroit  de 
l'Europe  ,  en  aucune  ville  ,  en  aucun  village  .  en  aucun 
Hôpital  ,  rien  n'eft  comparable  à  la  perte  qu'on  fait  des 
accouchées  à  l'Hôtel-Dieu  de  Paris.  Le  favoir  de  l'habile  & 
vigilante  Sage -Femme,  qui  en  prend  foin  ,  ne  fauroit  fur- 
monter  l'infalubrité  de  cette  Maifon.  Ce  qui  fauve  les  accou- 
chées dans  les  Hôpitaux ,  c'eft  dit  M.  White ,  a  l'attention 
»  extrême  de  ne  les  point  renfermer  dans  un  atmofphère 
»  impur  ;  mais  de  leur  faire  refpirer  un  air  continuellement 
»  renouvellé  ». 

Que  de  motifs  pour  venir  au  fecours  des  femmes  enceintes 
de  l'Hôtel-Dieu  !  La  charité  demande  qu'on  les  couche  feules , 
elles  fouffriront  moins ,  les  principes  phyfiques  en  impofent 
auffi  l'obligation  :  elles  feront  plus  fainement.  Le  refpeâ  dû  aux 
moeurs  ,  ne  permet  pas  qu'on  admette  au  même  lit  la  femme 
légitime  6c  vertueufe ,  avec  la  fille  dèshonnête  ôc  corrompue  : 
la  raifon  d'État ,  6c  je  dirai  même  l'intérêt  des  Hôpitaux  ,  fe 
réuniffent  pour  accorder  un  lit  particulier  à  chaque  femme 
enceinte ,  à  chaque  accouchée  }  pour  leur  procurer  des  falles 
mieux  entendues ,  plus  faines  ,  qui  ne  communiquent  point 
entre  -  elles ,  où  l'on  accumule  moins  de  monde,  où  l'on  fépare 
les  femmes  grofles  des  accouchées ,  les  femmes  grofles  6c  les 
accouchées  malades,  des  faines,  qu'on  éloigne  fur-tout  les  dif- 
férentes clafles  de  maladies  qui  peuvent ,  ou  fe  répandre ,  ou 
irriter  d'autres  maux  ;  qu'on  accorde  à  ces  accouchées  des 
falles  de  quinze  à  feize  pieds  de  haut  ;  qu'on  ne  les  couche 


»  en  meurt  à-peu-près  une  feule».  De  Paw ,  Défenjès  des  Recherches 
phiiofophiques  fur  les  Américains  ,  tome  111 ,  page  24  :  remarque  dèjz  faite 
par  M.  Graunt. 
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point  fur  des  falles  de  fiévreux ,  fur  des  falles  de  blcffés  »  dtns 
le  voifinage  de  pièces  de  deflertes  ou  d'autres  emplois  d'où 
il  émane  des  miafines  infects  6c  contagieux,  6c  où  elles  puiffent 
être  tourmentées  du  bruit  ;  qu'on  les  retire  de  ce  bâtiment  aux 
vingt  falles ,  trop  furchargé ,  où  elles  font  au  milieu,  fle  de  toutes 
fortes  de  malades,  6c  de  toutes  fortes  de  corruptions. 

Car  enfin,  quelles  font  les  perfonnes  qui  vont  accoucher  à 
l'Hôtel-Dieu?  Des  femmes  du  peuple  qui  gagnent  leur  vie  à  des 
travaux  pénibles  ;  des  femmes  dans  la  force  de  l'âge ,  des  mères 
de  famille  :  leur  mort  enlève  donc  à  l'État  des  fujets  laborieux 
6c  nécelîaires ,  des  fources  actuelles  de  population  ,  des  fem- 
mes d'une  fécondité  éprouvée,  des  mères,  ôc  par  conféquent 
des  fecours  à  leurs  enfans  qui ,  à  leur  défaut ,  tomberont  à  la 
charge  des  Hôpitaux. 

Qu'un  homme,  une  femme  meurent  à  la  fin  de  leur  carrière, 
leurs  enfans  font  élevés ,  on  n'a  guères  alors  à  fe  foumettre 
qu'à  la  nature,  .qui,  dans  fon  cours  ,  entraîne  6c  détruit 
ce  qu'elle  avoit  formé  :  mais  qu'une  femme  enceinte,  bien 
portante ,  fe  rende  à  l'Hôtel-Dieu ,  y  contracte  une  maladie ,  y 
périiTe  enfin  à  la  fleur  de  fon  âge. ...  1  Ce  n'eft  plus  à  ce  cours 

inévitable  des  événemens  qu'il  faut  adrefler  nos  regrets  

Puiffe  cette  connoiffance  de  nos  pertes  s'élever  contre  ce 
malheur  public  ,  en  le  prévenant  déformais  par  des  établifie- 
mens  falubres  ,  proportionnés  à  la  dignité  comme  à  l'im- 
•  Comp.mfoB  portance  de  leur  objet  ! 
des  cn&nf  venus     Ce  qui  concerne  les  enfans  venus  morts ,  6c  les  couches 
dT*  *  ivlrlè  d°ubles  ou  triples  à  l'Hôtel-Dieu  ,  eft  également  digne  d'at- 

oorabre  de»  en-  tention. 

fuu  venu*  mon»     *  Qn  a  coutUmc  je  comparer  le  nombre  des  enfans  venus 

il' Hôpital  Brian-  ,  * 

Bique&àBeiUo.  morts,  foit  avec  la  totalité  des  morts  des  deux  fexes ,  foie 
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avec  h  totalité  des  naiflances  :  je  m'en  tiendrai  à  cette  manière- 
ci  de  l'envifager. 

A  l'Hôpital  Britannique,  depuis  174.9  jufqu'en  1781  ,  le 
nombre  des  enfans  venus  morts  a  été  comme  1  à  3 1. 

r  depuis  17$*  jufqu'en  17  5  3,  comme  1  eftàaj 
A  Berlin,  «  depuis  1764  jufqu'en  1759,  comme  1  eft  àao. 

(.  depuis  1770  jufqu'en  1774, comme  1  eft  à  18. 
Et  à  l'Hôtel-Dieu  de  Paris,  depuis  6c  compris  177$  juf- 
qu'en 178$  inclufivement ,  il  a  été  dans  le  rapport  d'un  à 

Ainfi  l'Hôtel -Dieu  préfente  toujours  les  événemens  les 
plus  défavorables  :  il  y  périt,  avant  de  naître  ,  le  treizième  un 
quart  des  enfans  dans  la  clafie  des  mères  livrées  à  des  travaux 
pénibles*  Il  y  aurait  fans  doute  des  recherches  efTentielles  à 
faire  fur  cette  perte  énorme  :  m'en  occuper  en  ce  moment 
ferait  trop  m'éloigner  de  l'objet  principal  de  ces  Mémoires. 

A  l'égard  des  couches  doubles  &  triples ,  on  fe  rappellera  Du  coûta  «km- 
qu'à  l'Hôpital  Britannique,  il  y  en  a  une  fur  quatre-vingt-  W«*t«pi«. 
feize  couches  (impies  :  à  l'Hôtel-Dieu  de  Paris ,  elles  font  aux 
autres  couches  comme  1  eft  à  101  ^(4?). 

Il  ne  refte  plus  qu'à  s'expliquer  fur  la  manière  dont  on    Fonnadon  4c 
pourrait  former,  dans  les  nouveaux  Hôpitaux,  l'emploi  des  ^' 
femmes  enceintes  &  des  accouchées. 

En  fera-t-on  un  Hôpital  particulier ,  ou  bien  le  placera-t-on, 
foit  dans  un  feul ,  foit  dans  plufieurs  Hôpitaux  de  malades  ? 
En  fuppofant  qu'on  fe  détermine  à  raflembler  toutes  les 

(43)  Ttble  des  rapporo  des.  couches  doubles  Se  triples  ,  arec 
les  couches  Amples,  relevée  des  regiftres  de  l'Hôtel  -  Dieu  ,  poux 
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femmes  enceintes  en  un  feul  Hôpital  avec  des  malades , 
quel  fer  oit  l'Hôpital  plus  commode  6c  plus  avantageux  pour 
cette  réunion  ?  A  quel  nombre  doit-on  porter  les  lits  qui 
leur  feront  deftinés  f  Comment  diftribuera-c-on  leur  emploi  f 
Enfin  quelles  font  les  pièces  dont  il  a  un  befoin  indifpen- 
fable  ?  Voilà  fur  quoi  il  s'agit  maintenant  de  prendre  un 
parti. 

Raifons  qui  fe-  Je  propoferois  de  retirer  les  femmes  enceintes  6c  les  accou- 
raient placer  les  cj^çs  dans  un  Hôpital  de  malades  ,  6c  dans  un  feul  «  de  préfé- 

fcmmes  enceintes  r  *  *  » 

«Uns  un  Hôpital  rence ,  dans  celui  de  la  Roquette ,  où  je  n'admettrois  point  de 
«le  malade»,       maladies  contagieufes. 

La  raifon  principale  qui  me  déciderait  à  placer  les  fem« 
mes  enceintes  dans  un  Hôpital  de  malades  ,  c'eft  que  la 

dix  années,  à  commencer  en  1775,  &  *  finir  en  1784  inclufive- 
v  ment. 


Années. 

Nombre 
des  Accouchemens. 

Couches  doubles. 

Couches  triples. 

'77Ï- 

1668. 

«î- 

t. 

1776. 

i6tS. 

11. 

«777- 

1663. 

9- 

1. 

1778. 

1677. 

«7- 

»779- 

1688. 

12. 

1780. 

1704. 

»7- 

1781. 

165;  a. 

19. 

178». 

1685. 

16. 

1783. 

«W- 

ai. 

1784. 

«554- 

16481. 

160.  2. 

tolérance 
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tolérance  de  certaines  foiblefles  épargne  des  crimes  ,  des 
fupplices  &  des  hommes.  En  procurant  aux  filles  enceintes 
la  facilité  de  fe  retirer  dans  un  Hôpital  de  malades  ,  il  eft 
à  préfumer  qu'elles  s'y  rendront  fous  prétexte  de  maladies; 
au-lieu  que  redoutant  d'aller  à  un  Hôpital  deftiné  uniquement 
pour  des  femmes  enceintes ,  on  les  expoferoit ,  ainfi  que  leurs 
enfans ,  à  perdre  la  vie. 

D'ailleurs ,  en  fe  bornant  à  un  feul  Hôpital  d'accouchées , 
placé  dans  un  feul  Hôpital  de  malades  ,  on  éviteroit  le 
dérangement  qu'elles  occafionneroient  dans  les  autres  Hôpi- 
taux :  on  n'auroit  qu'une  fois  à  pourvoir  aux  diftributions 
particulières  que  demande  leur  emploi  -,  on  n'auroit  de  même 
qu'une  feule  fois  à  fe  procurer  des  perfonnes  particulières 
attachées  à  fon  fervice  :  ce  qui  économiferoit ,  ôc  fur  la  bâtiffe, 
&  fur  le  nombre  des  ferviteurs. 

Ajoutez  qu'à  la  Roquette ,  ces  femmes  feront  en  lieu  fain ,  Rùfoos  qui  le 
d'abord  parce  qu'on  n'y  admettra  point  de  maladies  conta-  ftro'ent  P1*6" 

•     r  r        r  1    n      •  a    j     .  -\     «î*ns  l*HÔPit*l  de 

gieules  ,  en  luppolant  que  le  Comité  adopte  notre  manière  j4  Roquenc. 
de  penfer  ;  enfuitc  parce  que  cette  Maifon  cft  fur  un  terrain 
Ipacieux ,  fec  &  en  bon  air. 

Ce  qui  me  détermincroit  encore  à  les  y  placer  ,  c'eft  le 
befoin  de  transférer  la  plupart  des  nouveaux  nés  aux  Enfans- 
Trouvés.  Or,  à  la  Roquette,  on  n'eft  pas  fort  éloigné  des 
Enfans-Trouvés  du  fauxbourg  Saint  -  Antoine ,  où  il  ne  s'agi- 
roit  que  d'ouvrir  une  Crèche  :  elle  foulageroit  infiniment  la 
Maifon  aduellc  de  la  Couche  qui  eft  fur  le  point  de  bâtir , 
dans  un  lieu  déjà  trop  rcfTerré.  Nous  ne  devons  pas  négliger 
de  dire  ,  que  fur  quinze  cent  trois  enfans  venus  vivans  par 
année  moyenne  à  l'Hôtel  -  Dieu  ,  il  en  pafle  par  année 

Mm 
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moyenne  treize  cent  vingt  -  trois  aux  Enfans  -  Trouvés  *  ; 
il  exiftc  donc  un  rapport  néceflaire  &  très-étendu  entre  ces 
deux  Maifons. 

Nombre  des  lin  Le  nombre  de  lits  que  demande  l'emploi  des  femmes 
de  l'emploi  dei  enceintes  ,  n'eft  pas  aifé  à  déterminer.  A  fe  régler  d'après 
00  a'  celui  des  grands  lits  de  l'emploi  des  accouchées  à  l'Hôtel- 
Dieu,  &  par  celui  des  petits  ,  dans  la  fuppofition  de  trois 
femmes  par  chacun  de  ces  grands  lits  &  d'une  par  petit,  il 
en  faudroit  deux  cent  quarante  petits  ;  6c  dans  la  fuppofition 
de  quatre  femmes  par  chaque  grand  lit  &  d'une  par  petit , 
leur  nombre  monterait  à  trois  cent  fept.  Mais  comme  le 
nombre  des  accouchées  depuis  171  j  eft  augmenté  d'un  quart 
par  année  moyenne ,  ayant  été  de  douze  cent ,  Ôc  fe  trouvant 
depuis  quelques  années  de  feize  cent  vingt-cinq,  on  pour- 
rait préfumer  qu'il  s'accroîtra  encore  lorfquc  les  accouchées 
feront  alTurées  d'un  afyle  falubre. 

Ajoutez  que  fouvent  à  l'Hôtel  -  Dieu  ,  on  retire  ou  des 
femmes  groffes  ,  ou  des  accouchées  de  leur  emploi  pour  les 
palier  dans  les  emplois  de  fiévreufes  ,  ou  de  bleflees ,  afin 
de  procurer  des  lits  aux  femmes  enceintes  arrivantes  ;  d'où 
l'on  peut  inférer  que  les  grands  lits  de  l'emploi  des  femmes 
enceintes ,  lors  même  qu'ils  font  furchargés ,  font  en  quelques 
occafîons  infuffifans. 

La  tranflation  des  femmes  enceintes  hors  de  leur  emploi , 
eft  un  point  du  fervice  de  l'Hôtel-Dieu  qui  mérite  encore 
attention.  Telle  fille  retirée  à  cette  Maifon ,  dans  la  vue  d'y 
faire  fes  couches  en  fecret ,  ne  feroit-elle  pas  trompée  dans 


*  Cette  quantité  moyenne  de  nouveaux-nés  qui  de  l'Hôtel-Dieu  pifTe 
aux  Enfaïu-Trouvcs,  eft  prife  fur  cinq  années.  Voyez  l'état  n°  46. 
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fes  efpérances,  fi  on  la  ramenoit  inconfidérement  fous  le» 
yeux  du  public  dans  les  falles  des  fiévreufes  &  des  bleffées. 
A  l'Hôtel-Dieu  de  Lyon ,  il  a  été  pris  de  fages  précautions  à 
leur  fujct,  en  ouvrant  des  infirmeries  dans  l'emploi  des  accou- 
chées. «  U  feroit  contraire  (  difent  les  réglemens  de  cette 
»  Maifon  )  à  l'efprit  de  charité  qui  nous  anime  ,  d'obliger 
»  ces  perfonnes  à  la  dure  alternative  de  fortir  de  l'Hôtel-Dieu, 
»  avant  d'être  guéries ,  ou  de  venir  annoncer  leur  turpitude 
»  &  leur  honte  dans  les  infirmeries  générales,  en  y  defeen- 
»  dant  pour  être  traitées  (4.3)  ».  Je  crois  qu'en  effet  on  ne 
fauroit  refufer  des  infirmeries  à  l'emploi  des  femmes  enceintes 
pour  y  traiter  les  maladies  qui  s'y  déclareront  ;  ce  qui  aug- 
mentera le  nombre  des  lits  dans  cet  emploi. 

Enfin ,  toujours  en  vue  de  m  appuyer  de  faits ,  j'ai  cherché 
à  m'étayer  de  la  table  fuivante  (44). 

Elle  prouve  qu'il  exifte  à  l'Hôtel  -  Dieu  ,  relativement    Surçkwge  de 
aux  accouchées ,  des  furcharges  de  deux  cfpèces  :  les  unes  deiu  efP4ce** 
reviennent  à  des  retours  marqués,  les  autres  à  des  époques 
incertaines. 

C'eft  en  Janvier,  Février  ,  Mars  fle  Avril  qu'il  entre  plus    A  £ 
de  femmes  pour  accoucher  ;  en  Juin  ,  Juillet ,  Août  qu'il  s'en  """^ 
préfente  moins. 

Les  furcharges  à  des  temps  incertains ,  font  elles-mêmes  de 
deux  efpèccs  :  l'une  porte  fur  toute  l'année  ,  l'autre  fur  un 
feul  mois.  Dans  le  cours  de  1769,  on  baptifa  jufqu'à  dix- 


JtlC 


(4»)  Réfultat  des  conférences  tenues  p«r  les  CoramilTaires  du  Bureau 
de  l'Hôtel-Dieu  de  Lyon,  nommés  pour  travailler  à  la  perfection  du 


(44)  Table  des  baptêmes ,  mois  par  mois  &  année  par  année,  pendanr 
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fept  cent  vingt -un  en  fans  ,  &  en  Avril,  1779  ,  on  en 
baptifa  deux  cent  trois  :  ce  qui  fuppofe  autant  d'accou- 
chées ,  fans  comprendre  celles  dont  les  enfans  font  venus 
morts. 


vingt  ans  ,  indicative  du  nombre  des  accouchées  i  l'Hôtcl-Dieu ,  dans  les 
temps  ordinaires  6c  dans  ceux  de  furcharge. 
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D'après  ces  confidérations  &  ces  réfultats ,  je  propoferois 
de  faire  de  l'emploi  des  accouchées  une  efpèce  d'Hôpital 
non  féparé,  mais  diftin&,  afin  que  le  fecrec  y  fut  gardé; 
je  le  réunirois  à  un  Hôpital  de  malades  :  on  y  placeront 
trois  à  quatre  cent  lits  à  une  perfonne ,  on  les  diftribue- 
roit  par  falles  de  quatre ,  de  dix  &  de  vingt  -  quatre  lits  , 
pour  féparer  les  femmes  enceintes  des  accouchées  ,  les 
accouchées  à  leur  première  femaine  de  celles  à  la  féconde , 
les  femmes  enceintes  &  les  accouchées  faines ,  des  malades  , 
les  malades  de  maladies  qui  ne  fe  gagnent  point,  de  celles 
dont  les  maladies  fe  communiquent.  On  fépareroit  encore 
chaque  efpèce  de  contagion  ;  on  retireroit  fur-tout  les  femme* 
atteintes  de  fièvre  puerpérale  de  la  préfence  des  femmes 
grofles  &  des  accouchées. 

Tous  ces  objets  demandent  des  diftributions  foignées ,  fie 
néceflaires ,  un  fervice  intérieur  dont  toutes  les  parties  foienc 
liées ,  afin  d'accorder  à  chaque  accouchée  les  divers  fecours 
qu'exige  fa  fituation.  Ces  objets  néceflitent  encore  des  falles 
particulières  pour  accoucher ,  pour  retirer  les  nouveaux-nés  ; 
des  précautions  contre  l'induration  des  enfans  *  ;  des  falles 
relatives  à  l'opération  Céfarienne  &  aux  autres  opérations 
de  Chirurgie  ;  des  ouvroirs  ,  des  promenoirs ,  des  logemens 
de  Sages-Femmes,  des  pièces  de  réception,  des  réchauffons, 
des  magafins  &  veftiaires  particuliers  ,  &c  ,  Ôcc.  On  jugera 
au  cinquième  Mémoire ,  Ci  nous  avons  été  alTez  heureux  pour 
fatisfaire  aux  befoins  de  cet  emploi  ;  ce  que  nous  pouvons 
affurer ,  c'eft  que  nous  n'avons  rien  négligé  pour  en  pénétrer 
les  obligations  fie  que  nous  nous  fommes  fait  un  devoir  facre 


Voyez  fur  l'induration  des  enfans ,  la  page  280. 
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de  ces  recherches  dont  le  but  nous  a  femblé  de  il  plus  haute 
importance. 

inâuenee  de    Queiqucs  influences  de  l'emploi  des  accouchées  fur  le  refte 

l'cmplot  des  ac-     -  X.      T.  i 

couchée»  fur  le  du  fervice  de  l'Hôtel  -  Dieu ,  femblent  folliciter  un  moment 

reftcdtifetvicede  d'attention. 
l'Hôtel-Dieu. 

La  niortiliré  i     Jufqu'ici  la  mortalité  à  l'Hôtel-Dieu  a  été  eftimée  d'un 

!u  pîol  d^T«î  fur  *  »•  Quoiquc       - fortc  affurément  fie  la  plus 

udefur4}.      forte  de  celle  de  tous  les  Hôpitaux  connus  nous 


Mont.  Malade*. 


Hôpitaux  civils.       Hôpital  de  la  Ville  de  Saint -Denis   i  fut  15  \. 

Hôtel-Dieu  de  Lyon   f  1  fur  i,  f 

i  1  lui  II  7. 


Hôpital  Général  de  Vienne  en  Autriche..  /  1  ^ur  1J  «' 

l  1  fur  ix  T. 

Hôpital  du  Saint-Efprit  à*  Rome   1  fur  11. 

Hôtel-Dieu  d'Etampes   1  fur  10 

Hôtel-Dieu  de  Rouen   1  fui  10. 

Hôpital  de  la  Charité  i  Veriaflles   1  fur    8  f 

Hôpital  Saint-Barthélémy  à  Londres ,  depuis  1780  juf- 
queo,  Juin  1787»  dans  l'emploi  confié  aux  foins  de  l'un  des 
favans  Médecins  de  cet  Hôpital,  M.  Pitcame ;  emploi  où 
fe  trouvent  les  maladies  chirurgicales  les  plus  graves. ...  1  fur    8  f 

Hôpital  de  la  Charité  à  Paris   1  fur    7  i, 

(  Voyez  encore  fui  la  mortalité  dans  cet  Hôpital ,  page 
}8  de  ces  Mémoires  ). 

Hofpice  de  la  ParouTe  Saint-Sulpice   1  fur    6  f. 

Hôtel-Dieu  de  Paris.   1  fur    4  f 

Mais  on  voit ,  par  ce  qui  vient  d'être  dit ,  qu'elle  eft  encore  plus 
forte. 
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croyons  voir  qu'elle  eft  encore  au-deflbus  de  fa  véritable 
eftimation  :  en  voici  quelques  preuves. 

Nous  avons  vu  que  le  nombre  des  naiflances  à  l'Hôtel-Dieu  , 
montoit  par  année  moyenne  à  quinze  cent  trois ,  &  celui  des 
accouchées  à  feize  cent  vingt-cinq.  Ces  enfans  vivans  ne  font 
point  cenfés  malades ,  du  moins  on  ne  fauroit  fuppofcr  qu'ils 
le  foient  tous  :  la  plupart  de  leurs  mères  à  leur  arrivée  à  l'Hôtel- 
Dieu  étoient  faines.  Le  nombre  de  ces  enfans  réuni  à  celui  de 
leurs  mères  ,  s'élève  par  année  moyenne  à  trois  mille  cent 
vingt  -  huit.  Or  il  eft  évident  que  qui  porteroit  chaque  an- 
née le  nombre  réuni  de  ces  enfans  fie  de  ces  mères  fur  la 
lifte  des  forties  comparatives  des  guérifons  obtenues  à  l'Hô- 
tel-Dieu, &  des  perfonnes  qui  y  font  décédées,  commet- 
troit  deux  erreurs  considérables ,  la  première  qu'on  donnerait 
comme  guéris  une  quantité  d'individus  qu'on  a  lieu  de  croire 
n'avoir  pas  été  malades  ;  la  féconde  qu'en  les  portant  comme 
guéris  6c  les  réunifiant  à  ceux  des  malades  en  effet  rétablis , 
pour  les  oppofer  enfemble  à  la  mortalité ,  celle-ci  paraîtrait 
moindre  qu'elle  ne  l'cft.  réellement. 

Ce  que  je  vais  rapporter  ,  prouve  encore  que  la  mortalité 


Il  y  aurait  un  Mémoire  particulier  à  faire  fur  ta  mortalité  dans  les 
Hôpitaux  d'hommes ,  de  femmes ,  les  Hôpitaux  mixtes ,  ou  qui  reçoivent 
des  perfonnes  des  deux  fexes ,  des  enfans,  des  vieillards;  les  Hôpitaux  de 
femmes  enceintes  ;  les  Hôpitaux  militaires  Se  de  Marine ,  fur  la  mortalité 
par  efpèce  de  maladie,  foit  moyenne  &  ordinaire  ,foit  variable  &Ia  plus 
forte  pour  en  connoître  les  différentes  caufts.  Je  ne  me  fuis  propofe  ici  que 
de  comparer  la  mortalité  a  l'Hôtcl-Dieu  avec  celle  de  pluiieurs  Hôpitaux 
civils ,  tant  du  Royaume ,  que  des  pays  étrangers. 
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cft  plus  forte  à  l'Hôtel-Dicu  que  le  nombre  avoué  &  déjà 
exceflif  d'un  malade  fur  quatre  malades  7  ;  pour  s'en  con- 
vaincre ,  il  fuffira  de  fuivre  aux  Enfans-Trouvés ,  pendant  huit 
ou  dix  jours ,  les  enfans  qu'on  y  tranfportc  de  l'Hôtel-Dieu  , 
&  de  s'aflurer  de  ce  qu'ils  deviennent. 
Mortalité  Je      \\  exifte  ,  aux  Enfans  -  Trouvés  de  la  Couche  ,  une 

erurpârDù%ettc  ma^a^'c  *lu*  a  ^  remar<Iu^e  P31"  les  habiles  Médecins  & 
desenfàot^ou  Chirurgiens  de  cette  Maifon  :  elle  attaque  les  nouveaux- 
*tUu  nés.  On  dit ,  de  ceux  qui  en  font  frappés ,  qu'ils  font  durs 

ou  gelés  ;  elle  reparaît  avec  le  froid  à  la  fin  d'Odobre  ,  fie 
difparoît  au  retour  de  la  chaleur  ,  au  commencement  de 
Juin. 

Lorfqu  elle  commence ,  la  peau  cft  couleur  de  cerifc ,  elle 
paûe  enfuite  à  la  couleur  lie  de  vin  ,  puis  au  violet  ;  le  ti(Tu 
cellulaire  fe  gonfle  ,  durcit ,  devient  grainu ,  quelquefois  fec , 
ic  plus  fouvent  il  eft  rempli  de  férofité  jaunâtre ,  inodore , 
infipide.  Cette  maladie  occupe  -  t  -  elle  la  face ,  ce  qui  arrive 
fréquemment,  à  mefure  que  le  tilïu  cellulaire  des  joues  fe 
gonfle  ?  Les  mâchoires  font  bridées,  la  déglutition  cft  labo- 
rieufe ,  puis  arrêtée. 

S'cmpare-t-elle  d'un  bras  ?  tantôt  elle  le  faifit  dans  toute 
fa  circonférence  ,  tantôt  elle  ne  l'entreprend  que  d'un  côté  , 
dans  le  dernier  cas,  elle  fait  pencher  la  main  dans  le  fens  de 
l'induration  6c  du  gonflement. 

Attaque-t-elle  le  pied  ?  C'en  eft  fur-tout  la  plante  qu'elle 
foulèvc  en  la  rendant  convexe. 

Elle  s'établit  volontiers  dans  le  tifTu  cellulaire  du  ventre , 
de  la  région  du  pubis,  du  ferotum  ;  rarement  elle  s'étend  à 
la  câge  de  la  poitrine.  Il  ferait  diflîcilc  de  citer  deux  ou 

trois 
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ÈtAT  pojitif  des  En/ans  apportés 


ANNÉE  177*. 

Nombre  des  Enfuis  reçus  


Nombre 
des  Enfans  morts 


dans  ki**  mois  de  leur  réception . . . . 
dans  le  furplus  de  la  première  année..  • 

dans  la  fécond»  année.....  

dans  la  troifieme  année  

dans  la  quatrième  année.  

dans  la  cinquième  année.. ••  • ....... 

dans  la  fixieme  annnée  ............ 


..  .      .  - * 

Rc/le  au  i"  Septembre  1778  des  Enfans  apponés  en  1773  •••• 


 :  

ANNÉE  i774- 


Nombre  des  En/ans  refus. 


Nombre 
des  Enfans 


dans  le  i"  mois  de  leur  réception. .  ■ 
dans  le  furplus  de  la  première  année, 
dans  la  féconde  année....,..,.,.. 


dans  la  troifime  armée,, 
dans  la  quatrième  année 
la 


«••••, ... . . 


Refle  au  1"  Septembre  1778  des  Enfans  apportés  en  1774. 


•  T  A  L 
C 

Kjéral. 


09J. 
67  J. 
t87. 

9Ï- 
3»- 
14. 

a. 


88s. 


33Î- 


,361. 
616. 

109. 
40- 


87s. 
■281. 
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Suite  de  l'État  de  l'autre  part. 


ANNÉE  177;. 

Nombre  des  Enfans  reçus  


Nombre 
des  Enfans 


dans  le  i"  mois  de  leur  réception, 
dans  le  furplus  de  la  | 
dans  la  féconde  année  . . 
dans  la  troifieme  année  . , 
dans  la  quatrième  année  , 


Refte  au  1"  Septembre  1778  des  Enfans  apportés  en  1775. 


DE  PA1 

De  l'Hôtel- 
de  Paris. 


1089. 


846. 
111. 

29. 

7- 
1. 


9<5. 


ANNEE  i775. 
Nombre  des  Enfans  refus  


des  Enfans 


{ 


dans  le  1"  mois  de  leur  réception. 

dans  la  première  année  

dans  la  féconde 
dans  la 


Rcfte  au  i"  Septembre  1778  des  Enfans  apportés  en  1776. 


ANNÉE  1777. 
Nombre  des  Enfans  reçus  


Nombre 
des  Enfans  morts 


le  1"  mois  de 
la  première  anné< 
dans  la  féconde  année. 


Refte  au  i«  Septembre  1778  des  Enfans  apportés  en 


>777- 


139T. 


1198. 
107. 
18. 
x. 


«M3- 
107. 

14. 


13a 
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trois  exemples  d'cnfans  atteints  de  cette  maladie  qui  en  (è- 
roient  échappés. 

On  s'eft  afluré ,  par  des  recherches  faites  avec  le  plus  grand 
foin  ,  qu'il  entroit,  par  année  moyenne ,  aux  Enfans-Trouvés  , 
environ  fix  cent  de  ces  enfans  gelés ,  &  que,  fur  ce  nombre, il  en 
venoit  quatre  cent  fie  plus  de  l'Hôtel  -  Dieu.  Voilà  donc  quatre 
cent  morts  par  an  à  mettre  encore  fur  le  compte  de  cette 
Maifon;  une  nouvelle  caufe  de  dépopulation  que  nous  ne  con- 
noiffions  pas ,  &  qui ,  à  l'Hôtel-Dicu  ,  eft  dans  une  puiffante 
a&ivité ,  puifqu'à  lui  fcul  il  fournit  une  fois  plus  de  ces  en- 
fans  gelés ,  que  le  refte  de  Paris  ,  fa  banlieue  &  la  Province. 
On  peut  juger  de  l'énergie  de  cette  caufe  par  ce  qui  fuit  : 
Nous  venons  de  voir  que  par  année  moyenne  il  naît  à 
l'Hôtel -Dieu  quinze  cent  trois  enfans,  dont  treize  cent 
quatre  paflent  à  l'Hôpital  des  Enfans-Trouvés.  Des  obfer- 
vations  ultérieures  nous  ont  appris  que  fur  ce  nombre  il  en 
périt  quatre  cent,  tous  les  ans,  de  la  gelure ,  c'eft  un  peu  moins 
d'un  enfant  fur  trois. 

Nous  découvrons  (45)  qu'il  eft  entré  par  année  moyenne , 
aux  Enfans-Trouvés,  quatre  mille  fept  cent  dix-huit  nouveaux- 
nés  ,  venant  du  refte  de  Paris ,  de  fa  banlieue ,  de  la  province  ; 
6c  nous  favons  qu'il  y  périt  annuellement  deux  cent  enfans  de 
la  gelure  fur  le  nombre  de  ceux  qui  font  étrangers  à  l'Hôtel- 
Dieu.  Il  en  réfulte  que  leur  mortalité  comparée  au  nombre 
des  enfans  apportés  du  refte  de  Paris  ,  de  fa  banlieue  fie  de  la 
Province,  ferolt  dans  le  rapport  d'un  à  vingt- trois  \  ou  environ, 
au-lieu  d'un  à  trois,  comme  à  l'Hôtel-Dieu  :  ce  qui  dévoile, 
dans  cet  Hôpital ,  un  nouveau  principe  de  deftru£Uon  dont 
U  importe  de  chercher  la  caufe,  afin  de  fe  garantir  de  fes 
effets. 

Nn 
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L'état ,  que  nous  allons  donner  en  preuve  de  ce  que  nous 
avançons  ,  conduiroit  à  d'autres  conféquences  ;  mais  en  ce 
moment  nous  ne  devons  nous  occuper  que  de  l'emploi  des 
accouchées. 

chaque  fanme  L'emploi  des  accouchées  influe  d'une  autre  manière  fur  le 
jT^*i™w£  Service  entier  de  l'Hôtel -Dieu  ,  favoir,  par  la  durée  des 
couche?.  Certaines  femmes  entrent  à  l'Hôtel-Dieu  au  com- 
mencement du  feptième  mois  de  leur  groflefle ,  &  n'en  fortent 
que  quinze  jours  après  l'accouchement  ;  celles-là  y  demeurent 
foixante-quinze  jours  ;  d'autres  n'arrivent  que  pour  accoucher 
&  fortent  peu  de  jours  après  :  il  en  eft  qui  àdmifes  au 
'  neuvième  mois  ,  tombant  malades  y  réfident  tout  le  temps 
de  leurs  maladies  ,  ce  qui  fouvent  dure  plufieurs  mois.  A 
évaluer  le"  temps  moyen  pendant  lequel  ces  femmes  font  à 
la  charge  de  l'Hôtel  -  Dieu ,  je  le  crois  d'environ  trente- 
cinq  jours. 

Dans  tout  Hôpital,  où  la  durée  moyenne  des  maladies  eft  de 
vingt-deux  jours,  chaque  lit  fuffit  à  feize  malades  f  par  an  : 
dans  celui  ou ,  comme  à  l'Hôtel-Dieu ,  elle  eft  de  quarante-deux 
jours ,  chaque  lit  ne  fauroit  être  employé  que  par  environ 
huit  malades  -f,  ôc  à  l'emploi  des  femmes  enceintes ,  dont  les 
couches  font  de  trente-cinq  jours ,  chaque  lit  ne  peut  fervir 
par  année  qu'à  dix  femmes  {  ou  environ.  ;. 

On,  voit  par-là ,  qu'à  nombre  égal  de  perfonnes ,  il  faut , 
à  l'Hôtel-Dieu ,  plus  de  lits  &  d'emplacement  pour  les  ma- 
lades ,  que  pour  les  femmes  enceintes  ;  quant  à  ces  der- 
nières, on  voit  encore  qu'il  leur  faut  plus  de  lits  ôc  d'em- 
placement qu'il  n'en  faut  aux  malades  des  Hôpitaux  où  la 
durée  des  maladies  eft  feulement  de  vingt-deux  jours. 
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Enfin ,  nous  avons  dit  précédemment  qu'à  l'Hôpital-Britan- 
nique ,  où  chaque  accouchée  demeure  un  mois ,  leurs  couches 
revenoient  à  quarante-huit  livres  argent  de  France ,  nous  efli- 
mons  qu'à  i'Hôtel-Dieu ,  où  les  accouchées  réfident  trente- 
cinq  jours,  le  prix  de  leurs  couches  eft  également  de  qua- 
rante -  huit  livres ,  6c  que  les  feize  cent  vingt  -  cinq  accouchées, 
fecourues  tous  les  ans  à  l'Hôtel-Dieu ,  entrent  dans  fa  dépenfe 
annuelle  pour  une  fomme  de  78,000  livres  ou  environ  :  établif- 
fement  qui ,  fous  ce  dernier  point  de  vue ,  eft  encore  infini- 
ment digne  de  l'attention  du  public  &  de  fa  bienfaifance. 


ence 


§.    V  I. 

:  .  v 

•  ; 

Des  Convole/cens  à  l'Hôtel  -  Dieu  de  Paris. 

I 

La  convalefcence  eft  en  quelque  forte  un  état  moyen  Laconvaiefo 
entre  la  maladie  6c  la  fanté.  Ce  qui  manque  au  convalcfcent  cft    iat  ^oy*0 

•  .  /if/-        1     f  entre  U  maladie 

pour  être  pleinement  rétabli,  font  la  force  ôc  quelquefois  bc^q^ 
l'agilité. 

En  lui  rendant  l'une  6c  l'autre  ,  s'il  eft  artifan ,  homme  de    Avantages  à  re- 
journée ,  on  le  met  en  état  de  vivre  du  travail  de  fes  bras ,  tircr  ,e  «>nTa,ef- 
de  furveillcr  fa  famille  6c  de  lui  procurer  les  fecours  dont  elle  ccmtlunHoJ"ta!' 
a  befoin.  Dans  les  troupes,  on  le  ramène  promptement  au 
drapeau  ;  matelot  ,  U  retourne  plus  vite  à  bord.  Ainfi  on 
accroît  la  fortune  6c  la  force  nationales  des  travaux  6c  de  la 
vigueur  de  tout  convalefcent  retiré  à  propos  d'un  Hôpital 
civil ,  militaire ,  ou  de  marine  ;  en  même-temps  on  diminue 
le  nombre  des  journées  d'Hôpital ,  on  procure  des  lits  pour 
un  fervice  plus  étendu  ,  on  augmente  la  falubrité  des  falles  : 

Nn  2 
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ajoutez  qu'il  eft  eflentiel  d'en  fortir  dès  que  les  forces  le  per- 
mettent, afin  de  prévenir  les  langueurs ,  les  rechutes  &  fouvenc 
la  mort  de  ceux  qui  s'opiniâtrent  à  y  demeurer. 
Toute  convalefccnce  a  fa  durée  naturelle  ,  ainfi  que  la  ma- 
relie.  ladic  dont  elle  procède  ;  mais  la  faifon ,  le  climat ,  l'afpeâ ,  la 

Caufct  qui  ja  ficuation  de  l'Hôpital ,  fa  diftribution ,  le  claflement  &  la  fur- 

P  -  O  L  Cl  r  Lg-jij .  » 

charge  des  malades ,  la  manière  dont  il  eft  gouverné,  retardent 
cette  convalefcence  &  la  prolongent.  D'autres  confidérations 
prifes  de  l'âge ,  du  fexe ,  des  abus  dans  le  traitement  &  le  régi- 
me, ôcc,  &c,  la  prolongent  encore.  Ces  dernières  caufes 
tiennent  de  plus  près  que  les  précédentes  à  l'art  de  guérir  ; 
je  n'en  parlerai  point,  parce  que  jufqu'ici  je  ne  m'occupe  de  la 
convalefcence  que  relativement  au  fervice  &  à  la  diftribution 
des  Hôpitaux ,  à  fon  influence  fur  la  dépenfe ,  ainfi  que  fur 
la  durée  apparente  ôc  trompeufe  des  maladies. 

Pour  mettre  plus  d'ordre  dans  ce  que  j'ai  à  dire,  je  dis- 
tinguerai les  personnes  ,  dont  on  prend  foin  dans  un  Hôpital , 
en  trois  claflTes  égales  : 
Troiiciaflesde     CdUs  en pUine  maladie  :  elles  font  en  général  à  la  diète, 
c'eft-à-dire ,  au  bouillon  fle  à  la  tifane  ; 


déclin  4.  nul,  en       c  ^  j.    u  &  ^rf  .  Qn  \es  font ,  OU  à  la  fûupe  ,  OU 

convalefcence.  •* 

au  quart ,  ou  au  tiers ,  ou  enfin  à  la  demi-portion. 
Enfin  les  Convoie/cens  :  on  leur  donne  la  portion  entière. 

Je  ne  parlerai  point  des  perfonnes  qui  feroient  au  com- 
mencement de  leur  maladie  :  on  ne  va  guères  à  l'Hôtel-Dieu 
qu'avec  répugnance ,  &  que  lorfque  la  maladie  eft  plus  ou  moins 
engagée,  &  fouvent  fur  fon  déclin. 

La  journée  des 

conTaiefcens  co&-  H  eft  d'obfervation  que  les  malades  de  la  première  clafie  , 
»  plus  que  celle  coûtent  moins  en  général  que  ceux  de  la  féconde ,  les  derniers 


Digitized  by  Google 


SUR   LES   HÔPITAUX   DE   P  A  R  I  S.  285 

que  les  convalefcens  ;  parce  qu'ordinairement  la  médication 
eft  moins  chère  dans  les  Hôpitaux  où  les  fiévreux  dominent , 
que  V alimentation.  Cette  remarque  eft  effentielle ,  elle  aura 
fon  application. 

On  eftime  dans  les  Hôpitaux  deux  tiers  de  malades,  un  d*»  le*  Hôpi- 
tiers  de  convalefcens.  Nous  avons  trouvé,  à  l'Hôpital  delà 
Charité  ,  que  les  convalefcens  étoient  aux  malades  comme  ^m  (jc  COOTa^.^ 
deux  font  à  cinq,  &  qu'à  l'Hofpice  Saint  -  Sulpice  ils  font 
comme  cinq  font  à  dix-huit  ;  de  manière  qu'ils  font  un  peu 
plus  que  le  tiers  dans  le  premier  ,  un  peu  moins  dans  le 
fécond. 

Quoi  qu'il  en  foit,  la  convalefcence  eft  le  terme  où  finit  Mor«sena(àge 
la  maladie  :  U  ne  fumToit  point  d'être  arrivé  au  port  ,  il  «^«itainiHô. 

ptdtix  pour  s  Dre- 

fallait  encore  ne  pas  y  périr.  On  a  ufé  à  cet  effet  de  diverfes  ^  ^  COOTaief. 
reflburces  ;  je  les  ai  recueillies  des  Hôpitaux  où  elles  fc  font 
rencontrées,  &  je  vais  les  rapporter. 

Premièrement ,  on  s'eft  appliqué  à  féparer  les  convalefcens 
des  malades ,  foit  en  leur  procurant  des  falles  particulières, 
foit  en  les  raflemblant  dans  un  Hôpital  uniquement  à  leur 
ufage.  La  première  de  ces  méthodes  eft  reçue  dans  beau- 
coup d'Hôpitaux. 

L'Hôpital  des  convalefcens  à  Paris  *  offre  un  exemple  de 
la  féconde.  Les  motifs  de  la  formation  de  ces  fortes  d'Hôpi- 
taux ,  font  préfentés  dans  l'Ordonnance  du  Roi ,  concernant 
les  Hôpitaux  militaires  *  * ,  monument  éternel  de  fagefle  ôc 
d'humanité ,  qu'il  importe  de  confulter  quand  on  fç  propofe 
d'étudier,  de  conftruire  &  de  gouverner  des  Hôpitaux. 


*  Voyez  page  4  &  41. 

**  1781 ,  titre  17,  arc.  1  j. 
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Ordonnance  :  a  Pour  obvier  à  la  prolongation  des  conva- 
*  lefcences,  occafionnéc  par  la  qualité  de  l'air  que  l'on  refpire 
»  dans  les  Hôpitaux,  veut  qu'on  établi  fie,  à  portée  des  princi- 
»  paux  Hôpitaux  militaires ,  ôc  fur-tout  de  ceux  fitués  dans  des 
»  villes  dont  l'air  eft  humide,  des  dépôts  de  convalefcens  qui 
»  feront  placés ,  foit  dans  d'autres  villes  voifines ,  foit  à  la 
»  campagne  dans  des  lieux  dont  l'air  foit  pur  &  falubre  ». 

C  eft  en  conféquence  de  ces  vues  fie  de  ces  principes ,  que 
l'Hôpital  militaire  de  Saint-Jcan-d'Angely  a  été  ouvert  aux 
foldats  des  places  maritimes  voifines  ;  6c  l'expérience  a  prouvé 
qu'on  abrégeoit  en  effet  les  convalefccnces ,  qu'on  dimi- 
nuoit  les  journées  d'Hôpital ,  6c  que  l'on  confervoit ,  non 
feulement  plus  d'hommes ,  mais  d'hommes  précieux ,  car  un 
foldat,  un  matelot  faits  à  l'exercice,  ou  à  la  manœuvre,  ne 
font  remplacés  réellement  qu'après  qu'on  a  difeiplinés  pendant 
pluficurs  années  ceux  qui  leur  fuccèdent. 

Secondement,  dans  certains  Hôpitaux,  on  a  procuré  aux 
convalefcens  des  promenoirs  de  deux  efpèces ,  les  uns  en  plein 
air ,  les  autres  renfermés  :  les  premiers  pour  les  jours  fecs  6c 
d'une  température  fupportablc  ;  les  féconds  pour  les  jours 
pluvieux, ,  trop  chauds  ou  trop  froids  ;  on  en  trouve  de  ces 
deux  efpèces  aux  Invalides ,  aux  Incurables ,  à  l'Hôpital  des 
Gardes-Francaifes. 

Et  attendu  que  le  défaut  de  force  rend  le  convalcfcent  plus 
frileux  ;  que  le  froid ,  ainft  que  l'humidité  font  précifément 
contraires  à  la  convalefcence  ,  qu'ils  la  retardent ,  la  font 
dégénérer  en  langueur ,  qu'ils  occafionnent  des  rechutes  ,  on 
a  donné  ,  dans  quelques  Hôpitaux  ,  des  habit9  ,  vertes  , 
culottes  ôc  bas  de  laine  aux  convalefcens  :  c'eft  ce  qui  fc 
pratique  à  l'Hôpital  des  Gardes  -  Françaifes  ,  à  celui  du 
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Saint -Efprit  à  Marfcillc  ,   à  ceux  de  Plymouth  &  de 
Portfmouch. 

L'Hôtel-Dieu  de  Paris  ,  à  ne  confulter  que  fon  intérêt  Le  nombre  <fct 
particulier ,  auroit  plus  à  gagner  qu'aucun  Hôpital ,  en  abré-  çaft 
géant  la  convalefcence  ,  en  renvoyant  fucceflivement  chaque  •u  moins  par  jour  - 
convalefcent  à  mefure  que  fes  forces  le  permettent.  D'abord,      m°ycnnc  dc 
parce  que  les  convalefcens  coûtent  plus  que  les  malades , 
enfuite  parce  qu'en  aucun  Hôpital,  il  n'y  a  autant  de  con- 
valefcens ;  à  ne  les  prendre  que  pour  le  tiers  des  perfonnes 
qu'on  y  traite ,  ils  monteroient  par  journée  moyenne  à  huit 
cent  trente-trois ,  car  le  nombre  de  fes  pauvres  s'élève  par 
journée  moyenne  à  deux  mille  cinq  cent.  On  a  des  raifons 
de  croire  que  leur  nombre  eft  encore  plus  fort  :  mais  fup- 
pofons-les  Amplement  comme  un  eû  à  trois. 

Où  placc-t-on  ces  huit  cent  trente-trois  convalefcens  ?  Quel    N(1ne  précau. 
foin  en  prend-t-on  f  On  les  rafTemble  dans  les  mêmes  falles  que  «™»  *  l'Hôtd- 
nous  avons  vu  furchargées  ôc  de  malades ,  &  de  toutes  fortes  ^^j^" 
de  maladies  ;  dans  les  mêmes  lits  où  nous  avons  remarqué 
quil  eft  impoflible  de  fléchir  fon  corps  pour  céder  au  vœu 
de  la  nature,  au  fentiment  de  la  douleur  ;  qu'il  eû  impoflîble 
de  fe  retourner  ,  de  fe  remettre  de  fes  langueurs,  de  fes 
fatigues  ,  de  dormir  ,  d'obtenir  enfin  aucun  repos,  tour- 
mentés par  la  gale.  &  par  une  infeaion  qui  les  agitent 
encore  ,  ils  y  font  au  milieu  des  moribonds  &  des  morts. 
Leur  fcul  promenoir ,  le  pont  Saint-Charles ,  eft  garni  d'éten- 
doirs  &  de  draps  humides  *  :  c'eft  dans  cette  humidité  mal- 
ftilante  y  que  fe  rendent  les  convalefcens ,  la  plupart  fans 

*  Voyez  à  la  page  i  }9. 
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camifoles,  fans  culottes,  fans  bas  ;  encore  ce  dangereux  prome- 
noir eft-il  infuffifant  pour  les  hommes  durant  le  belle  faifon  ; 
ceux  d'hiver,  il  n'en  faut  point  parler ,  on  n'en  connoît  pas  à 
l'Hôtel-Dieu.  Dans  les  autres  Hôpitaux  dont  nous  venons  de 
rendre  compte ,  on  a  confulté  le  climat,  la  faifon,  ce  que  de- 
mande la  convalefcence,  on  s'eft  procuré  des  promenoirs  fecs, 
chauds  pour  l'hiver  ;  on  a  donné  de  bons  vêtemens  aux  conva- 
lefcens ,  qui  ont  peu  de  force ,  peu  de  chaleur ,  foit  pour 
les  mettre  à  l'abri  des  impreflions  du  froid ,  de  l'humidité , 
foit  pour  ne  pas  laiffer  affoiblîr  ni  éteindre  ce  peu  de  cha- 
leur à  laquelle  eft  attaché  le  refte  de  leur  exiftence. 

Les  convalefcentes  ,  encore  plus  délaiffées  ,  n'ont  plus  leur 
petit  Hôpital  de  la  dotation  de  M.  &  Mde  de  Fieubet  *,  il 
exifte ,  il  eft  vrai ,  mais  il  n'eft  plus  d'ufage  ;  d'ailleurs  il  ferait 
d'une  foible  reiïburce ,  n'ayant  jamais  eu  que  quelques  lits  à 
offrir.  La  petite  falle  portée  fur  les  feuilles  diurnes  de  l'Hôtel- 
Dieu  comme  falle  de  convalefcentes  ,  eft  placée  au  troifième 
étage  dans  le  bâtiment  aux  vingt  fal'es  (  Voyez  Planche  X , 
figure  1 1,  N.  ) ,  à  l'extrémité  de  celle  Sainte-Monique ,  def- 
tinée  aux  fiévreufes  &  aux  variolées  ;  elle  eft  à  côté  des 
variolés,  elle  renferme  quatorze  lits,  dont  dix  à  quatre  per- 
fonnes ,  &  quatre  petits.  Il  n'y  a  donc  nulle  proportion  à 
l'Hôtel-Dieu  entre  le  nombre  de  ces  lits,  &  celui  des 
femmes  &  rtlles  convalefcentes.  D'ailleurs  on  ne  fe  per- 
fuade  point  qu'on  ofe  raffembler  des  convalefcentes  fur 
trois  falles  de  malades ,  les  approcher  des  fallcs  de  variolés, 
les  tenir  dans  un  bâtiment  auffi  rempli  d'infe&ion;  il  eft  plus 


*  Voyez  page  ioj. 
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nâtiirel  de  croire  que  cette  falle  ne  fert  pas  aux  convalcfcentes. 
Ainll  il  n'y  en  a  point  à  l'Hôtel-Dieu  qui  foient  à  leur  ufage  , 
comme  il  eft  certain  qu'on  ne  leur  a  procuré  dans  cette  Maifon 
aucun  promenoir. 

Cependant  les  fallcs  de  convalefcens  ôc  de  convalefcentes  ,  sur  quoi  eft  fon- 
font  indifpenfables  ,  fur-tout  dans  un  grand  Hôpital.  En  fépa-  «j£  hC0^ctZ 
rant  les  convalefcens  des  malades ,  on  voit  mieux ,  lors  du  j'avec  i«  bu- 
fervice ,  à  qui  doivent  fe  rapporter  les  foins  les  plus  eflen-  udcs* 
ticls  ;  les  malades  s'attirent  donc  la  principale  attention ,  ce 
qui  eft  jufte;  les  Médecins  ne  rifquent  pas  d'en  oublier  dans 
leurs  vifites  ;  les  médicamens ,  les  vivres  font  rendus  plus 
sûrement  à  ceux  auxquels  ils  font  deftinés  ;  les  convalefcens 
n'ont  plus  à  redouter  les  mauvais  effets  de  l'air  des  lits ,  des 
falles ,  des  malades  :  ils  ne  partagent  pas  avec  ceux-ci  leurs 
yivres  ;  ôc  comme  ils  font  plus  agiffants  que  ces  derniers,  ils 
p'excitent  point  dans  leurs  falles,  un  bruit  qui  pourroit  les 
incommoder  ;  intéreffés  à  jouir  de  la  portion  entière  des 
alimens  ,  ils  s'eraprefferont  de  pafler  aux  falles  de  conya- 
îefeence,  ce  qui  produit  divers  effets,  les  uns  de  décharger  \ 
les  falles  de  malades  6c  d'y  offrir  des  lits,  les  autres  de  faire 
mieux  juger,  de  la  durée  de  la  convalcfcencc ,  des  caufes  qui 
pourroient  la  prolonger ,  des  forces  de  chaque  perfonne ,  du 
temps  ôc  des  circonftances  propres  à  retirer  les  convalefcens 
de  l'Hôpital  comme  guéris  ôc  en  état  de  travailler  ;  de  fixer 
enfin  l'époque  où  l'on  doit  les  faire  rentrer  dans  les  fallcs  de 
malades  ,  ou  les  transférer  dans  d'autres  Hôpitaux. 

On  ne  connoît  qu'une  efpècc  dc  convalefcens  dans  les  Hôpi-  .  Q*"trc  cfpkci 

>  ,    -  ff        .  ,         ,    ,.      de  focvalcfccus  à 

taux  ou  1  on  ne  reçoit  point  de  femmes  grofles,  ni  de  maladies  iHôcd-Dieu, 
contagieufes  :  ce  font  les  convalefcens  qui  fortent  des  mala- 
dies ordinaires  :  ceux  -  là ,  on  peut  les  raflembler  dans  les 
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mêmes  falles  ,  les  faire  communiquer  aux  mêmes  promenoirs  ^ 
avec  la  feule  attention  de  féparer  les  fexes ,  fi  l'Hôpital  eft 
un  Hôpital  mixte  ;  mais  à  l'Hôtel  -  Dieu  ,  indépendamment 
de  cette  première  efpèce  de  convalefccns  &  de  convalefcentes  , 
il  en  eft  de  trois  autres  efpèces  qu'il  faut  encore  tenir  féparé- 
ment ,  foit  dans  leurs  falles ,  foit  dans  leurs  promenoirs ,  les 
filles  enceintes  &  accouchées ,  les  variolés  &  variolées  ,  les 
galeux  &  galeufes. 

On  a  été  frappé  autrefois  à  l'Hôtel-Dicu ,  comme  nous  le 
fommes  aujourd'hui ,  de  la  néceflité  de  féparcr  les  malades 
de  cette  Maifon  ,  d'avec  les  convalefcens  ;  de  mettre  à  parc 
les  différentes  efpèces  de  convalefcens  ;  de  l'impofGbilité  de 
fatisfaire  à  ces  prclTantes  obligations  fur  fon  terrain  infini- 
ment trop  refferré.  Cet  article  eft  un  point  intérelTant  dans 
l'hiftoire  de  l'Hôtel -Dieu,  il  mérite  qu'on  s'y  arrête;  nous 
y  reviendrons ,  après  avoir  parlé  des  attentions  à  donner  aux 
falles  de  convalefcens  fie  à  leurs  promenoirs. 

Les  motifs  qui  obligent  à  bien  vêtir  les  convalefcens  * 
engagent  à  garantir  leurs  falles  d'humidité ,  à  les  tenir  chaudes, 
moins  élevées  que  celles  des  malades  ;  nous  ne  leur  donnerions 
que  quinze  pieds  d'élévation  dans  nos  climats.  Il  eft  défendu 
de  fumer  dans  les  lits  fie  dans  les  falles  de  Hôpitaux  militaires  *  ; 
ce  n  eft  pas  fans  de  bonnes  raifons. 
...    .  Un  des  grands  fervices  à  rendre  aux  convalefccns  ,  eft  de 

L  état  des  con- 

vaiefccn»  exige  les  mettre  à  portée  de  promenoirs ,  où  ils  puiffent  refpirer  un 
■juon  les  pUce  au  ajr  pur    rcCcvoir  l'imprefllon  des  rayons  du  foleil  :  objet 

Jea-de-ciuuuVc.  r  *  ' 


Attentions  à  Jon- 
ner  aur  falles  de 


*  Ordonnance  du  Roi ,  portant  règlement  général  concernant  les  Hô^ 
pitaux  militaires,  1781. 
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efleneiel  à  la  fuite  des  grandes  maladies  des  vieillards ,  ôc 
dans  le  principe  de  certaines  convalefccnces. 

La  douce  chaleur  fortifie  ,  en  ce  qu'elle  relève  l'aÔion  On  doit  tendre 
du  cœur ,  celle  des  artères  :  les  faifant  battre  plus  fouvent ,  durant  Iâ  conva" 

.....  ,.  ./.,  «      i  ,        lefccncc,  a  relever 

les  mfpirations  deviennent  plus  fréquentes  &  plus  amples  ;  Viaion  i{l  C{rur, 
on  refpire  donc  alors  une  plus  grande  quantité  de  cet  air  qui  *  »  multiplier  le» 
porte  la  vie  au  fein  de  l'homme  ;  &  c'eft  par-là  principalement  mf^lr*tIOn,• 
que  les  frictions  avec  des  linges  chauds  ,  l'action  de  mafler  *  , 
l'exercice  du  corps ,  les  alimens  ,  le  vin  pur ,  les  amers ,  dans 
certains  cas  l'ufage  du  bain  froid  ,  profitent  aux  convalefcens. 

Il  eft  pourtant  une  autre  convalefccnce  que  je  nommerois  Comaiefcencc 
volontiers  chirurgicale  ,  oc  qui  confifte  dans  le  défaut  de  c,ururs,ca]c« 
jeu  des  bras,  des  jambes,  ou  du  tronc,  pour  avoir  été  long- 
temps dans  l'inaction  fous  des  bandages  un  peu  ferrés.  L'action 
du  coeur  &  de  la  refpiration  ne  fait  rien  dans  ces  cas-ci  ;  on 
doit  s'attacher  à  furmonter  cette  convalefccnce  qui  rend  un 
homme  invalide  6c  à  charge  aux  Hôpitaux  aufli  long-temps 
qu'elle  fubfiftc  :  elle  a  l'inconvénient  d'être  en  général  plus  • 
longue  que  la  première,  elle  ne  laifTe  pas  d'être  fréquente, 
elle  attaque  aux  uns  la  jambe,  aux  autres  la  cuifle,  à  ceux-ci 
le  badin  ,  à  ceux-là  l'épine  du  dos  :  il  en  eft  à  qui  elle  affe£re 
les  bras.  L'exercice  rétablit  quelquefois  le  mouvement  :  on 
a  recours  au  marcher  pour  lever  les  embarras  des  articulations 
des  jambes  ;  on  s'eft  peu  occupé  des  moyens  d'abréger  ceux 
des  autres  parties  :  il  y  auroit  fur  cela  un  travail  à  faire , 
qui  pourroit  être  fort  utile  aux  Hôpitaux. 


*  Elle  confifte  à  preffer  mollement  avec  les  mains  la  peau ,  les  mufcles ,  le» 
tendons ,  A  diftendre  légèrement  &  faire  craquer  les  articulations ,  afin  de 
détruire  les  engorgemem  naufans  Se  d'accélérer  le  mouvement  des  fluides. 
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Dcfccndre  aux     On  prendra  des  mefures  pour  faire  dcfcendre  aux  promenoirs 
J«  pema'dcwej.  Par  ^cs  Pcntcs  douces ,  ôc  non  par  des  degrés  :  on  n'oubliera. 

point  que  les  perfonnes  qu'ont  affaiblies  de  graves  &  longues 
maladies ,  les  paralytiques ,  ceux  qui  relèvent  de  fractures  * 
la  jambe  ou  à  la  cuifle,  ne  font  guère  que  traîner  le  pied 
lorfqu'ils  commencent  à  marcher. 

Nous  préférerions ,  dans  notre  climat,  un  promenoir  fablé. 

ner  aux  proinc-  *  . 

ooiti,  fans  arbres ,  fans  gazon ,  à  un  promenoir  avec  des  arbres  ôc 

du  gazon  ou  du  pavé  ;  nous  ne  mettrions  de  pavé  que  près  des 
murs  des  falles  ,  encore  mieux  des  dalles  en  pente  ,  afin 
d'en  éloigner  l'humidité.  On  aura ,  dans  ces  promenoirs,  un 
angar  couvert  ,  qui  garantira  les  convalcfcens  des  fortes 
chaleurs  du  foleil  ;  on  aura  auffi  des  auges  en  pierre  pour 
uriner  ,  répondantes  à  un  regard  ,  avec  de  l'eau  pour  tes 
laver. 

Quant  au  promenoir  d'hiver ,  on  le  tiendra  de  plein-pied 
aux  falles. 

Un  avantage  qu'on  tire  encore  de  ces  promenoirs,  c'eft  que  j 
tandis  que  les  malades  les  occupent,  on  fait  les  lits ,  on  nétoie , 
on  donne  de  l'air. 

Renvoi  des con-  Le  Médecin,  le  Chirurgien  décident  du  renvoi  des  con- 
valcfcens dans  les  Hôpitaux  militaires.  On  a  deux  écueils  à 
Deux  écueils  à  éviter,  lorfqu'on  renvoie  les  convalcfcens  d'un  Hôpital ,  celui 
de  compromettre  leur  fanté ,  fi  on  les  y  laiffe  trop  féjourner  , 
ou  celui  de  les  renvoyer  avant  qu'ils  aient  la  force  de  faire 
leur  fervice.  L'Ordonnance  Militaire  ,  pour  parer  à  ce  double 
inconvénient ,  a  preferit  qu'on  ne  renverroit  les  convalcfcens 
qu'après  qu'ils  auroient  été  pendant  trois  ou  quatre  jours  au 
njoins  à  la  portion  •>  ôc  c'eft  en  partie  pour  prévenir  les 
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dangers  d'un  trop  long  féjour  aux  Hôpitaux,  que  la  même 
Ordonnance  a  défendu  d'employer  les  foldats  convalefcens 
comme  infirmiers.  Mais  revenons  aux  Hôpitaux  civils  ,  ûc 
fur-tout  à  l'Hôtel-Dieu. 

Les  perfonnes  que  l'on  a  traitées  dans  un  Hôpital  de    Trois  clarté  <re 
malades,  doivent  en  fortir  au  bout  d'un  certain  temps,  afin  J"^^^ 
de  faire  place  à  d'autres  qui  ont  droit  aux  mêmes  fe cours  nuUdes. 
que  les  premières.  Ces  perfonnes  fe  rapportent  à  trois  clafies  : 
les  incurables ,  celles  en  qui  on  découvre  une  maladie  curable , 
mais  qu'on  ne  doit  pas  traiter  dans  l'Hôpital ,  enfin  les  con- 
valefcens. 

Les  premiers  ne  font  point  admis  à  l'Hôtel-Dieu ,  fur  le  iD<-urabi«. 
fondement  très-fage  qu'ils  occuperoient  trop  long-temps  des  .  c°n^r-"io1" 
lits  qu'on  peut  employer  à  traiter  un  certain  nombre  de  vt 


ceux  de  la  féconde  clafle.  Cette  règle ,  en  interdifant  aux  vois, 
perfonnes  attaquées  de  maladies  incurables  ,  l'entrée  de 
l'Hôtel-Dieu ,  femblcroit  devoir  en  retrancher  celles  dont 
les  maladies  auroient  pris  ce  caractère  depuis  leur  admiffioa 
&  après  un  long  féjour.  Dans  certains  Hôpitaux  de  malades , 
on  eft  tenu  de  fortir  après  un  traitement  de  fix  mois;  mais 
pour  favorifer  cette  fortie ,  il  faut  que  les  malades  aient  un 
domicile  où  ils  puifTent  fe  retirer,  ou  bien  qu'ils  foient  comme 
à  Rouen ,  admis ,  en  fortant  de  l'Hôtel-Dieu,  à  un  Hôpital 
d'incurables.  On  trouveroit  à  l'Hôtel-Dieu  de  Paris  un  certain 
nombre  de  ces  incurables  qui  y  réfident  depuis  un  temps  plus 
ou  moins  long.  La  facilité  que  l'on  a  de  recevoir  dans  cette 
maifon  ,  y  accroît  ,  fi  je  ne  me  trompe  ,  la  diiïïculté  des 
renvois  :  remarque  qui  a  rapport  aux  incurables  dont  oa, 
vient  de  parler ,  aux  perfonnes  dont  les  maladies  font  plur- 
fieurs  années  à  guérir ,  ainfi  qu'aux  convalefcens» 
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sotties  pour  ma-  Quelques  perfonnes  qui  fortent  de  l'Hôtel-Dieu ,  en  fortent 
Udics  q  j  on  ne  majacies   ou  pour  retourner  chez  elles  achever  leur  guérifon  « 

doit  pas  traiter  a  '        •  w  ' 

î  Hoiei-Dieu.  ou  pour  aller  dans  un  autre  Hôpital  la  terminer ,  lors  même 
que  leur  maladie  feroit  de  nature  à  être  traitée  à  l'Hôtel-Dieu. 
Ce  n'eft  point  de  celles-ci  dont  je  veux  parler  :  je  dirai  feule- 
ment que ,  comme  elles  font  entrées  &  forties  malades ,  il 
ne  conviendroit  pas  de  les  porter  fur  la  lifte  des  guérifons. 
En  fe  comportant  avec  cette  exactitude ,  on  feroit  monter 
encore  plus  haut  à  l'Hôtel-Dieu  la  lifte  des  morts  comparative 
à  celles  des  guérifons. 

Quelques  perfonnes  fortent  de  l'Hôtel-Dieu  pour  fc  faire 
foigner  dans  d'autres  Hôpitaux  ,  de  maladies  pour  lefquellcs 
il  n'eft  point  de  traitement  ouvert  dans  cette  Maifon.  On 
renvoie  les  adultes  atteints  du  mal  Américain  à  Bicêtre  , 
les  nourriffons  Ôt  les  nourrices  frappés  du  même  mal  à  l'Hof- 
picc  de  Vaugirard ,  les  teigneux  à  la  Pitié ,  les  teigneufes  à 
la  Salpétricre.  On  a  encore  des  exemples  de  partages  d'un 
Hôpital  à  un  autre  dans  ces  rapports  intéreflans  établis 
entre  l'Hôtel-Dieu  &  la  Salpétrière  pour  les  nourrices  & 
leurs  enfans  qu'elles  allaitent ,  l'Hôtel-Dieu  ôc  les  Enfans- 
Trouvés  de  la  Couche.  C'eft  par  toutes  ces  ilTues  préparées 
à  grands  fraix ,  &  avec  beaucoup  d'intelligence ,  qu'on  fou- 
lage fans  cefle  cette  Maifon  ,  &  qu'on  en  prévient  les 
engorgemens. 

Renvoi  des  con-  Quant  au  renvoi  des  convalefcens  de  l'Hôtel-Dieu ,  il  eft 
vakfccns  difficile  un  point  de  ]a  plu8  grande  difficulté  comme  de  la  plus 

à  IHôtel-Dicu.  r,     .  t*        tj»    •    i        ■  •    r  »  î 

grande  importance.  lout  Hôpital  qui  reçoit  les  malades  f 
.  après  s'être  afluré  s'ils  auront  un  afyle  Iorfqu'ils  feront 
guéris  ,  eft  en  état  de  les  renvoyer  dès  qu'ils  font  remis 
de  leurs  maladies,  ainfi  que  de  leur  convalcfccncc  :  la  con- 
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Valcfccnce,  dans  ces  fortes  de  Maifons,  peut  n'avoir  de  durée 
que  fa  durée  naturelle  ;  au  contraire  à  l'Hôtel-Dieu  où  l'on  reçoit 
les  gens  les  plus  pauvres,  fans  domicile,  de  pays  éloignés, 
nombre  de  ces  perfonnes  ne  forcent  pas  à  leur  convalefccnce 
révolue  :  les  unes  ,  parce  qu'elles  ont  loin  à  fe  rendre  pour 
arriver  chez  elles;  les  autres,  parce  qu'elles  font  fans  ou- 
vrage ,  fans  afyle  ,  fans  argent  ;  on  les  garde  donc  encore 
quelques  jours  par  commifération ,  ôc  dans  l'état  aâuel  des 
chofes,  il  feroit  difficile  de  s'y  refufer.  Ainfi ,  à  l'Hôtel- 
Dieu  ,  la  convalefcence  a  plus  que  fa  durée  naturelle ,  difons- 
le  franchement ,  elle  n'a  plus  de  mefurc  ,  &  la  voilà  prolongée 
par  une  convalefccnce  de  commifération. 

Combien  de  gens  parcfTeux ,  fuyant  le  travail ,  s'envelop- 
pant  de  la  foule ,  ne  vont-ils  pas  ,  abufant  de  cette  com- 
mifération ,  accroître  le  nombre  des  convalefcens  à  charge 
à  l'Hôtel-Dieu  ? 

Far  toutes  ces  raifons ,  la  convalefcence  eft  plus  longue  à 
l'Hôtel-Dieu  ,  plus  chère ,  plus  dangereufe  ;  par  elle  la  durée 
jlcs  maladies  paroît  plus  grande ,  on  a  moins  de  relfources  en 
lits ,  &c ,  ôcc. 

Il  étoit  impoffible  que  des  vérités  aufli  frappantes  ne  fuflent 
pas  faifies ,  qu'une  fois  connues ,  leur  extrême  importance 
n'engageât  point  à  venir  au  fecours  des  malades  &  des  con- 
valefcens. On  s'en  occupa  férieufement  au  fiècle  dernier  :  il 
n'y  avoit  encore  que  douze  falles  dans  cette  Maifon,  huit 
pour  les  hommes ,  quatre  pour  les  femmes  ;  fon  emplacement 
étoit  déjà  trop  refferré  pour  donner  des  falles  particulières 
aux  convalefcens,  leur  procurer  l'air  pur  ôc  les  promenoirs 
nécelTaires.  On  réfolut  de  féparer  les  convalefcens  d'avec 
l'Hôtel-Dieu.  Le  Cardinal  Mazarin  lui  avoit  légué  70,000  liv. 
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pour  conftruire  un  Hôpital  de  Convalcfcens  ;  un  particulier 
lui  avoit  donné  100,000  livres  dans  la  même  vue  :  on  projctta 
d'abord  de  l'élever  fur  le  terrain  de  l'ancien  Prieuré  de  Saint- 
JuIien-le-Pauvre,  entre  la  rue  Galandc  &  la  rue  de  la  Bucheric; 
mais  trouvant  font  emplacement  trop  bas  ,  trop  humide ,  trop 
refferré  ,  on  fc  décida  pour  la  rue  de  Seve ,  fauxbourg  Saint- 
Germain  ,  au-delà  des  Incurables  *. 

Les  Bulles  d'union  du  Prieuré  de  Saint-Julien  à  l'Hôtel- 
Dîcu  ,  données  par  le  Pape  Alexandre  VII,  font  du  huit 
Mars  1 6" j 8  ;  la  Sentence  de  fulmination  &  d'entérinement 
de  ces  Bulles  ,  rendue  par  l'Official  de  Paris ,  eft  'du  trois 
Mars  ï66i  :  elle  porte  que  «  Ces  Bulles  feront  exécutées 
»  félon  leur  forme  &  teneur  ,  ôc  en  conféquence  que  les 
»  fruits  ,  profits  ,  revenus  6c  émolumens  dudit  Prieuré  de 
»  Saint-Julien-le-Pauvre,  feront  unis,  annexés  &  incorporés 
»  à  perpétuité  audit  Hôtel-Dieu  de  Paris ,  à  l'effet  d'y  être 
»  conftruit  un  Hôpital  pour  les  convalefcens  dudit  Hôtel- 
»  Dieu  ». 

Le  projet  d'un  Hôpital  de  Convalefcens  plus  ample  que 
celui  de  Saint-Julien-lc-Pauvrc ,  d'un  Hôpital  qu'on  fc  pro- 
pofoit  de  mettre  dans  le  fauxbourg  Saint-Germain ,  fut  formé 
au  Bureau  de  l'Hôtel-Dieu ,  &  appuyé  de  MM.  les  Admi- 
niftratcurs.  On  devoir  avoir ,  dans  ce  nouvel  Hôpital ,  un 
—  .  .  

*  Voyez  un  ouvrage  in- u  de  70  pages,  intitule"  :  «  Mémoire  inftniclif 
».  pour  MM.  les  Doyen  ,  Chanoines  &  Chapitre  de  l'Eglife  de  Paris, 
»  Supérieurs  fpirituels  8c  temporels  de  l'Hôtcl-Dicu  ,  touchant  Icrablif- 
»  fement  du  nouvel  Hôpital  des  Convalefcens  au  fauxbourg  Saint-Gcr- 
»  main».  Il  ne  faut  pas  confondre  cet  Hôpital  de  Convalefcens  avec 
celui  de  J.i  rue  du  Bacq ,  appartenant  aux  Frères  de  la  Charité. 

département 
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^département  pour  les  convalcfcens  ,  un  autre  pour  les  con- 
valelcentes.  Les  plans  ôc  devis  étoient  arrêtés  6c  reçus.  On 
eft  ému  de  fenfibilité  fit  de  reconnoiiTance  ,  lorfqu'on  voie 
que  vers  la  fin  du  fiècle  dernier,  MM.  les  Adminiftrateurs 
de  l'Hôtel-Dieu  ,  toujours  occupés  du  bien  des  pauvres ,  ont 
reconnu  eux-mêmes  la  néceflité  de  divifer  l'Hôtel-Dieu  de 
Paris  en  deux  Maifons  ,  l'une  pour  fes  malades  ,  l'autre 
pour  fes  convalcfcens.  Nous  nous  faifons  honneur,  d'avoir 
après  eux  pénétré  les  motifs  fur  lefquels  ils  fondoient  cette 
féparation  ,  fenti  le  befoin  de  falles  particulières  &  de  prome- 
noirs à  l'ufage  des  convalefcens ,  &  d'avoir  compris  l'impof- 
fibilité  de  leur  en  procurer  fur  le  terrain  rclTerré  fie  malfainde  la 
Maifon  de  malades  de  l'Hôtel-Dieu,  impoflibilité  démontrée 
dès-lors ,  encore  qu'il  ne  fubfiftât  que  douze  falles  de  malades  : 
mais  impoffibilité  devenue  plus  grande  aujourd'hui  qu'elle  en 
contient  vingt-cinq. 

Nous  ne  pouvons  que  regretter  de  n'avoir  pas  eu  con- 
«îoiflance  des  moyens  qu'on  devoit  mettre  en  ufage  à  l'Hôpital 
îdes  Convalefcens  de  la  rue  de  Sève  .pour  en  retirer  le§ 
perfonnes  qu'on  y  auroit  conduites  ;  car  il  ne  fuffit  pas  , 
comme  on  peut  s'en  afîurer  en  approfondiflant  ce  qui  regarde 
le  renvoi  des  convalefcens  de  l'Hôtel-Dieu,  de  les  rétablir, 
tfe  leur  rendre  les  forces  :  la  plupart  dénués  d'argent ,  ayant 
à  regagner  leur  pays  ,  il  conviendrait  de  leur  en  faciliter 
les  moyens  par  des  dons  proportionnés  aux  diflances  *  ; 
d'autres  fimples  journaliers ,  ou  artifans ,  n'ont  pour  fubfifter 


•  Ceft  ce  <jui  fe  pratique  a  l'Hôpital  des  Proteftans  a  Paris.  Le  Grand 
Aumônier  Amyot,  malade  dans  fa  jeunelTe  à  l'Hôtel-Dieu  d'Orléans,  ea 
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en  quittant  l'Hôtel -Dieu  que  le  produit  de  leurs  travaux; 
fans  afyle ,  fans  ouvrage ,  fans  débouché  pour  s'en  procurer^ 
fans  habits  ou  du  moins  avec  des  vêtemens  qui  écartent  la 
confiance  ,  ces  infortunés  vont  être  expofés  au  rifque  de 
mendier  ,  au  danger  de  fentir  le  befoin  ,  au  danger  plus 
grand  encore  de  former  de  funeftes  afTociations. 

C'eft  en  vue  de  ces  confidérations  ,  que  je  propoferoia 
pour  les  Maifons  qui  remplaceront  l'Hôtel  -  Dieu  ,  indé- 
pendamment des  fallcs  &  des  promenoirs  à  l'ufage  des 
convalefcens  : 

i°.  D'y  ouvrir  diiFérens  atteliers  de  travaux; 

a0.  De  permettre  à  certaines  heures  fit  durant  un  certain 
nombre  de  jours ,  conformément  à  ce  qui  fe  pratique  aux 
convalefcens  de  la  rue  du  Bacq ,  de  permettre ,  dis-jc ,  à  toute 
perfonne  dont  la  convalcfcence  ieroit  affurée  6c  parfaite ,  de, 
fortir  pour  aller  chez,  les  maîtres  folliciter  de  l'ouvrage  ; 

3°.  De  nommer ,  pour  toutes  les  Maifons  de  l'Hôtel-Dieu  » 
un  feul  Infpe£leur  des  convalefcens ,  lequel  en  prendrait  les 
noms  &  le  finalement  :  car  il  eft  à  craindre  ,  fi  je  ne  me 
trompe,  que  le  convalefcent  qui  veut  vivre,  fans  rien  faire, 
aux  dépens  de  la  fociété  ,  en  fortant  de  l'un  des  quatre 
Hôpitaux  de  l'Hôtel  -  Dieu  ,  où  il  aura  été  traité  ,  n'aille 
fe  rendre  à  un  autre.  Or  cet  Infpe.âeur  qui  affiliera  aux 
renvois  ,  qui  furveillera  les  rentrans  ,  affurcra  une  branche 
du  fervice  de  l'Hôtel-Dieu  qui  coûte  beaucoup  d'hommes 
&  d'argent. 


reçut ,  lorfqu'il  fortit ,  de*  fecours  pour  continuel  fa  route  :  il  légua  par 
fou  teftament  noo  ccus  à  cet  Hôpital. 
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Je  n'ai  qu'efquifTé  ce  qui  regarde  les  convalefcens  de 
rHôtel-Dieu  :  je  defirc  que  quelque  perfonne  plus  inftruite  9 
veuille  s'en  occuper. 

Je  terminerai  par  une  remarque  :  les  ames  honnêtes  qui 
offriraient  des  fecours  pour  faire  fortir  de  cette  Maifon  le 
convalefcent ,  procureroient  des  avantages  plus  grands  que 
ceux  qu'on  obtiendroit  en  fondant  de  nouveaux  lits  ;  ce  feroit 
en  quelque  forte  aggrandir  les  Hôpitaux ,  que  d'en  prévenir 
l'engorgement.  J'ajouterai  enfin  qu'il  eft  plus  sûr  ,  en  retirant 
an  homme  guéri  de  l'Hôtel -Dieu  de  le  conferver  à  f» 
famille  &  à  l'État ,  qu'on  n'eft  certain  de  fauver  le  malade 
qui  fe  rend  à  cette  Maifon  pour  y  être  traité. 

ARTICLE  IV. 

Des  Officiers  &  des  Serviteurs  de  tH6telTDieu  de  Paris4 

Les  Officiers  ce  les  Serviteurs  d'un  Hôpital,  en  font  la 
partie  active.  On  remédie  jufqu'à  un  certain  point  aux  imper- 
ferions  des  bâtimens  d'un  Hôpital,  non  -  feulement  par  un 
ameublement  plus  ample  ,  &  une  diftribution  de  malades 
mieux  entendue,  mais  fur-tout  par  des  Serviteurs  plus  inf« 
truits  6c  plus  nombreux.  On  confidère  dans  les  Officiers ,  les 
Serviteurs ,  leur  nombre  ôc  leurs  fondions  :  car  on  effaic  dans 
tout  Hôpital  d'en  proportionner  le  nombre  aux  befoins,  6c 
d'y  porter  toutes  les  branches  du  fervicc  à  une  certaine 
perfection  :  le  terme  de  la  perfection,  en  ce  genre,  eft  l'éco- 
nomie jointe  au  fucecs. 

pp. 
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Les  Lettres-Patentes  du  Roi ,  du  a*  Avril  178 1  concernant 
l'Hôtel  -  Dieu  de  Paris  ,  ordonnent  :  «  Qu'il  fera  imprimé 
»  annuellement  des  états  qui  contiendront  la  quantité  de» 
»  perfonnes  attachées  &  employées  au  fcrvice  de  l'Hôtel-» 
3»  Dieu  ».  Ces  états  nous  auroient  été  d'un  grand  fecours  ;. 
à  la  vérité ,  chaque  jour,  on  expofe  des  feuilles  où  font  portés- 
le  nombre  des  malades  de  cette  Maifon,  celui  des  malades 
de  l'Hôpital  Saint-Louis  ,  la  quantité  des  Officiers  &  Ser- 
viteurs ;  mais  ces  derniers  le  font  vaguement ,  en  total ,  fana 
diftin&ion  de  fervicc  :  de  manière  qu'il  eft  impoflible  d'en 
tirer  aucunes  lumières  pour  s'éclairer  fur  l'établiûement  d'un 
autre  Hôpital. 

La  feuille  diurne  ,  par  exemple ,  de  l'Hôtel-Dieu  Se  de 
l'Hôpital  Saint- Louis,  du  *a  Décembre  178^,  porte  do 
malades  à  l'Hôtel  -  Dieu   2094. 

Idem  à  l'Hôpital  Saint-Louis   594. 


Celle  du  premier  Janvier  178$  indique  de  malades  $ 

l'Hôtel-Dieu.  t , . .  1-55 y. 

A  Saint -Louis    Sto. 
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Celle  du  fïx  Janvier  178*  annonce  de  malades  à  l'Hôtel- 
Dieu  aoyp. 

A  Saint-Louis   tff*. 
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De  Serviteurs  à  l'Hôtel-Dieu  471 .1 

Idem  à  Saint-Louis   '. .  100 .  J  * 

C'eft  un  ferviteur  par  un  peu  plus  de  quatre  malades  ±. 

Voilà  les  feuls  renfeignemens  que  peuvent  offrir  les  feuilles 
diurnes  de  l'Hôtel-Dieu  concernant  les  Officiers  fie  les  Scr- 
viteurs  de  cette  Maifon.  Il  a  donc  fallu  fe  livrer  à  de  nou- 
velles recherches  :  elles  nous  ont  procuré  les  états  fuivan», 
les  premiers  qu'on  aura  avec  un  certain  développement.  Il  fe 
pourroit  que,  contre  notre  intention ,  il  s'y  futglîffé  quelques 
erreurs  ;  les  perfonnes  plus  inftruites  qui  les  découvriront  9 
font  priées  inftamment  de  nous  les  faire  connoître,  afin  que 
nous  puifEons  les  corriger. 

Quant  à  ce  qui  concerne  la  nature  du  fervlce  de  l'Hôtel- 
Dieu  ,  nous  entrerons ,  à  fon  fujet ,  dans  quelques  détails  que 
nous  renverrons  dans  des  notes  à  la  fin  de  ce  Mémoire. 

L'Hôtel-Dieu  eft  gouverné ,  pour  le  fpiriruel,  par  MM.  du  MaàaMa9 
Chapitre  de  l'Eglife  de  Paris  ,  qui  font  $/L  le  Doyen  fie  «U  rHôtcl-Dfcut- 
deux  Chanoines. 

Chefs  de  l' Adminiftration  du  Temporel, 

M.  l'Archevêque  de  Paris.  '  > 

M.  le  Premier  Préfidcnt. 

M.  le  Premier  Préfident  de  la  Chambre  des  Compter, 
M.  le  Premier  Préfident  de  la  Cour  des  Aidesr 
M.  le  Procureur  Général. 
M.  le  Prévôt  des  Marchands, 


jo*  Mémoire* 

Adraîniftrateura  de  l'Hôtel- Dieu  fie  des.  Incurable»  au 
nombre  de  douze  compris  le  Receveur  Général  Chari* 
table  *. 

ciers  Ô  Serviteurs* 


i  Maître  au  Ipiritucl 
6  Chapelain*  de  chœur. 

9  13  ConfeflTeurs,  fur  kfquels  eft  un  Prêtre  Allemand, 
a  Eccléfiaftiques  pour  les  agonifans. 
1  Maître  des  Enfans-de- choeur, 
1  Sacrifhin. 
r'  1  Organifte. 

6  Enfans-de-chœur. 

1  Serviteur  de  la  fonnette. 

2  Portiers  de  la  grande  porte  de  l'Eglife. 
Maître  &  Sous-Maître. 
Couvent  de  MM.  les  Ecclé- 1 


Cens  attachés  au 
Gmccdel'Eglife. 


14. 


jpo  Rcligieufes  ** 


Povr  rinfinneric 
it»  Dames  Reli- 

gieufes  &  les  gros 
de  lïnté- 
•  ia  Couvent. 


Filles  ic 
«timbre» 


i 


Novices. 

Domeftiquet, 
Filles. 

20  Filles  de  la  chambre  d'en-haut. 
20  Filles  de  la  chambre  d  en-bas 


40. 


*  Voyez  la  note  première. 

*  *  Voyez  la  note  x. 
**  *  Voyez  la  note  j. 


CR  LE*  HÔPITAUXUE  Pa*I*. 

Ci-contrc  


Officiers   Se . 


/  i  Greffier, 
a  Solliciteurs  de  la  recetté. 
i  Solliciteur  des  affaires  cOntentleufe* 
i  Receveur. 

♦ 

1  Commis  du  Receveur,  ; 

2  Infpe&eurs. 
1  Architeûe. 

.  i  Commis  de  l'Architeae. 
i  Huiflier. 

i  Domeftique.  < 

De  Médecins  qui  n'y  demeurent  pas  * 

'  i  Chirurgien  Major, 
a  Gagnant  maîtrife. 
Lesunsy     6  Appellés  Compagnons,  j 
fontlogés<   S  Dits  de  garde. 
&  nourris 


■S 

\ 


Facultés 
Enecftài  HÔ-  ! 
tel-Dieu  eonfo-  <De  Chi- 
fîc  de  ijiptr-  rurgiens.. 
Xbiincs, 


i  Dit  Topique  [i  air  la  diftribution 
des  médicamens  &  du  linge  des 
k  panfemens. 


Lesatj- 
très  n'y 
font  ni 
logés  ni 
nourris. 


{ 


aux  pauvres  qui  ont  des 


i  Oculifte. 

i  Herniaire  ou  Bandagifte  jfaifant 
la  fourniture  des  bandages  nécef- 
faircs 
defcëntes. 
90  Elèves  en  Chirurgie.  Ces  Elèves"1 
s'y.  rendent  quatre  ibis  par  jour , 
ils  y  font ,  fous  la  conduite  des 
compagnons  ,  les. légers  pî 
d^i  :  «ens,  les  laignées.  • 


MÏHOIRlï 

Des  autres  parts. 


31* 


Suite  de  Ja  Fa- 
tuité. 


C  i  Vifiteufe  des  femmes  a  leu 
j     ception  pour  s'aflurer  fi 
y     n'ont  point  de  maladies  que 
V     doive  pas  admettre. 


{ 


AP011"-  3logés  & 


caircs. 


10. 


i  Vifiteufe  des  femmes  à  leur  re--\ 

elles/ 
on  nef 

doive  pas  admettre.  j 
C  i  Maîtrefle  Sage-Femme.  ï 
•  l  4  Apprenties  Sages-Femmes.  J 
i  Apothicaire  Major, 
t  Survivancier. 
k  ira    j  2  Gagnant  maîtrife. 

6  Elèves*. 

7  Domcftiques  d'apothicairerie ... 

(  a  Gobetiers  **, 
2  Rotiffeurs, 

i  Pâtiffier.  ; 
ij  cuifiniers  ôc  Garçons  de  cuifine. 
4  Servantes. 

a  Economes  qui  veillent  à  la  dépenfc  de  la  \  . .  j0» 

cuifine. 
l  Commis  de  lâ.  cuifine» 
î  Garçon  de  réfectoire  des  Officiers, 
a  Garçons  de  réfeaoire  des  Chirurgiens  internes 
ôc  des  Infirmière,  i  ? 


*  Voyez  la  note  4. 

•*  Je  trouve  ce  nota  à  la  tête  des  Servitears  de  la  cuifine,  dans  les 
ancien*  états  publiés  par  l'Hâtel-Djeu  j  je  crojs  que  ce  foj»  les  Cuifiniers 
chargés  de  faire  le  bouillon, 

Commit 


SUR   XES    HÔPITAUX    DE  PàRIS. 

Ci-contre  

i  Commis  de  la  pancterie-boulangerie. 
i  Gindre ,  ou  premier  garçon  de  boulangerie. 


paneterie-  J  5  Autres  boulangers. 

au  lingerie.  S     _    TD  :  


FouUngerie 


Boucherie. 


Sommellerie. 


î: 


Cem  de  diven 
oteners. 


2  Paneticrs. 

i  Garçon  de  diftribution  du  pain, 
^  2  Garçons  de  Greniers. 

4  Garçons. 

a  Sommeliers. 

Tonnelier  gagnant  maîtrife. 

"  i  Savetier  gagnant  maîtrife. 
4  Compagnons  favetiers. 
î  Vitrier. 

i  Tailleur  gagnant  maîtrife. 
4  Garçons  Tailleurs, 
i  Chaudronnier  gagnant  maîtrife. 
a  Compagnons  chaudronniers, 
i  Maître  Maçon. 

1  Commis  du  maître  Maçon, 

2  Compagnons  maçons, 
a  Manoeuvres  maçons. 

i  Suifle. 

i  Portier  de  la  cour  des  cuifines. 

i  Portier  de  la  baife-cour. 

î  Portier  de  la  nouvelle  porte  d'entrée» 

î  Portière  de  la  falle  des  Morts. 


1 


} 


12 


4« 
î 


>  2«, 


40j>.. 
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Mémoires 

Des  autres  parts. 


Domcftiqucs  at- 
rithk  à  difftrcns  \ 
iepartemens. 


Cio  Gardes. 
14  Emballeurs. 

14.  Garçons  des  grande  6c  petite  Buanderie. 

1  Batelier. 

4  Garçons  de  la  Pouillerie. 

2  Garçons  chargés  d'allumer  les  réverbères  ;  l'un 
d'eux  employé  à  la  diftribution  des  huiles. 

3  Garçons  à  l'office  des  chemifes. 

1  Garçon  à  la  lingerie  générale  des  draps. 

2  Filles  domeftiques  pour  la  même  lingerie, 
j  Filles  à  la  lingerie  dite  du  chiffon. 

3  Tulles  à  l'efluiement,  lieu  où  l'on  reparte  le 
linge  de  MM.  les  Eccléfiaftiques. 

2  Pompiers. 

4  Charctiers. 

1  Infpeacur  des  chevaux  ôc  du  fourage. 

1  Commis  de  chantier  chargé  de  la  diftribution 

du  bois  6c  du  charbon. 
Domeftiques  fervitcurs  ôc  fervantes  dans  les 
falles  de  malades  tenant  lieu  d'Infirmiers  ,  ou 
d'Infirmières ,  mais  dont  les  fonctions  ont  befoin 
d'être  expliquées  *. 

Nous  trouvons  à  l'Hôtcl-Dieu  deux  fortes  de 
domeftiques  ,  tant  parmi  les  fervitcurs  que  parmi 
les  fervantes,  les  uns  à  gages  6c  les  autres  fans 
gages.  Les  domeftiques  mâles  à  gages  ,  autrement 


40  p. 


>  '7. 


47<>. 


*  Voyez  la  note  5. 
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Ci-contrc  47^  • 

appelles  Ca/fats  gagnent  trente-fix  livres  par  an , 
ils  font  employés  aux  gros  ouvrages  ,  comme 
à  monter  le  bois ,  le  pain ,  le  vin ,  le  bouillon , 
la  viande ,  les  draps ,  à  vider  la  paille  des  lits , 
à  la  tranfporter  hors  des  falles ,  ôcc. 
'  j  à  Saint -Denis.  "N 
3  à  Saint-Côme. 
3  au  Rofaire. 

1  Garçon  pour  le  fervice  de  la  baignoire  du  Rofaire. 
6  à  Saint-Charles. 
3  à  Saint-Antoine. 
3  à  Saint-Roch. 

2  aux  Accouchées. 
2  aux  Taillés. 
i  à  Saint-Nicolas. 

1  à  Sainte-Thérèfe. 

2  à  Sainte-Martine.  \  S2 
2  à  Sainte  -  Geneviève ,  dont  un  pour  le  fer- 
vice  des  baignoires. 

2  à  Saint-Francpis. 
2  à  Sainte-Monique. 
2  à  Saint-Landry. 

1  à  Saint-Yves, 
j  à  Saint-Paul. 

2  à  Saint-Jérôme. 
2  à  Saint-Louis. 
1  Garçon  de  bain  à  Saint-Louis. 

,  2  à  Sainte-Marthe. 


Qq  2 


S2S. 
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MEMOIRES 


Infirmiers  fen$ 


Des  autres  parts   J2ï. 

Les  domeftiques  mâles  fans  gages  font  ordinai- 
rement des  hommes  rétablis  de  leurs  maladies , 
ils  relient  à  la  maifon  pour  leur  pain  ;  leurs 
fondions  font  de  balayer  les  falles,  de  vider  les 
badins,  de  faire  les  lits ,  de  traîner  le  chariot  des 
vivres ,  de  récurer  la  vaiffclle  des  falles ,  ôcc. 

f  6  à  Saint-Denîs. 
8  à  Saint-Côme. 
p  au  Rofaire. 
24.  à  Saint  -  Charles. 
8  à  Saint  -  Antoine^ 

7  à  Saint  -Roclu  >  p$. 

j  aux  Taillés. 
7  à  Saint- François^ 
14  à  Saint -Paul. 
4  à  Saint  -  Jérôme. 
6  à  Saint  -  Louis. 

Domeftiques  Servantes  dans  les  falles. 

Il  y  en  a  de  trois  efpèces ,  les  unes  à  gages 
aux  ordres  feulement  de  Madame  la  Prieure  : 
leurs  principales  fondions  font  de  faire  coucher 
les  malades  arrivans  y  de  s'aflurer  s'ils  ont  de 
l'argent  ou  des  effets  d'une  certaine  valeur  ;  elles 
remettent  Ôc  cet  argent ,  &  ces  effets  à  l'Officière 
de  la  falle   20, 

Les  autres  femmes  domeftiques  à  gages  gagnent 


Infirmières  à  ga- 
ges fous  la  <firec- 
uondesOfficicrcs. 


Femmes  domef- 
tiques  ou  Infir- 
mières fans  gages. 


Dotneftiquîîpar- 
riculiires  aui  ac- 
couchées. 


! 
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Ci-contre   6±6 . 

trente-fix  livres  par  an  comme  les  hommes  ;  cel- 
les-ci font  fous  la  direction  des  Officièrcs. 

1  à  Saint -Antoine. 

1  aux  Taillés. 
$  à  Saint  -  Nicolas. 
3  à  Sainte  -  Thérèfe. 
6  à  Sainte  -  Martine. 

2  à  Saint  -  François» 
j  à  Sainte  -  Monique. 
6  à  Saint  -  Landry. 

12  à  Saint  -  Jofeph. 

^  6  z  Sainte  -  Marthe. 

(1 1  à  Saint  -  Nicolas. 

5  à  Sainte  -  Therèfc. 

10  à  Sainte  -  Martine. 

11  à  Sainte  -  Monique. 

ij  à  Saint  -  Landry. 

kiy  à  Sainte  -  Marthe. 

1  Rcmucufe. 

2  Portières. 


>  67. 


1 


Total  des  Officiers  &  Serviteurs  de  la  Maifon  de 

♦ 

malades  de  l'Hôtel-Dieu   -j6j  . 
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MÉMOIRES 


Ec  Lit  I. 


! 


0. 


C  O  U  V  F,  K  T. 

Je  ne  fois  que 
l'indiquer,  je  ne 
le  pot  ce  pis  en 
compte ,  les  per- 
fonnes  qu'il  ren- 
ferme font  coro- 
piiks  avec  les  au- 
tres Dames  Reli- 
gieufes Je  l'Hôtcl- 
Dieu. 

hcotrî, 

Je  ne  fait  que 
l'indiquer  ;  elle 
eft  comprife  ave: 
celle  de  Motel- 
Dicu. 

Buanderie  & 

Lingerie. 


ÉTAT  des  perfonnes  employées  au  fervice  de  ?  Hôpital 

Saint-Louis. 

''  i  Infpe£teur. 

Eccléjiafliqucs. 

1  Chapelain. 

2  Prêtres  faifant  chacun  leur  mois, 
i  Sacriftain. 

i  Garçon  fervant  la  MelTe  6c  au  réfe&oire. 

Religieufes, 

i  La  Mère  Prieure. 
4  Religieufes,  une  par  falle. 
i  Autre  à  la  lingerie, 
i  Autre. 

1  Autre  pour  la  cuifinc. 

2  Sœurs  dites  de  la  Chambre. 

i  Médecin.  Il  va  chaque  jour  le  matin  faire  fa  vifîte» 

1  Chirurgien  gagnant  maîtrife  qui  y  rdfide. 
io  Autres  Chirurgiens  qui  y  réfident. 

2  Apothicaires  qui  y  réfident. 

6  Laveurs  de  lcffivc. 

6  Sœurs  à  la  lingerie ,  ou  domeftiques  à  gages, 
z  Convalcfcentcs  non  payées. 
Cuil 


14. 


r  4.  L-Uilinicrs. 

j  1  Domeftiquc. 

\  1  Sommelier. 

'  1  Garde. 


17 
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Ci-contrc  

i  Concierge  à  perpétuité. 
1  Portier, 
i  Pompier. 

Divers  Gens  de  Service. 

4  Embaieurs  fervants  auffi  à  porter  les  morts, 
i  Chiffonnier  pour  ramafler  les  linges  des  panfemens 
répandus  dans  les  falles  ,  &  enfevelir  les  morts. 

A  la  folle  Saint-Auguftin. 

8  Sœurs  Infirmières. 

1  Infirmier  à  gages. 

3  Domeftiqucs  ,  ou  convalefcens  non  payés. 
12  Convalefccntcs  non  payées. 

2  Femmes  dites  convalefcentes  aux  Enfans.  é 

A  Sainte-Marthe. 

2  Domcftiques  pour  les  Chirurgiens  fervants  au? 
malades  de  cette  falle. 

4  Sœurs  Infirmières. 

3  Infirmiers. 

8  Convalefcens  pour  fervir  les  grandes  perfonnes.  ^ 

î  Convalcfcent  pour  les  enfans. 

1  Convalcfcente  pour  les  enfans. 

i  Cuifinicr  à  l'office  de  la  Salle, 

i  Tailleur, 

î  Barbier. 


3ia  MÉMOIRES 

Des  autres  parts  

A  la  fallc  Saint-Louh. 

4  Soeurs  Infirmières. 
4  Infirmiers. 

i  Garçon  au  pain  traînant  un  chariot, 
i  Diftributeur  du  vin. 
a  Marmitons. 

1  Serviteur  pour  l'arrangement  de  la  Chapelle. 

2  Balayeurs.  ^  28. 
%  Veilleurs  à  l'année. 
4  Convalefcentes  non  payées. 
1  Convalefcent  pour  les  enfans, 
1  Baigneur. 
1  Barbier. 

3  Domeftiques  pour  féconder  les  Chirurgiens  dans 
le  fervice  de  cette  falle, 

1  Tailleur. 

A  la  fallc  Saint  -  Jean. 

Le  même  nombre  de  domeftiques  qu'à  celle  Saint- 
Louis  ,  vingt-huit  perfonnes.  Ci   ai, 

EcwrU% 

1  Cocher. 

1  Palefrenier.  ^  $m 

2  Chartiers. 

1  Charon  gagnant  maîtrife» 
1  Compagnon  charon. 

Différent 
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Ci-contre  "  14  j. 

Différent  Serviteurs. 

1  Gardon  pour  le  fervice  des  Chirurgiens.  V,  ^ 

1  Convalefcent  de  fervice. 
a  Garçons  pour  le  fervice  des  Apothicaires. 

Jardin. 

8  Jardiniers.  v  g 

1  Vachère. 

Total  des  Officiers  &  Serviteurs  de  l'Hôpital  S^Louis. .  158. 
Les  Officiers  ôc  Serviteurs  de  l'Hôtel -Dieu  montant 

Ceux  de  l'Hôpital  Saint-Louis  à   i;8. 

Il  fuit  que  la  totalité  des  Officiers  &  Serviteurs  de 

ces  deux  Maifons,  cft  de   921.- 

Et  que  leur  rapport  avec  le  nombre  des  malades  dans  les 
deux  Hôpitaux ,  nombre  qui  s'élève  à  deux  mille  cinq  cent 
par  année  moyenne  ,  eft  dans  la  proportion  d'un  ferviteur 
par  environ  deux  malades  \. 

Il  fuit  encore  que ,  dans  le  cas  de  deux  mille  fept  cent  douze 
malades,  fuivant  la  feuille  du  6  Janvier  1785,  ce  rapport 
feroit  d'un  ferviteur  par  près  de  trois  malades  ;  à  l'Hofpice 
de  la  ParoifTe  Saint-Sulpice ,  il  cft  d'un  ferviteur  par  cinq 
malades  \  *. 


*  Voyez  page  $6  de  ces  Mémoires. 

R  r 


fi*  Mémoires 

tes  infirmiers     Partons  à  d'autres  remarques.  Les  Infirmiers  &  Infirmières 

te  Infirmières  de  j     i  >t  7  »     .  -r>.  ■  >        >  ■         1./-    r  •  >  •  . 

lu*  ir.-         ac  I  Hotcl-JJicu  ,  11  ont  a  leur  dilpoiinon  qu  un  petit  nombre 

I  Hoccl-Dieun  ont  '  r  T  r 

ni  dortoirs  ni  in-  de  chambres ,  ou  cabinets  ,  infuffifants  pour  les  loger  ;  ils 
firmenes,  n'ont  point  de  -dortoirs  pour  fe  retirer  la  nuit ,  afin  d'y 
prendre  un  repos  néceflaire  qui  les  mette  en  état  de  fup- 
porter  les  fatigues  du  jour  ;  point  d'infirmerie  où  Tort 
puiffe  les  traiter  lorfqu'ils  font  malades  :  en  fanté  &  en 
maladie  ils  habitent  en  général  les  mêmes  infirmeries  que 
les  *pauvres  ;  les  petits  lits  où  ils  couchent ,  fie  qui  leur 
font  fpécialement  réfervés  ,  font  pris  fur  les  malades  qui 
refluent  dans  les  grands  lits. 

Il  exifte  douze  cent  dix-neuf  lits ,  tant  grands  que  petits 
à  l'Hôtel-Dicn  ;  à  mettre  un  malade  par  chaque  petit  lit , 
6c  deux  par  chaque  grand  ,  ce  feroit  pour  dix -neuf  cent 
cinquante -deux  malades.  La  feuille  indicative  du  nombre 
de  malades  de  cette  Maifon,  pour  le  premier  Janvier  1786, 
en  marque  dix-neuf  cent  trente  -  cinq.  Il  s'en  falloit  donc 
une  quantité  de  dix-fept  qu'il  y  eût  de  quoi  en  coucher 
deux  dans  chacun  des  grands  lits  :  pourquoi  y  en  rcmar- 
quoit  -  on  quatre  fie  cinq  ?  C'eft  que  les  petits  lit;  étoient 
occupés  par  des  gens  de  fervice. 

Jufqu'ici  nous  avions  vu  les  maladies  contagieufes  confon- 
dues à  l'Hôtel-Dicu ,  avec  les  autres  maladies ,  enfuite  les  con- 
valefcens  avec  les  malades  ;  préfentement  ce  font  les  Infirmiers 
fie  Infirmières  :  confufion  qui  fe  reproduit  fous  tous  les  rap- 
a  l'Hôtel  Dieu  Ports  &  procède  toujours  du  défaut  d'efpacc. 
noisefpcccsdof-     Les  fept  cent  foixante-trois  Officiers  6c  Serviteurs  de  la 
firienft  de  Servi-  jviaïTori  de  malades  de  l'Hotcl-Dieu,  fe  diftinruent  en  trois 
clalTcs. 

Ceux  qui  n'y  font  , 

reloge*.  Lca  uns,  au  nombre  de  cent  un,  ny  font  pas  loges  j 
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Les  autres ,  à  la  quantité  de  trois  cent  foixante-quinze ,  Ceux  <lui  font 
ont  des  cabinets  difperfés  cà  &  là  dans  les  départcmens.  lumens1" 

Il  en  eft  enfin  ,  dont  le  nombre  peut  aller  à  deux  cent 
quatre  -  vingt  -  fept  qu'on  retire  dans  les  infirmeries  ,  mais  cet»  logés  aux 
auxquels  il  faut  procurer  des  dortoirs  pour  la  nuit ,  &  des  «n6™»"1"* 
infirmeries  particulières  en  cas  de  maladies.  Quand  ils  repo- 
feront  dans  un  lieu  tranquille  &fain,ils  fc  porteront  mieux; 
traités  dans  des  infirmeries  particulières  &  plus  faines  ,  leurs 
maladies  feront  plus  courtes. 

Leurs  dortoirs  &  leurs  infirmeries  feront  au  fécond 
étage  ,  au  -  dcfïus  des  infirmeries  de  malades  ordinaires  & 
non  contagieux.  On  aura  foin  par  rapport  à  ces  dortoirs  , 
à  ces  infirmeries ,  &  même  à  une  infirmerie  quelconque 
placée  fur  une  autre  ,  d'accorder  plus  d'air  à  refpirer  par 
malade ,  que  dans  celle  fituée  au-deflbus  j  ce  qu'on  fait  en 
donnant  aux  falles  fupérieurcs  des  dimenfiona  plus  grandes 
qu'aux  inférieures  ,  en  mettant  plus  d'efpace  entre  les  lits  > 
en  y  raflemblant  moins  de  malades  ;  ne  perdant  point 
de  vue  cette  remarque  du  Doûeur  Hunier  ,  Médecin 
de  l'Hôpital  de  Brovnlov- Street  ,  que  dans  un  Hôpital ,     Eipédient  <h 
où  deux  falles  l'une  fur  l'autre  de  même  longueur,  largeur  ,  ou/aLtau^u 
a  nombre  égal  de  malades ,  dans  les  circonftances  fembla-  mortalité  d'une 
bles ,  feulement  celle  de  deflus  un  peu  plus  haute ,  la  mor-  faUc# 
talité  y  fut  plus  forte  que  dans  celle  d'en-bas ,  on  diminua 
le  nombre  des  malades  de  la  falle  d^en-haut,  &  la  morta- 
lité fc  remit  au  pair. 
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NOTES  RELATIVES  A  L'ARTICLE  IV, 

o  u 

DES  OFFICIERS  ET  SERVITEURS. 


Note  première. 

Adminiftration  ^  ujou rd* nui  rAdminiftration  des  Hôpitaux  ,  pour  le  temporel  j 
Je<  Hôpiuux.     eft  confiée  à  Je$  ,alcs> 

En  Angleterre ,  où  la  plupart  des  Hôpitaux  civils  ne  font  point  fondés  ^ 
ou  fuffilàmment  fondés ,  où  des  fouferiptions  annuelles  Se  volontaires  les 
entretiennent,  les  fouferivans  ,  lorfqu'ils  ont  donné  une  fômme  convenue , 
rempliflent  les  fonctions  d'Adminiftratcuis  :  ils  le  font ,  tant  qu'ils  con- 
tinuent leurs  bienfaits. 

A  Paris ,  les  Adminiftrateurs  font  tirés  en  général  de  la  clafTe  des. 
gens  de  Loi  ,  quelques-uns  de  la  finance ,  un  petit  nombre  des  autre* 
«aïs  :  on  les  nomme  à  vie. 

Dans  les  Villes  de  commerce  ,  comme  à  Marfeille  Se  à  Lyon  ,  l'Ad- 
miniftration  change  tous  les  deux  ans  ;  elle  eft  un  objet  d  émulation  , 
fur-tout  à  Lyon,  où  elle  conduit  à  l'Échevinagei  voici  comment  elle  eft 
formée,  Se  quelles  font  les  fonctions  des  Adminiftrateurs. 

Le  Préfident  eft  toujours  un  des  Magiftrars  ,  ou  Gens  du  Roi  en  la 
Cour  des  Monnoies,  ScnéchaufTée  &  Préndial  ;  il  n'a  d'autre  fonction 
que  de  recueillir  les  voix  lorfqu'il  eft  au  Bureau. 

Le  fécond  Adminiftratcur  eft  Avocat  :  celui-ci  eft  charge  des  affaires 
litigieufes  j 

Le  troificme  eft  neceflairement  un  ancien  Echevin  ;  il  veille  à  l'en- 
tretien des  bâtimens,  tant  du  corps  de  l'Hôtel- Dieu,  que  des  Maifons 
qui  lui  appartiennent  dans  la  Ville  i 

Le  quatrième ,  en  confidération  des  avances  qu'il  eft  obligé  de  faire 
4  titre  de  Trcforier ,  fait  1a  recette  Se  les  paiemens. 
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Le  cinquième  s'occupe  de  la  régie  des  Domaines  Se  Maifons  (hués 
à  l'extérieur  &  au  midi  de  la  Ville  i 

Le  fixicme ,  de  la  régie  de  ceux  qui  font  au  nord; 

Le  feptième  a  l'infpe&ion  des  enfans  expofés  ,  des  bâtards  Se  des 
nourrices  ; 

Le  huitième  vérifie  le  contrôle  des  droits  d'entrées  qui  fe  perçoivent 
fur  les  vins ,  au  profit  de  l'Hôpital  ; 

Le  neuvième  donne  fes  foins  â  la  fourniture  des  meubles  Se  uf- 
tenfiles  ; 

Le  dixième  eft  occupe  de  celle  des  drogues ,  de  l'infpecYion  de  la 
Pharmacie  Se  de  la  Chirurgie  ; 

Le  onzième  préfide  à  l'approvifionnement  des  vins  ,  à  leur  conserva- 
tion  à  ce  qui  regarde  la  fommellerie  ; 

Le  douzième  fait  la  provilîon  de  charbon  ,  de  bois  Se  de  charbon 
de  terre; 

Le  treizième  furveille  la  cuifîne  ; 

Le  quatorzième  Se  dernier  approvifionne  la  Maifon  en  blé ,  veille  à 
la  confervation  des  grains,  aux  mourures ,  aux  farines  <Jc  à  la  boulangerie. 

Ainfi ,  tout  eft  calculé  Se  fuivi  depuis  l'achat  des  marchandifes  Se  des 
denrées  jufqu  a  leur  confommarion  ;  ce  qu'on  gagne  fur  la  qualité ,  les 
achats  ,  les  tranfports ,  les  trais  d'emmagalînement ,  la  bonne  conferva- 
tion ,  les  emplois  de  fonds  faits  a  propos ,  ont  paru  dignes  de  l'attention 
la  plus  grande.  On  s'en  eft  remis  a  des  Adminiftrateurs  commerijans 
pour  tout  ce  qui  regarde  les  approvifîonnemens ,  parce  qu'ils  conneiflent 
la  nature ,  la  qualité ,  le  prix  des  denrées  Se  des  marchandifes  ,  les  pro- 
vinces, les  manufactures  d'où  il  eft  avantageux  de  les  tirer  de  la  pre- 
mière main,  les  failbns  de  s'en  procurer  ,  la  quantité  qu'il  convient  d'en 
lever  à  la  fois,  les  routes  par  où  on  peut  les  faire  venir,  pour  ne  pas 
trop  hauffer  le  prix  de  l'acquifirion  ni  celui  des  tranfports;  la  manière 
enfin  de  les  conferver,  foit  en  route,  foit  dans  les  rrugalïris  ,  caves  Se 
greniers,  &  le  temps  de  les  confommer  a  propos. 

11  eft  d'ufage ,  dans  les  deux  grands  Hôpitaux  de  Lyon  ,  d'acheter 
tout  au  comptant ,  des  meilleures  qualités  ,  &  de  la  première  main  ;  de 
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fournir  dci  patTe-ports ,  afin  d'éviter  les  droits,  de  d'avoir  ordinairement , 
dans  les  marches  de  la  province  ,  des  Frères  de  la  Maifon  prépofés  pour 
faire  les  achats  de  blé,  de  berofs,  cVe. 

Ce  n  ctoit  pas  aflez  d'étendre  les  lumières  du  commerce  fur  tous  ces 
objets ,  il  falloit  encore  en  furveiller  l'emploi  )  on  eft  parvenu  à  s'en  rendre 
compte,  au  moyen  de  tableaux  de  diftributîon  :  ils  ont  le  double  avan- 
tage de  régler  l'ordre  du  fêrvice ,  de  faire  difpenfer  les  remèdes ,  les 
alimens  en  quantité  Se  en  qualité  convenables ,  Se  de  manière  i  garantir 
des  méprifes.  Ces  tableaux  font  de  la  plus  grande  commodité  :  je  lec 
rapporte  comme  ce  que  je  connois  de  mieux  en  ce  genre. 
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Primier  Tabibav.  Ordre  tenu  dans  les  vifites. 


Noms 

DES 

Malades. 

REMEDES 

178  a.                        ÎO  M*rs 

Alimenc 

Pamsimens. 

Nom  de  l'Infirmerie. 

Jean. 

Tis.  peâ.  potio.  becK. 

D  M. 

Mîttantr  fan  gui*. 

François. 

Purgat.  craC 

B. 

Veffic 

Jofcph. 

S. 

Car.  émoi 

Louis. 

P. 

Jacques. 

|P- 

Antoine. 

1  - 

Charles. 

5  P- 

Claude. 

O. 

André. 

00. 

Ficrrc. 

1 

Pru. 

Explication  des  lettres  initiales  de  la  colonne  des  alimens. 


DM.  Diète  Pingre  ou  crème  de  riz. 
B  Douillcn. 
£.  Soupe. 
P.  Forîicn. 

\  P.  Trr,s  quarts  de  portion. 


4  P.  Demi-potion. 
;  P.  Quart  de  portion. 

O.  Un  œuf. 

OO.  Deux  1 
Pru.  Pruneaux. 
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Sicond  Tableau.  Ordre  pour  la  dijlribuùon  des  alïmcns. 


Heures 
des 

Explication  des  Cartons  de  Régime  placé:  aux  lût  des  malades  ,  d'après  l  ordonnance 

dt  MM.  les  Officiers  de  fanti. 

r  on  ion. 

i  ortton. 

J  roîTion. 

j  ronion. 

Soupe. 

l  km  h. ion. 

Dtete  mai*r* 

te  matin, 
1  t  l.rurti. 

Une  foupe. 

Une  foope. 

Une  foupe. 

t'ac  foupe. 

Une  foupe. 

Un  bouillon. 

Une  crime 
de  rit. 

Le  matin  , 
k  iu  heure*. 

1  oneci  pain  , 
40IKC1  vian  te, 
chepiuc  de  vin. 

6  oncet  pain , 
;  coca  viande, 
ehn^ine  de  vin. 

4  once»  pain, 
i  once» viande, 
chopiue  de  vin. 

i  onces  pain, 
i  once  viande , 
demi-  fcptirr 
de  vin. 

Un  bogilton. 

Un  bouillon. 

Une  crfme 
de  tia. 

A  i  h^r-j 
après  -  Dlidi. 

Un  beuilton. 

Un  bouillon. 

Une  crime 
de  rii. 

Le  fUr  i  t  l.. 
p'.  Us  portion», 
te  a  <  li.  po-jr 
les.  boui'loii». 

1  onces  pain , 
4  one.-«  viande, 
chopùie  devin. 

«  onces  pain , 
1  once»  viande, 
cl  opine  de  via. 

4  once»  pain , 
»  onci  viande, 
thopiuc  de  vin. 

i  oncei  pain , 
i  once  viande, 
demi  •  feptier 
de  vin. 

Une  foupe. 

Un  bouillon. 

Une  ctètne 
de  rU. 

U  nuit, 
à  1 1  hcur.1. 

Un  bouillon. 

Un  bouillon. 

Uu  bouillon. 

Une  céme 

On  refervera  le  bouillon  de  fix  heures  du  matin ,  aux  malades  cjue 
»  l'on  purgera  ,  pour  le  leur  donner  après  l'effet  du  remède.  On  ne 
»  donnera  point  de  bouillon  coupé  ,  mais  feulement  de  l'inflation  prife  ï 
»»  la  Pharmacie  pendant  l'effet  des  remèdes. 

»  Un  Elève  en  Chirurgie  accompagnera  chaque  diftribution  des  ali- 
.>  mens ,  &  pourra  les  leur  fupprimer  en  tout ,  ou  en  partie ,  fi  l'état 
r  de  quelque  malade  le  demande, 

»  Après  la  diftribution  ,  l'excédent  des  alimens ,  s'il  en  eft.fcra  tout 
•>  de  fuite  renvoyé,  foit  a  la  online,  foit  à  la  boulangerie. 

»>  Dans  les  intervalles  des  repas ,  on  donnera  de  la  tifanc  feulement , 
i*  fi  les  malades  en  ont  befoin,  &  point  de  bouillon.  Lorfque  MM.  les 
»  Médecins  le  jugeront  à  propos ,  on  donnera  aux  malades ,  au  lieu  de 
m  viande,  les  alimens  qu'ils  demanderont,  comme  œufs,  pruneaux,  Sçc. 
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m  Se  il  fer»  fourni  aux  Sœurs  Maîtreffes  Infirmières ,  du  vin  pur ,  pour  être 
»  donne  aux  malades  tenus  a  la  foupe ,  ou  au  bouillon  ,  en  proportion  de 
«  celui  que  MM.  les  Médecins  jugeront  convenable  de  leur  donner. 

<>  11  eft  expreflement  défendu  a  toutes  perfonnes  de  la  Communauté , 
»  d'apporter  du  réfectoire  aucun  aliment  pour  les  malades  ;  il  eft  très- 
»  recommandé  aux  Sœurs  Infirmières ,  de  veiller  a  ce  qu'aucune  per- 
»  fonne  du  dehors  n'apporte  aux  malades  aucun  aliment.  Il  eft  en- 
»  joint  à  toutes  perfonnes  dévouées  au  fervice  des  pauvres  malades  dans 
»  cette  Maifon  ,  d'avertir  les  Sœurs  Infirmières  fi  quelque  infraction  1 
•>  cer  égard  échappoit  à  leur  vigilance  &  a  celle  des  Sœurs  Portières, 
«>  pour  que  ces  alimens  puiffent  être  faifis  fur  le  champ  ». 

Deux  Adminiftrareurs  affilient  chaque  jour  aux  vifites  des  Médecins 
Se  Chirurgiens;  outre  les  vifites  générales,  Se  à  des  heures  marquées, 
ils  en  font  d'inattendues. 

Chaque  Administrateur  eft  renu  d'inventorier ,  en  entrant  &  en  for- 
tant  tous  les  objets  dont  il  eft  chargé,  de  les  furveiller,  ainfi  que  les 
regiftres  des  fous  -  ordres  fournis  à  fon  infpection  ,  de  remettre  une 
fomme  de  feize  mille  livres  dont  il  ne  reçoit  le  rembourfement 
fans  intérêt  qu'à  la  fin  de  fes  deux  années.  Indépendamment  de  cette 
avance  commune  à  tous  ,  finon  à  l'Officier  de  la  Sénéchauflce  ,  Se  à 
l'Avocat,  chacun  d'eux  eft  obligé  de  faire  en  particulier  toutes  celles  qui 
font  relatives  aux  différens  emplois  qui  leur  font  confiés,  Se  ils  en  font 
rembourfés  de  mois  en  mois.  Le  Trclôrier  eft  obligé  d'avancer  de 
même ,  au  commencement  de  fon  fervice  ,  cent  mille  francs  qui  ne 
lui  rentrent  qu'après  le  temps  expiré  de  fon  Adminiftration  j  il  eft 
tenu  encore  de  fournir  à  d'autres  dépenfes  dans  le  courant  de  l'année, 
qui  quelquefois  font  confidcrables  Se  toujours  gratuites  :  il  rend  fes 
compees  trois  mois  après  fa  féconde  année  révolue  ,  en  préfence  de 
l'Adminiftration  ,  du  Maire  de  Ville  &  des  .Echevins  ;  ceux  des  aunes 
Recteurs  font  rendus  feulement  au  Bureau. 

11  ferableroir  que  l'efprit  qui  préiîde  à  rAdminiftration  des  Hôpitaux 
de  Lyon ,  a  pour  bafe  ces  proies  rapportées  par  l'Abbé  de  Fleury  :  «  les 
*  Ordonnances  de  France  ont  ajouté  que  les  Adminiftrateurs  des  Hôpitaux, 
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»  ne  feroient  ni  Eccléfiaftiques,  ni  Nobles»  ni  Officiers,  mais  desMar- 
»  chands  &  autres  fimples  bourgeois,  c'eft-à-dire , de  bons  pères  de  fa- 
»>  mille,  inftruits  des  affaires  6c  de  l'économie,  &  que  l'on  pût  facile- 
»  ment  obliger  à  rendre  compte  •»  (  Hiftûre  Ecclcfiamque ,  tome  J4, 
page  »o;). 

S'il  arrivoit  que  l'un  des  Recteurs  de  l'Hôtel  -  Dieu  de  Lyon ,  vint  i 
décéder  dans  le  cours  de  fes  deux  années  d'exercice ,  on  en  prévient  le 
Corps  de  Ville ,  qui  doit  le  remplacer  par  un  ancien  Echevin.  Comme: 
les  fondions  de  ces  Adminifrrateurs  font  pénibles  6c  difpendieufcs  » 
on  ne  fauroit  guère  s'y  confacrer  plus  de  deux  ans  ,  pendant  les- 
quels on  eft  dans  une  activité  continuelle  :  cette  activité  eft  infiniment 
profitable  :  il  falloit  en  perpétuer  les  avantages  ;  on  a  cru  devoir 
remettre  fucceffivement  ces  nobles  fonctions  ,  à  des  perfonnes  qui 
méritaient  une  égale  confiance  ,  qui  fuflent  également  inftruites  ,  & 
qui  eurent  un  pareil  befoin  d'exercer  leurs  vertus  »  &  de  s'honorer 
de  refrime  de  leurs  concitoyens  :  c'eft  ce  qui  donne  une  vigueur  éton- 
nante aux  opérations  de  ces  honnêtes  6c  laborieux  Reâeurs.  Ceux  qui 
voudront  en  juger ,  ainfi  que  du  mérite  de  leurs  travaux ,  de  leuts  con- 
noiflances  variées  ,  Se  de  leurs  obfervations  pleines  de  fagacirc  en  ma- 
tière d'économie  Se  d'adminiftration,  pourront  confulter ,  i°.  les  Statuts 
&  Réglemens  de  l'Hôpital  général  6c  grand  Hôtel-Dieu  de  Lyon ,  in- 
4°,  chez  de  la  Roche,  1757.  *°.  les  Statuts  Se  Réglemens  de  l'Hôpital- 
général  de  la  Charité,  Se  aumône  de  Lyon,  in-40  ,  chez  de  Ta  Roche, 
1741  -}  30.  le  réfultat  des  conférences  tenues  par  les  CommifTaires  dm 
Bureau  de  l'Hôtel-Dieu  de  Lyon  ,  nommés  pour  travailler  à  la  perfec- 
tion du  régime  des  malades:  brochure,  Lyon,  178a» 


N  o  t  1  IL 

ReGgieufes  de      Le  Mémoire  de  MM.  les  Chanoines  de  Notre-Dame ,  touchant  l'Hô- 
rHôtel-Dieu.       pital  des  convalefcens ,  au  faubourg  Saint -Germain  ,  porte  le  nombre 
des  Dames  Religieafes  de  l'Hôtel- Dieu  à  près  de  cent  cinquante  :  depuis- 
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long-temps,  il  a  été  réduit  i  cent-trente,  leun  novice»  i  foirante -dix. 
Ce  dernier  fecours  de  deux  cent  perfonnes  eft  encore  diminue,  6c  la  plu- 
part des  Religieufes  font  âgées.  MM.  les  Àdminiftrateurs  s'appuyèrent 
de  ces  raifons  en  1767,  envers  MM.  les  Adminiftrateurs  de  l'Hôpital 
général ,  qui  les  preflbient  d'ouvrir  l'Hôpital  Saint-Louis.  La.  difficulté  fera 
encore  plus  grande ,  quand ,  au  lieu  de  deux  Hôpitaux ,  il  en  faudra  quatre , 
6c  conferver  un  Hofpice  au  centre  de  Paris.  On  ne  peut  que  regretter  la 
perte  qu'on  fera  ,  lorfqu'il  ne  fera  plus  poflible  de  confiet  la  totalité  des 
malades  de  l'Hôtel-Dieu  ,  aux  foins  de  perfonnes  aufli  vertueufes  ,  8c 
qui  ont  fi  bien  mérité  de  la  Société.  Mais  différentes  Communautés 
paroîtroient  propres  avenir  au  fecours  des  malades  de  l'Hôtel-Dieu,  dont 
les  Dames  Religieufes  de  cette  Maifon  ne  pourraient  k  charger. 

On  a ,  dans  les  Filles  de  Saint-Thomas  de  Villeneuve ,  les  Soeurs  de  la 
Charité,  celles  de  Sain- Ville,  des  Hofpitalicres  dont  les  foins  font  encore 
très  •  précieux  ,  6c  peut  -  être  des  raifons  particulières  engageraient  -  elles 
à  les  employer  les  unes  &  les  autres.  Les  Religieufes  de  l'Hôtel-Dieu , 
celles  de  Saint-Thomas  de  Villeneuve ,  font  les  quatre  grands  vœux  ;  les 
Sœurs  de  la  Charité,  Se  celles  de  Sain -Ville,  eu  font  d'annuels.  Ces 
différences  influent  fur  la  forme  des  Hôpitaux  qui  feraient  confiés, 
foit  aux  premières  ,  foit  aux  dernières  ;  mais  ce  n'eft  pas  ce  que  nous 
examinons.  En  donnant  un  Hôpital  de  Paris ,  aux  Filles  de  Saint-Thomas 
de  Villeneuve,  où  elles  ont  leur  chef-lieu  &  leur  noviciat,  on  mettrait 
les  novices  6c  les  jeunes  Religieufes  4  portée  de  s'inftruirc  6c  d'appren- 
dre 1  fecourir  les  malades  ,  &  comme  cet  Ordre  eft  chargé  de  beaucoup 
d'Hôpitaux  civils  &  militaires  en  Bretagne,  &  dans  les  Provinces  voifines, 
on  formerait,  par  ce  moyen ,  des  Infirmière*  pour  ces  Hôpitaux.  D'ailleurs, 
indépendamment  des  fentimens  de  charité  8c  de  religion  ,  qui  engageront 
fans  doute  ces  quatre  Ordres  d'Hofpitalières  à  fecourir  les  malades  ,  &  i 
s'acquitter  de  leurs  devoirs  avec  un  zele  dont  chacun  de  ces  Ordres  a  fait 
preuve,  n'eft-il  pas  encore  poflible  qu'il  entre  des  considérations  humaines, 
foit  entre  les  individus,  foit  entre  chaque  Compagnie,  pour  marquer  plus 
d'intelligence,  d'activité,  d'économie  &  de  foins,  6c  que  ces  efforts  ;ef. 

Sa  a 
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pe&ifs  ,  fous  les  yeux  de  la  même  adminiftration ,  tournent  1  l'avantagé 
des  malades ,  des  Hôpitaux  &  de  la  Société. 


N  o  t  x  III. 


Filles  de  la  Ces  Infirmières  ont  »  à  l'Hôtel-Dieu  >  précédé  les  Religieufes  :  o* 
les  diftingue  en  filles  de  la  chambre  d'en-haut ,  Se  en  filles  de  la  chambre 
d'en-bas  y  elles  tiennent  un  grade  entre  les  Religieufes  ,  Se  les  autres 
Infirmières.  On  eft  admis  à  la  chambre  d'en-haur,  lorfqu'on  s 'eft  bien 
conduit  â  celle  d'en-bas.  On  ne  fauroit  renvoyer  les  premières  que  pour 
de  fortes  raifons  ;  les  unes  Se  les.  autres  ont  leur  réfectoire  »  leur  dor- 
toir :  malades ,  on  pafle  celles  de  la  chambre  d'en-bas ,  a  la  falle  Sainte-» 
Marthe,  avec  les  pauvres;  celles  d'en -haut  redent  dans  leur  dortoir  j 
elles  n'ont  point  de  gages ,  elles  font  enrretenues  de  tout  &  vêtues  de 
bruni  «'les  de  la  chambre  d'en-bas  ont  ttente-fix  livres  par  an x  Se 
font  habillées  de  noir. 


N  o  t  x  IV. 


MWecïns.Chi-  Depuis  qu'en  France,  les  grands  Hôpitaux  Militaires  Se  de  Marin* 
wtgiew»  Apothi-  ont  ^  doimés  à  l'entreprife ,  on  a  cherch*  ce  qu'il  falloir  de  Médecins, 
Caira*  de  Chirurgiens  Se  d'Apothicaires  par  Hôpital  ;  ce  qu'un  Chirurgien  pou» 

voit  foigner  de  malades  ;  on  a  eu  la  même  attention  par  rapport  aus 

Apothicaires. 

Officier»  de  famé  Dans  ces  Hôpitaux  ,  tout  Officier  de  fanté  eft  ftipendié  par  le  Roî. 
dam  le$  Hôpitaux  Ces  Hôpitaux  fonr  divifês  en  cinq  ordres  :  ceux  du  premier  ordre,  qui 
militaire*.  Leur  font  Us  ^  ^f^bles ,  onr  Médecin  en  chef,  Médecin  en  fécond  > 
d™ùï  eeluiTes  Chirurgien  Major  en  chef,  Chirurgien  -  Major  en  fécond,  Chirurgiens 
Aides  -  Major  ,  fôus  Aides  -  Major  ,  Elèves  ;  le  nombre  des  Elèves  » 
compris  les  Aides  Se  fous  Aides-Major ,  eft  fixé  à  raifon  d'un  pour  dix 
Officiers  malades,  Se  d'un  pour  vingr  cinq  autres  malades  indiftin&ement,. 
c'eft- à-dire,  fiévreux,  bleflès,  vénériens  ou  ccnvalefcens  { titres  18&  jodt 
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l'Ordonnance)-,  ces  mêmes  Hôpitaux  ont  Apothicaire- Major  :  on  pafle 
un  fous  Aide  Ma/or  ,  un  Elève  Apothicaire  par  cinquante  malades  indis- 
tinctement (  titre  j  t  ). 

Ces  rapports ,  entre  le  nombre  des  Elèves  en  Chirurgie  &  les  mala- 
des, font  les  mêmes  dans  les  Hôpitaux  du  fécond  ,  du  troisième,  du  qua- 
trième ,  du  cinquième  ordres ,  8c  à  l'armée. 

Il  eft  elTentiel ,  dans  chaque  Hôpital ,  que  la  médication  foit  convenue  tio^  î^^i 
d'avance  ,  &  que  l'alimentation  foit  réglée  pour  la  nature ,  comme  pour  ution  foient  té- 
lé poids  j  cette  médication  &  cette  alimentation  déterminées  ,  écartent  les  B'*c*  ""T" 
médicamens  fuperflus ,  8c  rendent  le  fervice  de  l'Apothicairerie  ,  de  la  ^P"*** 
cuifine  &  de  la  paneterie ,  plus  facile  &  plus  prompt. 

La  médication ,  pour  les  Hôpitaux  Militaires  de  France ,  eft  tracée  dans 
un  ouvrage  intéreflànt  de  M.  Richard  d'Hautefierke ,  intitulé  :  Obferva- 
ùons  de  Médecine  3  de  Chirurgie  j  cVc.  Paris ,  1774.  Portion. 

Quant  ï  la  portion  pour  chaque  malade ,  ou  bleffc ,  elle  eft  ,  par 
jour,  d'une  livre  de  viande,  poids  de  marc  ou  de  feize  onces,  deux 
tiers  de  bœuf,  l'autre  tiers  de  veau  ou  de  mouton  :  laquelle,  cuite  <Sc 
fans  os,  doit  être  réduite  feulement  à  dix  onces  j  de  vingt-  quatre  onces 
de  pain  ,  entre  le  bis  8c  le  blanc  de  pur  froment  ,  &  d'une  chopine 
de  vin  blanc  ou  rouge,  mefurc  de  Paris,  c'eft-i-dire  ,  pétant  une 
livre,  avec  le  fel  &  le  vinaigre  nécelTaires,  (titre  8). 

Les  Directeurs  font  tenus  de  fournir  des  oeufs  ,  de  la  panade  ,  du 
laît  8c  de  la  bouillie,  du  riz,  des  pruneaux ,  un  régime  maigre  dans  les 
cas  où  ces  alimens  auroient  été  ordonnés  comme  régime  par  les  Méde- 
cins 8c  Chirurgiens-Majors ,  (  ritre  8  ). 

La  même  Ordonnance  marque  que  les  vifttes  des  Médecins  ,  feront  0fJre  dl>fervic^ 
faites  tegutièremenr  A  fepr  heures  du  matin  du  premier  Octobre ,  au 
premier  Mai,  Se  plutôt,  A*  le  nombre  des  malades  l'exige  j  que  le  Chi- 
rurgien fera  fon  panfêment  un  peu  avant  la  vifite  du  Médecin.  Elfe 
donne  les  raifens  de  ces  arrangemens  :  c'eft  afin  que  la  dirtriburienr 
des  remèdes  fc  fafTe  toujours  au  moins  une  heure  avant  celle  des  ali- 
mens ,  &  que ,  s'il  y  avoit  quelques  cas  graves  ,  comme  fièvre  8c 
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maladie  chronique,' les  Médecins  Se  les  Chirurgiens  puflent  en  conférer 
enfcmblc  ,  (titre  5).  D'autres  raifons  fe  joignent  aux  précédentes,  pour 
faire  de  bo:ine  heure  les  vifites  Se  panfemens  du  matin  :  les  feuilles 
pour  l'Apothicairerie,  lacuifine,  la  pancterie ,  la  fommcllerie  font  envoyées 
plutôt ,  ce  qui  régie  Se  facilite  leur  fervice  refpedif  pour  les  diftributions 
du  jour.  D'ailleurs ,  la  vifite  &  les  panfemens  du  foir ,  qui  ne  doivent 
jamais  être  négligés ,  font  mieux  efpacés  entre  ceux  du  matin ,  Se  ceux 
du  lendemain  matin. 

Cette  Ordonnance  preferit  au  Chirurgien-Major  de  faire  la  vifite 
des  blelTés  immédiatement  après  fon  panfement,  afin  que  l'idée  plus  ré- 
cent; de  l'état  où  il  aura  trouvé  leurs  blcffures ,  lui  ferve  à  régler  tn- 
fuite  plus  judicieufement  la  quantité  Se  la  qualité  des  alimens,  &  à  or- 
donner les  remèdes  necefliires  ,  (  titre  5  ). 

Elle  ajoure  enfin  que  le  Médecin  fera  averti  par  le  Chirurgien- 
Major  ,  pour  affiftet  à  toutes  les  grandes  opérations  de  Chirurgie ,  de 
même  que  de  fa  part  le  Médecin  avertira  ledit  Chirurgien-Major ,  dans 
les  cas  qui  le  requièrent ,  Se  qu'ils  fe  concerteront  cnfemble  fur  tout  ce 
qui  fera  relatif  au  foulagement  Se  i  la  guérifon  des  malades  Se  des 
blelTés ,  (  titre  6 ,  article  3  ). 

11  y  a  en  Angleterre ,  en  EcofTe  Se  dans  d'autres  endroits  ,  fur  les 
fondrions  Se  le  fervice  des  Médecins  Se  des  Chirurgiens  d'Hôpitaux ,  de 
bons  exemples  à  faifir,  Se  qu'il  fera  avantageux  de  rapprocher  :  nous 
en  rendrons  compte  au  fécond  volume  de  ces  Mémoires. 

Comme  il  n'exifte  pas  en  Europe ,  d'Hôpital  de  malades  auAl  confîdé* 
rable  que  l'Hôtel  -Dieu  de  Paris  ,  on  peut  croire ,  avec  fondement ,  que 
le  Chirurgien-Major  de  cet  Hôpital  y  voit  plus  de  plaies  ,  plus  d'ul- 
cères ,  plus  de  cas  de  Chirurgie,  y  fait  plus  d'opérations  qu'aucun  Chi- 
rurgien d'Hôpital  :  ce  qu'il  acquiert  de  connoifïànces  A  l'infpeûion  de 
ces  plaies ,  de  ces  ulcères ,  de  toutes  les  maladies  chirurgicales  ,  en  opé- 
rant aulïï  fréquemment  en  fuivanr  les  effets  de  fes  opérations,  de  fes 
panfemens,  en  reficchiflant  fur  tous  ces  objets ,  Se  les  comparant ,  lui  donne, 
avec  le  temps ,  une  expérience ,  un  coup  -  d'œil ,  un  jugement  prompt,  & 
d'un  grand  prix  ;  fon  expérience  appartient  à  l'Hôtel-Dieu  j  on  pourra  la 
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diriger  déformais  â  l'avantage  des  pauvres  de  cette  Maifon ,  en  confiant 
à  fon  Chirurgien ,  comme  dans  les  Hôpitaux  d'Angleterre  6c  d'Ecofle  » 
dans  les  Hôpitaux  Militaires  8c  de  Marine,  à  l'Hôtel-Dieu  de  Rouen  & 
ailleurs ,  la  médication  6c  l'alimentation  de  fes  malades.  L'Hôtel-Dieu 
de  Paris  eft  encore  en  retard  fur  ce  point ,  6c  à  peu-près  comme  il  y 
a  fix  cent  ans»  lorfque  la  Chirurgie  ctoit  au  berceau. 


Note  V. 

L'Ordonnance  du  Roi,  pour  les  Hôpitaux  Militaires,  accorde  Infirmiers  ac 
un  Infirmier  par  deux  Officiers  malades,  8c  un  Infirmier  par  quinze  Infirm'"es* 
fiévreux ,  bleftcs ,  vénériens  8c  convalefcens  j  elle  défend  d'employer  au- 
cun convalefcent  pour  Infirmier  :  il  feroit  dangereux  de  laitier  trop  long- 
temps des  convalefcens  avec  des  malades  ;  d'ailleurs  un  Infirmier ,  dont 
l'occupation  eft  pénible  ,  doit  être  fain  6c  fort.  A  l'Hôpiral  de  la  Marine  a 
Breft  ,  on  pfle  un  Infirmier  par  vingt-cinq  fiévreux ,  bleues ,  vénériens, 
convalefcens. 

En  Angleterre ,  on  emploie  de  préférence  des  Infirmières  :  on  y  ménage 
cette  occupation  aux  femmes ,  d'abord ,  parce  qu'il  eft  difficile  de  leur 
procurer  des  moyens  de  fubfifter,  enfuite,  afin  de  conferver  les  hommes 
à  la  Marine  ,  qui  en  consomme  beaucoup  :  ajoutez  que  les  femmes  font 
plus  entendues  auprès  des  malades,  plus  propres  6c  plus  compatiflantes. 
A  l'Hôpital  de  la  Marine  à  Portsmouth,  on  accorde  deux  Infirmières  pir 
chaque  falle  de  vingt  lits  ;  on  en  met  à  proportion  dans  les  autres  falles. 

Les  Infirmiers  6i  les  Infirmières  de  l'Hôtel-Dieu  de  Lyon ,  font  des     infirmien  a 
Frères  6c  des  Soeurs  qu'on  appelle  Croifcsy  parce  qu'ils  portent  une  croix  l'Hôtel  Duo  Je 
fur  leurs  vêtements.  Les  travaux  rudes  fe  font  par  trente-cinq  de  ces  Frères ,  ^9tu 
affinés  de  vingt-cinq  portulans  j  de  ces  premiers ,  les  uns  font  employés  à 
tenir  les  regiftres,  d'autres  à  veiller  fur  les  Domaines  de  la  campagne, 
d'autres  font  deftinés  a  l'emploi  de  Charpentier,  à  celui  de  Maçon  ton 
en  réferve  pour  acheter  les  hauts  dans  les  marchés ,  pour  la  boucherie , 
la  boulangerie  ,  la  fommtllciic  ,  les  gros  ouvrages  des  klïivcs  ,  poux 
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faire  les  tmtelas  ,  baigner  les  maniaques  ,  porter  les  malades;  on  en 
dtftinc  à  conduire  la  charette,  i  faire  les  quêtes,  Je  aux  fonctions  de 
Portiers  ,  âcc.  Sec. 

Infirmières  à  Quant  aux  Sœurs  ,  on  leur  confie  eflentiellement  le  foin  des  malades  , 
riiorel-Dicu  de  <jes  convalefCCns  de  des  femmes  grofles,  comme  Infirmières  de  jour, 
comme  Veilleufes  Je  comme  Sage- femmes  j  iln'y  a  pas  d'autres  Sage- 
femmes  :  on  leur  confie  également  le  foin  de  la  Pharmacie  ,  il  n'y  a 
pas  d'Apothicaire  •,  elles  font  chargées  de  la  cuilîne  ,  de  la  Sacriftie, 
de  faire  les  habits ,  de  tout  ce  qui  a  rapport  à  la  couture  en  linge  ;  elles 
prennent  foin  de  la  buanderie  j  l'une  d'elles  eft  prépofée  4  la  garde  de  la  porte 
intérieure.  Il  y  a  foixante-quinze  Sœurs  Je  quarante-cinq  filles  poftulanres  : 
douze  font  à  l'Apothicaireric ,  cinq  à  la  cuifine ,  vingt  à  la  buanderie , 
dix  à  la  grande  Salle  deftinée  aux  maladies  chirurgicales,  dix  à  chacune 
des  branches  des  Salles  en  croix  ;  le  refte  eftdiftribué  dans  les  autres  emplois, 
ou  dans  les  départemens.  Ici  tout  fe  rapporte  à  la  plus  grande  écono- 
mie. On  trouve  la  moitié  plus  de  Sœurs  que  de  Frères  :  on  compte  cent 
vingt  Sœurs  Se  foixante  Frères. 

On  ne  reçoit  pas  de  domeftique  au  -  delTous  de  dix-huit  ans  &  au- 
deifus  de  vingt-cinq  j  lorfqu'ils  ont  donné  des  preuves  aifurces  de  vertu 
Je  d'attachement  au  fervice  des  pauvres,  on  les  admet  au  nombre  des 
Frères  ou  des  Sœurs ,  &c. 

Il  eft  difficile     H  eft  difficile  de  trouver  de  bons  Infirmiers ,  de  bonnes  Infirmières  ; 

fa'  "imf"  ^  Cette  ^C  ^erv"eurs  man<ïue  ^ans  beaucoup  d'Hôpitaux  :  elle  eft 

'  eflêntielle ,  Se  mérite  une  grande  attention.  On  a  fait  enforte  d'animer 
le  zèle  des  Infirmiers.L  'Ordonnance  du  Roi  pour  les  Hôpitaux  Militaires, 
leur  accorde  des  gratifications  à  proportion  de  ce  qu'on  eft  fatisfait  de 
leurs  fervices  :  ils  reçoivent  pareillement  des  récompenfes  i  l'Hôpital  des 
Cardes-Françaifes.  La  croix  que  portent  les  Infirmiers  Je  les  Infirmières 
de  l'Hôtel-Dieu  de  Lyon ,  eft  un  objet  d'émulation  ;  outre  qu'elle  leur 
attire  les  égards  de  leurs  concitoyens  ,  qui  ne  voient  dans  ces  utiles  ferv:- 
tcurs ,  que  des  perfonnes  d'une  vertu  éprouvée  Se  cohlhnte  ,  ceux  ou 
relies  qui  la  potfcdeiit ,  ont  encore  l'avantage  d'être  attachés  pour  la  vie 
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i  la  Maifon ,  les  priver  de  cette  croix  pendant  quelque  temps ,  ce  qui 
«appelle  decroifer,  ferait  une  grande  punition. 

Dans  les  Hôpitaux  où  les  malades  Se  les  convalefcens  font  claflcs  ,  on  Principaux  de- 
place  les  Infirmiers  les  plus  au  fait,  avec  les  perfonnes  les  plus  malades.  T°,rs 
Il  eft  du  devoir  d'un  bon  Infirmier  ,  de  mettre  un  malade  ,  qui  n'a 
point  fa  connoifTknce  ,  tantôt  fur  un  côté  ,  tantôt  fur  l'autre  ,  ou 
fur  le  dos;  de  peigner  les  enfans ,  Se  de  faire  peigner  tous  les  jours 
les  jeunes  gens;  d'ouvrir  les  croifees ,  Se  de  les  fermer  a  propos  ;  de 
vider  les  chaifes  percées ,  de  manière  à  ne  rien  répandre  dans  les  falles  ; 
de  tenir  les  latrines  propres  ;  de  retirer  promprement  les  linges  fales  ,  de 
les  rranfporter  aux  échangeoirs,  de  les  y  pafTer  à  l'eau  ,  de  récurer  les 
▼afes  des  lits ,  de  faire  les  lits  deux  fois  par  jour  ;  de  mettre  les  ma- 
telas Se  les.  couvertures  à  l'air  lorfque  le  temps  le  permet  ;  de  battre 
celles-ci  tous  les  huit  jours ,  dans  un  lieu  éloigné  &  convenable  ;  de 
remplir  les  paillafTes  avec  de  la  paille  fraîche ,  toutes  les  fois  qu'il  fera 
néceiTaire,  en  cas  que  l'on  ufe  de  paillafTes  ;  de  balayer  les  falles  deux 
fois  dans  la  journée  ,  après  les  panfemens,  afin  que  la  pouffière  ne  fali(Te 
point  les  plaies  ;  dans  les  climats  où  l'on  peut  laver  le  plancher  des  falles, 
d'ufer  d'eau  chaude  ,  dans  les  temps  où  le  froid  fe  fait  fentir  ;  d'y 
répandre  ,  ou  du  fâble  fin  ,  ou  de  la  fciure  de  bois  ,  félon  qu'il  fera 
ordonné;  de  faire  boire  les  malades;  de  rendre  compte  au  Médecin, 
au  Chirurgien  de  ce  qui  leur  fera  arrivé  en  leur  abfence ,  Sec.  &c. 

Les  malades  demandent  un  grand  foin  pendant  la  nuit,  Se  les  In-  ^Dcvousdcival- 
firmiers  qu'on  ménage  leurs  forces  Se  leur  fante.  Un  Infirmier  de  garde  ,  lcu(-cj 
ou  veilleur ,  ne  doit  pas  dormir  ;  il  eft  puni  dans  les  Hôpitaux  Mili- 
taires, fi  on  le  trouve  endormi  quand  il  eft  en  fonction  :  mais  comme 
un  feul  Infirmier  ne  pourroit  faire  continuellement  le  fervice  de  jour  Se 
de  nuit  ,  l'Ordonnance  ,  (  titre  53  ) ,  en  accorde  deux  par  Hôpital 
pout  quinze  malades  Se  au-defTous  ;  il  ne  peut  en  être  patTc  trois ,  que 
lorfque  le  nombre  des  malades  excède  celui  de  trente. 

A  Lyon  Se  a  Rouen ,  ce  font  des  Soeurs  qui  veillent  ;  une  veilleufe 
qui  paflèroit  la  nuit  entière ,  feroit  trop  fatiguée  :  elle  veillerait  moins  bien. 
On  a  la  louable  coutume  à  l'Hôtel-Dieu  de  Rouen,  de  relever  trois 
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fois  les  veilleufes  pendant  la  nuit  :  ce  qui  fe  fait  avec  des 
dignes  de  remarques.  Une  Soeur  eft  de  garde  dans  le  corps  de  logis, 
depuis  (îx  heures  du  foir  jufqu'à  dix  ,  deux  autres  la  relèvent ,  elles  res- 
tent jufqu'a  deux  heures  après  minuit  ,  elles  font  remplaces  par  trois  , 
qui  demeurent  en  fonction  jufquM  fept  heures  du  matin.  On  a  donc 
eu  égard ,  dans  cet  Hôpital ,  aux  difficultés  de  la  veille  ,  qui  augmentent 
à  mefure  qu'on  approche  du  Jour.  On  peut  profiter  de  ces  bons  exemples. 
Former  à  Yé-     Nous  ajouterons,  puifqu'on  manque  d'Infirmières,  qu'il  exifte  dani 
tai  d'Infirmière» ,  les  Maifons  de  l'Hôpital  Général ,  une  quantité  de  jeunes  filles  apparie* 
de»  orpheline»  de  ±  la  Nation,  puifqu'elle  a  pris  foin  de  leur  enfance.  La  plupart, 

Avamagcs^our'*  ^  un  certam  *8e»  demeurent  fans  état,  elles  font  à  charge  à  ces  Mai- 
cllesâc  pour  l'Eut,  fons  :  qui  tes  inltruiroit  de  bonne  heure  des  foins  que  les  Infirmière» 
doivent  à  des  malades,  les  rendroit  utiles  à  la  Société  ,  en  même-temps 
qu'on  leur  offriroit  une  occupation  efTentielle  cVavantageufeà  elles-mêmes. 
Les  moyens  en  fetoient  plus  faciles  que  jamais ,  Se  ce  feroit  un  fecouxs 
ce  plus  pour  les 


On  peut  préfumer ,  lorfque  les  pauvres  feront  mieux  dans  les  nouveaux 
Hôpitaux ,  qu'à  l'Hôtel-Dieu ,  qu'ils  s'y  rendront  en  plus  grand  nombre  , 
&  que  la  dépenfe  fera  plus  forre  ;  il  eût  donc  été  nécefTaire  de  con- 
noître  les  reflources  actuelles  de  cette  Maifon,  afin  de  pouvoir  fe  guider 
plus  sûrement  lors  de  l'établiffèment  des  nouveaux  Hôpitaux  ■>  les  états 
de  fes  revenus  ,  publiés  en  1640,  16*51 ,  166)  ,  ne  nous  indiquent 
plus  fa  (îruarion  préfente  :  nous  ignorons  s'il  en  a  été  publié  depuis  ,  nous 
n'en  pouvons  offrir  de  plus  récens  que  ceux  que  nous  préfentons  ici  :  ils 
remontent  feulement  à  l'année  176). 
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ETATS  DES  RECETTE  ET  DÉPENSE 

DE  L'HÔTEL-DIEU  DE  PARIS. 


REVENUS. 


Lis  biens  8c  revenus  que  l'Hôtel-Dîeu  pofsède 
confinent, 

Savoir: 

Actions  de  la  Compagnie  des  Indes  

Aumônes  du  Roi  pour  les  Convalefcens. . . . 
Cens  ,  furcens  8c  rentes  foncières  fur  des  mai- 

£>ns  de  Paris  

Cens  8c  rentes  foncières  fur  des  héritages  hors 


Coches  8c  caroflès  de  Flandres  &  de  Normandie 

Don  8c  octroi  fur  le  vin  

Edir  du  mois  de  Février  16x6 ,  portant  don  Se 
octroi  de  5  f.  par  muid  de  vin  ,  entrant  dans 
la  Ville  8c  fauibourgs  de  Paris,  en  faveur  de 
l'Hôtel-Dieu.  Ce  droit  8c  octroi  a  été  depuis  réuni 
à  la  Ferme  générale  des  Aides,  moyennant  que  le 
Fermier  payerait  annuellement  à  l'Hôtel-Dieu , 
la  fomme  de  39,220  liv.  ij  f.  j  den.,  confirmé 
par  Ordonnance  du  Confeil  du  5  Janvier  1718, 
portant  que  l'Hôtel-Dieu  continuera  d'être  paye" 
de  ladite  fomme  employée  dans  l'état  des  char- 
ges affignée*  fur  la  Ferme  générale  des  Aides, 

Octroi  fiir  le  SeL  


4»7 
7*0 
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Lettres-Patentes  du  7  Avril  1594,  qui  accordent 
a  l'Hôtel-Dieu  un  oftroi  de  10  f.  fur  chaque  mi- 
not  de  fel ,  vendu  &  débité  au  Grenier  de  Paris. 

Autres  Lettres-Patentes  des  18  Avril  1595  ,  16 
Mai  159*,  8  Mai  1597,  18  Décembre  1599, 
18  Septembre  itfoo,  13  Avril  1601 ,  11  Août 
190J ,  zj  Septembre  1604  ,  Mai  1607»  pour  1 5 
années,  &  Avril  161  j  ,  qui  ordonnent  la  conti- 
nuation de  ce  droit. 

Mais  par  Arrêt  du  Confeil  du  1 6  Janvier  1637, 
le  Roi  ordonna  qu'il  ferait  payé  annuellement 
audit  Hôtel-Diea  ,  pour  indemnité  de  ce  droit 
qui  fut  fupprimé  ,  une  fora  me  de  51,000  liv. 
qui  a  été  depuis  employée  dans  l'Etat  du  Roi. 

Terres  8c  héritages  en  Provinces,  loués  

Rentes  à  charges  de  fondations  , 

Produit  du  Greffe  de  Neuf-chârel  , 

Lods  Se  ventes  8c  droits  feigneuriaux. 
Loyers  de  maifon  «Se  échoppes  fifes  à  Paris. 
Oâroi  de  77  en  jo  f.  fur  chaque  muid  de  vin 
entrant  dans  la  Ville  &  fauxbourgs  de  Paris . 
Pied  fourché,  pour  indemnité  de  la  confom- 

mation  de  l' Hôtel-Dieu  

Lettres- Patentes  de  François  I,du  xj  Noveni 
bre  IJJ9  ,  qui  exemptent  l'Hôtel-Dieu de  l'aide , 
droit  du  pied  fourché  ,  pour  raifon  de  tout  le 
bétail,  tant  bœufs,  vaches,  veaux,  pourceaux  de 
moutons  qui  feraient  amenés  pour  la  proviiîon  du- 
dit  Hôtel-Dieu. 

Lettres-Patentes  d'Henri  IV,  du  11  Oôobre 
1 594 ,  qui  permettent  de  faire  entrer,  pour  l'Hôtel- 
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957- 
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Dieu,  3  bœufs  &  10  moutons  par  femaine,  en 
exemption  de  droits* 

Autres  Lettres-Patentes  d'Henri  IV,  du  a  9 
Décembre  1697 y  qui  permettent  de  faire  entrer 
autres  j  bœufs  &  1 5  moutons  par  femaine ,  en 
exemption  de  tous  droits,  outre  ceux  accordés  par 
les  Lettres-Patentes  ci-devant. 

Sentence  du  Lieutenant-Général  de  Police  de 
Paris,  du  jo  Mai  léig,  qui  confirme  ledit  Hôtel- 
Dieu  dans  l'exemption  de  tous  droits  fur  les  bef- 
riaux  néce flaires  pour  la  boucherie. 

Edit  de  Février  1 604 ,  portant  réunion  d'Inf- 
pe&eur  des  offices  aux  boucheries ,  aux  Corps  des 
Villes,  8c  exemptions  des  droits  en  faveur  des 
Hôpitaux  ou  Hôtels-Dieu  du  Royaume. 

Lettres-Patentes  du  premier  Mars  1704,  qui 
confirment  tous  les  privilèges  accordés  a  l'Hôrel- 
Dieu. 

Autres  Lettres-Patentes  du  15  Septembre  1709, 
qui  confirment  tous  les  privilèges  accordés  à  l'Hôtel- 
Dieu  8c  l'Hôpital  des  Incurables. 

Arrêt  du  Confeil  &  Lettres-Patentes  du 
d'Avril  171 5  ,  qui  règle  i  8000  liv.  par  année, 
en  faveur  de  L'Hôtel-Dieu  ,  le,  droit  du  pied  four- 
che, tant  que  la  boucherie  fe  fera  audit  Hôtel- 
Dieu  ,  laquelle  fomme  lui  fera  payée  de  trois  mois 
en  trou  mois ,  par  le  Fermier  défaits  droits ,  fur 
les  quittances  du  Receveur  dudit  Hôtel-Dieu. 

Arrêt  de  la  Chambre  des  Comptes  ,  du  i 
Mars  1740",  ponant  vérification. 

Produit  du  pont  de  l'Hôtel-Dieu.   n^j  j , 
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Lettres-Patentei  du  Roi  François  I",  du  t4 
Mars  151$  ,  qui  permettent  â  l'Hôtel- Dieu  de 
bâtir  un  pont  fur  lequel  feroient  deux  falies  pour 
Cet  malades. 

Le  pont  6c  les  Cilles  ne  furent  conftruits  t; 
dans  l'intervalle  de  1616  6c  ttfj4. 

Arrêt  du  Confeil  du  is  Avril  i<?J4,  qui  fixe 
le  droit  de  pafTage  fur  le  pont  â  deux  deniers  par 
perfonne ,  6c  fix  deniers  par  perfonne  à  cheval. 

Boucherie  6c  rôtitierie  de  Carême  

Lettres-Patentes  du  Roi,  données  à  Paris  au  mois 
de  Mai  17x0,  par  lefquelles  Sa  Ma/efté  a  con- 
firmé tous  les  privilèges  de  l'Hôtel-Dieu,  de  l'Hô- 
pital des  Incurables  Se  de  leurs  annexes  ,  &  a  ac- 
cordé le  droir  de  faculté  de  la  vente  exclufive  dans 
ledit  Hôtel-Dieu,  de  toutes  les  viandes,  volailles, 
gibiers  6c  œufs  de  la  confommation  de  Paris ,  pen- 
dant le  Carême,  en  exécution  de  l'Ordonnance 
du  feu  Roi,  du  11  Février  i€i9i  celle  des  an- 
nées fuîvantes  ,  6c  des  Réglemens  qui  ont  été  faits 
jufques  6c  compris  1710,  qui  feront  exécutés  à 
la  charge  des  droits  dûs  pour  l'entrée  pendant  le 
Carême. 

Spedtacles  de  Paris  

Les  Lettres-Patentes  des  15  Février  t699  t  & 
30  Août  1701 ,  ordonnent  qu'il  fera  perçu  au 
profit  de  l'Hôpital  Général  de  Paris,  pour  les  places 
6c  les  entrées  aux  Opéra ,  Comédies  6c  autres  Spec- 
tacles publics ,  un  fixième  par  augmentation  des 
fouîmes  qu'on  y  payoit  précédemment,  6c  que  ce 
fixjeme  feroir  pris  fur  le  produit  des  places  &| 
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entrées ,  fans  aucune  diminution  ni  retranchement 
fous  prétexte  de  frais  ou  autrement ,  pour  être 
emplojé  à  la  fubfiftance  des  pauvres. 

Ordonnance  du  Roi ,  du  5  Février  1716,  qui 
ordonne  qu'il  fera  levé  comme  deflus ,  au  profit 
de  l'Hôtel- Dieu»  une  augmentation  par  augmen- 
tation des  fbmmes  qu'on  payoit  alors,  &  qu'on 
recevroit  enfuite  pour  les  places  Se  les  entrées  aux 
Opéra ,  Comédies ,  Se  autres  Spectacles  qui  fe 

La  perception  de  ces  droits,  depuis  itfjj,  juf- 
qu'au  7  Septembre  i7^i,s'étant  faite  avec  beau- 
coup de  difficulté,  on  a  pris  le  parti,  pour  lever 
tous  les  obftacle*  ,  de  faire  un  abonnement  avec 
les  Comédiens. 

Par  cet  abonnement ,  qui  eft  du  28  Mai 
17*1 ,  les  Comédiens  Français  fe  font  obligés 
de  payer  annuellement  auxdits  Hôpitaux  ,  la 
fomme  de   £0,000  L 


Et  les  Comé- 
diens Italiens, 


f  Pour  la  Comédie  Ita- 
)  lie 
(Ecl'i 


lienne  ,  40,105. 

'Opéra  Comique . .  1 4,89  3 . 

Cet  a£te  a  été  fuivi  d'un 
pafTé,  le  7  Septembre  176a, 
les  Adminiftrateurs  des  Hôpitaux  ,  Se 
les  Directeurs  de  l'Opéra  pour  neuf 

années  ,  moyennant  la  fomme  de  70,000. 


Toul..  185,000  L 
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Ces  abonnemens  font  repartis  aux  deux  Hôpi- 
c,  lavoir, 


ABONNEMENS. 

Hitcl  DUul. 

36,000*. 

04,000**. 

33,000. 

21.O0O. 

4Î.O0O. 

28,000. 

20,000. 

111,000. 

Oj.000. 

r  Sur  les  Aides  &  Gabelles  &  ancien 
Clergé  


Rentes  < 


Augmentation  des  gages  

Sur  la  Caille  des  amortiflêmens. . . 

Sur  le  Clergé  de  Bayeux  

Sur  les  deux  fols  pour  liv.  du  10e.. 

Sur  le  Domaine  du  Roi  

Sur  le  Domaine  delà  Ville  de  Paris , . 

Sur  les  Etats  de  Bretagne  

Sur  les  Etats  de  Languedoc  

Sur  les  Lnfpetfteurs  aux  boucheries, . 

Sur  la  Ville  de  Nîmes..  

Sur  les  mefureurs  de  Sel  

Sur  le  nouveau  Clergé  

Sur  Particuliers  

Sur  lesPoftes  

Sur  les  Procureurs  au  Châtelet  

Sur  les  Secrétaires  du  Roi  

Sur  les  Tailles  


*  .c 


178,479. 

J°î»  55» 

6%. 

1,180. 

1 ,000 . 

1  ,000  • 

M45- 

I  JO. 

I  5>ojo. 

*<MJ7. 

11,691. 

JM*5* 

8.789. 

7.554- 

4,165. 

4>*59. 

7*. 

106. 

106, 

10,915. 

11,16-5. 

9,,<îi. 

5,060. 

5,108. 

Il . 

480- 

480. 

4.°M. 
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Taxarions 


.SUR    LES   HÔPITAUX   DE  PARIS. 


337 


Rentes 


Cafuels.< 


Taxations  furleTréfor-Royal 
Sur  les  vendeurs  de  muée. . 
*    Vente  d'habits  des  malades  morts  â 

l'Hôtel-Dieu  

Vente  de  futailles  8c 
Vente  du  fon  de  la  paneterie 
Amendes  Se  confùcations. . . 
Apprenriûage  des  Sages-femmes. . . . 
Contributions  des  locataires  aux  ré- 
parations 

Lits  des  Chanoines  de  I"Eglue  de 
Paris 

Quctes  dans  quelques  Paroûlès  de 
Paris 

Pont  de  Neuilly 
Recette  extraordinaire 
Sacriftie,  produit  des  mafles  6c  con 


Troncs  des  Eglifès  de  Paris  

Legs  Se  aumônes  

Legs  univcrfels  

Pont  de  Neuilly..  

Exemption  de  droits  d'entrées  fur  i  100  muids 
de  vin,  &  fur  dix  pipes  d'eau-de-vie,  ci  pour 
Mémoire. 

Lettres- Patentes  des  ao  Septembre  ij<?7,  15 
Juillet 

'4*9  »  premier  Octobre  1  (44,  qui  exemp- 
tent l'Hôtel-Dieu  des  droits  d'entrée  fur  le  vin 
qui  y  fera  confommé. 


6,077. 

*7.959- 
108. 


Aat*  txnnmusw 

<•  ••. 

Aaofe  i7<t. 

}6. 

M' 

150. 

joo.. 

*»J9*. 

789. 

7tfO.; 

I9>7**. 

«7,877. 

1,970. 

J»*4°. 

408. 

i,jit. 

881. 

911. 

974. 
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Arrêt  du  Confeil  du  U  Novembre  165 1  ,  qui 
fixe  à  800  muids  de  vin,  exempts  de  tous  droits, 
la  confommarion  de  l'Hôtel-Dieu. 

Arrêt  du  Confeil  du  15  Mai  1708,  qui  fixe 
cette  exemption  à  900  muids  de  vin ,  Se  4  pipes 
d'«aa-de-vie  j  autre  Arrêt  du  Confeil  du  $0  Avril 
1709,  qui  fixe  cette  exemption  a  1 100  muids  & 
4.  pipes  d'eau-de-vte  ;  autres  Arrêts  du  Confeil 
tics  X9  Mars  (711  Se  13  Mai  fuivant ,  qui  fixent 
à  1 200  muids  de  vin  ,  l'exemption  des  droits 
d'entré*  Se  de  10  pipes  d'eau-de-  vie  j  franc  falé 
pour  178  minots  ,  ci  pour  Mémoire. 

Lettres-Patentes  des  a  1  Décembre  1718,  4 
Juillet  itfoj ,  Se  de  Juin  1633  >  qui  confirment 
audit  Hôtel-Dieu ,  un  muid  de  Sel  >  un  demi-muid 
par  don  nouveau  par  chacun  an  ,  payant  le  prix 
marchand. 

Arrêt  du  Confeil  du  11  Novembre  itfji,  Se 
Lettres-Parentes  du  mois  de  Juillet  165  3,  qui 
fixe  à  trois  muids  de  Sel  ,  la  confommarion  de 
l'Hôtel-Dieu,  payant  le  prix  marchand  .  Ordonnance 
des  ComrahTaires  du  Roi,  du  13  Juin  \6$6t 
ponant  confirmation  pour  la  jouuTance  de  trois 
muids  dix  minots  par  l'Hôtcl-Dieu  j  decifion  du 
Confeil  du  16  Février  1746,  qui  exempte  l'Hôtel- 
Dieu  de  Paris  de  l'augmentation  de  10  liv.  par 
minot  de  Sel,  pour  les  17I  minots  de  franc- 
(àlé ,  dont  il  jouit. 

Total  des  revenus. . , . 
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DÉPENSES. 


L  e  s  dcpenfcs  de  l'Hôtel  -  Dieu  confiftent 
fivoir  : 

Pour  le  blé  

Pour  l'avoine  

Pour  le  foin  

Pour  le  bois  a  brûler  

Pour  le  charbon  

Pour  toile  de  bariflè  Se  toile  à  facs  

Pour  le  prix  d'achat  Se  voiture  du  vin  

Pour  droits  d'entrée  fur  le  vin  excédent  le  pri 
▼itège  

Pour  les  frais  de  I'Apothicaircrie  

Pour  les  bandages  fournis  aux  malades  , 

Pour  l'achat  de  la  bonneterie  , 

Pour  les  couvertures  des  lits  , 

Pour  les  décimes  du  Prieuré  de  Saint-Julien- 
le-Pauvre  

Pour  les  bœufs,  veaux  Se  moutons  pendant  le 
chaînage,  la  dépenfe  de  la  halle ,  achat  de  toile 
Se  autres  dépenfes  journalières  

Pour  les  frais  de  voyage  de  l'infpeâeur  des  bou- 
cheries   

Pour  la  paille  

Pour  la  draperie  

Pour  les  épiceries  ,  fucre ,  huile  ,  foude  Se 
lâvons  

Pour  Us  frais  de  régie  de  V octroi  -fur  les  vins. . . 


117,519. 

*9,M. 

1,614. 

*H73. 

5,005. 

7 ',67t. 

111,758- 

11,768 . 

15,19». 

8,5. 

35$. 

88,ir6 . 

9J»*73. 

10,764. 

H,u6. 

3S>3**- 

JI,HO. 

1,581. 

1,645. 

5M- 

77J- 

1,659. 

1,988. 

84. 

}99>i89. 

410,578. 

JM- 

*4J. 

1,964. 

1,778. 

J°,4lJ. 

38,307. 

18,05  j. 

1,119. 

1,114- 
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Pour  les  frais  de  Bureau  de  recette  &  de 
procès.  

Pour  frais  de  caves,  de  brocs,  de  féaux ,  rc- 
muage  de  vin,  Sec  

Pour  les  gages  Se  appointemens  des  Ecclédaf- 
tiques ,  Médecins,  Chirurgiens  Se  Officiers,  Sec. 

Pour  les  gratifications  accordées  

Hôpital  Saint -Louis,  débourfes  pour  le  Con- 
cierge -  

Pour  tout  les  œufs  frais  pour  les  malades. . . . 

Pour  impreffion  d'arrêts  ,  d'états  Se  de  regiftres. . 

Pour  le  poùTon  de  mer,  d'eau  douce  &  légumes. 

Pour  les  depenfes  des  Chandelier,  Vinaigrier, 
Tourneur,  Vanier,  Bourrelier,  Sellier,  Maréchal 
Se  autres 

Pour  depenfes  de  mercerie, coutils ,  laine,  crin, 

nls,&c   7,987 

Pour  mouture  des  bleds  Se  gruaux   6,409 

Pour  les  petits  befoins  des  Dames  Religieufes.  1,000. 
Pour  les  frais  de  régie  du  pont  de  l'Hôtel- 

851. 


1,438. 
M45- 

3,890. 

1,380. 
6,195. 
1,048. 

11,675. 
11,969. 


Rentes  constituées  ,  non  rachetables  Se  fon- 

Rentes  de  fondation  dont  l'Hôtel-Diea  eft  chargé. 

Rentes  viagères 

dont  l'Hôtel-Dieu  eft  chargé 

Pour  les  réparât 

ions  des  maifons  Se  bâtimens 

Pour  les  réparai 

ions  des  fermes  Se  bâtimens 

3,890. 
17,858. 

J5»i  99- 
115,900. 

">9>4. 


I,4H. 

1,160. 

48,567. 
1,887. 

158. 
6,798. 
1,048. 
11,131 . 

18,113 . 

8.JÎ7- 
4,099. 
1,000. 

865. 

1,984. 
*5»99J. 

}J,,J47. 
115,631. 

7,i87. 
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Pour  les  volailles  pour  les  malades  

Deniers  rendus  aux  apprenti/Tiges. . ,  

Dédommagement  à  des  locataires  

Dixièmes  6c  vingtièmes  des  rentes  viagères . . . 

Droits  d'indemnités  

Rachat  de  la  taxe  des  boues  6c  lanternes .... 

Frais  de  Sacriftie,  acquit  des  Méfies  

Frais  de  convois  ,  legs  univerfels  

Débourfés  pour  déchargement  des  bateaux  de 
blé,  bois,  6cc  

Total  des  dépenfes, . 


Rapport  des  recettes  6c  dépenfes  de  l'année 
commune  de  10. 

La  recette  eft  de  

Et  la  dépenfe  de  

La  recette  excède  la  dépenfe  de. , . . 


Rapport  des  recettes  6c  dépenfes  de  l'année 
1763. 

La  recette  eft  de  

Et  la  dépenfe  de . . ,  


La  receae  excède  la  dépenfe  de. 


lit  10. 


18,458. 

58. 

4,460. 
*37» 

1,590. 

6,6)1 . 

*»754- 
1,891. 

9,609. 


>,I70,7Î7 


1,164,364. 
i>»70»757- 


95,607 


Anaée  1769* 


18,860. 

53°. 
*J*. 

194. 

*>°77. 
1,163. 

",304. 


1,168,830. 


1,308,091. 
1,168,830. 


139,161. 
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MÉMOIRES 


Réfumé  des  deux  Mémoires  fur  t Hôtel-Dieu. 

On  a  vu  y  dans  les  deux  Mémoires  précédais ,  que  l'Hôtel- 
Dieu  de  Paris  écoit  compofé  de  huit  Maifons  différentes ,  plus 
ou  moins  éloignées  les  unes  des  autres  ,  ce  qui  en  retarde  le 
fcrvice,  le  rend  plus  cher,  moins  sbr  ;  que  ces  huit  Maifons 
occupent  entr'ellcs  un  terrain  d'environ  quarante  arpens ,  mais 
que  celle  de  malades  ne  fe  développe  que  fur  une  fuperficie 
de  quatre  arpens  ;  que  c'elt  à  cette  dernière  que  Cs  rapporte 
le  fcrvice  tle  toutes  les  autres  ;  qu'elle  renferme  vingt-cinq 
Infirmeries,  dont  trois  font  placées  dans  le  bâtiment  fepten- 
trional ,  deux  fur  le  pont  au  double  ,  vingt  au  bâtiment 
méridional. 

Que  dans  le  cas  où  l'Hôtel-Dieu  donne  retraite  à  trois 
mille  quatre  cent  dix-huit  malades ,  le  bâtiment  feptentrîonal 
n'en  contient  que  cinq  cent  quatre-vingt-neuf,  le  pont  au 
double  deux  cent  deux  ,  tandis  que  le  bâtiment  méridional , 
chargé  du  furplus  ,  en  retire  deux  mille  iix  cent  vingt-fept  : 
de  forte  qu'il  conftitue  réellement  la  maifon  de  malades  de 
cet  Hôpital. 

Ce  môme  bâtiment  méridional  ainfi  furchargé ,  &  n'ayant 
d'étendue  que  neuf  cent  foixante-dix  toifes,  «'eû-à-dire  , 
im  arpent  &  un  peu  plus  ,  eft-il  étonnant  que  les  pauvres  foient 
preffés ,  que  tons  les  genres  de  maladies  foient  confondus  f 

Fiévreux, bleflés,  femmes  enceintes ,  variolés, tous  fe  raf- 
femblent  dans  ce  corps-de-logis ,  d'ailleurs  encaifTé  dans  des 
pièces  de  defTert.es  qui  le  refroidifTcnt ,  dans  ce  corps -de- logis 
à  quatre  &  à  cinq  étages,  où  les  falles  font  entre-mêlées  de 
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départemens  infe&s ,  font  accouplées ,  où  le  jour  n'entre  que 
d'un  côté ,  où  les  croifées  font  ombragées  par  le  linge  des 
leflives  ,  où  les  Infirmeries  n'ont  ni  courans  d'air ,  ni  efcaliers 
convenables  ,  ni  promenoirs ,  ni  féchoirs ,  ni  lieux  d'aifance  : 
car  ceux  qui  exiftent  font  infuffifans  &  d'une  mal-propreté 
révoltante. 

On  a  vu  des  falles  à  deux  ,  à  trois ,  le  plus  fouvent  à 
quatre  rangs  de  lits  ;  des  lits  dans  toutes  fortes  de  fens  ;  des 
paflages  du  milieu  trop  étroits  ,  fouvent  obfcurs  ,  des  lits 
faits  dans  le  principe  pour  deux  malades  ,  fervans  cependant 
à  quatre  6c  même  à  fix  ;  des  lits  auxquels  il  faudroit  au  moins 
cinquante-fix  pouces  en  largeur  pour  tenir  quatre  malades, 
quatre  -  vingt  -  quatre  pour  en  coucher  fix  à  l'étroit ,  tandis 
qu'ils  n'ont  que  cinquante-deux  pouces ,  où  par  conféquent 
il  eft  impoffible  de  fe  courber ,  de  fe  retourner  ,  de  dormir , 
de  prendre  aucun  repos ,  où  la  chaleur  tourmente,  &  n'eft  plus 
celle  ni  du  malade,  ni  de  la  maladie.  , 

On  a  vu  des  falles  où  les  malades  étoient  tellement 
enta/Tés ,  que  leur  nombre  pouvoit  monter  à  cinq  cent  cin- 
quante-huit ou  même  à  huit  cent  dix-huit,  tandis  que  dans 
beaucoup  d'Hôpitaux  on  n'en  ralTemblc  que  dix,  quatorze, 
vingt  ou  trente  par  Infirmerie. 

Il  a  été  prouvé  qu'en  aucun  Hôpital,  les  malades  n'ont  auffi 
peu  d'air  à  refpirer  qu'à  l'Hôtel-Dieu.  Ailleurs  on  leur  donne 
depuis  fept  jufqu'à  feize  toifes  cubes,  tandis  qu'à  l'Hôtel-Dieu 
ils  n'ont  guère,  dans  quelques  falles ,  que  deux  toifes  un  tiers  , 
dans  d'autres  une  toife  :  il  en  eft  même  où  ils  n'ont  pas 
une  toife  cube. 

* 

Les  varioles ,  les  rougeolés ,  les  galeux,  les  dysentériques, 
les  hydrophobes,  les  malades  atteints  de  fièvres  malignes, 
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font  confondus  entr'eux,  ôc  avec  ceux  dont  les  maladies  ne 

font  point  contagieufes. 

La  contagion  fe  propage  tant  au-dedans  qu'au  dehors  de 
l'Hôtel-Dieu  :  elle  fe  répand  par  les  malades ,  par  les  hardes 
des  morts  ,  par  les  paillafîes  6c  les  lits  de  plume  qui  font 
tranfportés  fans  ceffe  de  l'Hôtel -Dieu  à  l'Hôpital  Saint  - 
Louis,  ô  vice  verfa. 

Point  de  traitement  pour  les  galeux  ;  les  falles  deftinées 
aux  fous ,  font  des  pièces  où  l'excès  de  chaleur  incommode  ; 
aucune  faile  pour  les  opérations  :  elles  fe  font  dans  les  infir- 
meries ,  fous  les  yeux  de  ceux  qui  les  ont  endurées ,  de  ceux 
qui  vont  les  fupporter ,  6c  dans  des  pièces  expofées  à  une 
infection  ôc  à  des  ébranlemens  préjudiciables. 

On  trouve  des  bleflîés  dans  des  falles  furchargées  à  l'excès, 
où  le  bruit ,  la  confufion ,  la  mal-propreté  font  également 
nuifibles  ;  des  femmes  opérées  qui  retient  dans  la  foule  avec 
des  bJeiïées ,  parce  qu'on  n'a  point  de  falles  à  leur  offrir. 

Les  femmes  grofies,  les  accouchées  faines  font  confondues 
avec  d'autres  femmes  groiïes  ou  accouchées  galeufcs,  véné- 
riennes ,  ou  frappées  d'autres  maladies ,  de  fièvre  puerpé- 
rale, Ôcc.  elles  font  accumulées  dans  des  falles  pleines  6c 
environnées  d'air  impur  :  de-là  cette  épidémie  meurtrière 
des  années  1664,  174$,  épidémie  qui  s'eft  établie  6c  comme 
naturalise  à  l'Hôtel-Dieu  :  de-là  encore  cette  mortalité  fur 
les  accouchées ,  fi  grande ,  fi  extraordinaire ,  qu'il  n'en  eft 
nulle  part  de  femblables  ,  puifqu'il  y  périt  une  accouchée 
fiir  if  f,  au  lieu  d'une  fur  cent  trente-une  dans  d'autres  Hô- 
pitaux. 

Et  quant  à  la  mortalité  générale  de  l'Hôtel-Dieu ,  déter- 
minée félon  les  derniers  calculs  à  1  fur  4  7,  qui  furpafle  les 

mortalités 
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mortalités  conhuei  ;  on  doit  convenir  qu'elle  s'éleveroie 
encore  plus  haut,  fi,  dans  cette  Maifon,  l'on  avoit  égard 
aux  enfans  venus  vivans  &  fains ,  aux  accouchées  bien  por- 
tantes ,  ainfi  qu'aux  quatre  cent  enfans  qui  fortent  tous  le9 
ans  pour  aller  mourir  incontinent  de  Y  induration ,  ou  de  la 
ge/cc,  à  l'Hôpital  des  Enfans-Trouvés. . 

Point  de  falles  pour  les  huit  cent  trente-trois  convalefcens 
qui  doivent  fe  trouver  par  journée  moyenne  à  l'Hôtel-Dieu , 
ôc  qui  font  forcés  de  demeurer  avec  les  malades.  Ainfi,  accroif- 
fement  de  confufion  dans  les  falles ,  les  lits ,  dans  la  diftri- 
bution  des  remèdes,  des  alimens  :  de-là,  des  convalefcences 
plus  longues ,  plus  de  rechutes ,  de  journées  d'Hôpitaux ,  de 
dépenfes,  de  perte  d'hommes. 

Aucun  dortoir  à  l'ufage  des  Infirmiers  fie  des  Infirmières  : 
la  plupart  de  ces  ferviteurs  occupant  les  petits  lits  des  infir- 
meries au  préjudice  des  pauvres. 

Sous  les  deux  mille  fix  cent  vingt-fèpt  malades  du  bâtiment 
aux  vingt  falles,  font  les  fix  mille  voies  de  bois  à  brûler;  fous 
les  autres  bâtimens  fc  fuccèdent  les  magafins  au  charbon  ,  au 
fuif ,  aux  huiles,  aux  drogues  inflammables,  la  fabrique  de  la 
chandelle,  ôcc,  Ôcc,  toutes  matières  prêtes  à  s'incendier,  fous 
des  bitimens  fans  iflues,  Ôc  fous  des  malades  la  plupart  hors 
d'état  de  fe  fauver. 

IL  eft  donc  évident,  qu'il  n'eft  point  d'Hôpital  auffi  mal 
fitué ,  auffi  refTerré ,  auffi  déraifonnablement  furchargé  ,  auffi 
dangereux ,  qui  réunifie  autant  de  caufes  d'infalubrité  ôc  de 
mort  que  l'Hôtel  -  Dieu  :  il  n'eft  pas ,  non  il  n'eft  pas  dans 
l'univers,  de  Maifon  de  malades  qui,  auffi  importante  par  fa 
deftination ,  foit  cependant  par  fes  réfultats ,  auffi  funefte  à 
la  fociété, 
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Que  cet  Hôpital ,  qui  attefte  la  générofité  de  nos  âncêtrei^ 
puiftju'il  jouit  de  revenus  confidérablcs ,  qui  annonce  l'inca- 
pacité de  ceux  qui  l'ont  conftruit,  puifqu'il  renferme  cette 
multitude  de  difpofitions  vicieufes,  foit  un  objet  d'impro- 
bation  univerfelle  ,  cela  n'eft  que  trop  reconnu  :  mais  qu'un 
pareil  établiflement  fafle  fouffrir  tant  de  malheureux  qu'on 
peut  foulager,  caufe  la  mort  d'une  multitude  de  pauvres, 
nos  parens ,  nos  amis ,  nos  concitoyens ,  d'étrangers ,  qui 
font  hommes  &  nos  frères;  de  pauvres,  dis -je,  qu'il  elî 
équitable  &  poiïible  de  conferver ,  c'eft  un  reproche  fondé 
que  l'on  auroit  à  fe  faire,  fi  on  le  laiffoit  fubfifter  plus 
long-temps. 

Heureufement  de  vertueux  citoyens  ,  le  cri  de  la  Capitale  $ 
'difons  avant  tout ,  &  avec  une  reconnoiflance  refpetrueufc  , 
la  volonté  du  Souverain ,  tous  ces  témoignages  touchans  de 
la  bienfaifance  ,  &  du  Monarque  &  des  Sujets  ,  de  la  fenfi- 
bilité  de  la  Nation ,  de  fon  attendriflement ,  de  fon  refpeû 
pour  l'homme  abattu  fous  le  poids  des  misères  humaines  ,  fe 
font  fait  entendre  en  faveur  du  pauvre  ;  &  l'on  peut  fe  livrer 
&  la  flatteufe  efpérance  que  tant  de  maux  qu'il  afoufferts,  à 
l'Hôtel-Dieu  ,  vont  enfin  difparoître. 


Planche  XL 

Elle  repréfente  des  croifées,  la  pofition  des  lits,  des  chaifet 
percées ,  des  tablettes ,  le  lit  en  ufage  à  l'Hô  tel-Dieu  pour 
aboucher. 

Figure  première. 
A.  Croifée  pour  une  falle  de  fiévreux  &  de  convalefcens. 
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B.  Croiféc  pour  une  fallc  de  bleffés.  (  Voyez  page  ipa  ). 

C.  Panneaux  en  bois. 

D.  Bas  d'armoire. 

Figure    1 I. 

A,B,C,  D.  Lits  dëtachés  du  mur  latéral. 

E.  Chaife  percée  fans  dos  &  fans  bras. 

F.  Chaife  percée  avec  doflier  ôc  bras. 

G.  Chaife  percée  dans  l'épaifleur  du  mur  latéral  fie  donnant 
fur  un  corridor  fitué  en  dehors  des  falles  ,  telles  qu'on  en 
trouve  aux  Incurables  fie  aux  Invalides. 

H.  Corridor  placé  au  pied  6c  en  dehors  de  la  falle» 

I.  1.  Tablettes.  (  Voyez  page  171  ). 

- 

Figure  III. 

Lit  en  ufage  à  l'Hôtel  -  Dieu  de  Paris  pour  accoucher  \ 
il  eftvu  de  côté.  (Voyez  page  236). 

A.  Couchette  en  bois.  . 

B.  Doflier. 

C.  Support  en  bois. 

D.  Cuvette  de  plomb  pour  l'écoulement  des  vidanges. 

E.  Bâtis  de  bois  contre  lequel  les  accouchées  appuyent  les 
pieds. 

F.  Montant  de  bois  très-folide  :  il  y  en  a  un  femblablc  de 
l'autre  côté  du  lit  ;  les  femmes  le  faififlent  dans  leurs 
douleurs. 

G.  Trois  matelas  dans  le  fond  de  la  couchette. 

H.  Cinq  demi-matclas  du  côté  du  doflier. 

L  Quatre  demi-matelas  du  côté  de  la  cuvette  D. 

Xx  a 
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Figure  IK 

Le  même  lit  vu  par  les  pieds. 

A.  Couchette* 

B.  Dofiïer. 

C.  Support  en  bols. 

D.  Cuvette  de  plomb  un  peu  inclinée  pouf  l'écoulemenc 
des  fluides  qui  tombent  dans  une  gargouille. 

E.  Planche  faifant  le  devant  d'un  bâti  en  bois  pour  pofet 
les  pieds. 

F.  Deux  montans  de  bois  que  la  femme  faifit  dans  les  doui 

leurs. 

H.  Demi-matelas  fupérieur  de  la  figure  précédente. 
II.  Quatre  demi-matelas,  celui  de  deflus  cft  garni. 

Au-deflus  du  milieu  de  ce  lit ,  eft  une  corde  fufpendue  au 
plancher ,  elle  procure  aux  femmes  la  facilité  de  fc  retourner. 

L'échelle  indique  feulement  les  mefures  du  lit  i  elle  n'a 
point  de  rapport  aux  figures  I  6c  H. 
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De  la  formation  &  de  la  dijlriburion  des  Maijbns  dejtinéet 
à  remplacer  C Hôtel-Dieu  de  Paris, 

'Après  avoir  pris  connoiflance  des  bâtimens,  des  meubles 
&  des  uftenftles  de  l'Hôtel-Dieu  de  Paris  ;  après  m'être  mis 
Au  fait  des  efpèces  &  du  nombre,  tant  de  les  malades,  de  Tes 
convalefcens ,  que  de  les  officiers  &  de  les  ferviteurs  ;  a/Turé  , 
par  des  recherches  multipliées ,  de  la  nature  de  lbn  fervice, 
de  l'étendue  confidérable  de  fes  obligations  ,  de  la  mortalité 
effrayante ,  enfin  de  fon  infuffifance  abfolue ,  il  ne  refte  plus 
qua  nous  expliquer  fur  la  formation  &  la  diftribution  des  Mai- 
fons  qu'il  eft  indifpenfable  de  lui  fubftituer. 

Pour  développer  ma  penfée,  j'appellerai  formation,  le  ver-  Ceqœc'eftqoe 
Ternent  de  certaines  claffes  de  maladies  dans  l'un  de  ces  Hô-  ^^«aH* 
pitaux,  plutôt  que  dans  l'autre,  &  je  nommerai  diftribution,  pioU 
l'ordre  qu'on  fuivra  pour  y  ranger  les  efpèces  de  malades  que 
l'on  fera  convenu  d'y  recevoir  :  leur  formation  a  plus  de  rapport 
aux  befoins  de  divers  quartiers  de  la  ville  fle  à  leur  falubrité  ; 
la  diftribution  regarde  davantage  l'arrangement  qu'on  obfer- 
vera  dans  chaque  Hôpital  pour  y  prévenir  la  communication 
des  maladies ,  pour  en  faciliter  &  en  Amplifier  le  fervice. 

J'cxpoferai  donc  le  réfultat  de  mes  recherches  fur  Ces  De  q  nette  nugiit» 
deux  objets  ;  avant  tout  je  m'arrêterai  à  une  obfervation  :  fi«ra«  '« 
s'il  y  avoit  une  forte  de  magnificence  à  répandre  fur  ces  "1^°"  fufcep" 
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établilTemeng  ,  ce  fcroit  moins  en  décorations  fuperflucs  j 
qui,  dans  les  Hôpitaux,  nuifent  fouvcnt  au  but  principal, 
qu'en  moyens  d'utilité  évidente  3  en  ce  qui  a  rapport  au 
claffc'ment  méthodique  des  maladies ,  à  l'heurcufc  difpôfition 
des  fallcs  ôc  de  tous  les  bâtimens ,  à  l'abondance ,  la  bonne 
diftribution  des  eaux,  des  égouts,  descfcaliers,  des  voûtes , des 
promenoirs,  des  rues,  des  bains,  des  commodités,  des  récuroirs, 
des  échangeons ,  6cc,  ôcc  ;  l'économie  en  ce  genre,  entraîneroit 
certainement  de  grandes  pertes  d'hommes  &  d'argent  :  l'Hôtel- 
Dieu  en  eft  la  preuve  affligeante  ;  l'État  fouffre  du  déchet  de 
fa  population ,  la  fortune  publique  du  mauvais  emploi  de  fonds 
appliqués  à  des  Hôpitaux  trop  reiïcrrés ,  mal  conftruits  i  les 
malades ,  qui  ne  périment  point ,  ont  des  maladies  6c  des 
convalefcenccs  plus  longues.  Il  eft  donc ,  dans  les  Hôpitaux , 
une  magnificence  raifonnéc  &  bienfaifante  :  elle  a  pour  but, 
&  pour  but  unique  ,  de  fe  procurer  ce  qui  fert  à  guérir 
promptement ,  à  prévenir  les  rechutes ,  à  diminuer  les  jour- 
nées d'Hôpitaux  ôc  fur-tout  la  mortalité. 
Je  reviens  à  mon  fujet  ; 

L'Hôtel-Dieu  a  eu  jufqu'au  nombre  de  quatre  mille  huit 
cent  malades,  ôc  je  me  fuis  afluré  que  celui  de  fes  officiers 
ôc  de  fes  ferviteurs  monroit  à  plus  de  neuf  cent.  (  Voyea 
page  313).  On  peut  donc  établir  qu'on  aura  déformais , 
dans  les  temps  de  furcharge ,  au  moins  fix  mille  perfonnes  à 
loger  dans  les  nouveaux  Hôpitaux.  Suppofons  fix  mille  j  à  les 
y  admettre  d'après  une  fimple  diftribution  arithmétique ,  il 
eft  clair  qu'il  fuffiroit  de  former  quatre  Hôpitaux ,  chacun 
pour  douze  cent  malades  6c  trois  cent  ferviteurs. 

Mais  ce  n'eft  pas  ainfi  que  je  conçois  le  démembrement 
de  l'Hôtel-Dieu,  6c  la  formation  des  Hôpitaux  qui  le  rcra- 
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placeront  :  l'un  &  l'autre  font  aflujettis  à  des  confidérations 
qui  méritent  d'être  approfondies. 

On  porte  à  l'Hôtel-Dieu  a&uci ,  des  malades  trouvés  la  Hofpiceiéwbiir 
nuit  dans  les  rues  ,  les  uns  en  apoplexie ,  les  autres  blettés  p"^e  ecnue 
&  qui  perdent  leur  fang  :  ils  exigent  un  prompt  fecours  ; 
ceux  qu'on  ramalTe  vers  la  Cité ,  ont  donc  befoin  d'un  Hofpice  j 
d'ailleurs  les  artifans  occupés  à  la  conftruction  des  bâtimens 
vers  le  centre  de  la  ville,  y  trouveront ,  en  cas  d'éboulemens 
&  de  bleffures  graves  ,  les  fecours  nécelTaires  à  leur  fituation. 

Autre  confidération.  Un  grand  Hôpital  à  de  grands  départe- 
mens;  en  divifant  cet  Hôpital,  divifera-t-on  fes  département 
pour  les  attacher  à  chaque  nouvelle  Maifon  ,  ou  bien  les 
réunira-t-on  en  une  Maifon  commune  ? 

Je  n'examine  pas  s'il  faut  donner  la  fourniture  à  l'entreprife  , 
Ci  on  doit  la  faire  par  économie,  s'il  y  auroit  des  objets  qu'il  fe- 
roit  avantageux  de  mettre  à  l'entreprife,  ceux  qu'il  conviendroie 
de  fe  procurer  directement,  foit  des  lieux  qui  les  produifent,  foie 
des  manufactures  où  ils  font  fabriqués,  la  manière  &  le  temps  de 
les  en  tirer;  il  cft  égal  au  plan  de  formation  &  de  diftribution 
que  j'embraife,  de  quelle  façon  on  fe  fournilfe,  pourvu  que  dan9 
le  dernier  cas  on  raflemble  les  départemens  généraux  dans  une 
•Maifon  commune.  Et  comme  j'envifage  les  befoins  actuels 
&  les  befoins  à  venir  de  l'Hôtel-Dieu  ,  comme  d'ailleurs  j'écris 
non-feulement  pour  l'Hôtel-Dieu  de  Paris  ,  mais  encore  ,  au- 
tant que  je  le  puis ,  pour  toute  aflbciation  de  Maifons  de 
Charité  ,  pour  les  Hôpitaux  militaires ,  ceux  de  la  Marine , 
j'ai  cru  devoir  détailler  ce  que  j'entends  par  cette  Maifon  com- 
mune ;  j'ai  cru  encore  qu'il  feroic  profitable  d'en  connoître 
la  formation  ,  ne  fut  -  ce  que  pour  donner  une  idée  de  l'état 
a&uel  de  nos  Hôpitaux,  que  pour  rappeler  dans  les  mêmes 
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Mcmoires,  &  ce  qui  concerne  les  emplois  de  nos  Maifons 
de  Charité ,  &  ce  qui  regarde  leurs  département 
Formation  Je  la     La  Maifon  commune ,  en  fuppofant  qu'on  la  fît  complète, 

M  il  fou  commune.  ,  . 

raflembleroit  : 

i°.  La  pancterie  -  boulangerie ,  les  greniers  au  blé,  à  la 
farine,  au  fon  (i). 

2°.  La  boucherie  ,  la  fonderie  aux  fuifs ,  la  chandellcrie. 

3°.  Le  dépôt-général  au  vin,  aux  eaux-de-vie ,  au  vinaigre, 
àu  verjus. 

4°.  L'apothicairerie  générale ,  où  font  préparés  les  remèdes 
compofés  (2). 

j°.  Les  atteliers  de  charronnage  ,  charpenterie ,  menui- 
ferie  ,  ferrurerie,  chaudronnerie,  cordonnerie,  bourrelerie, 
de  àc  maréchalerie ,  &c. 

6°.  Les  balTes-cours  pour  charrettes  ,  fourgons  couverts , 
bélandres  à  tranfporter  les  malades, 

7°.  La  Buanderie  générale  pour  les  Maifons  de  lflôtel- 
Picu  où  l'on  ne  reçcvroit  point  de  maladies  çontagieufes  ; 
cette  buanderie  n'empêcheroit  pas  qu'on  n'en  procurât  une 
à  l'Hôpital  des  contagieux  >  quelque  parti  qu'on  prenne 
d'avoir  une  buanderie  générale  ou  de  n'en  point  avoir,  je 
la  crois  indifpenfablç  pour  le  ferviçe  fcul  des  contagieux  : 
on  en  ménagera  d'ailleurs  une  petite  dans  chacune  des  cinq 
autres  Maifons  de  malades  ,  afin  de  leffiver  le  linge  des  per- 
fonnes  atteintes  de  contagion  depuis  leur  arrivée  dans  ces 
Hôpitaux  :  car  je  fuis  dans  la  ferme  perfuafion  qu'on  ne  doit 
pas  laiffer  fortir  d'un  Hôpital ,  le  linge  ni  les  vêtemens  qui 
pnt  fervi  aux  contagieux,  fans  auparavant  avoir  été  leOivés  & 


(1)  Voyez  I«  notçi  i  la  fin  d*  ce  Mémoire. 
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purifiés  ;  ajoutez  que  ces  petites  buanderies  ferviront ,  durant 
les  longues  gelées ,  de  buanderies  d'hiver  ;  6c  qu'on  y  aura 
recours  en  certains  cas  pour  le  nétoiement  des  matelas ,  du 
crin ,  des  couvertures ,  des  laines ,  ôcc ,  ôcc  *. 

8°.  On  réuniroit  encore  à  cette  Maifon  commune ,  le  chan- 
tier général  au  bois  à  brûler ,  le  magafin  général  au  charbon  de 
bois  ôc  de  terre,  du  moins  autant  qu'ils  feront  plus  commodes 
ôc  plus  avantageux  à  celles  des  Maifons  de  l'Hôtel-Dieu  moins 
à  portée  d  un  port  que  ne  doit  être  la  Maifon  commune. 

Le  voifinage  de  la  rivière  faciliterait  les  travaux  de  la 
buanderie  générale  ,  le  nétoiement  des  laines  6c  des  cou^ 
vertures  ;  &  comme  la  provifion  de  bois  ,  de  charbon  ,  fe 
tire  par  les  rivières  qui  font  au-deflus  de  Paris,  ce  feroit 
vers  la  Râpée  que  pourrait  être  placée  cette  Maifon  com- 
mune ,  pour  ne  pas  nuire  à  l'approvifionnement  de  Paris  6c 
au  tirage  des  bateaux  qui  le  fait  fur  la  rive  oppofée. 

Cette  Maifon  ne  préfente  rien  qui  ne  foit  connu  6c  déjà 
exécuté.  A  Scipion,  on  a  établi  paneterie,  boulangerie,  bou- 
cherie ,  chandellerie  ;  ce  lieu  d'exploitation  fournit  farine , 
pain ,  viande ,  chandelle  à  toutes  les  Maifons  de  l'Hôpital-Gé- 
néral  qui  font  encore  approvilionnécs  de  médicament  6c  de 
bois  par  la  Sa!  pê trière. 

A  Londres ,  le  corps  des  Apothicaires  eft  chargé  de  la 
fourniture  des  remèdes  pour  les  vaifleaux  de  la  Marine  royale 
6c  marchande ,  de  celle  des  Hôpitaux  de  l'armée,  de  Gréen- 
▼ich,  de  Chelfea  6c  de  tous  les  Hôpitaux  de  la  Marine. 


*  Les  laines  vont  demander  un  grand  foin  dès  qu'on  aura  fupprimé 
les  lits  de  plume  :  elles  néceffiteront  un  département  dans  nos  grands 
optaux  ^ 
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La  Maifon  commune  éloignerait  beaucoup  de  matières 
combuftibles  des  Hôpitaux ,  fimplifieroit  leur  conftruaion  ; 
leurs  fervitcurs  n'étant  plus  confondus  avec  les  (erviteurs 
attachés  à  toutes  fortes  de  métiers  ,  feroient  mieux  con- 
tenus dans  leurs  devoirs  ;  les  ernmagaTtnemens  généraux  fe 
feroient  plus  facilement  fit  à  moins  de  frais ,  car  on  pour- 
rait profiter  des  temps  où  la  rivière  ferait  navigable  &  des 
momens  de  loifir  des  voitures  6c  des  chevaux  des  différentes 
Maifons.  Enfin,  foit  qu'on  admette  celle-ci,  ou  qu'on  ne 
l'admette  point ,  foit  qu'on  fe  procure  feulement  quelques-uns 
de  fes  départemens  ,  toujours  il  aura  été  utile  de  connoître 
fa  formation  fie  de  réfléchir  fur  ce  qui  lui  eft  propre  ;  on 
fera  du  moins  certain  de  n'avoir  rien  négligé  de  ce  qui  peut 
intéreffer  la  compofition  des  Hôpitaux. 
ConC^rarion$     Pour  ce  qui  concerne  cette  formation ,  elle  a  fes  prin- 

«jai  règlent  h  for-  cîpCS  j  fav0ir  : 

muioii     Hc>1"~     De  ne  point  multiplier  les  bâtimens  &  les  frais  de  gcfHon  ; 

De  placer  les  feoours  à  portée  de  l'homme  qui  en  a  belbin  ; 

De  claffer  tellement  les  malades ,  que  chacun  trouve  ce  qui 
convient  à  fon  état,  fans  aggraver,  par  fon  voifinage,  le  mal 
d'autrui  ,  fans  répandre  la  contagion  ,  foit  dans  l'Hôpital 
même ,  foit  au-dehors  fie  fur-tout  dans  la  Capitale  :  car  enfin  , 
fi  la  ville  doit  aux  pauvres  des  Hôpitaux ,  il  ne  faut  pas  qu'à 
leur  tour  ces  Hôpitaux  nuifent  à  la  ville  ,  en  préjudiciant 
à  la  fanté  de  fes  habitans. 

En  conféquence,  je  raffemblerois  toutes  les  femmes  en- 
ceintes dans  un  feul  Hôpital  ,  toutes  les  perfonnes  qu'on 
traite  de  la  folie,  dans  un  autre  ;  toutes  les  maladies  fétides, 
comme  les  ulcères  feorbutiques  ,  les  fcrophuleux ,  les  can- 
céreux ,  Ôtc  ,  ôcc  ,  dans  un  troifième  ;  toutes  les  maladies 
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contagieufes  dans  un  quatrième  ;  ôc  je  joindrais  ,  à  chacun 
de  ces  Hôpitaux  ,  des  falles  de  fiévreux  ôc  de  blefles  que 
j'offrirais  aux  befoins  des  autres  malades  de  chaque  quar- 
tier. 

Je  croirois  que  l'Hôtel-Dieu  r  divifé  de  la  forte  en  quatre 
Hôpitaux ,  &  placés ,  le  premièr  à  la  Roquette ,  le  fécond 
à  Sainte -Anne,  le  troifième  à  l'Hôpital  Saint-Louis,  le  qua- 
trième à  l'École  Militaire ,  feroit  diftribué  avantageufement , 
8c  pour  les  habitans  de  Paris  fie  pour  ceux  des  environs  de 
cette  grande  ville. 

L'Hofpice  de  la  Cité  auroit  quatre  deftinations  :  on     Formation  de 
propoferoit  d'y  tenir  le  bureau  d'Adminiftration  de  toutes  ™ofpiee  *  u 
les  Maifons  de  l'Hôtel-Dieu  ,  ce  qui  n'empêcheroit  point 
que  dans  chacune  des  autres  ,  il  n'y  eût  un  bureau  parti- 
culier pour  MM.  les  Adminiftrateurs  chargés  de  les  gou- 
verner. 

On  s'y  procureroît  cent  lits  pour  autant  de  malades 
affectés  de  maladies  graves  6c  inopinées  qui  exigeraient  un 
prompt  fecours,  dont  foixante- fcizc  pour  des  hommes,  ôc 
vingt-quatre  pour  des  femmes ,  avec  des  logemens  pour  trente 
officiers  ou  ferviteurs. 

On  y  ouvriroit  une  folle  dite  de  fecours  ,  où  lies  .malades 
du  dehors  recevraient  des  confultations  des  Médecins  6c  -Chi- 
rurgiens ,  fe  feraient  faigner ,  panfer ,  où  Ton  jogetoit  de  la 
néceflité  d'accorder  aux  pauvres  externes ,  des  bandages  pour 
contenir  leurs  defeentes ,  6c  où  on  leur  en  diftribueroit  ;  enfin 
on  trouverait  tous  les  jours  à  cet  Hofpice ,  l'indication  du 
nombre  des  malades  exrftans,  ôc  du  nombre  des  lits  vacans 
dans  chacun  des  cinq  Hôpitaux ,  afin  qu'aucune  perfonne  ne 
puiffe  (ê  préfenter  fans  ôtre  aflurée  d'y  être  reçue. 

Y  y  a 


Digitized  by  Google 


35*  Mémoires 

Les  caraâères  diftin&ifs  de  cet  Hôpital,  feroient,  de  n'avoir 
que  des  malades  &  point  de  convalefcens ,  de  n'avoir  que  des 
maladies  graves  ôc  toujours  des  accidens  nouveaux  ;  point  de 
fous ,  de  contagieux ,  de  femmes  enceintes ,  de  maladies  de 
langueur  :  on  ne  fauroit  en  conféquence  le  tenir  dans  un  lieu 
trop  paifible  ôc  trop  fain. 

On  fc  conduira  à  l'égard  des  convalefcens,  ainfi  qu'on 
fait  à  l'Hôpital  de  la  Charité ,  qui  les  envoie  à  un  Hôpital 
particulier  :  ils  y  fout  en  bon  air  ôc  à  portée  de  recouvrer 
leurs  forces  ;  on  offrira  les  mêmes  fecours ,  ôc  on  rendra  les 
mêmes  fervices  à  tous  les  convalefcens  de  l'Hofpice  qui  feront 
transférés  dans  l'un  des  quatre  Hôpitaux  ;  en  leur  procurant 
cet  avantage ,  on  s'en  ménage  un  autre  :  des  lits  toujours 
prêts  dont  le  public  difpofcra  en  cas  d'accidens. 
Formation  <fc  L'Hôpital  de  la  Roquette  contiendroit  douze  cent  quatre 
i  Hôpiui  de  la  ]jts  f  dont  quatre-vingt-deux  deftinés  à  des  femmes  enceintes  ôt 
à  des  accouchées,  quatre  cent  foixante-douze  à  l'ufage  des 
fiévreux,  des  blefTés,  des  convalefcens,  trois  cent  dix  pour 
les  fiévreufes,  les'blefTées  &  les  convalefcentes. 

Nous  plaçons  ici ,  de  préférence  ,  les  femmes  grofTcs , 
parce  qu'elles  feront  fur  un  terrain  fec ,  vafie ,  bien  ouvert», 
falubre.  Il  n'entrera ,  dans  cette  Maifon  ,  ni  maladies  fétides  , 
ni  contagieufes  :  attentions  qu'on  doit  à  ces  femmes  &  à  leurs 
enfans.  Cet  Hôpital ,  l'un  des  plus  fains ,  qui  décharge  fes 
eaux  dans  la  rivière ,  au-defTus  de  Paris ,  y  portera  moins  de 
caufes  de  maladies  ;  il  fera  l'un  des  moins  éloignés ,  par 
cette  raifon  plus  à  portée  des  femmes  ;  ajoutez  que ,  fitué 
à  une  petite  diftance  des  Enfans  -  Trouvés  du  même  fau- 
bourg, on  y  enverra  plus  facilement  ceux  qu'il  eft  d'ufage 
de  faire  pafficr  de  l'Hôtel-Dicu  à  la  Maifon  de  la  Couche  , 
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&  qui  par  la  nouvelle  difpofition  des  Hôpitaux ,  pourra  être 
transférée  à  celle  du  faubourg  Saint -Antoine.  Ce  qu'il  y  a 
de  sûr ,  c'eft  qu'annuellement  le  nombre  des  enfans  qui ,  de 
l'Hôtel-Dieu ,  paffent  à  la  Maifon  de  la  Couche ,  monte  à 
plus  de  treize  cent  :  ce  qui  prouve  la  nécelfité  de  rapprocher 
ces  deux  Maifons. 

Tous  les  intérêts  feroient  conciliés ,  fi  les  pentes  du  terrain 
de  l'Hôpital  de  la  Roquette  ,  permettoient  de  joindre  fes 
égouts  à  celui  Turgot  :  ce  dont  il  faudra  s'aflTurer. 

L'Hôpital  Saint-Louis,  dont Tégout  communiquera  avec  *om»rion de 
l'dgout  Turgot,  qui  tourne  Paris  au  nord  &  fe  décharge  à  Louis, 


l'ége 

la  rivière  vis-à-vis  Chaillot,  feroit  employé,  dans  l'état  où 
il  eft ,  ainfi  que  par  le  paflé  ,  aux  épidémies  ;  mais  afin 
qu'il  ne  reliât  pas  inutile  au  défaut  de  ces  épidémies ,  on  y 
tiendroit  fans  celîe ,  comme  on  fait  aujourd'hui,  les  feor- 
butiques,  les  fcrophuleux,  les  cancéreux  des  deux  fexes  , 
malades  qu'il  eft  eflentiel  d'écarter,  fur -tout  des  autres 
Hôpitaux. 

On  ajouteroit  aux  faites  fubfîftantes ,  faites  pour  contenir 
environ  quatre  cent  malades  couchés  feuls ,  un  nombre  fuf- 
fifant  d'autres  infirmeries  pour  huit  cent  fiévreux  ,  bleflés 
&  convalefcens  des  deux  fexes. 

On  raflemblera  à  l'Hôpital  Sainte-Anne,  deux  cent  fous    Formation  de 
ou  folles  curables,  &  mille  autres  malades  des  deux  fexes,  tant  A^flttlSiUltC 
fiévreux  que  Méfiés  &  leurs  convalefcens. 

Cet  Hôpital  verfe  fes  eaux ,  par  la  Bièvre ,  au-deflus  de 
Paris  dans  la  Seine  :  c'eft  une  raifon  pour  ne  pas  y  mettre  de 
maladies  contagieufes. 

L'Hôpital  de  l'École  -  Militaire  eft  ifolé,  il  eft  fitué  au-  J^*" 
deflbus  de  Paris ,  fes  eaux  coulent  par  des  égouts  couvert*  Cole  MUiwire. 
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à  la  rivière.  Ces  confidération*  nous  y  feroient  placer  lei 
contagieux,  la  petite  vérole  naturelle,  la  rougeole,  la  gale, 
les  fièvres  malignes  fie  de  prifon  ,  les  dyflenteries  conta- 
gieufes,  les  hydrophobes  ;  nous  y  raflemblerions  aufli  les 
pulmoniques  ,  le  tout  au  nombre  de  mille  vingt-fix ,  fie  quatre 
cent  quarante-huit  non  contagieux  des  deux  fexes  avec  leurs 
convalefccns. 

Lorfqu'on  ne  prend  point  le  parti  de  renfermer  chaque 
efpèce  de  maladie  contagieufe  dans  un  Hôpital  particulier  , 
nous  ne  voyons  rien  de  mieux  que  de  les  raflcmbler  dans  un  feul 
où  ils  foient  ifolés  :  un  pareil  Hôpital  eft  l'établifTement  le 
plus  avantageux  que  puifle  fe  procurer  une  Cité  immenfe , 
pour  fe  préferver  des  effets  de  la  contagion.  Plus  une  ville 
eft  grande  ,  moins  en  général  elle  eft  (aine ,  fit  plus  il  eft 


prudent  de  la  furveiller. 
Récapitulons, 

Malade». 

à  l'Hofpice  de  la  Cité   100. 

à  l'Hôpital  de  la  Roquette   1,204. 

à  l'Hôpital  Saint- Louis   i,aoo. 

à  l'Hôpital  de  Sainte*  Anne   1,200. 

à  l'Hôpital  de  l'École  -  Militaire   »**74« 


Total  des  malades  de  ces  cinq  Hôpitaux. .  £,178. 

» 

Il  ne  fuffifoit  point  d'avoir  raffemblé  dans  une  Maifon 
commune  les  départemens  généraux ,  de  placer  un  Hofpice 
au  centre  ,  quatre  grands  Hôpitaux  à  la  circonférence  de 
Paris  ;  ce  n'étoit  pa&  affez  de  les  mettre  dans  une  telle  corref- 
pondance  avec  le  refte  de  la  ville  &  le  cours  de  la  rivière , 
que  les  émanations  contagieufes  de  leurs  égouts  ne  puflent 
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encrer  dans  la  Capitale  ;  il  eût  été  encore  infufHfanc  de  joindre 
des  failes  de  fiévreux ,  de  blefTés  ôc  de  convalcfcens  ordinaires 
&  non-contagieux  à  tous  ces  Hôpitaux  ;  de  s'y  ménager  des 
faites  de  variolés ,  de  rougeolés  &  de  galeux  pour  ceux  fur  qui 
ces  maladies  fe  manifeftcroienc  après  leur  admiflion  :  il  falloir 
de  plus  ,  confidérer  que  la  diftribution  de  ces  Hôpitaux  eft 
néceffairement  furbordonnée  à  leur  deftination  ;  car  on  ne 
doit  point  diftribuer  pour  des  fiévreux  ,  pour  des  WefTés , 
comme  pour  des  femmes  enceintes  &  des  accouchées  ;  cer- 
tainement un  Hôpital  de  fous  curables  ne  doit  pas  être  fait 
comme  aucun  de  ceux  dont  on  vient  de  parler  ;  celui  pour 
des  contagieux  doit  être  encore  différent  de  tous  les  autres. 

Tout  ceci  fera  développé,  & ,  fi  je  ne  me  trompe,  mis  dans 
la  plus  grande  évidence  ;  commençons  par  préfenter  quelques 
règles  fur  la  diftribution  des  Hôpitaux. 

La  diftribution  des  Hôpitaux  confifte  à  ranger  les  malades,    Régies  fur 
les  ferviteurs ,  les  emplois  où  Ton  traite  les  premiers ,  les  di^buri«» 
départemens  où  l'on  prépare  ce  qui  leur  eft  nécefTaire ,  les  Hop,ttUl• 
pièces  de  deffertes ,  tant  de  ces  emplois  que  de  ces  départe-' 
mens ,  dans  un  tel  ordre  : 

i°.  Que  les  ferviteurs  foîent  à  portée  des  malades  &  ne 
lès  perdent  pas  de  vue. 

2°.  Que  les  malades ,  en  état  de  fe  rendre  quelques  (èrvices  , 
aient  près  d'eux  les  pièces  de  deffertes  à  leur  ufage,  afin  qu'ils* 
ne  puiffent  fe  fatiguer,  ou  qu'ils  ne  foient  point  dans  le  cas  de 
fe  morfondre  en  les  allant  chercher. 

3°.  Que  les  départemens  fains,  dont  on  tire  des  objets  de 
première  néceffité ,  6c  d  un  ufage  journalier ,  foient  près  des 
failes  Ôc  qu'on  y  aille  à  couvert. 

4°.  Que  les  départemens  &  pièces  de  deftertes,  où  l'on 
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retire  les  objets  mal-fains,  en  foienc  à  une  diftance  fuftifante, 
afin  qu'ils  ne  puiflent  pas  étendre  leur  infalubrité  jufqu  aux 
falles. 

j°.  Que  les  départemens  ,  les  emplois  ,  les  pièces  de, 
deflertes  fe  fuccèdent  tellement  que  le  fervice  des  uns,  fe 
liant  avec  celui  des  autres ,  facilite  les  fecours ,  ménage  la 
peine  ,  la  fanté  des  ferviteurs. 

6°.  Que  tous  les  départemens ,  d'où  il  peut  fortîr  un  bruit 
nuifible ,  foient  écartés  des  falles. 

7°.  Que  les  eaux  foient  portées  dans  des  réfervoirs  mul- 
tipliés ,  vaftes,  élevés ,  à  l'abri  de  la  gelée ,  de  forte  que,  de 
ces  réfervoirs ,  elles  puiflent  en  tout  temps  être  diftribuées  à 
tous  les  emplois ,  à  tous  les  départemens ,  à  toutes  les  pièces 
de  deflertes  ,  fans  que  les  malades  en  foient  incommodés; 
qu'enfuite  elles  foient  reprifes  de  toutes  parts  &  conduites 
dans  les  égouts  des  cuiflnes  ,  des  latrines,  &c  ,  pour  les 
nétoyer. 

8°.  Avifer  aux  moyens  de  garantir  l'Hôpital  des  incendies  , 
d'en  fauver  les  malades ,  les  convalefcens ,  les  ferviteurs. 

p°.  Entretenir  en  tout  temps ,  par  la  bonne  difpofition  des 
croifées  &  des  ventilateurs ,  la  falubrité  néceflaire. 

i  o°.  Ne  pas  accumuler  trop  de  monde  dans  une  même  falle  ; 
accorder  à  chaque  perfonne  une  quantité  fuffifante  de  toifea 
cubes  d'air  à  refpircr. 

1 1°.  Régler  l'étendue  des  Hôpitaux  fuivant  le  nombre  des 
malades  de  chaque  efpèce  ,  6c  certaines  confidérations  tirées 
des  fexes. 

Ce  qu'il  m'a  été  poffible  de  raflemblcr  de  connoiffances 
relatives  à  ce  dernier  article ,  auroit  befoin  d'être  confirmé 
par  de  nouveaux  faits  :  voici ,  en  attendant ,  les  obfervations 
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qui  fe  font  offertes  dans  le  cours  de  mes  recherches  &  de 
ma  pratique. 

Je  trouve  que ,  dans  nos  Hôpitaux ,  il  y  a ,  en  général , 
moins  de  femmes  que  d'hommes; 

Que  les  convalefcens  font  aux  malades,  environ  comme 
un  eft  à  trois; 

Que  les  bleffés  font  aux  fiévreux  dans  la  proportion  d'un 
à  cinq  ; 

Que  les  Méfiées  font  aux  bleffés,  environ  comme  un  eft 
à  trois  ; 

Qu'à  l'Hôtel  -  Dieu  les  accouchées  font  aux  malades  des 
deux  fexcs ,  comme  i  eft  à  13  y. 

Et  qu'à  Paris,  les  fous  furieux  font  aux  folles  furieufes, 
comme  feize  eft  à  vingt-un. 

Plein  de  ces  données ,  j  effayai  d'en  faire  l'application  aux 
Hôpitaux  qui  remplaceront  l'Hôtel-Dieu  ;  je  traçai  donc  fur 
le  papier  le  plan  d'un  Hofpice ,  celui  d'un  Hôpital  de  fem- 
mes enceintes  &  celui  d'un  Hôpital  de  contagieux  que  je 
cToyois  qu'on  bâtiroit  à  Chaillot ,  le  Roi  n'ayant  pas  en- 
core donné  à  la  ville  l'École-Militaire. 

Je  voulus  me  rendre  compte,  par  ces  délinéations ,  de 
toutes  les  pièces  qui  entrent  dans  la  compofition  de  différens 
Hôpitaux  ,  en  étudier  les  ufages  ,  étendre  mes  regards  fur 
leur  enfemble ,  fie  la  généralité  du  fervice.  Cet  examen 
me  valut  des  remarques  nouvelles  :  on  les  trouvera  dan* 
des  notes  fie  dans  le  corps  de  ce  Mémoire.  Je  mis  mes 
tracés  fous  les  yeux  de  mes  confrères  ;  il  fallut  enfuite 
les  revêtir  des  grâces  du  deffin  pour  les  préfenter  au  pu- 
blic :  un  homme  habile,  honnête,  dont  le  nom  fera  épo- 
que dans  l'Hiftoire  de  nos  Hôpitaux  ,  comme  dans  celle 
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L.  Four  dcftind  à  purifier  les  hardes  6c  les  linges  qui  ren- 
ferment de  la  vermine ,  ou  des  miafmes  contagieux. 

M.  Pièce  à  fumiger  les  hardes ,  elle  fera  voûtée ,  bien  clofe  : 
on  y  aura  des  fupports  en  bois  à  jour ,  £ur  lefquels  oa 
étendra  les  habits  expofés  à  la  vapeur  du  foufre. 

N.  Veftiaire  pour  dépofer  les  hardes  des  hommes ,  des  femmes , 
celles  des  morts  (7). 

O  O.  y  y.  Galerie  :  elle  lie  les  emplois,  les  département ,  les 
pièces  de  deflertes  ,  les  logemens  des  Officiers  ôc  des 
Serviteurs,  afin  que  le  fervice  fe  fafle  à  couvert. 

P.  P.  Commodités  pour  Officiers  &  Serviteurs 

Q.  Porte  qui  mène  à  la  cour  du  chantier  au  bois  6t  du 
Charbonnier. 

a.  Autre  porte  :  elle  conduit  à  la  cour  de  la  buanderie,  à 

l'angar  où  feront  dépofées  les  couvertures ,  à  la  baffe-cour. 
O.U.  Entrée  du  principal  corps- de -logis  pour  les  gens  de 

pied  6c  en  brancard. 
R.  PafTage  pour  fe  rendre  en  voiture  à  la  principale  entrée 

du  pavillon  droit. 
Z.  Paflage  en  voiture  à  la  principale  entrée  du  pavillon 

gauche 

6c.  Angar  aux  pompes  ,  aux  féaux  6c  autres  objets  relatifs 
aux  incendies.  ; 
1.  Angar  pour  le  chariot  couvert  fervan*  ai  tranfport  des 
morts.  !/  -,,\ 

3,  ?.  Salle  des  morts. 

Salle  pour  dépofer  les  perfonnes  ivres  61  non  malades 
trouvées  la  nuit  dans  les  rues, 
j.  Efcalier  conduifant  au  premier  étage  où  eft  k  bureau 
d'Adminiftration ,  6c  au  fécond  étage. 

Zz  a 
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6.  Réfe&oire  des  Serviteurs. 

7.  Réfefloire  des  Officiers  du  fécond  ordre  (8). 

8.  Chantier  au  bois. 

p.  Magafin  aux  charbons  de  bois  &  de  terre. 
1  o.  Angar  pour  aérer  les  couvertures  (p). 

11.  Cour  où  l'on  battra  les  couvertures,  &  où  l'on  brûlera 
les  objets  qu'il  convient  d'anéantir. 

12.  Buanderie  d'hiver. 

Pièces  de  deffertes  &  départemens  qu'on  peut  approcher 
des  falles  de  malades. 

5.  Entrée  du  côté  des  femmes. 
T.  Veftibule. 

U.  Efcalier  (10). 
X.  Cuifine  (1 1). 

Y.  Degrés  qui  conduifent  dans  les  fouterrains ,  aux  pièces 

de  deffertes  relatives  à  la  cuifine. 
V.  Paffage  à  la  falle  des  fiévreux. 
Z.  Commodités  des  malades  (12). 

6.  Commodités  des  Soeurs. 

a.  Dépôt  de  divers  uftenfiles  à  l'ufage  des  malades. 

b.  Bûcher* 

c.  Récuroir  (13). 

d.  Eçhangeoir  (14.).  .  .  •  ' 
n°  1.  Salle  pour  vingt-quatre  fiévreux 

h.  PoÊle  {16). 

i.  Coffre  ou  banc  à  chauffer  le  linge  (17). 

e.  Cabinet  de  veille  (18). 
S.  Tables  dormantes. 

g.  Armoire  (ij>). 
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n°  2.  Salle  pour  vingt-quatre  Méfiés  :  elle  eft  diftribuée  fie 

meublée  comme  celle  n°  i. 
1.  Paflage  pour  aller  à  la  même  falle. 
m.  Commodités  à  l'ufage  de  la  falle  n°  a  :  on  a  obfervé  la 

môme  diftribution  que  dans  le  pavillon  oppofé. 
n.  Récuroir  fie  échangeoir  à  l'ufage  de  la  même  falle. 

C'eft  une  répétition  du  côté  oppofé.  c,  d. 

o.  Veftibule  de  l'efcalier. 

p.  Cage  de  l'efcalier  :  cet  cfcalier  eft  femblablc  à  celui 

du  pavillon  oppofé. 
q.  Tambour  de  l'Apothicairerie  (20). 
r.  Laboratoire  de  l'Apothicairerie. 
s.  Lieu  de  dépôt  des  remèdes  compofés. 
t.  Efcalicr  qui  conduit  dans  les  fouterrains  à  diverfes  pièces 

relatives  au  fervice  de  l'Apothicairerie. 
u.  Tifanicr. 

Au-delTus  de  l'Apothicairerie  ,  ôc  au  premier  étage ,  fera 
la  falle  dite  de  fecours  (21). 

i 

Le  principal  corps-de-logis  de  cet  Hôpital  feroit  élevé 
de  trois  à  quatre  pieds  hors  de  terre  fie  fur  des  voûtes  :  je 
les  crois  indifpenfables  dans  les  pays  froids  6c  humides  , 
pour  fe  mettre  à  l'abri  des  langueurs ,  des  rechutes  fie  du 
feorbut.  On  aura  deux  falles  au  rez-de-chaufTée ,  féparées  par 
l'oratoire  :  elles  font  indiquées  fur  le  plan;  cinq  autres  au  pre- 
mier étage,  dont  trois  pour  les  femmes  ,  deux  pour  les  hommes  : 
les  falles  des  femmes  feront  a  douze ,  à  huit  fie  à  quatre  lits  * 
la  première  pour  fiévreufes  ,  la  féconde  pour  blefTées  ,  la 
troifième  pour  opérées  i  celles  des  hommes  contiendront 
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chacune  dix  lits  ,  la  première  fera  deftinée  aux  bleflures 
graves ,  la  féconde  fervira  aux  opérés.  Les  (ailes  des  opérés 
&  des  opérées  feront  réparées  par  celle  aux  confulta- 
tions  &  aux  appareils  ,  placée  fur  l'oratoire  ;  au  bout  de 
cette  dernière ,  fur  le  cul-de-lampe  de  la  facriftic  ,  feroit  la 
falle  pour  opérer  :  elle  eft  exprès  dans  un  certain  éloignement 
afin  que  les  personnes  qui  ont  fouffert  des  opérations , 
ou  qui  font  prêtes  de  les  endurer ,  n'entendent  point  les  cris 
de  celles  qu'on  opère.  L'ameublement  de  cette  falle  eft 
décrit  page  229. 

Au  fécond  étage ,  feront  les  dortoirs  ou  cellules,  ouvroirs, 
en  un  mot  les  logemens  des  fœurs. 

Au  moyen  de  ces  difpofitions ,  le  fervicc  feroit  rapproché , 
le  feroit  à  couvert.  On  tourneroic  tous  les  bâtimens  »  on 
établiroit  facilement  des  regards  de  douze  toifes  en  douze 
toifes  dans  les  cours,  chacun  fermé  dune  pierre -carrée  ayant 
un  anneau  de  fer  pour  la  lever.  Chaque  regard  contiendrait 
un  tuyau  de  plomb,  portant  fon  robinet  en  cuivre  terminé 
par  un  écrou  où  s'adapteroit  un  tuyau  propre  à  conduire 
l'eau ,  ou  dans  le  lien  incendié  ,  ou  dans  des  pompes  à 
incendie ,  s'il  attaquoit  des  bâtimens  élevés  ;  l'eau  venant 
des  réfervoirs  placés  fur  les  efcaliers  ,  fe  diftribueroit  à 
tous  les  emplois,  à  tous  les  départemens  6c  à  ces  regards. 

Un  plombier  feroit  ici  d'un  grand  fecours  ,  Ci  Von  appli- 
quoit  fon  induftrie  à  l'entretien  des  réfervoirs ,  des  tuyaux 
de  plomb ,  des  égouts ,  des  pompes  a  incendie ,  fe  rappelant 
que  celles  ci ,  les  tuyaux  de  cuir,  &  tout  ce  qui  a  rapport 
à  cet  important  objet ,  doivent  être  vifités  fréquemment,  6c 
exercés  au  moins  une  foh  par  mois. 
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Plufieurs  des  pièces  des  bâtimens  de  ce  petit  Hôpital 
fe  fuccédent,  afin  que  l'on  connoiffe  leur  rapport  entr  elles  ; 
d'autres  font  dis-jointes  6c  tenues  dans  l'éloignement ,  ce  qui 
annonce  qu'elles  font'  infalubres  ;  enfin  toutes  font  liées 
par  une  galerie  qui  rend  le  fervice  plus  commode  :  par  cet 
arrangement ,  j'ai  eu  fimplement  l'intention  d'en  expofer  les 
ufages  &  les  propriétés,  félon  que  la  mémoire  &  qu'un 
peu  de  méditation  les  ont  offerts  à  ma  penfée ,  car  il  s'en 
faut  beaucoup  que  j'imagine  pofer  des  règles  6c  des  principes. 
En  effet,  plus  j'étudie  les  Hôpitaux,  plus  je  réfléchis  fur 
leur  importance  ,  fur  les  difficultés  d'en  conftruire  de  con- 
venables ,  fur  les  maladies  qu'on  y  reçoit  6c  les  attentions 
qu'elles  demandent ,  ôcc  ,  ôcc  ,  plus  en  même- temps  j'éprouve 
que  je  ne  dois  préfenter  ce  que  je  propofe  qu'avec  une  ex- 
trême circonfpeûion. 

C'eft  en  vue  de  cette  même  circonfpc&ion ,  que  je  balan- 
ceras à  placer  l'Hofpice  dont  il  s'agit ,  dans  l'un  des  bâti- 
mens  de  l'Hôtcl-Dieu  :  fur  le  bord  de  l'eau  pourroit-on  le 
défendre  des  incendies ,  le  difpofer  en  un  Hôpital  falubrç  ? 
Pourrois-je  perdre  de  vue  que  le  trépan  n'y  à  jamais  réoffi, 
que  les  grandes  opérations  y  échouent  fort  fouvent,  cet 
Hofpice  étant  fur-tout  deftiné  à  des  cas  graves  de  Chirur- 
gie ?  Pourrois  je  réfifter  à  la  voix  de  la  nature  qui  preferjt 
de  ne  pas  offrir,  fous  l'apparence  d'un  fecours  réel  ,  un  fe- 
cours  trompeur  trop  long-temps  meurtrier? 

S'il  étoit  permis  de  former  un  vœu  ,  mais  qui  fe  conciliât 
avec  la  juftice  ,  en  obtenant  le  libre  fuffrage  6c  en  accordant 
toute  indemnité  à  qui  il  appartiendrait ,  ce  feroit  de  voir 
cet  Hofpice,  dans  un  lieu  retiré  6c  paifible ,  vers  le  carre* ,  par 


s 


3  68  Mémoire» 

exemple ,  du  nouveau  Marché  aux  Veaux,  où  Ton  trouveroit 
des  terrains  vagues ,  ôc ,  fi  nous  ne  nous  abufons  point ,  un 
emplacement  propre  à  un  pareil  Hôpital. 


Explication  de  la  Planche  XIII. 

Cette  planche  repréfente  i°  les  plans  développés  des  pièces 
de  deflertes  d'une  falle  j  2°  celui  d'une  falle  pour  vingt-quatre 
malades  non  contagieux  ;  j°  celui  d  une  autre  falle  pour  vingt- 
quatre  variolés. 

Figure  première. 

Pièces  de  deflertes  d  une  falle. 
i.  2.  Deux  portes  qui  couvrent  les  commodités  des  malades, 
z.  Commodités. 

3.  Deux  lunettes  avec  une  cuvette  commune. 

4.  Robinet  par  où  l'eau  vient. 

5.  Bouchon  par  où  l'eau  eft  retirée. 

6.  Vidoir. 

7.  Robinet. 

8.  Bouchon  de  ce  vidoir. 

9.  Urinoir.  .  •' 

10.  Robinet. 

11.  Bouchon  de  cet  urinoir. 

12.  Egouttoir. 

&.  Commodités  à  l'ufage  des  Soeurs. 

a.  Dépôt  d 'uftenfiles  de  la  falle. 

b.  Bûcher. 

Figure 
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Figure  II. 

Autres  pièces  de  deffertes  d'une  fallc. 
c.  Récuroir. 

13.  Pierre  à  récurer. 

14.  Évier  à  la  vaiffelle  des  lits,  avec  deux  robinets,  l'un  à 
l'eau  chaude ,  l'autre  à  l'eau  froide. 

iy.  Autre  évier,  celui-ci  pour  approprier  les  malades. 

16.  Egouttoir. 

17.  Séchoir  à  la  vaiflelle  des  falles. 

18.  Efcalier  qui,  de  la  cuifine,  communique  dans  les  fou- 
terrains. 

cl.  Echangeoir. 

îp.  Évier  à  échanger. 

%o.  Deux  robinets,  l'un  à  l'eau  chaude,  l'autre  à  l'eau  froide, 
où  l'on  prend  l'eau  avec  un  tuyau  qui  la  conduit  à 
l'évier  ip. 

ai.  Conduit  pour  monter  le  linge  échangé  aux  féchoirs  qui 
font  dans  les  greniers ,  fans  être  obligé  de  le  paffer  par 
les  efcaliers. 

22.  Chevalet  en  pierre ,  fur  lequel  on  met  le  linge  égoutter 
&  où  on  le  tord. 

Figure  III. 

Salle  pour  des  malades  affeftés  de  maladies  non  -  con- 
tagieufes. 

e.  Cabinet  de  veille. 

f  f.  Tables-dormantes  fous  lcfquelles  il  y  a  des  armoires, 
h.  Poêle. 

L  Banc  ou  coffre  dormant  pour  chauffer  le  linge  des  malades. 
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A.  Entrée  de  l'Hôpital  :  elle  eft  commune  aux  femmes  malades  saiicidesmiiide 
ôc  aux  femmes  enceintes. 

B.  Galerie  de  trente  pieds  de  large  :  elle  fe  répète  à  chaque 

étage,  où  elle  établit  une  communication  avec  tous  les 
emplois  ;  les  fenêtres  en  font  grandes ,  afin  de  bien  aérer. 

On  (e  ménagera  ,  dans  cette  galerie  ,  des  ventilateurs 
prenant  au-dchors  alternativement  d'un  côté  ôc  de  l'autre ,  6c 
fe  produifant  dans  l'épaiflcur  des  planchers  qu'ils  perceront  : 
ils  feront  couverts,  du  côté  de  la  galerie,  par  une  plaque  de 
fonte  à  jour,  en  dehors  d'un  panneau  plein  en  bois,  on  le 
fermera  à  volonté.  On  trouvera  ,  dans  la  même  galerie  , 
quatre  grands  cfcalicrs  F  ,  deux  à  chaque  bout ,  conftruits 
félon  qu'il  à  été  dit  page  144  ,  on  a  eu  l'attention  de  ne 
pas  les  mettre  dans  les  falles  ,  nî  k  leur  entrée  :  ainfi ,  ils 
ne  conduiront  point  les  vapeurs  des  falles  inférieures  dans 
les  fupérieures  ;  d'ailleurs  on  s'eft  réfervé  la  facilité  d'y 
ouvrir  de  grandes  croifées  en  plein  air  :  par  conséquent  la 
galerie  &  les  efcaliers  feront  parfaitement  aérés. 

On  placera,  fur  chacun  de  ces  efcaliers,  un  réfervoir 
d'eau,  &  dans  le  milieu  de  la  galerie  un  autel,  d'où  l'on  en- 
tendra l'Office  divin ,  en  ouvrant  les  portes  de  toutes  les  falles. 

C.  Grille  de  fer  qui  fépare  ,  dans  la  grande  galerie  ,  les 
emplois  où  font  logés  les  hommes ,  d'avec  ceux  où  font 
logées  les  femmes  :  on  l'ouvrira  au  moment  du  fervice. 

D.  Portion  de  la  grande  galerie  répondante  aux  emplois 
occupés  par  les  hommes. 

E.  Entrée  de  la  galerie  à  l'ufagc  des  hommes  malades. 

F.  Quatre  grands  efcaliers.  .  , 

G.  Salles  des  hommes ,  au  milieu  defquellcs  font  des  cabinets 
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de  veille ,  avec  leurs  dépendances ,  un  fiége  à  chauffer 
le  linge,  un  poêle.  Je  renvoyé,  pour  l'intelligence  duces 
objets ,  à  ce  que  j'en  ai  dit  à  l'explication  de  la  figure  III, 
planche  XIII. 

H.  Salles  des  femmes  en  couches  ôc  des  accouchées. 
L  Salles  des  femmes  fiévreufes  fie  des  bleffées  qui  ne  fonc 
pas  enceintes. 

Ce  qu'on  vient  de  voir  regarde  la  diftribution  générale  des  hom- 
mes, des  femmes  malades,  des  femmes groffes  &  des  accouchées; 
elle  cft  telle,  que  ces  trois  clafles  de  pauvres ,  tout-à-fait  diffé- 
rentes, feroient  féparées  les  unes  des  autres ,  ainfi  qu'il  convien- 
droit  qu'elles  le  fuflent,  &,  nonobftant  cette  féparation,  le  fervice 
auroit  de  l'activité  au  moyendes  communications  à  chaque  étage. 

K.  Veftibule  en  avant  de  chaque  première  falle  (22),  femblable 
a  celui  1  ,  figure  IV ,  planche  XIII. 

L.  Pavillons  aux  commodités  des  malades ,  à  celles  des  Sœurs  , 
au  bûcher,  au  récuroir  &  à  l'échangeoir  :  un  feul  cft  commun 
à  deux  falles;  on  peut  en  voir  le  développement,  planche 
XIII ,  figures  I  &  II ,  &  l'explication  aux  notes  12,13,14., 
de  ce  Mémoire. 

M.  Efcaliers  de  dégagement  :  ils  conduifent  aux  promenoirs  6c 
à  des  portes  qui  ouvrent  fur  une  rue  tournante,  que  je  croîs 
de  la  plus  grande  utilité.  Ces  efcaliers, ces  portes fervironc 
à  retirer  des  falles  les  draps  ôc  matelas  falis,  corps  morts,  fie 
à  fe  fauver  en  cas  de  feu  ;  près  de  ces  efcaliers  font  deux  piè- 
ces particulières  :  elles  feront  employées  comme  magafins. 
N.  Pièces  demi  -  circulaires  fur  lefquelles  font  des  falles 
d'opérations  (  Voyez  en  les  difpofitions  page  22p  ). 
service  Jet  bain*,  12p.  Bain  des  femmes  (23). 

douches  *ctuv«.  ^  Bain  d<.s  hommeSt 
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131.  Pièce  à  chauffer  l'eau. 

132.  Cabinet  à  deux  baignoires  pour  bains  domeftiques, 
douches,  &c. 

133.  Cabinet  à  deux  baignoires  pour  bains  domeftiques  ôc 
pour  bains  médecinaux. 

134..  Cabinet  à  une  baignoire  à  l'ufagc  des  Soeurs. 

135.  Cabinet  à  demi- baignoire  pour  demi-bain ,  bains  d'enfans 

&  à  douches  amendantes. 
135.  Cabinet  aux  bains  de  cuves. 

137.  Etuve  sèche. 

138.  Etuve  humide. 

13p.  Bain  froid,  avec  une  pièce  qui  le  précède. 

140.  Magafin  de  vêtemens ,  de  linges  à  l'ufagc  des  bains. 

141.  Pièce  à  deshabiller ,  à  chauffer. 

142.  Bûchers  ,  cliarbumiiers.  T 

143.  Autre  pièce  à  chauffer  ,  à  l'ufagc  des  bains. 

O.  Veilibule ,  ou  entrée  particulière  6c  unique  de  l'Hôpital 
des  femmes  enceintes  :  nous  l'avons  cachée  exprès  au 
milieu  d'une  galerie  :  il  feroit  à  craindre  que  ces  femmes 
à  qui  il  répugneroit  d'y  entrer,  fi  cette  porte  étoit  en 
évidence ,  n'en  fuffent  écartées  par  honte  &  ne  fe  perdif- 
fent  ainii  que  leurs  enfans. 

Le  fecret  eft  d'une  néceflité  indifpenfable  dans  l'emploi  des 
femmes  enceintes;  à  l  Hotel-Dicu  ,  la  porte  en  eft  gardée,  & 
s'il  faut  que  quelques  femmes  groffes  traitent  d'affaires  avec 
des  gens  du  dehors,  on  leur  a  ménagé  un  parloir  :  0:1  a 
même  l'attention  de  ne  laiffer  faire  les  vilkes  des  femmes 
enceintes,  en  les  admettant, que  par  la  Sagc-Fcmme ,  &  dans 
leur  emploi  :  elles  y  font  infentes  par  la  Sœur  d'office.  Nou-s 
avons  cru  devoir  nous  conformer,  dans  la  diftribution  de 
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cet  emploi  ,  à  des  inftitutions  auflî  fages.  Mais  ce  n'eft 
pas  tout  :  en  l'étudiant,  nous  nous  fommes  apperçu  de  va- 
riations dans  la  fanté  des  femmes  grofles  ôc  dans  celle  des 
accouchées  ;  variations  qui  influent  évidemment  fur  la  dis- 
tribution de  ces  femmes ,  &  nous  les  feroient  diftinguer  : 

i8.  En  femmes  grofles  faines. 

à°.  En  accouchées  faines,  à  la  féconde  femaine  de  leurs 
couches. 

3°.  En  accouchées  faines,  à  la  première  femaine  de  leurs 
couches. 

4°.  Enfin  en  femmes  greffes  &  accouchées  malades. 

Les  femmes  grofles  &  les  accouchées  malades,  fe  fubdivifent 
félon  la  nature  de  leurs  maladies  :  ce  qu'on  verra  par  la  fuite. 

On  comprend ,  d'après  ce  feul  expofé ,  qu'on  aura  à  l'Hôpital 
des  accouchées,  de  fréquentes  occafions  de  les  transférer  d'une 
demi  -  parallèle ,  ou  d'une  falle  ,  ou  enfin  d'un  étage  dans 
un  autre. 

L'obligation  du  fecret ,  qui  réduit  à  n'avoir  qu'une  porte 
dans  un  tel  emploi ,  nous  a  déterminé  à  joindre  fes  demi- 
parallèles  ,  afin  qu'on  puifle  communiquer  à  toutes ,  êc  que 
leur  fervice  fe  fafle  feulement  par  l'intérieur  ,  en  forte  que 
les  femmes  enceintes,  une  fois  admifes,  ne  foient  plus  dans 
la  néceflité  de  reparoître  au  dehors  que  pour  fe  retirer. 

Emploi  d«fcm-  P.  Loge  de  portière  de  l'emploi  des  femmes  enceintes, 
ou  «ceintes.;    q  Parloir  de  cet  emploi. 

R.  Galerie  de  huit  pieds  de  large  :  elle  joint,  à  chaque  étage, 

les  cinq  bâtimen*  parallèles  du  même  emploi. 
S.  Salles  à  quatre  lits  pour  femmes  grofles  ou  accou- 
chées qui  feroient  atteintes  des  maladies  contagieufes. 
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il  y  en  a  de  femblables  au  premier  étage. 
T.  Cours  qui  féparent  la  grande  galerie  de  la  petite. 
U.  Quatre  promenoirs  couverts  ,  dans  lefquels  on  defcend 
des  falles  par  des  rampes  douces.  ' 

a.  Salle  pour  vifiter  les  femmes  grofles. 

b.  Chambre  de  la  vifiteufe. 

c  Bureau  de  réception  des  femmes  grofles. 

d.  Chambre  de  l'officière  chargée  de  ces  réceptions. 

c.  Lieu  à  deshabiller  les  arrivantes  dans  le  cas  de  changer 

de  vêtemens  *. 

f.  Dépôt  de  hardes  infeâes  :  elles  en  feront  recirées  prompte- 

ment  6c  envoyées  au  four  ou  au  fumigeoir. 

g.  Lavoir  à  la  vai  (Telle. 

h.  Réchauffoir  des  alimens. 

i.  Magafin  de  hardes  pour  les  arrivantes. 

1.  Efcalier  principal  de  cet  emploi  :  il  doit  être  large  &  facile 
pour  le  tranfport  en  brancard  des  femmes  fur  le  point 
d'accoucher,  &  des  accouchées  malades. 

X.  Promenoirs  découverts  à  l'ufage  des  hommes  malades. 

Y.  Rampes  en  pente  douce  ,  par  lefquelles  on  monte  des 
promenoirs  découverts,  aux  promenoirs  couverts. 

Z.  Promenoirs  couverts  des  hommes ,  dans  lefquels  ou  def- 
cend des  (ailes  par  des  rampes  douces, 
i.  Vcftibule  où  l'on  defcend  à  couvert.  Service!  rentrée 

a.  Logement  de  Portier.  SîSi'E 

3.  Anti-chambre.  femmes  malades. 


*  Le  Veftiaire  particulier  feroir  dans  les  greniers  :  les  hardes  des 
accouchées  ne  devant  pas  être  confondues  avec  les  hardes  des  malades 
de  l'Hôpital. 
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4.  Salle  d'attente  avant  la  vifite. 

j.  Salle  pour  vifiter  les  malades  à  leur  arrivée. 

6.  Bureau  de  réception  des  malades. 

7.  Caiflc  où  l'on  dépofe  l'argent  appartenant  aux  malades. 

8.  Logement  de  deux  Commis. 
5>.  Commodités. 

10.  Logement  de  la  vifiteufe  des  femmes. 

11.  Efcalier. 

12.  Logement  du  Chirurgien  de  garde  à  la  porte. 
i$.  Logement  du  plombier. 

14.  Commodités. 

ij.  Galerie  fur  la  grande  cour. 

Service  des  Pré-         Anti  -  chambre. 

«s.  1?.  Salle  d'aflcmblée  pour  MM.  les  Adminiftrateurs  &  Bu- 

reau qui  en  dépend. 
18.  Logement  des  Prêtres, 
ip.  Jardin  des  Prêtres. 
20.  Eglife. 
ax.  Sacriftie. 

service  pour  l'en-  22.  Trois  cabinets ,  l'un  pour  le  Chirurgien- Major ,  l'autre 
fcigncmentdclv      pQur  l'Aide-Major ,  le  troifième  pour  deux  fous-Aides- 
Majors  (24). 

23.  Amphithéâtre  pour  l'étude  de  l'Anatomie. 

24.  Loge  de  portier. 

35.  %6,  Pièces  de  difleaion. 
37.  Cabinet  d'injeaion. 

112.  Cabinet  de  corrofions. 

113.  Commodités. 

114.  Angar  aux  macérations.  t,. 
il  y.  Cour. 
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1 16.  Cabinet  du  Chirurgien  InfpeÛeur  de  la  falle  des  morts. 

1 17.  Cabinet  du  portier  de  cette  falle. 

1 1 8.  Salle  des  morts. 

11  p.  Paflage  au  cimetière  des  Soeurs  fle  des  Prêtres. 

120.  Cimetière  des  Sœurs  &  des  Prêtres. 

121.  Jardin.  SemcederAM- 
, .  „ .,    ,  toœiltc  à  recher- 

122.  Veftibule.  riu 


«23.  Cabinet  de  difleâion. 

124.  Cabinet  d'injecYion. 
12$.  Cabinet  de  corrofions. 

125.  Efcalier. 

127.  128.  Angar  aux  macérations,  commodités  &  bûcher. 
28.  Pièce  pour  déshabiller  les  malades  après  leur  réception  Attdien,dipôa, 

dans  l'Hôpital. 
2p.  Efcalier. 

30.  Logement  de  deux  perfonnes  chargées  du  déshabille- 
ment  des  malades  &  du  foin  des  veftiaires. 

31.  Magafin  des  hardes  propres  à  l'ufage  des  malades  arri- 
vans  *. 

32.  Bains  d'entrée. 

33.  Four  aux  hardes. 

34.  Fumîgeoir  aux  hardes. 

3 y.  35.  Veftiaires  ,  l'un  pour  les  hardes  des  hommes,  l'autre 
pour  celles  des  femmes  malades,  &  pour  les  hardes  des 
morts. 

*  Les  pièces  31 ,  31 ,  33 ,  34,  35 ,  35  ,  font  Amplement  en  place; 
il  eft  *  remarquer  qu'elles  ne  doivent  point  communiquer  les  unes  dans 
les  autres  ,  comme  on  les  représente  dans  le  deûui  j  on  s'eft  expliqué  fut 
la  véritable  difpofirion  de  ces  fortes  de  pièces ,  en  parlant  de  l'Hofpice. 
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36.  Angar  aux  couvertures. 

37.  Dépôt  des  fournitures  des  lits. 

38.  Prifon  des  hommes. 
3£.  Efcalier. 

40.  Prifon  des  femmes  :  on  donnera  à  chacune  de  ces  prifons 
une  cour  avec  de  l'eau ,  des  commodités ,  un  ouvroir  ; 
elles  feront  élevées  au-delTus  du  fol  &  bien  aérées. 

41.  Angar  aux  pompes,  tuyaux  de  cuir,  paniers,  échelles, 
crochets  &  autres  engins  pour  arrêter  les  incendies. 

42.  Forge  à  réparer  les  lits  de  fer  &  à  les  pafler  au  feu  pour 
en  détruire  les  punaifes  :  attentions  que  l'on  doit  avoir 
deux  fois  Tan.  Une  obfervation  qui  a  été  faite  dans  les 
Hôpitaux ,  &  que  nous  avons  vérifiée ,  c'eft  que  les  pu- 
naifes fe  multiplient  fenfiblement  fur  le  fer. 

43.  Magafin  aux  lits  de  fer. 

44.  4f.  Dépôt  général  du  charbon  de  bois  &  de  terre  :  ils 
feront  voûtés. 

4<f.  Latrines. 

47.  PalTage  anx  charbonniers. 

48.  Dégagement,  efcalier  &  logemens  de  charretiers. 
4p.  Infirmerie  des  chevaux. 

50.  Ecurie  double  :  ceci  peut  être  trop  grand;  il  faudra  con- 
fulttfr  cette  partie  du  fervice  à  l'Hôtel  -  Dieu. 

ji.  Bourrclcrie. 

52.  Entrée  de  la  bafle-cour. 

53.  y  y.  Remifes  fimples. 

54.  Grande  remife  pour  charriots  ©t  bélandres. 
$6.  Ba^^e-cou^. 

57.  Cour  à  fumier. 
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y  8.  Galerie  de  communication.  & 
fp.  Latrines. 
60.  Efcalier. 
4i.  Fruitier. 

€2.  Magafin  à  la  chandelle,  huile,  &c. 

63.  Magafin  aux  œufs,  beurre,  fromage,  êcc. 

64.  Etal  de  la  viande  de  boucherie. 

6$.  Garde-manger  &  pièce  à  conferver  le  bouillon  durant  les 

chaleurs. 
€6.  Cuifine. 

€7.  Lavoir  à  la  vaiffelle  de  la  cuifine  &  des  réfe&oires. 
69.  Eplucheoir  des  herbes. 
6p,  Réfectoire  des  Sœurs. 
70'.  Réfeâoire  des  Officiers. 

71.  Réfcftoire  des  Serviteurs. 

72.  Dépôt  du  pain. 

73.  Bûcher  pour  le  fervice  journalier  de  la  cuifine. 

74.  Charbonnier  pour  le  fervice  journalier  de  la  cuifine. 
7$.  Latrines. 

76.  Cour  de  la  cuifine. 

77.  Porte  charretière  ou  d'approvifionnement  :  le  fervice  en 
voiture  fe  raifant  par  la  rue  tournante  m. 

78.  Réfeâoire  des  Prêtres. 

7p.  Entrée  de  la  buanderie.  Servie*  de  u 

80.  Loge  de  la  portière  de  la  buanderie.  Boindene. 

81,  82,  83.  Repafferie,  favonnerie,  pliage  du  gros  linge. 
84.  Preffc  à  exprimer  l'humidité  du  linge  pour  hâter  fa  déi- 
fication. 

8  f.  Lavanderic. 

26.  Echangeoir  du  linge. 
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87.  Coulerie. 

88.  Bûcher  &  charbonnier  pour  le  fervice  journalier  de  la 
buanderie. 

8p.  Deux  grands  réTervoirs  d'eau  peu  élevés  au-deffus  du  fol- 
po.  Réfervoir  d'eau  aflez  élevé  pour  la  reporter  dans  les 
réfervoirs  placés  fur  les  quatre  principaux  efcaliers  de 
l'Hôpital  :  on  a  ménagé  dans  le  premier  de  petits  empla- 
cemens ,  l'un  où  feront  les  tuyaux  4  avec  un  poêle  fervant 
dans  les  grands  froids,  l'autre  pour  un  cfcalier,  6cc 
pi.  Dépôt  de  la  cendre  &  de  la  foude,  fle  lieu  où  l'on  pile 
celle-ci. 

pa.  Cour  de  la  buanderie  fervant  de  féchoir  d'Eté  :  celui  d'Hi- 
ver fe  trouve  dans  les  greniers  de  l'Hôpital. 
Service  de  la  5)3.  Galerie  couverte. 
Fluinuck.     p4>  Latrines. 

pj.  Efcalier. 

ptf,  p7.  Etuves.  C'eftpâr  erreur  de  copifte  qu'elles  font  ici, 
elles  devroient  être  cour  de  la  buanderie ,  étant  deftinées 
à  fécher  le  linge  durant  les  temps  humides. 

$8.  Lieu  deftiné  à  la  préparation  des  remèdes  pour  la  con- 
fommation  de  chaque  jour. 

pp.  Veftibule  de  l'apothicairerie  où  fera  le  tifanicr. 

100.  Pharmacie  ou  dépôt  des  médicamens  compofés. 

101.  Magafin  de  remèdes  (impies  &  autres. 

102.  Logement  de  l'apothicaire. 

103.  Bûcher  de  l'apothicairerie.  ; 

104.  Charbonnier  de  l'apothicairerie. 
10 j.  Cour  de  l'apothicairerie. 

10 5.  Porte  charretière  conduifant  à  la  cour  de  l'apothicai- 
rerie. 
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107.  Chantier  général  au  bois. 

108.  Grands  jardins  potagers. 

109.  Jardin  de  botanique. 

no.  Glacière.  On  a  befoin  de  glace  pour  certaines  maladies, 
pour  retarder  la  fermentation  de  la  viande,  du  bouillon, 
des  fyrops  éle£hiaires,  &  pour  tempérer  la  fétidité  de 
certaines  falles,  ôcc. 

ni.  Rue  de  foixante  pieds  de  large  :  elle  ifole  les  bâtimens 
où  font  les  malades  &  ceux  des  départemens  ;  il  y  a  de» 
conduits  d'eau  avec  d'amples  robinets  de  douze  en  douze 
toifes  vis-à-vis  des  bâtimens  :  précautions  contre  le  feu  & 
pour  nettoyer  ces  rues. 

1 1 2.  Cour  à  brûler  les  pailles ,  hardes  6c  autres  objets  donc 
il  importe  de  fe  débarraffer. 

II  entre  dans  ce  projet  de  n'élever  qu'une  manfarde  fur  le 
rez-de-chauffée  des  bâtimens  de  deffertes  &  de  départemens; 
ainfi  celui  des  malades ,  qui  dominera  fur  tous  les  autres , 
aura  plus  d'air. 

Si  les  bâtimens  ont  leur  diûribution ,  les  malades  ont  aufl] 
la  leur  qui  n'exige  pas  un  moindre  foin  que  la  première  :  pour* 
rions-nous  la  pafler  fous  filence?  Malgré  notre  extrême  at- 
tention à  venir  à  leur  fecours ,  combien ,  lorfque  les  Hôpi- 
taux feront  conftruits,  ne  reftera-t-il  pas  encore  d'objets  à 
délirer  qui  nous  auront  échappé  !  Ne  craignons  donc  pas 
d  entrer  dans  des  détails  néceflaires,  fie  de  nous  arrêter  à  cette 
diftribution  des  malades ,  ainft  qu'à  celle  des  femmes  greffes 
dans  l'Hôpital  dont  il  s'agit. 

Nous  diviferions  les  trois  cent  dix  femmes  malades,  que 
nous  propofons  d'y  admettre,  en  MelTécs  au  nombre  de  foixante 
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dix,  fiévreufes  cent  quarante-quatre,  convalefcentes  quatre- 
vingt-  feize,  afin  de  nous  conformer  aux  divers  rapports  que 
nous  avons  remarqués  entr'clles  fous  chacun  de  ces  états;  on 
les  diftribueroit  en  quatorze  falles  :  fur  ce  nombre  on  en  don- 
nerait quatre  aux  bleffés ,  dont  : 

Deux  de  vingt-quatre  lits  chaque  aux  fimples  bleffées.  48  lits. 
Une  de  douze  lits  aux  préparées  à  des  opérations ...  12 . 
Une  autre  de  dix  lits  pour  des  opérées   10. 

70. 

Nous  diftribuerions  les  cent  quarante-quatre  lits  de  fiévreufes 
en  fix  falles  de  vingt-quatre  lits  chaque ,  fur  lefquelles  une 
pour  les  nourrices  &  les  cnfans  ;  c'cft  la  Crèche  :  une  autre 
pour  les  filles,  depuis  l'âge  de  trois  ans  jufqu'à  douze  ;  l'expé- 
rience ayant  appris  qu'on  ne  doit  pas  les  raflembler  avec  les 
femmes,  à  raifon  des  mœurs,  de  leur  conftitution  différente, 
de  la  difpoficion  de  l'enfance  à  contra&er  des  maladies  con- 
tagieufes  ;  car  nous  ne  faurions  trop  répéter  qu'il  ne  fort 
point  d'enfans  de  lHôtel-Dieu  fans  être  infe&és  de  la  gale. 

Ci   H*- 

Et  nous  placerions  les  convalefcentes  dans  quatre 
falles  de  vingt-quatre  lits  chacune,  contenantes  en- 
tr'ellcs  quatre-vingt-feize  lits.  Ci   $6 . 


Les  hommes  malades  au  nombre  de  quatre  cent  foixante- 
douze,  feroientdiftribués  pareillement  en  bleffés  cent  foixante, 
fiévreux  cent  quatre- vingt  douze ,  &  convalefcens ,  cent  vingt  ; 
On  deftineroit  aux  premiers  fept  falles,  favoir: 
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Quatre  aux  (impies  Méfiés  de  vingt- quatre  lits  chaque, 

Ci  . . .  95  lits. 

Une  aux  taillés,  de  . . . .   24 . 

Une  aux  préparés  à  des  opérations ,  de   zo. 

Une  aux  opérés,  de  20. 


Les  fiévreux  difpoferoient  de  huit  falles  :  l'une 
de  vingt-quatre  lits,  ferviroit  aux  Militaires ,  ci . .  t4. 

Une  autre  pour  les  enfans  mâles,  depuis  l'âge  de 
trois  ans  jufqu'à  douze  ou  quatorze ,  de . . . . ......    24 . 

Les  fix  dernières  de  chacune  vingt-quatre,  feroient 
réfervées  aux  adultes,  fur  lefquelles  on  en  donneroit 
une  aux  pcrfonnes  qui  gâtent.  Ci   144. 

ipa . 

Les  convalefcens  auraient  cent  vingt  lits  en  cinq 
falles  de  vingt-quatre  lits  chacune.  Ci...   120. 

Et  l'on  prendrait  foin  de  procurer  dans  un  des  Hôpitaux 
les  plus  ains,  deux  falles  particulières,  l'une  pour  les  pauvre* 
Prêtres ,  l'autre  pour  les  pauvres  Religieufes ,  fouvent  fuiettea 
à  des  maladies  chirurgicales  :  nous  avons  connu  leur  em- 
barras dans  le  cours  de  notre  pratique ,  ôt  fenti  plufieurs  foi* 
la  néceffité  d'un  pareil  fecours. 

On  devoit  encore  plus  d'attention  au  claflemcnt  des  femmes 
enceintes  :  nous  les  avons  placées  au-deffus  du  vent  des  malades, 
afin  qu'elles  fufTent  plus  fainement  à  l'expofition  du  midi  :  car 
nous  nous  fommes  convaincu  de  plus  en  plus,  tant  à  l'Hôtel- 
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Dieu  qu'en  Angleterre,  que  l'humidité  &  le  froid  leur  font 
infiniment  préjudiciables. 

Leur  emploi  feroit  de  vingt-fix  falles  :  favoir ,  neuf  pour 
les  femmes  enceintes  faines ,  pour  les  accouchées  bien  por- 
tantes ,  parvenues  au  commencement  de  la  féconde  femaine 
de  leurs  couches  j  on  placeroit  les  unes  fie  les  autres  au  nombre 
de  deux  cent  feize,  au  rez-de-chauflée.  Ci  216  lits. 

On  ménageroit  quatre  falles  à  quatre-vingt-feize  femmes, 
depuis  Imitant  de  leurs  couches  jufque  vers  le  huitième  jour 
fuivant }  on  mettroit  celles-ci  au  premier  étage ,  à  proximité 
des  falles  des  accouchemens  fie  des  nourriffons:  elles  fourniront 
moins  lorfqu'accablées  de  foibleffes  6c  de  maux ,  on  les  tranf- 
portera  de  la  làlle  des  accouchemens  dans  les  lits  quelles 
doivent  occuper  pendant  le  cours  de  cette  première  femaine. 
Ajoutez  que  fi  elles  allaitent,  il  fera  plus  facile  de  leur  porter 
les  enfans.  Ci  f  

Quant  aux  femmes  groffes  6c  aux  accouchées  malades  , 
us  les  diûinguerions  en  malades  de  maladies  ordinaires,  6c 
qui  ne  fe  communiquent  point ,  de  maladies  contagieufes  6c 
de  maladies  chirurgicales  ;  elles  auroient  cent  dix  lits  en 
treize  falles  que  nous  diftribuerions  de  la  manière  fuivante  : 

Une  pour  fièvres' ordinaires,  de  24.  lits. 

Deux  de  fièvre  puerpuérale,  dé  chacune  dix  lits ....  30 . 

Deux  de  galeufcs ,  de  quatre  lits  chaque   g . 

Deux  de  petites  véroles  ,  chacune  de  quatre  lits ...  %. 

Une  de  rougeole,  de   ^. 

Une  autre  pour  mal  vénérien ,  de   ^ . 

Une  pour  maladies  contagieufes  compliquées  de  mala- 
dies chirurgicales ,  de   ^ . 

Une 


nou 
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Une  deftinée  aux  plaies ,  ulcères ,  tumeurs  ,  de . . .  ao . 

Une  aux  préparées  à  des  opérations,  de   10. 

Une  enfin  pour  des  opérées ,  de   8 . 


Ainfi  ,  on  ne  fè  borne  pas  feulement  à  prévenir  la  fur- 
charge  dans  les  falles  :  on  fe  précautionne  encore  contre  la 
forte  infalubrité  de  quelques-unes,  contre  le  danger  imminent 
attaché  à  certaines  maladies,  la  terreur  infpirée  par  une  mor- 
talité trop  fréquente  dans  une  même  infirmerie  :  car  il  ne 
faut  pas  croire  qu'on  ne  fe  procure  de  petites  falles  que 
pour  prévenir  les  funeftes  effets  de  l'entaflement  des  hommes. 

Ces  diftributions  de  bâtimens  &  de  malades  font  fondées  fur 
la  connoiflance  des  défauts  des  bâtimens  de  l'Hôtel-Dieu  ôc  fur 
celle  de  la  nature  de  fon  fervice.  Après  un  travail  de  plus  d'un 
an,  nous  nous  étions  renfermés  pendant  cinq  mois,  pour  mé- 
diter fur  ces  défauts ,  fur  ce  fervice ,  avifer  aux  moyens  de 
nous  garantir  des  premiers  &  de  fatisfaire  au  fécond  :  nous 
raflemblâmes  en  même-temps,  comme  pour  mieux  nous  gui- 
der ,  les  renfeignemens  que  nous  avions  obtenus  fur  divers 
Hôpitaux;  nous  fîmes  traduire  l'ouvrage  allemand  de  M.  Hu- 
nezowsky ,  contenant  des  remarques  fur  ceux  d'Angleterre , 
fur-tout  de  Londres,  6c  fur  les  principaux  Hôpitaux  de  France. 
Notre  ouvrage  étoit  terminé  :  nous  en  lufpendîmes  l'imprcflion. 
Nous  nous  fîmes  un  plan  de  ce  que  nous  pouvions  defirer  de 
perfeâionnement  ;  nous  pafsâmes  en  Angleterre  pour  cher- 
cher des  lumières  :  nous  y  en  trouvâmes. 

L'Hôpital  de  Plymouth  fut  celui  qui  nous  intérefla  davan- 
tage :  il  eft  deftiné  aux  matelots  &  foidats  de  la  Marine 

Ccc 
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Royale  ;  ils  couchent  feuls ,  au  nombre  de  douze  cent  dans 
foixante  falles  de  vingt  lits  chaque. 

Cet  Hôpital  eft  formé  de  quinze  pavillons  ifolés ,  dix  de  ma- 
lades, cinq  de  deflertes,  tous  diftribués  fur  une  cour  carrée, 
&  réunis  par  une  galerie  qui  ne  s'élève  qu'au  premier  étage. 

Après  avoir  bien  connu  la  forme  de  fes  bâtimens,  il  s'agiffoit 
de  s'augurer  fi  l'on  pourroit ,  en  fuppofant  qu'on  voulût  adopter 
une  femblable  difpofition ,  y  faire  le  fervicc  d'un  Hôpital  civil , 
tels  que  feront  ceux  qu'on  fubfiituera  à  l'Hôtel-Dieu ,  Hôpitaux 
où  nous  avons  à  placer,  non-feulement  des  hommes,  mais  encore 
des  femmes,  des  enfans,  des  femmes  enceintes,  des  fous,  des 
contagieux  de  différentes  efpèces.  Nous  rentrâmes  donc  à  plu- 
fieurs  reprifes  dans  cette  Maifon,  6c  après  l'avoir  bien  exami- 
née, nous  crûmes  remarquer  qu'un  Hôpital  propre  à  un  cer- 
tain objet  ,  n'eft  pas  toujours  également  avantageux  pour 
d'autres  objets  ;  que  celui  de  Plymouth ,  le  plus  parfait  que 
nous  connoiflions  relativement  à  fa  deftination ,  ne  rempliroit 
qu'incomplètement  celle  de  l'Hôtel-Dieu. 

A  Plymouth ,  tous  les  malades  peuvent  fe  répandre  dans 
la  galerie ,  dans  les  cours ,  dans  les  promenoirs  qui  com- 
muniquent :  ce  ne  font  que  des  hommes  affeâés  à-peu-près 
de  maladies  femblables.  Des  fentincl les  font  pofées  par-tout 
où  il  eû  nécclTaire, 

Dans  un  Hôpital  civil ,  comme  l'Hôtel-Dieu ,  on  doit  s'af- 
furer  des  enfans  qui  ne  tendent  qu'à  s'échapper,  ne  point 
laifler  communiquer  dans  les  galeries ,  dans  les  cours,  les  hom- 
mes avec  les  femmes  ;  au  défaut  de  fentinelles ,  il  faudroit  des 
portiers  à  la  principale  porte  de  chaque  pavillon  :  ce  qui  en- 
traîneroit  autant  de  loges  à  leur  ufage,  altéreroit  la  diftribu- 
tion  &  conftitueroit  en  frais. 
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Dans  un  Hôpital,  tel  que  celui  de  Plymouth ,  la  porte  de 
l'emploi  des  femmes  enceintes,  aboutiroit  nécessairement  à 
cette  galerie  qui  fert  de  promenoir  couvert  aux  foldats ,  & 
qui,  dans  un  Hôpital  civil,  feroit  également  le  rendez-vous, 
&  de  beaucoup  de  malades,  &  de  beaucoup  de  perfonnes  du 
dehors.  Neferoit-il  pas  à  craindre  qu'avec  une  femblable  difpo- 
fition  pour  l'entrée  d'un  emploi  où  le  plus  grand  fecret  eft  né- 
cciïaire ,  telle  perfonne  du  fexe  qui  s'étant  oubliée,  conferveroit 
un  refte  d'honnêteté ,  n'osât  y  entrer  durant  le  jour ,  6c  qu'un 
délai  de  quelques  heures,  ne  lui  fît  tenter  des  moyens  préjudi- 
ciables à  fa  réputation ,  funeftes  même  à  fa  vie ,  à  celle  de 
fon  enfant  ? 

Il  eft  certain  qu'à  l'Hôtel-Dieu ,  il  y  a  moins  de  femmes 
malades  que  d'homme*,  ôc  qua  l'Hôpital  de  la  Roquette, 
en  ajoutant  aux  trois  cent  dix  femmes  malades ,  les  quatre 
cent  vingt-deux  accouchées  que  nous  propofons  d'y  admettre, 
il  fe  trouveroit  fept  cent  trente-deux  femmes  contre  quatre 
cent  foixante-douze  hommes.  Avec  la  diflribution  des  bâti- 
mens  de  l'Hôpital  de  Plymouth,  il  faudrait,  dans  le  premier 
cas  ,  rejeter  aux  pavillons  vides  du  côté  des  femmes ,  un  cer- 
tain nombre  d'hommes ,  dans  le  fécond  porter  du  côté  des 
hommes  un  certain  nombre  de  femmes  :  ce  qui  mêlant  les 
fexes ,  du  moins  dans  les  galeries ,  exigerait  plus  de  fur< 
veillance ,  &  certainement  embarrafleroic  le  fervice. 

Le  plus  difficile  étoit  de  favoir  comment ,  avec  la  diftribu- 
tion  de  cet  Hôpital ,  on  fatisferoit  aux  obligations  de  l'Hôtel- 
Dieu,  en  ce  qui  regarde  les  emplois  des  femmes  enceintes 
&  des  accouchées,  des  fous  6t  des  maladies  contagieufes :• 
nous  renvoyons  l'examen  de  ce  qui  concerne  la  diftribution 

Ccc  a 
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des  fous  &  des  maladies  contagicufes  à  leurs  articles,  pour 
nous  occuper  de  ce  qui  a  rapport  à  l'emploi  des  femmes  en- 
ceintes 6c  des  accouchées. 

Nous  avons  dit  que  nous  le  formerions  pour  quatre  cent 
vingt-deux  femmes ,  6c  qu'il  feroit  prudent  de  le  difpofer  de 
telle  forte  qu'il  pût  un  jour  en  contenir  cinq  cent  ;  fuppo- 
fons-le  d'abord  pour  quatre  cent. 

On  prendrait  donc,  dans  les  corps-de-logis  de  Plymouth, 
quatre  pavillons  de  fuite,  chacun  propre  à  recevoir  cent  femmes: 
ainfî,  ces  bâtimens  ifolés,  auraient  chacun  leur  porte  fur  la 
galerie,  leur  loge  de  portière,  leur  parloir,  leurs  cabinets  de 
vifîte,  de  réception,  leur  falle  d'accouchement,  leur  falle 
de  nourriflbns ,  leurs  falles  de  femmes  enceintes,  d'accou- 
chées à  la  première  femaine,  à  la  féconde  femaine,  6c  leurs 
falles  pour  toutes  les  efpèces  de  maladies  contagieufes,  fur- 
tout  pour  le  traitement  de  cette  fièvre  puerpuérale  reconnue 
fi  meurtrière.  Nous  ne  pûmes  nous  livrer  à  cette  difpofition  : 
elle  compromettrait  le  fecret,  augmenterait  la  dépenfe  en  ré- 
pétant toutes  ces  pièces  dans  tous  les  bâtimens ,  ou ,  fi  on 
ne  fe  les  procurait  pas  ,  elle  expoferoit  ces  femmes  à  paifer  par 
la  galerie,  fous  les  yeux  des  perfonnes  qui  s'y  trouvent,  autant 
de  fois  que  leur  état  6c  leurs  différentes  maladies  l'exige- 
raient. 

Ceft  pour  fatisfaire  à  ces  obligations  que  nous  avons  lié 
dans  le  plan  ci-deflus,  quatorze  pavillons  par  une  large  galerie 
où  nous  plaçons  une  grille  C,  entre  les  emplois  des  hommes 
6c  ceux  des  femmes  :  c'eft  encore  ce  qui  nous  a  déterminé  à  ren- 
dre la  même  galerie  commune  aux  emplois  des  femmes  malades 
6c  des  femmes  enceintes,  à  y  placer ,  mais  dans  l'enfoncement, 
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la  feule  porte  de  l'emploi  deftiné  aux  femmes  grofles  6c  aux 
accouchées  O  ;  ainfi  ,  les  femmes  qui  auraient  befoin  du 
fecret,  viendront  à  l'Hôpital  fous  prétexte  de  maladie,  en- 
treront en  tout  temps  à  l'emploi  qui  leur  eft  confacré ,  fan  9 
pafler  fous  les  yeux  du  public,  6c  la  portière  de  cet  emploi 
rompra  toute  communication  ;  par  conféquent  une  grille  6c  une 
portière  retiennent  dans  leurs  emplois  refpeÛifs,  les  hommes, 
les  femmes  malades,  les  femmes  enceintes. 

On  a  donné  à  cet  emploi  cinq  pavillons  H  :  ils  commu- 
niquent à  tous  les  étages  par  une  galerie  R,  qui  leur  eft  par- 
ticulière i  quelque  changement  qui  furvienne  à  la  fanté  d'une 
femme  enceinte  ou  d'une  accouchée,  il  fera  donc  poffible  de 
la  tranfporter  à  celle  des  falles  que  fa  fituation  ou  fa  maladie 
exigeront ,  fans  expofer  fa  réputation. 

Cette  féconde  galerie  ,  ainft  que  cette  diftribution,  fauve* 
ront,  fi  je  ne  me  trompe ,  des  femmes,  dos  enfans ,  6c  bien 
des  chagrins  à  d'honnêtes  familles  :  ce  qui  me  les  a  fait 
adopter.  D'ailleurs ,  dans  les  difpofitions  projetées  pour  le 
moment  préfent ,  le  rez-de-chaufTée  6c  le  premier  étage  fer- 
viroient  aux  quatre  cent  vingt-deux  femmes  enceintes  6c  ac- 
couchées j  leur  nombre  s'accrût -il  à  cinq  cent,  on  trou- 
verait dans  le  fécond  étage ,  de  quoi  fatisfàire  à  cette  augmen- 
tation de  fervice,  en  éloignant  quelques  ouvroirs  que  nous 
avons  cru  devoir  y  placer  dans  la  vue  d'occuper  beau- 
coup de  femmes  tourmentées  des  peines  qu'entraînent  leur 
fituation. 

L'art  qui  a  pour  but  la  confervation  des  hommes ,  retient 
dans  une  forte  de  circonfpeâion ,  quand  on  fe  propofe  de  leur 
procurer  des  fecours  nouveaux.  C'eft  pourquoi,  apès  avoir 
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termine*  ce  travail  fur  l'emploi  des  accouchées  ,  je  crus ,  pour 
ma  tranquillité  ,  devoir  le  communiquer  à  la  dame  Sage- 
Femme  de  l'Hôtel-Dieu,  afin  qu'elle  jugeât  fi  je  procurais 
aux  femmes  enceintes ,  aux  accouchées,  à  elle-même,  ce  qui 
leur  étoit  néceflaire ,  6c  fi  je  me  conformois  fuffifamment  aux 
règles  de  prudence  établies  en  faveur  de  l'emploi  dont  il 
s'agit. 

La  grande  galerie  qui  joint  tous  les  pavillons,  préfente 
des  avantages  faciles  à  faifir  :  elle  donnerait  plus  d'a&ivité 
au  fervice,  faciliterait  la  furveillance ,  diminuerait  les  fa- 
tigues. 

En  effet,  dès  que  les  vivres,  les  médicamens,  le  linge, 
les  hardes  propres,  le  bois  &  les  autres  objets  d'un  ufage 
journalier  feraient  montés  au  premier  étage ,  deftiné  fpéciale- 
ment  aux  malades ,  on  n'aurait  plus  qu'à  les  dépofer  dans  la 
pièce  qui  précède  chaque  falle  :  de-là  ils  feraient  repris  par 
les  infirmières  &  diftribués. 

Les  Admîniftrateurs  faifant  l'infpeâion ,  les  Médecins  f 
les  Chirurgiens  leurs  vifites  &  leurs  panfemens,  les  Apothi- 
caires la  diftribution  des  médicamens  :  arrivés  à  ce  premier 
étage ,  ils  n'auraient  plus  qu'à  le  parcourir  i  ainfi ,  l'infpec- 
tion  ferait  facile ,  les  vifites  plutôt  faites,  les  regiftres  plutôr 
dépofés  à  la  cuifine,  à  l'apothicairerie,  les  vivres  &  les  mé- 
dicamens plutôt  diftribués. 

Nous  avons  vingt-huit  falles  à  ce  premier  étage  :  disjointes, 
ce  feroient  vingt-huit  étages ,  ou  treize  cent  quarante-quatre 
marches  à  monter  pour  y  atteindre ,  le  double  au  fécond ,  le 
triple  au  troifième.  A  l'aide  de  cette  galerie  fit  de  la  diftribu* 
tion  que  nous  propofons ,  on  donnerait  au  fervice  une  direc- 
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tion  avantageufe  ;  cette  galerie  procureroit  un  partage  aux 
vivres  ôc  à  toutes  les  fubftances  falubres  à  l'ufage  des  falles , 
tandis  qu'on  rctireroit  de  ces  mêmes  falles ,  tous  les  objets 
infalubrcs  par  les  efcaliers  de  dégagement  ôc  la  rue  tournante. 
On  peut  donc  croire  que  la  grande  galerie  feroit  très-faine , 
ôc  ce  qui  lui  a  durerait  cet  avantage,  font,  fon  étendue,  la 
grandeur  de  fes  croifées ,  la  pofition  de  fes  ventilateurs, 
enfin  les  veftibules  qui  précèdent  chaque  fallc ,  &  tiennent 
celles  d'un  côté  à  une  diftance  de  quatre-vingt  pieds  des 
falles  de  l'autre  côté.  On  peut  juger  par  -  là  combien  on  au- 
roit  d'air  pur ,  fie  à  quel  point  il  feroit  renouvelé. 

On  a  eu  foin ,  dans  cet  Hôpital ,  que  les  départemens  falu- 
bres 6c  d'un  fréquent  ufage ,  ne  fuffent  qu'à  quelque  diftance, 
6c  qu'on  s'y  rendit  à  couverc,  que  tous  les  départemens  mal- 
fains  ,  ceux  d'où  il  fe  fait  entendre  un  bruit  incommode , 
fuflent  dans  l'éloignement. 

Nous  parons  d'ailleurs  au  danger  du  feu ,  en  dallant  les 
falles,  les  galeries ,  en  introduifant  lufagc  des  lits ,  des  croi- 
fées  de  fer,  en  ouvrant  la  grande  galerie  du  rez-dc-chaufTée 
à  fes  deux  extrémités,  en  y  plaçant  quatre  larges  efcaliers, 
deux  à  chaque  bout,  s'élevant  aux  étages  fupéricurs,  en  pro- 
curant un  cfcalier  de  dégagement  à  l'extrémité  de  chaque  demi- 
parallèle  ,  en  ouvrant  une  rue  qui  embralTc  toutes  les  falles ,  tous 
les  départemens,  ôc' préparant  de  toutes  parts  des  débouchés 
Vaftes  ôc  directs  ,  en  ne  mettant  point  de  matières  combuftibles 
fous  les  corps-dc-logis  des  malades ,  en  portant  au  loin  les 
chantiers  au  bois ,  les  magafins  au  charbon ,  en  établi  (Tant 
fur  une  tour  (po) ,  un  réfervoir  d'eau ,  en  fdifant  découler  cette 
eau  dans  les  quatre  réfervoirs  placés  fur  les  grands  efcaliers 
du  bâtiment  des  malades ,  de  là  aux  regards  de  la  rue  tour- 
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nante  ;  enfin  en  approvisionnant  l'angar  aux  pompes  de  tout 
les  uftenfiles  relatifs  aux  incendies. 

Ce  qui  a  rapport  à  la  pofition  des  réfervoirs  d'eau ,  la  diftri- 
bution  des  tuyaux,  la  direction  des  égouts,  la  reprife  de  toutes 
ces  eaux ,  s'accorde  en  même  temps  avec  le  befoin  des  dépar- 
tcmens ,  des  emplois ,  des  defiertes ,  établit  un  fyftême  de 
diftribution  qui  embraffc  le  fervice  général.  L'eau  du  réfervoir 
de  départ  le  plus  élevé ,  (  planche  XIV ,  po  ),  fe  rend  aux  réfer- 
voirs des  grands  efcalicrs  pour  le  fervice  des  étages  fupérieurs, 
des  commodités ,  des  récuroirs,  des  échangeons;  celle  des 
deux  grands  réfervoirs  inférieurs  (8p),  fera  diftribuée  à  tous 
les  emplois  &  départemens  inférieurs,  tels  que  l'apothicairerie, 
la  buanderie,  la  cuifine,  la  baffe-cour ,  lafalle  des  morts,  les 
claffes  danatomie,  les  Jardins,  &c.  &c;  toutes  ces  eaux 
font  retirées  &  conduites  à  des  égouts  qui  enfilent  les  deux 
fuites  de  pavillons  de  deffertes  où  fe  trouvent  les  commo- 
dités. 

Pour  nétoyer  ces  égouts  à  fond,  on  lâche  l'eau  de  l'un  ou 
des  deux  réfervoirs  inférieurs ,  &  une  vanne  pofée  au  point 
de  leur  réunion,  la  détourne  avec  affluence  dans  celui  où 
l'on  veut  qu'elle  foit  dirigée.  Nous  avions  conçu  le  projet 
de  porter  l'eau  dans  les  parties  hautes  6c  les  parties  baffes  de 
notre  Hôpital,  d'après  la  dillribution  des  eaux  aux  Invalides 
<Bc  à  l'Hôpital  de  la  ville  de  Saint-Denis  :  nous  trouvâmes  de 
meilleurs  exemples  à  Plymouth  :  nous  les  appliquerons  à 
nos  bâtimens.  Pour  ce  qui  cft  des  regards  &  de  la  rue 
tournante  ,  nos  idées ,  à  leur  fujet ,  avoient  été  arrêtées 
avant  notre  départ  pour  l'Angleterre;  nous  n'avons  jamais 
été  plus  furpris ,  &  en  même  temps  plus  iatisfaits ,  que 
de  les  trouver  établis  autour  de  l'Hôpital  de  malades  à 
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Greenwicb.  Ainfi  fur  ces  deux  points,  notre  projet  eft  déjà 
appuyé  d'un  exemple. 

Paflbns  à  ce  qui  concerne  l'Hôpital  des  fous.  iH-IÎÏTn^ 
Il  eft  impoflîble  de  ranger  des  fous  qu'on  fe  propofe  de  odionpropofcde 
traiter  de  la  folie  ,  comme  on  diftribueroit  des  malades  retiret  les  fous  <«- 
ordinaires  ou  des  femmes  grofles.  Un  Hôpital  eft  en 
quelque  forte  un  infiniment  qui  facilite  la  curation  : 
mais  il  y  a  cette  différence  frappante  entre  un  Hôpital  de 
fiévreux  &  de  blefl~és ,  &  un  Hôpital  de  fous  curables ,  que 
le  premier  offre  feulement  un  moyen  de  traiter  avec  plus  ou 
moins  d'avantage ,  félon  qu'il  eft  plus  ou  moins  bien  diftribué  , 
tandis  que  le  fécond  fait  lui-même  fon&ion  de  remède  ;  car, 
comme  nous  l'avons  dit,  un  point  effentiel  dans  le  traite- 
ment de  la  folie ,  c'eft  de  ne  pas  contrarier  ceux  qui  en  font 
affedés,  de  ne  les  priver  de  leur  liberté  qu'autant  qu'ils  pour- 
roient  'nuire ,  du  refte ,  de  les  laifler  à  leur  volonté  dans 
leurs  loges,  infirmeries,  galeries,  promenoirs,  Ôcc.  Ainfi, 
deux  objets  à  réunir  dans  les  Hôpitaux  de  fous  curables  : 
des  pièces  où  ils  foient  fainement  &  en  iureté  au  moment  de 
leur  accès  ;  des  moyens  de  liberté  accordés  avec  circonfpec- 
tion  pour  les  temps  de  rémi/fion ,  de  déclin  du  mal  6c  de  gué- 
rifon  prefqu'aflurée. 

Les  deux  Hôpitaux  de  fous  les  mieux  conçus  que  nous  con- 
noiffîons ,  font  ceux  de  Bethléem  &  de  S.  Luc  à  Londres  : 
nous  crûmes  devoir  les  prendre  pour  modèle  ;  à  Plymouth , 
nous  voulûmes  nous  rendre  compte  de  leur  application  ,  ôc 
jamais  nous  ne  pûmes  les  mettre  en  ordre  entre  les  parallèles 
de  cet  Hôpital,  parce-que  les  dimenfions  du  corps-de-logis 
d'une  maifon  de  fous,  leur  diftribution ,  leurs  pièces  de  def- 
fertes ,  ne  font  pas  les  mêmes  que  celles  qui  conviennent  aux 
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bâtimens  des  fallcs  d'un  Hôpital  de  fiévreux  fie  de  bleffés. 
Pour  s'en  convaincre,  il  fuffira  de  jeter  un  coup-d'ccil  fur  la 
planche  fuivante. 


Explication  de  la  Planche  XV. 

Cette  Planche  repréfente  le  plan  d'un  Hôpital  pour  deux 
cent  fous  curables. 

1.  Vcftibule. 

2.  Logement  du  Directeur. 

j.  Efcaliers  conduifant  aux  deux  étages,  aux  greniers,  aux 
réfervoîrs  pour  la  diftribution  de  l'eau ,  lefquels  réfervoirs 
feront  fur  ces  efcaliers. 

4.  Grilles  de  fer  qui  féparent,  les  emplois  des  hommes  fie 
des  femmes ,  du  veftibule. 

y.  Croifées. 

6.  Conduit  à  la  paille. 

7.  Loges  (aj). 

8.  Logement  d'Infirmières. 
>  Corridor. 

10.  Latrines  à  l'ufage  des  fous. 

1 1.  Latrines  à  l'uCàge  des  ferviteurs. 

12.  Récuroirs  fie  échangeons. 

13.  Réfeaoire  6c  chauffoir  des  fous  ou  des  folles  en  liberté  : 
il  y  aura  cheminée  grillée  par  devant,  tables,  armoires, 
bancs-dormans,  des  chaînes  aux  murs  fur  ces  bancs  pour 
contenir  par  le  corps  ceux  dont  il  eft  prudent  de  s'aflurer. 

14.  RéchaufFoir  ou  fous-cuifine  à  l'ufage  du  réfcâoire  & 
des  infirmeries. 
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ij.  Infirmerie  des  fiévreux. 

i<5.  Infimerie  des  Méfiés. 

17.  Bains  chauds. 

18.  Fourneau  à  l'ufage  des  bains. 

ip.  Cabinet  où  l'on  deshabillera  les  malades, 
ao.  Bain  froid. 

ai.  Bûcher  Ôc  charbonnier  à  l'ufage  du  chaufïbîr. 
22,  Efcalier  de  dégagement  pour  les  étages  fupérieurs. 
aj.  Bûcher,  charbonnier  d'approvifionnement ,  Ôcc. 
24.  Porte  d'approvifionnement. 
2;.  Grange  à  la  paille. 

26.  Promenoirs  couverts. 

27.  Promenoirs  découverts. 

a8.  Paflage  conduifant  au  grand  bûcher,  au  charbonier,  à 
la  grange  à  la  paille,  ôcc. 

Affurément  cette  diftribution  ne  reflêmble  point  à  celle 
d'un  Hôpital  de  malades ,  ôc  l'emplacement  néceffaire  à  celui- 
ci  ne  répond  plus  à  celui  d'un  pavillon.  C'eft  pourquoi ,  au* 
lieu  de  placer  à  l'Hôpital  Sainte-Anne,  les  fous  dans  des  bâ« 
timens  parallèles  ,  ôc  de  les  entre-niêler  avec  ceux  des  fiévreux 
&  des  Méfiés,  nous  avons  penfé  qu'il  feroit  plus  avantageux 
de  renfermer  ces  deux  cent  fous  dans  un  corps-de-logis  à 
part,  les  mille  fiévreux  Ôc  fiévreufes  avec  leurs  bleffés  Ôc 
çonvalefcens  dans  des  bâtimens  parallèles ,  de  manière  cepen- 
dant que  les  principaux  départemens  de  ces  deux  Hôpitaux 
leur  foient  communs. 

A  l'Hôpital  des  fous ,  les  femmes  réfideront  d'un  côté  du 
veftibule ,  les  hommes  de  l'autre  côté  ;  la  diftribution  fera 
femblable  à  droite  6c  à  gauche  au  rez-de-chaufTéc  :  on  répé- 
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tera  les  loges  au  premier  étage ,  où  l'on  en  placera  dans  les 
ailes  la  quantité  fuffifante  pour  compléter  celle  de  deux  cent: 
mais  comme  on  n'a  pas  befoin  d'un  auffi  grand  nombre  de 
loges  pour  les  hommes  que  pour  les  femmes ,  on  prendra 
l'emplacement  nécéffaïre  au  premier  étage ,  dansl'aîle  du  côté 
des  hommes,  afin  de  procurer  à  ceux-ci  leurs  quatre-vingt 
loges;  le  refte  fera  employé  à  des  ouvroirs,  les  unsal'ufage 
des  hommes ,  les  autres  à  l'ufage  des  femmes. 

Occupons-nous  préfcntement  de  la  diftribution  de  l'Hô- 
pital Saint-Louis  ;  mais  avant  d'entrer  dans  fcs  détails ,  por- 
tons nos  regards  fur  fa  deftination. 
Diftribwîoo  de  Les  difpofitions  a£hielles  des  bâtimens  de  l'Hôpital  Saint- 
Hôpi  saint-  j^yjg^  ont  ^  développées,  pages  do  ôc  fuivantes;  fon  an- 
cienne ôc  principale  deftination  eft  connue  :  on  fait  qu'il  avoit 
été  conftruit  pour  des  peftiférés  ;  il  s'agit  en  ce  moment 
d'y  établir  douze  cent  lits  de  malades,  au  lieu  d'environ 
quatre  cent  que  peuvent  contenir  fes  bâtimens ,  à  ne  coucher 
les  maiades  que  fur  deux  rangs  dans  des  lits  de  trois  pieds. 
Sacri fiera- t-on  fon  ancienne  conftruâion  ,  fa  deftination  pri- 
mitive pour  le  convertir  en  un  Hôpital  de  fiévreux  ôc  de  bleffés? 
ou  bien  le  confervera-t-on  dans  l'état  où  il  eft ,  en  y  joignant 
feulement  des  bâtimens  nouveaux,  fuffifans  pour  en  former, 
avec  les  anciens,  un  Hôpital  propre  à  recevoir  douze  cent 
malades  ? 

Cette  queftion  eft  de  la  plus  grande  importance  :  eftayons 
de  l'approfondir. 

Certainement  les  Hôpitaux  Saint-Louis  ôc  Sainte-Anne 
avoient  été  deftinés  à  des  peftiférés;  mais  les  peftiférés  ne 
font  pas  les  feuls  malades  nuifibles  à  la  fociété  Ôc  qu'il  faille 
en  retirer.  L'expérience  effectivement  a  fait  connoître  qu'il 
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le  déclaroit ,  dans  nos  prifons  ,  .  des  fièvres  dangereufes , 
promptes  à  fe  communiquer  j  qu'il  fe  formoit  parmi  le  peu- 
ple des  épidémies  contagieufes ,  un  feorbut  quelquefois 
redoutable  ;  qu'enfin  il  furvenoit  des  difettes  d'où  naiflbient 
des  maladies  funeftes  :  dans  tous  ces  cas,  il  a  été  néceflaire 
de  féparer  ces  fortes  de  malades  d'avec  les  perfonnes  faines, 
&  d'avec  celles  qui  n'ont  que  des  maladies  ordinaires. 

En  1J48.  leB  prifonniers  de  la  Conciergerie  furent  attâ-  K*rr«ieprif«i 
qués  de  fièvres  contagieufes ,  connues  maintenant  fous  le  J^î^T8"1* 
nom  de  fièvre  de  prifon.  L'Hôpital  Saint-Louis  ne  fubfiftoit 
pas  encore  :  on  les  envoya  à  l'Hôtel-Dieu. 

En  i6$6,  autre  fièvre  de  prifon  fur  les  prifonniers  de  la 
Conciergerie  :  on  les  transféra  à  l'Hôpital  de  Scipion  ,  devenu 
depuis  la  maifon  commune  de  l'Hôpital  Général  pour  la  pa- 
neterie. 

De  nos  jours,  en  1777,  maladie  contàgieufe  fur  les  prifon- 
niers de  Bicêtre  :  on  les  en  retira  au  nombre  d'environ  deux 
cent  pour  les  traiter  à  l'Hôpital  Sainte-Anne. 

Ce  que  nous  favons  fur  les  épidémies  contagieufes  ,  c'eft 

Epidémies  con- 

qu'il  en  régna  à  Paris  en  1434  &  icpô\  tagkufo  à  Paris. 

Sur  le  feorbut  :  c'eft  qu'il  fallut  ouvrir  l'Hôpital  Saint-  Grand  feotb*  k 
Louis  en  1696,  itfpp,  17C4;  que  celui  de  itfpp  fut  con- p*ri*- 
tagieux  &  très-meurtrier*,  qu'en  1754,  on  y  raffembla  plus 
de  douze  cent  feorbutiques ,  la  plupart  venant  des  prifons. 

Sur  les  difettes:  c'eft  qu'il  en  reparut  en  1361,  1438 ,  Difettes  à  Paru. 
1*87,  ijp9,  16*6*2,  irjp3,  170^,  &  qu'on  ouvrit  l'Hôpital 
Saint- Louis  en  170p. 

Ainfi ,  quand  nous  n'aurions  point  à  redouter  la  pefte  , 

*  Mémoires  dp  l'Académie  des  Sciences,  année  16 99. 


Digitized  by  Google 


II  a  fervi  uti- 
lement* 


11  fert  journeJ- 
lemenr. 


398  MÉMOIRES 

quand  nous  nous  bornerions  à  la  feule  confidération  du  retour 
certain  des  fièvres  de  prifon ,  des  épidémies  contagieufes, 
des  grands  feorbuts ,  des  difettes  6c  des  maladies  quelles  pro- 
duifent ,  nous  ferions  toujours  d'avis  que  l'on  confervât  l'Hôpi- 
tal Saint-Louis ,  perfuadés  qu'il  offrira  une  refTource  bien  pré» 
cieufe  dans  ces  fortes  d'occafions. 

Pourquoi  le  transformeroit-on  en  Hôpital  ordinaire ,  c'eft-à- 
dire,  de  fiévreux  6c  de  bïefîés ,  puifqu'il  a  fervi  utilement, 
qu'il  fert  encore,  &  qu'il  eft  important  de  le  conferver? 

On  y  a  eu  recours  en  \6j6 ,  itfpp,  1754,  &  l'on  a 
fait  ufage  avantageufement  de  l'Hôpital  Sainte-Anne ,  tout- 
à-l'heure  en  1777  :  ces  Hôpitaux  ont  donc  une  utilité  re- 
connue. 

L'Hôpital  Saint -Louis  fert  encore  :  car  il  eft  avéré 
qu'on  l'emploie  environ  tous  les  vingt  ans  pour  des  épidé- 
mies ,  &  j'ajoute  qu'au  moment  où  j'écris ,  &  depuis  douze 
ou  quatorze  années,  on  y  a  rafTemblé,  fans  interruption,  les 
ulcères  feorbutiques  t  les  fcrophuleux,  les  cancéreux ,  autres 
maladies  qui  demandent  pareillement  d'être  mifes  à  part. 

L'Hôtel -Dieu  eft  le  refuge  des  perfonnes  attaquées  de 
ces  ulcères  :  on  ne  les  admet  point  dans  les  autres  Hôpitaux; 
l'infe&ion  qu'elles  répandent  eft  une  des  principales  caufes  qui 
les  écartent  ;  l'Hôtel-Dieu  s'en  décharge  fur  l'Hôpital  Saint- 
Louis:  il  diminue,  par-là,  fa  propre  infalubrité,  en  même- 
temps  qu'il  offre  à  ces  ulcérés  des  falles  plus  élevées  ûc 
plus  d'air.  Ainfi  on  en  ufe  journellement  d'une  manière 
avantageufe ,  oc  l'on  fera  fort  heureux  de  le  retrouver  lorfque 
les  anciennes  circonftances ,  qui  le  rendoient  indifpenfable, 
renaîtront;  difons  avec  confiance  qu'il  eft  nécefTaire,  ôc  que 
nul  autre  Hôpital  ne  fauroit  le  remplacer. 
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Ce  n'eft  point  au  flot  de  la  contagion ,  lorfqu'clle  dé-  n  eft  n&efliire 
borde,  qu'on  peut  oppofer  des  digues  pour  la  contenir  :  J^Jj^lïï 
c'eft  à  la  contagion  naiftante,  en  retirant  le  petit  nombre  autre  Hôpital, 
de  ceux  qui  en  font  afieâés ,  de  l'endroit  où  ils  l'ont  priie  , 
en  les  féparant  de  toutes  perfonnes  faines,  ou  qui  n'au- 
roient  pas  le  même  mal ,  en  purifiant  le  lieu  ou  il  a  éclaté  : 
c'eft  affurément  ce  qu'on  ne  pourrait  plus  faire  fi  l'on  n'avoit 
point  confervé  l'Hôpital  Saint- Louis  avec  fes  difpofitions 
préfentes ,  6c  fi  on  l'eût  converti  en  Hôpital  de  fiévreux  6c 
de  bleffés. 

Je  fuppofe  une  contagion  de  la  nature  de  celles  de  1636,  Maia«D«  con«- 
i*99 >  »73P»  àla  Maifon  delà  couche  (  voyez  page  181  ),de  £?^^E^[ 
celle  de  1777  à  Bicétre,  6c  qu'elle  fe déclarât,  dans  un  Hôpi-  17$*. 
tal ,  dans  une  prifon ,  un  dépôt  de  mendicité ,  une  manufacture , 
en  un  mot  dans  un  établiflement  qui  renfermeroit  un  grand 
nombre  d'hommes:  fi  onlaiflbitccs  contagieux  dans  l'endroit 
où  la  contagion  auroit  pris  naiflance ,  la  caufe  du  mal ,  en  fe  dé- 
veloppant de  plus  en  plus  ôc  continuant  toujours  d'agir ,  ne 
pourrait  manquer  de  l'accroître ,  de  le  rendre  plus  dangereux , 
&  l'invafion  n'en  ferait  que  plus  redoutable. 

Si ,  pour  l'empêcher ,  foit  dans  la  maifon ,  foit  au  dehors» 
on  transférait  ces  malades  à  un  Hôpital  de  fiévreux ,  certai- 
nement on  ne  les  placerait  qu'au  premier  étage,  ôc  leurs 
convalefcens  au  rez-de-chauffée  ;  car  jamais  on  ne  fe  réfoudra 
(ans  doute  a  mettre  des  contagieux  ni  d'autres  malades,  en- 
core moins  des  perfonnes  faines,  ni  aucuns  ouvroirs  fie  magafins 
au-deflus  des  falles  de  contagieux  ;  par  conféquent  du  moment 
où  l'on  raflembleroit  des  contagieux  dans  un  Hôpital  de  fié- 
vreux, on  rendrait  inutiles  le  fécond  étage  fie  les  greniers. 

Si  au  contraire  ,  on  continue  de  retirer  les  perfonnes: 
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qui  ont  des  ulcères  feorbutiques ,  fcrophuleux,  cancéreux, 
à  l'Hôpital  Saint-Louis ,  il  réfultera  que  toutes  les  autres 
Maifons  de  l'Hôtel-Dieu  feront  plus  faines,  que  l'Hôpital 
Saint-Louis  fera  toujours  employé  utilement ,  &  qu'enfin  on 
le  laiflera  à  fes  anciennes  deftinations. 

Survi endroit- il  une  maladie  contagieufe:  dès  fa  nailTancç 
on  pourra  s'en  emparer ,  vider  les  lieux  où  elle  fe  fera  ma- 
nifeftée,  les  purifier,  renfermer  les  malades  qui  en  feraient 
afTeaés,fou$  la  double  enpeinte  de  l'Hôpital  Saint- Louis, 
inacceflïble  au  public,  aux  chiens,  aux  chats  *;  par  confé~ 
quent  la  contagion  fera  plus  promptement  faifie  dans  la 
caufe ,  fes  effets  6c  fon  cours  plutôt  fufpcndus  :  car  le  grand 
objet  dans  les  contagions  ,  n'eft  pas  feulement  de  guérir ,  c'eft 
fur-tout  d'empêcher  qu'elles  ne  fe  répandent.  Pourquoi  la 
Maifon  de  Saint-Louis  eft-elle  d'une  fi  grande  importance? 
C'eft  qu'elle  tient  lieu  d'Hôpital,  de  Lazaret  ôc  de  prifon. 

La  pefte  n'eft  donc  pas  le  principal  motif  qui  me  fait  defirer 
que  Ton  conferve  l'Hôpital  Saint-Louis,  Sans  doute,  celle 
venant  du  dehors  eft  mieux  furveillée  que  jamais  à  l'entrée  du 
Royaume ,  ôt  celle  qui  fe  déclare  fpontanément  n'eft  pas 
autant  à  craindre  quelle  l'a  été.  A  Paris,  un  fol  plus  élevé 
qu'autrefois ,  des  pentes  avantageufes ,  un  pavé  épais ,  ferré  , 
des  quais  parfaitement  revêtus  procurent  plus  de  falubrité  : 
les  eaux  peuvent  s'élever  maintenant  hors  du  lit  de  la  rivière, 
elles  ne  bifferont  plus  fur  le  terrain  cette  maiTe  d'humidité 


*  Paré  engage  à  fê  mettre  en  garde,  en  temps  de  contagion,  contre 
le»  chiens.  Il  y  a  quelques  années  qu'au  Caire ,  un  chat  ayant  pa(Té  par- 
deûus  les  terrafles  d'une  maifon  où  l'on  s'étoit  renfermé ,  y  porta  la 
pefte  Voyage  en  Syrie  &  en  Egypte,  par  M.  Volney.  Paris,  1787, 
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jadis  fi  mal-faifante  ;  en  pénétrant  au  loin  dans  les  égouts  ; 
elles  en  retirent  des  matières  dont  le  trop  long  féjour  pourroit 
nuire.  On  eft  redevable  de  toutes  ces  amélioratious  à  la  pré- 
voyance du  Gouvernement.  Jamais,  fous  aucun  règne,  on 
ne  s'eft  plus  occupé  d'ouvrir  des  rues ,  de  découvrir  les  ponts  , 
de  former  des  quais ,  d'étendre  6c  de  multiplier  les  marchés 
publics,  d'écarter  les  cimetières >  de  reculer  les  boucheries, 
les  voiries,  en  un  mot ,  de  faire  circuler  l'air,  de  deffécher 
le  fol ,  de  garantir  des  dangereux  effets  des  amas  de  matières 
putrides  :  toutes  ces  précautions  favorifent  de  plus  en  plus  la 
falubrité  de  la  Ville ,  6c  ce  font  autant  d'obligations  dont  on 
eft  redevable  à  la  bienfaifance  de  Louis  XVI ,  6c  au  zèle  du 
Miniftrc  chargé  du  département  de  Paris. 

A  ces  caufes  qui  affurent  la  falubrité  s'en  joignent  encore 
quelques-unes.  Autrefois,  félon  lecommiffaire  Lamarre,  lapefte 
fe  déclaroit  environ  tous  les  dix  ans  à  l'Hôtel  -  Dieu.  Je  ne 
fâche  pas  que ,  depuis  un  fiècle  6c  plus ,  elle  s'y  foit  développée  ; 
voilà  déjà  une  fîngulière  différence  dans  fes  retours.  Elle  s'eft 
reproduite  à  douze  reprifes  à  Paris  dans  le  cours  de  onze  fiècles 
qui  ont  précédé  l'année  1 6 $7  ,  6c  depuis  ce  temps ,  A  je  ne  me 
trompe ,  on  ne  l'a  eue  qu'une  fois ,  c'étoit  en  i<S68  ;  autre  diffé- 
rence encore  bien  marquée.  Deux  caufes  principales,  aux- 
quelles on  n'a  point  fait  attention ,  ont  contribué  à  l'éloigner  : 
on  a  ouvert  à  Paris,  dans  les  cent  trente  dernières  années, 
vingt- quatre  Hôpitaux,  ce  qui  a  foulagé  l'Hôtel -Dieu; 
mais  ce  qui  eft  venu  encore  davantage  à  fon  fecours  6c  à  celui 
de  la  Capitale ,  c'eft  la  clôture  des  mendians  en  itf  1 7  :  trente- 
cinq  mille  de  ces  vagabonds  furent  obligés  de  fortir  de  la  Ville, 
6c  cinq  mille  d'entr'èux ,  qui  étoient  de  bons  pauvres  ,  fe  reti- 
rèrent aux  maifons  de  l'Hôpital  Général,  de  manière,  qu'en 
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un  feul  jour ,  Paris  fe  trouva  délivré  de  quarante  mille  men- 
dians  ;  or ,  qui  dit  des  mendians ,  dit  les  perfonnes  les  plus 
dangereufes  pour  un  Hôpital  :  elles  changent  peu  de  linge, 
rarement  de  vêtemens  ,  elles  habitent  communément  des 
étables,  des  lieux  humides,  furchargés  de  beftiaux  :  ce  qui 
rendoit  leur  admiUion  fi  funefte.  C'eft  pourquoi  il  eft  très- 
effentiel  de  nétoyer  les  mendians  à  leur  entrée  dans  les  Hô- 
pitaux, de  furveiller  les  dépôts  de  mendicité,  les  priions, 
fie  dans  les  priions,  les  cachots,  fur-tout  jufqu'à  ce  que  le 
temps  ait  amené  leur  perfcâionnemcnt  parmi  nous. 

Les  raifons  expofées  ci-deflus,  pour  montrer  qu'on  doit 
moins  redouter  la  pefte  à  Paris  que  jamais ,  font  raflurantes  : 
c'eft  pour  cela  que  je  les  rapporte  ;  je  les  raffemble  encore 
afin  de  mettre  la  vérité  dans  tout  fon  jour.  Néanmoins  j'avoue 
que,  ne  connouTant  pas  toutes  les  caufes  qui  peuvent  amener 
ou  développer  la  pefte  à  Paris ,  je  crois  plus  fur  de  fe  tenir  en 
garde  à  fon  fujet,  en  fe  ménageant  une  reflburce  qui  fubfifte; 
en  fe  la  confervant  pour  les  cas  d'épidémies  naiflantes  fie  conta* 
gieufes,  pour  nous  plus  fréquentes  fie  dès-lors  plus  à  redouter 
que  la  pefte  ;  en  fe  conduifànt  de  la  forte ,  je  donne  tout  à 
la  fikreté  fit  rien  aux  événemens ,  ce  qui  n'empêche  point  qu'on 
ne  puiffe  fe  fervir  de  l'Hôpital  Saint-Louis  pour  le  traitement 
des  maladies  fétides ,  tant  qu'il  ne  fera  pas  employé  à  celui 
des  épidémies  contagieufes.  Ainfi  tout  concourt  à  le  conferver. 
Que  fi  l'on  fe  propofoit  d'en  changer  la  deftination ,  je  dé- 
clare que  c'eft  contre  le  témoignage  intime  que  j'ai  de  fon  uti- 
lité ,  contre  ma  confcicnce  qui  ne  me  permet  point  de  donner 
mon  aveu  à  la  privation  d'un  tel  fecours. 

Les  additions  à  faire  à  l'Hôpital  Saint-Louis,  confifte- 
roient,  félon  moi,  à  élever,  près  fie  hors  de  fon  enceinte, 
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de  nouveaux  bâtimens  aflez  étendus  pour  contenir,  avec 
les  anciens ,  douze  cent  malades  ;  à  placer  ces  bâtimens  dans 
un  tel  rapport  avec  les  premiers  qu'on  puifle  profiter  des  cui- 
fine,  paneterie,  fommellerie  6c  autres  départemens  déjà  éta- 
blis, mais  fans  rompre  les  clôtures  de  l'Hôpital  a&uel ,  puifque 
ce  font  elles  qui  en  font  la  (ureté. 

Nous  terminerons  cet  article  en  rappelant  qu'un  Hôpital 
pour  les  temps  de  contagion  &  d'épidémie,  &  un  Hôpital  de 
contagieux ,  font  tout-à-fait  différens.  Les  malades  du  premier 
n'ont  point  de  maux  à  contracter  les  uns  des  autres  :  on  peut 
donc  les  ranger  dans  des  falles  qui  communiquent  j  au  lieu 
qu'il  eft  de  l'eflence  d'un  Hôpital  de  contagieux  que  chaque 
efpèce  de  contagion  foit  exaâement  féparéc  :  par  conféquent 
la  confervation  de  l'Hôpital  Saint-Louis  ne  difpenfe  pas  de  le 
procurer  un  Hôpital  de  contagieux. 

Le  Roi .  en  donnant  l'Ecole  Royale  Militaire  à  la  Ville  de    DiftrilM,tio,,  ie 

«    .  /.  Tta  .  .  l'Hôpital  de  1E- 

Paris,  pour  en  former  un  Hôpital,  lui  fait  un  bien  inappré-  Coi«Miiiuire,oii 

CÏable»  nouspropofoasde 
,  mettre  les  coota- 

L'Ecole  Militaire  eft  ifolée,  au-deflbus  de  Paris,  à  une  petite 
diftance  de  la  rivière ,  où  fes  eaux  tombent  par  des  égouts 
couverts  :  on  ne  fauroit  donc  mettre  les  contagieux  dans  un 
endroit  plus  convenable  à  leur  état  &  qui  allure  davantage  la 
falubrité  de  la  Capitale  ;  tous  les  écoulemens  qui  en  fortiront 
pour  fe  rendre  à  la  rivière,  n'entreront  point  dans  la  Ville  ôc 
n'incommoderont  qui  que  ce  foit. 

Nous  propofons  d'y  placer  quatre  cent  quarante  huit  malades 
des  deux  fexes ,  avec  leurs  convalefcens  Se  mille  vingt-Jfix 
contagieux.  On  peut  être  furpris  de  ce  que  nous  ne  mettons 
ici  que  quatre  cent  quarante-huit  malades  non  contagieux  des 
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deux  fexes,  tandis  que  nous  en  raffemblons  fept  à  huit  cent  dans 
d'autres  Hôpitaux,  &  même  jufqu'à  mille  à  celui  de  Ste-Anne: 
les  raifons  qui  nous  ont  déterminé  à  en  u(er  de  la  forte,  font  : 

i°.  Qu'il  y  a  moins  de  pauvres  dans  le  faubourg  Saint-Ger- 
main ,  que  dans  les  autres  faubourgs  de  Paris. 

2°.  Que  les  campagnes  fituées  derrière  les  trois  autres  Hôpi- 
taux ,  font  très-peuplées  ;  que  la  plaine  de  Montrouge  offre 
en  particulier  des  carrières  fans  nombre  où  il  arrive  de  fré- 
quens  accidens  ;  au  lieu  que  les  derrières  de  l'École  Militaire 
ne  préfentent  qu'une  plaine  de  fable  inhabitée  &  où  il  ne  fe 
fait  aucunes  fouilles.  Une  dernière  raifon ,  qui  nous  fait  mettre 
moins  de  fiévreux  6c  de  bleffés  à  l'Hôpital  de  l'École  Militaire, 
qu'à  ceux  de  Sainte-Anne,  de  la  Roquette,  de  Saint-Louis, 
c'eft  parce  qu'on  trouve  déjà  cent  vingt-huit  lits  à  l'Hofpice 
des  Paroifles  de  Saint-Sulpice  Ôc  du  Gros-Caillou,  &  deux 
cent  huit  à  la  Charité  ,  lefquels  ,  avec  les  quatre  cent 
quarante-huit  de  l'Hôpital  de  l'Ecole  Militaire,  fourniuene 
de  quoi  retirer  fept  cent  quatre-vingt-quatre  malades  de 
maladies  non-contagieufes  :  ce  qui  établit  à-peu-près  un  pa- 
reil nombre  de  lits  au  faubourg  Saint- Germain  pour  le 
traitement  de  ces  maladies  ,  que  nous  en  avons  mis  dans 
les  autres  Hôpitaux  réfervés  à  la  cure  des  non-contagieux. 
Difttibutionpir-     Arrêtons-nous  à  ce  qui  conftituera  fpécialement  l'Hôpi- 

^a^dei^eom"  ta*       contaëieux  '  nous  avons  befoin  de  développemens  ; 
°n    nous  prions  qu'on  veuille  bien  les  permettre  en  faveur  de 
l'importance  du  fujet. 

Nous  n'admettrions  point  de  perfonnes  attaquées  de  la 
maladie  vénérienne  ,  ni  de  teigneux  à  l'Hôpital  des  conta- 
gieux :  on  les  traitera  à  l'ordinaire  dans  les  Maifons  qui  leur 
font  affeftées. 
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Les  contagieux  à  placer  dans  l'Hôpital  de  ce  nom ,  font  : 

Les  variolés  &  variolécs  au  nombre  de...  240  (not.  26). 

Les  rougeoles  ôc  les  rougeoUes   120 

Les  galeux  6c  galeufes   512. 

Les  fièvres  malignes  ôc  de  prifon,  lorfqu'elles 

font  meurtrières  &  promptement  mortelles  î  6$. 

Les  dyflenteries  contagieufcs   80. 

Les  hydrophobes   10. 

A  quoi  nous  ajouterons  les  pulmoniqucs   96. 

Total   ioatf. 

Nous  ne  devons  pas  prétendre  ranger  tous  ces  con- 
tagieux ôc  les  quatre  cent  quarante  -  huit  autres  malades 
que  nous  propofons  de  placer  à  l'Hôpital  de  l'Ecole  Mili- 
taire ,  comme  nous  les  diftribuerions  dans  une  Maifon  que 
l'on  conftruiroit  exprès  ôc  où  les  règles  de  l'art  de  guérir 
feroient  obfervées  à  la  rigueur  :  ici  nous  n'avons  pas  à  choi- 
fir ,  il  faut  profiter  des  bâtimens  de  l'Ecole  Militaire ,  les 
difpofer  à  l'avantage  des  malades  ôc  du  public  ;  par  confé- 
quent  faire  préfider  les  règles  de  l'art  de  guérir  à  cet 
arrangement ,  fans  néanmoins  s'éloigner  de  celles  que  pref- 
cric  une  fage  économie;  voilà  tout  ce  qu'on  peut  attendre 
de  nous. 

Or  ces  règles ,  autant  que  nous  avons  pu  les  faifir ,  le  Régies  1  obfcr- 
rapportent  aux  fuivantes  :  w  <Iads  ,a  diftri" 

.  n   «   «        burion  d'un  Hôpi» 

Séparer  les  non  -  contagieux  ,  ôc  tout  ce  qui  eft  à  leur  tal  de  contagieux 
ufage ,  des  contagieux  Ôc  de  ce  qui  leur  a  fervi  ; 

Etablir  une  féparation  abfolue  entre  l'Hôpital  des  con- 
tagieux ,  ôc  les  perfonnes  du  dehors  ; 

Séparer  par  falles  ,  promenoirs  ,  magafins  de  vieilles 
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hardes ,  de  vieux  linges ,  ouvroirs ,  6c  les  diverfes  efpècea 
de  contagions.  Aux  Hôpitaux  de  Plymouth  &  de  Portfinouth, 
on  infcrit  en  gros  caractères  fur  les  vêtemens  des  variolés  , 
ces  mots  :  /ma//  pox ,  qui  fignifient  petite -vérole ,  afin  que 
ceux  qui  ont  intérêt  de  s'éloigner  de  ces  malades  ou  de 
leurs  convalcfcences;  s'en  écartent. 

Placer  l'Hôpital  des  contagieux  fous  le  vent  de  celui  de» 
non  -  contagieux  ,  les  variolés  en  particulier  fous  le  vent 
des  autres  contagieux. 

Ne  mettre  au-defïus  des  contagieux  ,  ni  malades  ni  per- 
fonnes  faines  ,  ni  magaflns ,  ni  ouvroirs  ;  réduire  les  bâti- 
mens  qu'ils  occuperont  à  un  rez-de-chauflfée  pour  les  con- 
valefcens  ,  ôc  à  un  premier  feulement  pour  les  malades  , 
fans  greniers  au-de(Tus. 

Difpofer  des  féqueftrations  pour  les  variolés,  les  hydro- 
phobes ,  &  pour  les  maniaques ,  lorfque  ces  derniers  feront 
atteints  de  maladies  contagieufes  6c  dans  le  cas  de  paffer  à 
l'Hôpital  de  ce  nom. 

Loger  les  ferviteurs  de  cet  Hôpital  dans  l'Hôpital  même 
où  feront  les  contagieux ,  ne  les  pas  confondre  avec  ceux  des 
non-contagieux ,  leur  procurer  un  promenoir  particulier. 

Que  le  linge  des  contagieux  (bit  blanchi  dans  l'Hôpital 
même ,  que  leurs  hardes  y  foient  nétoyées ,  que  jamais  on 
ne  leur  rende  leurs  propres  chemifes  pour  retourner  à  leur 
domicile ,  fans  qu'elles  aient  été  lefïivées  ,  &  leurs  propret 
vêtemens  fans  avoir  paffé  au  fous  ou  au  fumigeoir. 

Que  les  hardes  des  morts  trop  infeôées  foient  brûlées, 
de  même  que  les  pailles  &  les  autres  objets  qui  renferme- 
roient  trop  de  corruption. 
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On  aura  donc  foin  de  fe  procurer,  à  l'Hôpital  des  contagieux , 
le9  pièces  de  deflertes  &  les  départemens  relatifs  aux  différentes 
branches  de  fon  fervice ,  comme  bureau  de  vifite ,  de  récep- 
tion ,  bain  d'entrée ,  four  aux  hardes ,  fumigeoir ,  veftiaires , 
buanderie  complète ,  échangeoir  à  nétoyer  les  laines ,  les 
couvertures,  forge  à  purifier  les  lits  de  fer,  magafins  aux 
linges ,  aux  hardes,  aux  rideaux,  aux  lits  qui  auroient  fervi  à  ces 
malades ,  ouvroirs  pour  les  réparer ,  armoires  pour  renfermer 
le  linge  ,  les  vêtemens  affe&és  à  chaque  efpèce  de  contagion  ; 
on  croiroit  encore  nécefTaire  de  blanchir  les  falles  deux  fois  l'an, 
&  de  les  fumiger  avec  le  foufre  dès  qu'elles  feront  vides. 

Nous  recherchâmes,  étant  à  l'Hôpital  de  Plymouth,  com- 
ment nous  y  diftribuerions  les  mille  vingt-fix  contagieux  que 
nous  aurions  à  placer  pour  fatisfairc  aux  befoins  de  l'Hôtel- 
Dieu  &  de  la  Ville  de  Paris  ;  comment  nous  y  féparerions 
chaque  efpèce  de  contagion,  ainfi  que  les  matelas,  draps, 
couvertures,  oreillers,  vêtemens  qui  auroient  fervi  à  chaque 
efpèce  de  contagieux  :  cela  nous  parut  impoffîble,  en  s'ar- 
rêtant  à  fa  feule  difpofttion.  Il  eft  vrai  que  les  falles  defti- 
nées  aux  variolés  font  feulement  au  rez  -  de  -  chauffée ,  Ce 
qu'on  n'a  élevé  au-deffus  aucunes  pièces  où  l'on  puiffe  pé- 
nétrer ,  ce  qui  eft  félon  les  bons  principes ,  tandis  que  tous 
les  autres  pavillons  pour  les  malades  ordinaires  font  à  deux 
étages ,  fans  comprendre  le  rez-de-chauffée.  Or  je  ne  crois 
point  qu'on  ofe  jamais  fc  réfoudre  à  placer  des  contagieux  dans 
trois  falles  les  unes  au-deflfus  des  autres.  Enfin  nous  ne  voyons 
pas  comment,  avec  la  diftribution  de  cet  Hôpital,  on  s'em- 
pareroit  de  chaque  efpèce  de  matelas,  linges,  hardes  venant 
de  chaque  efpèce  de  contagieux,  au  moins  autant  à  redou- 
ter que  les  contagieux  mêmes.  Néceffairement  il  faut  des 
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pièces  de  deflertes  particulières  pour  retirer  en  sûreté  châcutt 
de  ces  objets. 

J'obferverat  cependant  qu'il  y  auroit  dans  un  Hôpital , 
tel  que  celui  où  Ton  admettroit  des  contagieux  &  des  non- 
contagieux,  certains  départemens  qui  pourraient  être  com- 
muns :  lacuifine,  par  exemple,  l'apothicairerie ,  les  bûchers, 
charbonniers  &  les  bafles-cours. 

Par  une  heureufe  ftngularité  il  exifte,  à  l'Ecole  Mili- 
taire, une  multitude  de  réfectoires,  de  falles  d'étude,  de 
dortoirs,  dans  des  bâtimens  compofés  feulement  d'un  rez- 
de-chauffée  fie  d'un  premier  étage,  avec  des  cabinets  ou  fé- 
queftrations  pour  cent  quatre-vingt  dix  malades ,  précifément 
comme  ceux  que  nous  avons  trouvés  établis  à  l'Hôpital  de 
la  petite-vérole  naturelle  à  Londres.  Ces  bâtimens  font  conf- 
truits  dans  les  mêmes  principes  que  ceux  de  l'Hôpital  Saint- 
Louis  ,  ôc  que  les  falles  de  la  petite-vérole  à  Plyraouth. 

La  diftribution  des  eaux  ôc  des  égouts ,  à  l'Ecole  Mili- 
taire ,  eft  peut-être  la  mieux  entendue  de  tout  ce  que  nous 
avons  vu  jufqu'ici  dans  les  Hôpitaux.  Un  puits,  placé  à  la 
partie  la  plus  exhauflée  de  cette  Maifon ,  donne  cent  vingt 
muids  d'eau  par  heure  i  quatre  autre  puits  en  procurent 
loixante  :  cette  eau  eft  élevée  de  part  &  d'autre  dans  des 
bafehes  ,  elle  communique  d'une  bafche  à  d'autre,  elle  nétoie 
les  égouts,  elle  eft  portée  par-tout  au  rez- de -chauffée,  au 
premier.  Aucune  Maifon  ne  femble  plus  propre  à  recevoir  des 
contagieux  :  elle  eft  prefque  déjà  difpofée  à  cette  deftination. 

Ce  n'eft  qu'après  avoir  pefé  les  râifons  pour  ôc  contre  un 
Hôpital  unique  de  contagieux,  que  nous  inclinerions  en  fa 
feveur  ;  voici  d'un  côté  les  motifs  qui  nous  le  feraient  adopter, 

de 
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de  l'autre  les  objections  qui  lui  fcroicnt  contraires ,  avec  les 
réponfes  qu'il  nous  femble  qu'on  pourroit  faire  à  ces  objections. 

En  retirant  de  la  Capitale  les  pauvres  affe&és  de  maladies  Motifi  qui  nom 
contagieufes ,  nous  nous  conformerions  aux  loix  qui  ordon-  feroien"doPter'* 

0  '  *  projet  d  un  Hopi- 

nent  de  transférer  hors  des  Villes  ceux  qui  en  font  atta-  tal  unique  de  con- 
qués  :  admis  feulement  dans  l'Hôpital  de  la  plaine  de  Gre- 
nelle, on  afTureroit  la  falubrité  des  autres  Maifons  de  l'Hôtel- 
Dieu;  par  conféquent  les  pauvres,  qui  s'y  rendraient  avec 
des  maladies  non-contagieufes ,  ne  rifqueroient  pas  d'y  ajou- 
ter des  maux  contagieux,  les  femmes  enceintes,  les  accou- 
chées avec  leurs  enfans  y  feroient  plus  fainement  ;  il  s'en  fui- 
vroit,  fi  l'on  ne  fe  flatte  pas  trop,  que  dès-lors  les  mala- 
dies moins  compliquées  guériroient  plus  sûrement  &  plutôt. 
La  population  y  gagneroit,  les  journées  d'Hôpitaux  dimi- 
nueraient ,  beaucoup  de  pauvres  retournant  plus  prompte- 
ment  à  leur  domicile  &  à  leurs  travaux ,  accroîtraient  leurs 
reflburces  du  prix  de  leurs  journées,  plus  de  lits  relieraient 
dans  ces  Hôpitaux  à  la  difpofition  du  public  ;  enfin  les  pau- 
vres y  jouiraient  des  mêmes  avantages  que  dans  tous  les 
Hôpitaux  des  Frères  de  la  Charité,  des  Hofpitalières,  dans 
tous  les  Hofpices  où  l'on  n'admet  point  de  maladies  conta- 
gicufes ,  ôc  chaque  Citoyen  ferait  plus  en  sûreté  au  fein  de 
la  Ville. 

Les  contagieux  ,  placés  en  lieu  ifolé  ,  fain ,  fur  un  fol 
fablonneux ,  non  loin  de  la  rivière  &  au-deflbus  de  Paris  , 
diftribués  dans  des  bâtîmens  où  ils  ne  fauroient  fe  commu- 
niquer leurs  maux,  ni  les  répandre  dans  l'Hôpital  voifin, 
non  plus  que  dans  la  Capitale  ,  n'auraient  donc  rien  à 
defirer ,  puifqu'on  aurait  muni  en  même-temps  leur  Hôpital 
de  tous  les  emplois  ,  départemens  de  toutes  les  pièces 
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acceffoires  qu'on  jugeroit  néceflaires  à  leur  état  :  confé- 
quemment  toutes  obligations  fcroient  remplies  envers  eux 
de  même  qu'envers  tous  les  ordres  de  la  fociété. 

Le  précepte  qui  interdit  le  blanchiffage  du  linge  ,  l'é- 
changeagedes  laines,  &c.  d'un  Hôpital  de  contagieux  ailleurs 
que  dans  cet  Hôpital  même ,  y  place  néceflairement  des 
buanderies  complètes  ,  des  échangeons  aux  laines  ,  dont 
les  égouts  doivent  fe  rendre  à  la  rivière  :  or  l'intérêt  public 
veut  que  des  égouts  aufli  dangereux  n'y  parviennent  qu'au, 
deflbus  de  la  ville. 

On  pourroit  préfumer  qu'avec  un  claffement  rigoureux 
des  maladies,  tel  qu'il  doit  être  à  l'Hôpital  des  contagieux, 
les  fecours  donnés  à  chaque  malade  feroient  plus  aflurés» 
&  que  la  pratique  de  l'art  gagneroit  à  ces  claflemens  par 
la  facilité  des  comparaifons  ôc  la  tenue  de  l'efprit  fur  un 
même  objet. 

Objeftiooj  coa-  Après  avoir  développé  les  motifs  de  notre  opinion  particu- 
le le  projet  d'un  jj^re,  nous  ne  diflimulerons  pas  les  objections  que  nous  croyons 
que  l'on  pourroit  fe  permettre  contre  le  projet  d'un  Hôpital  uni- 
que dç  contagieux  :  pourquoi  les  tairions-nous  ?  nous  ne  cher» 
chons  qu'à  nous  éclairer;  nous  préfentons  nos  Mémoires ,  moins 
comme  des  recueils  où  nous  donnons  notre  avis  ,  que  comme 
des  cahiers  où  nous  raflcmblons  nos  remarques,  nos  réflexions 
6c  nos  doutes.  Qui  oferoit  en  effet  prendre  fur  foi  de  dé» 
çider  en  matière  afufli  difficile  ôc  fur  d'auifi  grands  intérêts, 
d'après  fa  feule  expérience  ôc  fes  feules  lumières  ?  Trente 
années  de  recherches  fur  les  Hôpitaux  ont  dû  nous  infpirer 
cette  réferve ,  quand  il  s'agit  de  la  confervatioo  de  près  de 
fept  cent  mille  hommes. 
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Première  Objection. 

On  ne  doit  pas  faire  de  grands  Hôpitaux  de  contagieux ,  ô 
mettre  jufqu'a  mille  vingt-Jîx  malades  de  cette  ejpèce  dans 
un  même  quartier. 

Certainement  nous  préférerions  de  petits  Hôpitaux  de 
contagieux  à  de  grands  ,  mais  le  fouhait  que  nous  ferions 
ne  fauroit  fe  réalifer  fans  de  grandes  dépénfes ,  parce 
qu'un  Hôpital  de  contagieux  doit  être  ifolé,  doit  avoir 
en  lui-même  tous  les  départemens  &  toutes  les  pièces  de 
deflertes  pour  nétoyer  le  linge  &  les  hardes  de  fes  ma- 
lades ,  toutes  les  clôtures  propres  à  l'envelopper  ;  parce 
que  devant  mener  fes  eaux  au-deflbus  de  Paris  ,  plus  ces 
Hôpitaux  feront  éloignés  du  cours  6c  du  bas  de  la  rivière, 
plus  il  en  couteroit  pour  7  conduire  les  égOuts ,  en  fuppo* 
fant  toutefois  qu'il  fut  poflible  de  les  y  faire  parvenir. 

Quant  au  rifque  d'afTembler  mille  vinge-fix  contagieux  an 
même  Hôpital ,  fie  dans  un  même  quartier  ,  il  fembleroit 
qu'il  ne  feroit  qu'apparent  ôc  nullement  à  craindre.  Ea 
effet  ,  fi  l'Hôpital  demeure  ifolé  s  ainfi  que  l'cft  i'Ecolé 
Militaire  au  milieu  de  la  plaine  de  GrcneÙe  Ôc  du  champ 
de  Mars  ,  s'il  eft  bien  entouré  de  murs  ,  le  danger  ne 
regardera  point  les  perfonnes  du  dehors  qui  ne  fauroient 
avoir  avec  lui  de  communication  ;  ôc  s'il  eft  bien  diftf ibué , 
fi  chaque  efpèce  de  contagion  eft  foigneufement  féparée, 
il  paroîtroit  impoffible  qu'il  pût  nuire  aux  malades  du  de- 
dans. 
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D'ailleurs  en  le  difpofanc  pour  mille  vingt -fix  lits,  on 
peut  voir  que  ce  font  des  précautions  relativement  aux  temps 
de  calamités  Ôc  de  furcharges ,  temps  contre  lefqueis  il  faut 
être  préparé ,  mais  qui  heureufement  ne  font  pas  ordinaires. 

-  .  -  •  :  : 

1  1 

Seconde  Objection. 

Un  Hôpital  unique  de  contagieux  ,  placé  au-dejfous  de  Paris  ^ 
ferQit  incommoda  pour  les.  néceffueux  des  quartiers  qui  en. 
Jont  éloignés* 

.  Cela  eft  vrai  ,  mais  quel  remède  ?  multipliera-t-on  les 
Hôpitaux  de  contagieux ,  afin  d'en  mettre  à  portée  de  tous, 
les  quartiers  ?  nous  venons  de  préfenter  les  principales 
difficultés  qui  s'y  oppofent.  Ou  bien  admettra-t-on  les  con- 
tagieux avec  les  non-contagieux  dans  les  différentes  Maifons 
de  l'Hôtel-Dieu  ?  toutes  fontes  d'intérêts  paroiflent  fe  re* 
fufer  à  ce  dernier  parti. 

Si  l'on  ralfembloit  les  contagieux  dans  tous  les  nouveaux 
Hôpitaux  avec  les  autres  malades ,  il  leur  faudroit ,  pour 
chaque  efpèce  de  contagion  ,  des  bâtimens  feulement  à  un 
rez-de-chauffée  &  à  un  étage ,  car  certainement  on  ne  les 
mettra  ni  au-deflbus  ni  au-delTus  des  autres  malades;  il 
faudroit  envelopper  leur  emploi  particulier  de  murs  pour 
rompre  toute  communication  ,  leur  procurer  buanderie 
bains,  &  échangeoirs  aux  laines,  aux  couvertures,  &c.  On 
ne  craindra  point  de  faire  ces  dépenfes  dans  un  fcul  Hô- 
pital,  parce  qu'elles  font  indifpenfables ,  &  môme  de  les 
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faire  de  façon  à  prévenir  tous  les  dangers ,  &  à  mettre  fie  les 
autres  malades  de  l'Hôpital  &  les  Habitans  de  la  ville  en  sûreté. 

Mais  confentira-t-on  à  les  répéter  dans  les  cinq  Hôpi- 
taux }  &  fi  on  ne  les  y  répète  pas  ,  n'expoferoit-on  point 
les  autres  malades  ,  les  femmes  enceintes ,  les  accouchées  , 
leurs  enfans  &  même  les  perfonnes  du  dehors  qui  fréquentent 
ces  Maifons  ?  Enfin  ceux  de  ces  Hôpitaux  dont  les  eaux 
ne  fauroient  tomber  dans  la  rivière  qu'au-deffus  de  Paris  , 
n'y  porteroient-ils  pas  leur  corruption  ? 

Ainfi  l'économie ,  la  fànté  des  malades ,  celle  des  femmes 
enceintes  ,  la  sûreté  des  habitans  de  Paris  fembleroient 
demander  qu'on  transférât  tous  les  contagieux  à  l'Hôpital 
de  l'Ecole  Militaire  t  d'après  le  principe  que  le  plus  grand 
bien  doit  l'emporter  fur  le  plus  petit,  le  général  fur  le 
particulier. 


Troisième  Objection. 

Il  efi  des  cas  où  les  maladies  contagieufes  ne  fe  mon: f fient  point 
lorfquc  les  malades  fe  présentent  a  un  Hôpital ,  mais  où  elles 
ne  fe  déclarent  qu'après  qu'ils  y  font  admis  :  une  fois  recon- 
nues,  enverra-t-on  ceux  qui  en  font  attaqués ,  a  l  Hôpital 
des  contagieux  pour  les  y  traiter  ?  Ne  feroitil  pas  à  craindre 
que  le  tranfport ,  à  une  auffi  grande  difiance  t  ne  leur  fui 
préjudiciable  ? 

î 

Le  plus  grand  malheur  qui  puifie  arriver  à  un  Hôpital 
deftiné  au  traitement  des  maladies  non-contagieufes,  cft  que 
fes  falles,  fes  lits,  fes  magafins  aux  chemifes,  aux  dra^s^ 
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aux  couvertures,  aux  robes-de-chambre,  6cc.  foient  infe&és 
de  miafmes  contagieux  ;  le  rifque  augmente  &  le  malheur  eft 
plus  grand  en  raifon  du  nombre  des  malades,  pour  un  Hôpital 
de  douze  cent ,  que  pour  un  de  cent  On  ne  durait  donc  trop 
prendre  de  précautions  afin  d'en  affurer  la  falubrité. 

Demander  fi  l'on  enverra  à  l'Hôpital  de  Grenelle ,  de  l'un 
de  nos  Hôpitaux  de  douze  Cent  malades  pour  non-contagieux, 
Quelques  perfonnes  qui  fe  trouveront  y  avoir  des  maladies  con- 
tagieufes  :  ne  feroit-cc  pas  mettre  en  doute  fi  l'on  expoferoit 
la  falubrité  de  nos  grands  Hôpitaux  en  faveur  de  quelques 
individus,  ramener  la  queftion  fi  l'intérêt  particulier  doit 
l'emporter  fur  l'intérêt  général  ?  Demander  encore  fi  l'on  doit 
s'ouvrir,  dans  les  nouveaux  Hôpitaux  de  non-contagieux,  des 
emplois  pour  y  traiter  féparément  les  malades  affeûés  des  diffé- 
rentes efpèces  de  maladies  contagieufes  qui  peuvent  s'y  mani- 
fefter  ;  s'y  procurer  enfin  des  départemens  où  l'on  puifle  s'em- 
parer de  leurs  linges ,  de  leurs  vêtemens,  de  leurs  lits  pour  les 
nétoyer,  &  les  enclore  de  manière  à  mettre  les  autres  malades 
&  le  public  en  luretéf 

Ce  que  nous  avons  imaginé  qui  conciliât  davantage  les  inté- 
rêts de  tous ,  ça  été  de  fe  ménager  dans  les  Hôpitaux  de  non- 
contagieux,  de  petites  falles  féparées  pour  les  contagieux  où  ils 
feroient  mis  en  dépôt  à  mefure  qu'il  s'en  découvrirait,  &  en 
attendant  qu'on  les  transférât  à  l'Hôpital  des  contagieux;  ç/a 
été  encore  d'y  établir  un  magafin  particulier  pour  y  ra/Tem- 
bler  lits,  linge,  vêtemens  &  uftenfiles  qui  leur  auraient  fervi, 
&  dans  lequel  on  les  nétoyeroit  complètement  avant  de  les 
repafTer  dans  les  falles. 

Quant  au  rifque  attaché  à  l'état  du  malade  qu'on  tranfpor- 
teroit,  comme  il  regarde  l'indigent  à  qui,  depuis  quelques  an- 
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fiées  ,  j'ai  confacré  toutes  mes  études ,  j'ai  cru  devoir  redou- 
bler d'attention  pour  ne  pas  compromettre  des  intérêts  auifi 
chers  à  mon  cœur;  &  voici  où  m'ont  conduit  mes  recher- 
ches. 

Tous  les  jours ,  on  amène  des  variolés  des  villages  qui  font 
autour  de  Paris,  à  l'Hôtel-Dieu  ;  les  enfans  de  famille ,  pen- 
fionnaires  dans  les  Collèges,  font- ils  attaqués  de  la  petite-vé- 
role, on  les  tranfporte  chez  des  gardes  ,  ou  dans  la  maifon  de 
leurs  parens,  à  des  diflances  plus  ou  moins  éloignées  ;  j'en  ai 
fait  transférer  de  la  forte  du  quartier  Sainc-Vi&or  au  faubourg 
du  Roule  fans  qu'il  arrivât  d'accidens. 

A  Londres,  beaucoup  d'Hôpitaux  ne  gardent  pas  leurs  petites 
véroles  ;  ceux  de  Bethléem ,  de  Saint-Luc ,  de  Londres  font 
dans  ce  cas ,  ils  envoient  leurs  variolés  à  l'Hôpital  de  la  petite 
vérole  naturelle  ;  il  y  a  de  l'Hôpital  de  Londres ,  où  l'on  ne 
traite  que  des  fiévreux  &  des  bleffés,  à  celui  de  la  petite  vérole 
au  moins  une  lieue. 

Les  pauvres  qu'on  amencroit,  des  nouveaux  Hôpitaux,  à 
celui  des  contagieux,  feroient  donc  dans  le  même  cas  que  ceux 
qui  viennent  des  environs  de  Paris  à  l'Hôtel-Dieu,  que  les 
enfans  de  famille  qui  fortent  de  leur  Collège  &  de  leur 
penfion  pour  fe  rendre  chez  des  Gardes-malades  ou  chez 
leurs  parens  ,  &  que  les  pauvres  qui  ,  de  certains  Hôpi- 
taux de  Londres,  font  conduits  à  l'Hôpital  de  la  petite- 
vérole. 

Je  croirois  donc  que  ce  qu'on  a  pu  faire  fans  inconvé- 
nient pour  ces  malades ,  on  le  pourroit  de  même  pour  les 
variolés  &  les  autres  contagieux  des  nouveaux  Hôpitaux  ; 
on  le  pourroit  fans  doute  à  plus  forte  raifon,  parce  qu'il» 
feroient  obfervés  par  les  perfonnes  de  l'art ,  &  qu'on 
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faifiroit  le  moment  de  la  maladie  le  plus  favorable  au 
tranfport,  &  qu'enfin  on  voitureroit  ces  malades  dans  des 
bélandres-très  commodes  *. 

Ce  que  je  dis  des  variolés  ,  je  le  dis  auffi  des  antres 
contagieux  ,  à  moins  toutefois  que  quelques  circonftances 
particulières  ne  vinflent  à  s'y  oppofer;  ce  que  feront  à  même 
de  juger  les  Médecins  &  les  Chirurgiens  de  chaque  Hôpital. 

Certaines  confidérations  pourroient  encore  donner  lieu  à 
de  nouvelles  objections  qu'il  eft  peut-être  bon  de  prévenir, 
afin  de  leur  enlever  ce  qu'elles  ont  de  fpécicux,  ûc  de  les 
réduire  à  leur  fimplc  valeur. 

Les  diverfes  maladies  contagieufes  que  je  propofe  de  raf- 
fembler  à  l'Hôpital  de  la  plaine  de  Grenelle,  &  dont  je 
voudrois  purger  les  autres  Hôpitaux,  dans  la  vue  d'affurer  leur 
falubrité  &  celle  de  la  Ville,  ne  s'annoncent  pas  toutes,  à 
leur  origine ,  avec  des  fignes  auxquels  il  foit  facile  de  les 
reconnoître;  il  en  eft  même  qui,  avec  les  mêmes  fignes ,  tantôt 
ne  font  pas  contagieufes,  tantôt  font  contagieufes,  &,  en 
certains  cas ,  infiniment  meurtrières ,  tandis  qu'elles  le  font 
à  peine  dans  d'autres  circonftances  :  comment ,  .avec  autant 
d'incertitude ,  fe  régler ,  foit  pour  l'admiflion  des  malades 
dans  un  Hôpital  de  non-contagieux,  foit  pour  décider  de 


*  Bclandres ,  caiflons  entoures  de  rideaux ,  fufpendus  dans  des  bran- 
cards à  quatre  roues ,  à  un  ou  à  deux  étages ,  avec  quatre  ou  huit  matelas 
de  crin ,  revêtus  de  cuir  qui  fe  lave ,  montés  chacun  fur  un  cadre  par* 
ticulier.  On  tire  chaque  matelas  du  caiffon ,  on  met  un  malade  défais 
&  on  le  tranfporre  ainfi  dans  le  caiflon  ;  il  y  a  quatre  anfes  à  cet 
oi»i  relis  pour  les  defeendre  &  les  remonter. 

leur 
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leur  tranflation  de  cet  Hôpital  à  celui  de  la  plaine  de  Gre- 
nelle? C'eft-ce  qu'il  faut  examiner. 

Je  commence  par  l'admilfion  des  malades  dans  un  Hôpital 
de  non-contagieux  ,  où  l'on  ne  doit  pas  admettre  de  con- 
tagieux ,  fie  d'où ,  aufli-tôt  qu'il  s'en  découvre ,  on  doit  les 
retirer. 

Tout  homme  qui  n'a  que  la  fièvre ,  fans  aucun  ligne  fcnfible 
de  maladie  contagieufe,  eft  admiflible  dans  un  Hôpital  de 
non-contagieux. 

Tout  malade  ,  au  contraire ,  avec  ces  fignes  évidens , 
n'y  eft  pas  admiflible.  Lorfque  la  petite -vérole  ,  la  rou- 
geole ,  la  gale  font  déclarées  ,  leurs  fignes  font  évident 
6c  fenfibles;  6c  comme  il  eft  avéré  qu'elles  font  toujours 
contagieufes ,  il  fuit  d'une  part ,  qu'à  cette  époque ,  il  eft 
impoffible  de  les  méconnoître  ,  de  l'autre ,  qu'en  aucun 
cas  on  ne  fauroit  les  recevoir  dans  un  Hôpital  où  l'on  a 
intérêt  de  conferver  la  falubrité.  Ainfi  il  ne  refte  aucune 
incertitude  par  rapport  à  ces  trois  efpèces  de  maladies  conta- 
gieufes. 

Cette  remarque  eft  digne  d'attention  ,  parce  qu'il  n'y  a 
point  parmi  nous  de  maladies  contagieufes  dont  nous  ayons 
plus  à  défendre  nos  Hôpitaux  6c  le  peuple  ,  attendu  qu'elles 
fubfiftent  en  tout  temps ,  attendu  qu'il  n'en  eft  pas  de  plus 
répandues ,  attendu  qu'il  n'en  eft  point  de  plus  dangereufes 
par  tous  les  maux  qu'elles  occafionnent ,  6c  de  plus  meur- 
trières, comme  on  s'en  convaincra  fi  l'on  veut  prendre  la 
peine  d'en  pourfuivre  les  effets. 

Relient  les  fièvres  malignes ,  celles  de  prifon ,  les  dyflen- 
teries,  les  hydrophobes  ;  arrêtons*  nous  aux  trois  premières 
claffes  de  ces  maladies. 
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Lorfquon  en  eft  attaqué,  6c  qu'on  fe  préfente  à  l'Hô- 
pital ,  celui  qui  préfide  aux  vifites ,  aux  admiflions ,  igno- 
rant fi  ces  fièvres  font  contagieufes  ou  fi  elles  ne  le  font 
pas,  parce  qu'elles  n'ont  point  pour  lui  de  fignes  diftinc- 
tifs ,  ne  fauroit  fc  difpenfer  de  les  admettre  ;  il  les  reçoit 
précifement  comme  il  recevroit  le  variolé  à  la  veille  d'avoir 
la  petite  vérole  :  qu'en  refulte-t-il  î  Que  la  petite-vérole 
venant  à  fe  déclarer  au  bout  de  quelques  jours,  on  fait 
qu'il  faut  aufli-tôt  retirer  le  malade  qui  en  eft  affeaé.  Il  en 
eft  de  môme,  à  certains  égards,  des  fièvres  malignes,  de 
celles  de  prifon  (28)  6t  des  dyiTenteries  ;  fi  elles  font  conta- 
gieufes ,  on  ne  manque  pas  d'en  être  bientôt  averti  par  le 
nombre  des  fymptômes ,  par  l'invafion  &  les  fuites  promptes 
6c  funeftes  du  mal  :  il  périt  quelques  perfonnes ,  c'eft  le  fort 
de  ceux  qui  font  frappés  les  premiers  d'une  épidémie  mé- 
connue 6c  deftru&ive;  en  faudroit-il  davantage  à  l'homme 
furveillant  6c  habile  ,  pour  juger  de  la  nature  du  mal , 
fouvent  pour  fonder  le  traitement,  pour  féparer  tous  ceux 
qui  en  font  atteints  ,  de  ceux  qui  ne  le  font  pas  encore  ; 
pour  arrêter  enfin  les  progrès  de  la  contagion  Ôc  fauver  un 
Hôpital. 

Quant  aux  hydrophobes ,  ils  font  reçus  en  deux  états  aux 
Hôpitaux  :  ou  lorfque  leur  maladie  eft  avérée  ,  ce  qui  eft 
rare  ,  ou  lorfqu'on  a  été  mordu  d'un  animal  enragé  ,  ou 
préfumé  enragé  ,  ce  qui  eft  plus  ordinaire  :  dans  ces  deux 
cas  ,  on  les  admet  pour  les  traiter  :  par  conféquent  point 
de  difficulté  à  leur  fujet. 

On  a  donc  certaines  règles,  les  unes  pour  reconnoître  les 
contagieux  à  l'entrée  d'un  Hôpital  6c  ne  les  pas  admettre, 
les  autres  pour  les  y  découvrir  quand  leurs  maladies  fe  feront 
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déclarées  après  leur  admiflion  :  par  conféquent  on  ne  fauroic 
oppofer  au  projet  de  fépàrer  les  non-contagieux  des  conta- 
gieux ,  la  difficulté  de  diftinguer  ceux-ci  des  premiers. 


Réfumé  du  cinquième  Mémoire. 

Réduits  à  la  néceflité  de  conftruire  des  Hôpitaux  pour 
remédier  à  l'infurEfance  tant  de  fois  démontrée  de  l'Hotel- 
Dieu,&  fatisfaire  aux  obligations  de  cette  Maifon ,  ainfl 
qu'aux  befoins  des  pauvres  malades  de  tous  les  quartiers 
de  Paris  ;  tenus  en  même  temps  d'entretenir  la  falubrité 
dans  ces  nouveaux  Hôpitaux  ,  fie  d'aflurer  la  confervation 
de  tous  les  ordres  de  citoyens  de  la  Capitale ,  fans  néanmoins 
multiplier  mal-à-propos  les  départemens ,  les  emplois  fie  les 
pièces  de  deflertes,  nous  avons  cru  devoir  embrafler  à  la 
fois  tous  ces  grands  intérêts ,  les  maintenir  par  une  formation 
fie  une  diftribution  d'Hôpitaux  où  rien  ne  fut  répété  fie  où  tout 
fe  liât ,  où  le  particulier  trouvât  des  fecours  ,  la  commune 
fes  befoins  &  fa  sûreté  joints  à  l'économie. 

C'eft  ce  qui  nous  a  fait  propofer  une  Maifon  de  départe- 
mens généraux ,  en  fuppofant  qu'on  n'approvifionnât  pas  par 
cntreprife  ;  un  Hofpice  au  centre  de  Paris  pour  les  malades 
qui  exigeroient  un  prompt  fecours  ;  quatre  grands  Hôpitaux 
à  la  circonférence ,  chacun  avec  une  deftination  particulière , 
propre  au  fervice  de  la  commune  fie  avec  une  autre  deftination, 
mais  uniforme,  pour  le  befoin  de  chaque  quartier  ;  c'cft-à-dire , 
un  Hôpital  unique  de  femmes  enceintes ,  un  autre  de  fous , 
un  troifième  pour  maladies  fétides ,  un  quatrième  pour  con* 
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tagieux ,  dans  chacun  defquels  on  placeroit  un  certain  nombre 
de  lies  pour  des  fiévreux  &  des  bleffés. 

En  recirant  les  maladies  fétides  à  Saint-Louis ,  les  maladies 
contagieufes  à  l'Hôpital  de  la  plaine  de  Grenelle  ,  &  en 
verfant  les  eaux  du  premier  au-deflbus  de  Paris  par  l'égout 
Turgot ,  celles  du  fécond  de  môme  à  la  rivière  par  fa  propre 
fituation  ,  nous  alTurons  en  même  -  temps  ,  6c  fans  aucune 
dépenfe,  la  falubrité  des  autres  Hôpitaux  &  celle  de  Paris. 

En  rendant  compte  de  la  diftribution  de  ces  Maifons , 
nous  avons  confidéré,  en  particulier ,  celle  des  convalcfcens, 
celle  des  malades  de  toutes  les  efpèces ,  &  fingulièrement  des 
fous ,  des  contagieux ,  qui ,  ainfi  que  les  femmes  enceintes  , 
ne  fauroient  être  rangés  félon  un  même  fyftême  ;  nous  avons 
prouvé  qu'un  Hôpital  pour  ces  dernières  ne  peut  conve- 
nir à  des  fous ,  celui  des  fous ,  au  traitement  des  maladies 
épidémiques  ,  ce  dernier  à  un  Hôpital  pour  diverfes  efpèces 
de  contagions  ;  &  en  propofant  quelques  plans  d'Hôpitaux  , 
notre  intention  a  été  d'y  ranger  les  principaux  départemens  , 
les  principaux  emplois ,  les  principales  pièces  de  deffertes , 
de  manière  à  ne  plus  retomber  dans  les  défauts  que  nous  avons 
remarqués  à  l'Hôtel-Dieu ,  de  les  mettre  dans  un  tel  ordre  ; 
que  leur  fervice  fe  fuccédât ,  de  forte  que  ceux  qui  doivent 
être  écartés  des  malades ,  à  raifon  du  bruit  ou  de  l'infefUon , 
en  foient  écartés ,  ceux  qui  doivent  en  être  rapprochés ,  en 
foient  rapprochés.  Et  comme  ce  que  nous  difons  fe  rapporte 
eflentiellement  à  nos  Hôpitaux  de  Paris ,  ôc  ne  conviendroit 
point  à  la  lettre  à  d'autres  Hôpitaux,  foit  du  Royaume,  foit 
étrangers ,  nous  avons  cru  devoir  mettre  en  garde  ceux  qui 
prendroient  quelque  confiance  dans  ces  Mémoires  :  c'eft  pour 
cette  raifon  que  nous  avons  expliqué  les  ufages  de  chacune 


Digitized  by  Goog 


SUR   LES   HÔPITAUX   DE   P  A  M  S.  421 

des  pièces  de  ces  Hôpitaux ,  que  nous  en  avons  donné  les 
dimenfions  ,  & ,  autant  que  nous  l'avons  pu  ,  nous  Tommes 
remonté  au  principe  de  leur  formation  ôc  de  leur  diftribution , 
que  nous  les  avons  mifes  fous  les  yeux  dans  l'ordre  où  nous 
concevons  qu'elles  doivent  être  rangées ,  afin  que  les  Archi- 
tectes qui  auront  à  conftruire  des  Hôpitaux,  fàififfent  dans 
ces  explications  ,  ces  principes  ,  ces  plans,  ce  qui  feroit 
applicable  au  befoin  de  chaque  Ville,  à  la  nature  de  leurs 
Hôpitaux ,  à  leur  climat ,  aux  productions  du  pâys  ,  au  culte , 
aux  loix,  aux  mœurs;  car  tout  cela  introduit  des  différences 
plus  ou  moins  confidérables  dans  ces  fortes  de  Maifons. 

Je  dis  en  premier  lieu  au  befoin  des  Villes  :  par  ce  qu'il 
en  eft  peu  à  qui  il  faille  d'aufli  grands  Hôpitaux ,  &  qu'en 
général  un  grand  Hôpital  entraîne  une  diftribution  plus  com- 
pliquée que  celle  d'un  petit. 

a°.  J'ajoute  à  la  nature  des  Hôpitaux  :  parce  qu'il  eft 
démontré  qu'un  Hôpital  de  femmes  enceintes ,  de  fous ,  de 
contagieux ,  préfentent  des  diftributions  différentes ,  &  que 
fi  on  lie  ces  Hôpitaux  avec  un  fervice  pour  des  fiévreux 
&  pour  des  bleffés  ,  on  compliquera  encore  leur  diftri- 
bution. 

30.  Je  dis  encore  que  les  Hôpitaux  doivent  fe  régler  fur 
le  climat ,  afin  de  tempérer ,  par  les  dimenfions  des  falles  ôc 
des  croifées  ,  le  vice  du  climat  ,  ou  trop  chaud  ,  ou  trop 
froid ,  ou  trop  humide.  Les  vaftes  falles  des  Hôpitaux  d'Italie , 
où  il  fait  plus  chaud  qu'en  France ,  ne  conviendroient  point 
à  Paris  ;  les  falles  baffes  des  Hôpitaux  d'Angleterre ,  où  il 
tombe  annuellement  quarante  -  fept  à  quarante -huit  pouces 
d'eau ,  tandis  qu'il  en  tombe  de  dix-huit  à  vingt  en  France , 
ne  pourroient  s'appliquer  à  nos  befoins.  Cette  humidité 
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furabondante  eft  ce  qui  oblige ,  en  Angleterre ,  d'aflcoir  en 
général  les  Hôpitaux  fur  des  voûtes ,  d'entourer  celles  -  ci 
de  fofTés  ,  de  pratiquer  fous  ces  mêmes  foliés  des  égouts 
qui  facilitent  la  retraite  des  eaux  fie  le  defféchement  du 
pied  des  batimens. 

4°.  Je  parle  aufli  des  productions  qui  influent  fur  la  diftri- 
bution ,  la  nature  6c  le  nombre  de  certaines  pièces  néceflaircs 
à  quelques  Hôpitaux  fie  inutiles  à  d'autres  ,  ou  du  moins 
dont  il  faut  varier  la  conftruûion.  Dans  les  pays  à  bière, 
on  a  coutume  de  joindre  une  braflerie  aux  Hôpitaux  j  elle 
feroit  inutile  dans  un  pays  à  vin.  Dans  un  pays  à  charbon 
de  terre  ,  on  chauffe  avec  ce  charbon  ,  il  tient  moins  de 
place  que  le  bois ,  il  ne  faut  point  de  chantiers ,  point  de 
bûchers ,  de  fimples  coffres  fufnfent  dans  les  falles  pour  les 
approvifionner  de  charbon  ;  le  défaut  de  cendres  annulle 
les  buanderies  ôc  convertit  les  leflives  en  un  favonnage.  Je 
n'examine  pas  en  ce  moment  quelle  feroit  la  manière  la  plus 
avantageufe  de  blanchir  le  linge,  j'expofe  feulement  le  fait, 
qui  prouve  que  les  produftions  du  pays  influent  fur  la  diftri- 
bution  d'un  Hôpital. 

j°.  Le  culte  y  influe  aufli.  En  pays  Proteftant ,  on  n'eft 
pas  tenu  de  mettre  dans  les  falles ,  ou  à  portée  de  chaque 
falle ,  des  autels  pour  le  fervice  divin  ;  un  fcul  rainiftre 
fuffit  au  befoin  de  douze  cent  fie  même  de  deux  mille 
malades  :  par  conséquent  on  n'a  point ,  dans  un  vafte  Hôpital , 
de  couvent  de  Prêtres;  les  nourrices  ,  ou  garde  -  malades  , 
ne  font  pas  foumifes  à  des  voeux ,  il  ne  leur  faut  ni  couvent , 
comme  à  nos  Religieufes  ,  ni  communautés  fie  dortoirs 
comme  aux  Sœurs  de  la  Charité  fie  aux  Filles  de  Sain-Ville  ; 
»me  feule  chambre  dans  les  falles ,  ou  à  côté  des  falles ,  eft 
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réfervée  à  une  ou  à  deux  infirmières.  C'eft  ainfi  que  le  culte 
introduit  des  différences  dans  la  compofition  des  Hôpitaux. 

6°.  Les  loix  y  en  mettent ,  non  pas  dire&ement ,  mais  par 
une  influence  qu'il  eft  facile  de  faifir.  Dans  un  pays  où  le3 
habitans  des  villes  ont  droit  d'élire  un  membre  du  Parle- 
ment, lorfqu'ils  font  propriétaires  de  maifon  ou  principaux 
locataires ,  chacun  fait  enforte  d'avoir  une  maifon  ;  ce  qui 
les  multiplie  ,  les  rend  fort  petites ,  donne  de  petites  croifées 
à  deux  panneaux  &  à  couliffes ,  l'un  qui  s'abaifle ,  l'autre 
qui  s'élève  ,  mais  qui  n'ouvrant  pas  en  entier  ,  laiffent 
dans  la  baie ,  lors  de  leur  plus  grande  ouverture ,  deux 
panneaux  recouverts  l'un  par  l'autre  qui  remplirent  la 
moitié  de  la  croifée.  Cette  méthode  a  gagné  jufque  dans 
les  Hôpitaux.  Je  ne  confidère  pas  en  ce  moment  à  quelle 
efpèce  de  croifée  on  doit  la  préférence  lorfqu'il  s'agit  de 
former  des  infirmeries,  s'il  convient  de  fe  procurer  ou  non 
la  faculté  d'en  ouvrir  une  partie  ou  le  tout  à  volonté  j  mais 
je  remarque  que  les  loix  ayant  influé  fur  la  petiteffe  des 
maifons,  des  croifées,  cette  influence  s'eft  étendue  relati- 
vement aux  croifées,  jufqu'aux  Hôpitaux. 

70.  Je  rapporte  aux  moeurs  ôc  aux  ufages  ce  qui  fuit  : 
en  certains  endroits  où  la  bienfaifance  tend  à  des  fondations 
ou  d'Hôpitaux ,  ou  de  lits  dans  ces  Hôpitaux  ,  ces  fortes 
de  Maifons  prennent  quelquefois  un  accroiffement  progreffif 
qu'il  eft  à  propos  de  prévoir  quand  on  les  conftruit;  elles 
ont  en  général  une  longue  durée ,  fur-tout  fi  l'on  place  les 
fonds  en  terre  ou  en  redevances  en  grain ,  alors  on  ne  doit 
pas  craindre  de  les  bâtir  folidement.  Dans  les  pays  au  con- 
traire où  la  bienfaifance  eft  plus  portée  à  des  fouferiptions 
annuelles  &  volontaires ,  ceux  des  Hôpitaux  entretenus  de 
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cette  manière  ne  fauroient  s'accroître  comme  les  premiers, 
ils  ont  une  exiftenec  moins  affurée ,  ils  diminuent  avec  les 
fouferipteurs  fie  difparoiflent  avec  les  dons  annuels.  Il  ne  s'agit 
point  d'examiner  laquelle  de  ces  deux  façons  d'entretenir  les 
Hôpitaux  eft  plus  avantageufe ,  on  dit  feulement  qu'il  faut  y 
avoir  égard  lorfqu'on  fera  fur  le  point  d'en  conftruire. 

Ainfi  quand  un  Homme  d'État  ,  un  Adminiftrareur  de 
Maifons  de  Charité  ,  un  Architecte ,  un  Phyficien  voyagent 
pour  étudier  les  Hôpitaux ,  ils  doivent  prendre  garde  de 
tomber  dans  l'erreur  de  ceux  qui  ne  connoi fiant  pas  ces 
fortes  de  matières ,  fe  perfuaderoient  qu'en  allant  vifiter  les 
Hôpitaux  d'un  pays ,  il  ne  feroit  queftion  que  d'en  lever  les 
plans  pour  les  imiter  indiftinâement  dans  tout  autre  pays  ;  ce 
que  nous  venons  de  rapporter ,  montre  combien  ce  fyftême 
de  conduite  feroit  fautif  :  ce  n'eft  que  parce  qu'on  l'avoit 
embraflé  fans  avoir  réfléchi ,  que  nous  voyons  en  France 
des  Hôpitaux  défectueux  pour  notre  climat ,  copiés  fur  ceux 
d'Italie  où  ils  auroient  dû  relier. 


NOTES 
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NOTES  RELATIVES  AU  CINQUIÈME  MÉMOIRE. 

(1)  Page  551.  Les  principaux  greniers  au  blé  de  l'Hôtel  -  Dieu  »  Greniers  au  M£. 
finies  rue  du  Fouarre ,  font  en  bon  eut ,  on  pourra  continuer  de  s'en 
fervirj  mais  il  fera  prudent  de  les  placer  un  jour  dans  la  maifon  com- 
mune; fuppofé  qu'on  adopte  Image  de  cette  maifon  :  des  greniers  de 
cette  importance  ne  fauroient  être  trop  furveillés.  Quant  i  ceux  à  1* 
farine,  au  fon  ,  Us  fe  trouvent,  à  l'Hôtel-Dieu,  dans  des  bôrimcns 
.  qui  menacent  ruine  ;  on  ne  peut  fe  difpenfer  de  les  reconftruire ,  ainfi 
que  la  boulangerie,  fi  l'on  continue  de  fe  fournir  de  pain  par  économie* 

(1)  Page  jji.  On  aura  â  l'Apothicairerie  générale  une  étuve  pour  Apothicaircrie. 
fecher  les  plantes ,  les  racines ,  les  bois  ;  un  moulin  à  les  ccrafer ,  un 
tamis  propre  à*  tamifer  en  grand  les  fubftances  malfaifantes ,  8c  dif- 
pofô  de  manière  qu'il  tienne  dans  l'cloignement  ceux  qui  le  feronc 
mouvoir. 

(3)  Page  }6i.  Je  fuis  perfuadé  qu'il  ne  faut  qu'une  porte  principale*  Poitci 
fi  l'on  veut  rendre  le  portier  reiponfable  de  ce  qui  entre  &  de  ce  qui 
ion.  Sur  cette  porte  eft  le  Bureau  d'adminiftration  :  ainfi  place  dans 
l'Hofpice  au  centre  de  Paris  8c  des  amures ,  il  fera  firué  commodément 
pour  le  Public  8c  pour  MM.  les  Adminîftratetfrs.  Il  eft  d'ufage  de 
l'établir  dans  les  Hôpitaux  :  je  ne  vois  que  l'Hôtel  -  Dieu  de  Paris  où 
cela  ne  fbit  point  j  lorfqu'il  eft  dans  l'Hôpital,  tout  eft  mieux  infpeâé; 
il  en  eft  où  les  Adininiftrateurs  fuivent  afliduement  les  vifites,  les  pan. 
femens,  les  diftriburionsi  j'en  fais  d'antres  ou,  amenés  par  le  zèle  i  des 
heures  inattendues,  ils  inferivent  dans  un  regiftre  en  évidence  fur  la 
table  de  chaque  làlle ,  les  fautes  6c  les  négligences  qu'ils  apperçoivent 
dans  les  différentes  branches  du  fervice.  On  ne  fauroit  trop  mettre 
ceux  qui  ont  l'honnêteté  de  fe  charger  du  gouvernement  des  Hôpitaux* 
à  portée  de  les  vificer  fréquemment. 
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Ce  Bureau  fera  compofé  de  deux  anti-chambres  ,  d'un  bureau  de 
Commis ,  du  bureau  proprement  dit ,  d'un  arrière-cabinet ,  d'un  cabi- 
net pour  les  archives ,  du  créTor  i  l'un  Se  l'autre  aboutUTent  i  deux  es- 
caliers y  au-deflus  font  des  logemens  d'Officiers  Se  Serviteurs  nccellàires 
à  la  porte ;  la  chambre  pour  un  Commiûaire  au  Chârelet. 

Salle  od Ton  y'f     (4)  Page  361.  Cette  vifite  des  malades  à  leur  arrivée  >  eft  un  des  points 
fîtcra  les  malades  jgj  pfyj  eflenriels  du  fervice  d'un  Hôpital  :  elle  ne  fera  confiée ,  pour 
les  hommes ,  qu'à  un  .Chirurgien  interne  d'une  capacité  Se  d'une  exac- 
titude reconnues.  Il  doit  répondre  de  la  vifite  des  femmes  faite  par  ht 

femme  vifiteufe.  Ce*  virfîrcs  anronr  pour  objet  : 

i°.  De  ne  recevoir  que  des  malades.  Si  ce  point  eft  bien  obfervé* 
on  fera  difparoître  ces  perfonnes  qui  fe  rendent  à  l'Hôtel  -  Dieu  par 
fainéantife,  ou  pout  fe  mettre  i  couvert  des  pourfuites  de  la  Juftice, 
ou  parce  qu'il  furvient  plufieurs  fêtes  qui ,  en  retirant  le  travail  des 
ouvriers ,  leur  ôtent  les  moyens  de  fubfifter.  L'Hôtel-Dieu  ne  doit  être 
ni  l'afyle  du  pareûeux,  ni  la  retraite  de  l'homme  coupable.  Quant  i 
l'ouvrier  qui  manque  d'ouvrage  par  la  rigueur  de  la  fiùfon  ou  par  d'autres 
caufes ,  c'eft  au  Gouvernement  à  pefer  dans  fa  fageflè  s'il  convient  d'ou- 
vrir des  travaux  publics ,  Se  d'avifer  aux  moyens  de  le  faire  fubfifter  ; 
mais  ce  n'eft  pas  à  l'Hôtel- Dieu  de  fubvenir  à  fes  befoins. 

a°.  Ce  Chirurgien  admettra  les  perfonnes  trouvées  la  nuit  dans  les 
rues  ,  ivres  ou  fans  connoiflance  j  il  ne  les  înfcrira  point  for  les  reciftres 
des  malades ,  il  en  portera  le  nom  fur  un  regiftre  particuUer ,  de  les 
enverra  à  la  faite  qui  leur  eft  deftinée  pour  être  remifes  le  lendemain 
a  leur  famille. 

3°.  Il  ne  recevia  aucune  efpcce  de  maladie  contagieufe,  â  moins  que 
ce  ne  foit  durant  la  nuit  Se  dans  des  cas  urgens. 

40,  Ce  Chirurgien  aura  un  regiftre  particulier,  où  feront  inferics 
l'année  >  le  mois ,  le  jour  de  l'arrivée  de  chaque  malade,  le  nom  propre  * 
le  furnom>  l'âge,  l'état,  le  pays,  le  lieu  aétuel  de  la  réfidence  de  ce 
même  malade  :  il  en  décrira  fommairement  la  maladie,  il  s'affiirera 
s'il  a  de  la  vermine,  Se  s'il  eft  néceflâire  de  lui  couper  les  cheveux,  de 
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Je  baigner  à  fon  arrivée,  de  paner  fes  hardcs  au  four  ou  au  fumigeoir; 
enfin ,  il  indiquera  la  falle  où  il  faudra  le  rranfporter  :  ainfi  ce  fera 
lai  qui  répondra  de  la  fàlubrité  des  infirmeries.  Çe  regiftre  fervira  encore 
à  vérifier  celui  du  bureau  de  réception ,  il  fixera  l'état  du  malade  a  fon 
entrée;  les  Médecins  8c  Chirurgiens  n'auront  plus  qu'à  fe  rendre  compte  de 
la  fuite  des  îymptôtnes  8c  du  traitement  :  des  regiftres  tenus  de  ta  même 
manière  dans  toutes  les  maifons  de  I'Hôrel-Dieu ,  feront  connoître  com- 
bien par  an  on  recevra  de  maladies  de  chaque  efpèce ,  ils  éclaireront 
fur  celles  qui  dominent  dans  les  différera  quartiers  ;  en  tenant  un  état 
de  la  fituation  de  ces  diverfes  perfonnes,  lors  de  leur  retraite,  ils  feront 
connoître  la  durée  de  chaque  maladie,  celles  qui  réfiftent,  celles  qui 
font  guéries ,  celles  auxquelles  les  gens  de  l'art  doivent  le  plus  don- 
ner d'attention. 

5°.  On  retirera  de  ce  bureau  de  vifite  un  autre  avantage  :  les  per- 
fonnes  relevées  la  nuit  dans  les  rues ,  8c  qui  ont  befoin  d'un  prompt 
fecours ,  le  recevront  aufli-tôt  qu'elles  feront  arrivées  à  l'Hofpice.  Selon 
la  méthode  actuelle  de  les  fecourir  ,  on  les  porte  chez  le  Commif- 
fâire,  qui,  quelquefois,  ne  fe  rencontre  pas  chez  lui,  de-là  chez  un 
autre  CommifTaire  qu'on  n'eft  pas  fur  de  trouver  :  on  appelle  un  Chi- 
rurgien ;  s'il  n'eft  pas  abfent,  il  faut  du  moins  le  temps  de  fe  lever , 
de  fe  cranfporter  :  le  froid  gagne ,  les  accidens  preflènt ,  le  malade 
s'afFoiblit.  Ne  feroit-il  pas  plus  convenable  de  le  conduire  directe- 
ment i  l'Hofpice  de  la  Cité  ,  où  il  y  aura  un  lieu  échauffé  t  un 
Chirurgien;  peut-être  feroit-il  encore  avantageux  de  s'y  ménager  une 
chambre  pour  MM.  les  Commiftaires  qui  y  paneraient  fucceuivement  une 
nuit  à  tour  de  rôle  :  ils  font  quarante,  ce  ferait  environ  neuf  nuits  par 
an  que  chacun  d'eux  donnerait  A  ce  fervice  ;  on  peut  compter  fur  leur 
zèle  ,  du  moins  nous  en  avons  eu  l'aflurance  par  M.  le  CommifTaire 
Serreau,  qui  nous  a  paru  pénétré  de  la  néceffité  de  ces  précautions  pour 
fe  procurer  la  déclaration  du  malade  8c  les  dépolirions  des  témoins» 
û  efTentielles  dans  ces  premiers  momens. 

(S)  Pa8'  i61'  Dan*  cetre  P'^e»      fuivra  la  falle  de  vifite,  feront 
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deux  bureaux,  l'un  de  réception  des  malades,  l'autre  d'enregiftrement 
des  déniées  6c  fournitures  ,  cVc.  L'un  des  deux  Commis  du  bureau 
de  réception,  enregiftrera  les  malades  après  avoir  été  vifites  6c  non 
autrement  \  il  les  inferira  par  nom  ,  furnora ,  âge  ,  lieu  de  naif- 
fance,  de  réfidence,  métier,  6c  dans  le  cas  ou  ils  ne  pourroient  parler; 
il  en  prendra  le  fignalement  j  il  tiendra  état  de  leurs  hardes,  effets» 
papiers,  ainfi  que  des  morts,  des  paflàges  des  malades  ou  des  con- 
valefcens  de  cet  Hofpice  dans  d'autres  Hôpitaux,  6c  en  général  des 
fonies  j  il  expédiera  les  extraits  mortuaires.  Je  parle  d'effets ,  hardes  6c 
papiers  :  ceci  a  befoin  d'explication.  Ceux  qu'on  tranfporte  la  nuit  dan» 
les  Hôpitaux,  ne  font  pas  toujours  des  pauvres ,  ce  font  quelquefois  des 
perfonnes  qu'on  ramafle  dans  les  rues  où  elles  ont  perdu  connoiflance, 
6c  fur  lefquelles  on  trouve  des  effets  précieux  ;  d'ailleurs  il  iuffit  de 
connoître  les  hommes  6c  d'avoir  demeuré  à  l'Hôtel-Dieu ,  pour  favoir 
que  l'avarice  j  conduit  des  malades  aifés  avec  de  l'or  j  il  eft  jufte  de 
le  leur  conferver  s'ils  guériffent,  de  ne  point  le  lauTer  paffer  dans 
des  mains  infidèles  s'ils  pétuTent  :  une  notice  de  ces  effets  en  aûurera 
la  confervation  ;  pour  plus  de  lùreté ,  elle  fera  vérifiée  par  le  fécond 
Commis.  Ces  effets  feront  dépofés  dans  la  cauTe  g>  on  en  remettra 
une  clef  a  chaque  Commis,  le  tout  pourra  être  infpe&é  par  l'adrni- 
niftration. 

Le  lècond  Commis  du  bureau  de  réception  fera  chargé,  i°.  de  la 
réception  des  denrées  6c  autres  objets  venus ,  ou  de  la  tnaifon  commune , 
ou  des  magafins  des  fournuTèurs  ; 

a°.  Des  lorries  des  effets  appartenans  à  lHofpice  6c  des  endroits  où 
on  les  fait  paflêr  ; 

j".  Enfin ,  des  états  de  fituarion  de  toutes  les  maUons  de  l'Hôtel» 
Dieu  ,  indicatifs  du  nombre  de  lits  vacans  dans  chacune  d'elles.  Ces 
états  feront  expofés  à  la  porte  de  l'Hofpice,  6c  remis  chaque  jour  aux 
Affiches  ou  au  Journal  de  Paris  j  la  petite  Porte  les  fera  parvenir  deux 
fois  la  femaine  1  MM.  les  Curés  qui  font  dans  l'étendue  de  fbn  fer- 
vice  ,  les  habitai»  nécefliteux  des  campagnes ,  a-peu-pres  à  cet  éloigne- 
ment,  ayant  coutume  de  fe  rendre  à  l'Hôtel-Dieu» 


sur.  les  Hôpitaux  de  Paris» 

(6)  Page  }6i.  Cecre  pièce,  8c  celles  qui  fuivent ,  admettent  des  Salle  à  Jeslubil- 
obiets  infalubres  6c  mal-propres,  c'eft  pourquoi  on  les  a  féparées  des  l«r**aPProPn" 

les  m^l^dct  à  leur 

précédentes.  C'eft  dans  cette  première  pièce  qu'on  coupera  les  cheveux  ^yte 
de  ceux  qui  auront  de  la  vermine,  qu'on  déshabillera  les  malades, 
qu'ils  recevront  le  linge  Se  les  habits  de  la  maifon.  Les  malades  dont 
la  peau,  le  linge,  les  habits  feront  propres,  ne  feront  que  prendre  les 
vètemens  de  l'Hofpice  avant  de  paflèr  aux  falles,  leur  linge  8c  leurs 
habits  n'auront  befoin  d'aucune  préparation  pour  entrer  au  veftiaire j  ceux 
au  contraire  qui  auront  la  peau  fale,  dure,  épaiflê,  terreufe,  sèche,' 
non  perfpirable,  dont  le  linge  8c  les  vètemens  feront  chargés  de  miafmcs 
contagieux  ,  demanderont  des  attentions  avant  de  les  introduire  dans  les 
infirmeries  8c  d'envoyer  leur  linge  8c  leurs  habits  au  veftiaire  :  on  doit  i 
ces  malades,  s'ils  font  foibles  8c  hors  d'état  de  fupporter  le  bain,  du  moin» 
de  les  laver  8c  de  les  éponger,  s'ils  peuvent  le  fourenir,  les  baigner: 
leur  linge ,  leurs  habits,  leurs  vètemens ,  fuivant  les  cas ,  paneront  à  l'eau  , 
au  four  ou  à*  l'éruve.  On  aura  un  fourneau  dans  la  chambre  a  dévêtir, 
il  fervira  à  l'échauffer  8c  à  chauffer  l'eau  des  bains  de  la  fâlle  voifine: 
on  aura  de  plus ,  dans  cette  chambre ,  des  bancs-dormans  ,  des  armoires 
aux  chemifes,  aux  hardes  &  aux  couvertures  pour  vêtir  8c  envelopper 
les  malades  au  fortir  du  bain. 

On  prendra  garde  que  les  portes  de  la  pièce  d'attente ,  de  la  falle  de 
vifite,  du  bureau  de  réception,  de  la  falle  a  dévêtir  8c  du  bain  d'en- 
trée ,  foient  les  unes  vis-à-vis  des  autres ,  8c  allez  larges  pour  paûer  le 
malade  fur  un  brancard  ;  on  évitera  par-là  de  le  remuer  ,  de  le  heurter  t 
ce  qui  préviendra  bien  des  fouffrances. 

(7)  Page  jtfj.  Lieu  où  l'on  dépofe  les  hardes  des  hommes,  des  VeftUii** 
femmes,  celles  des  morts.  Dans  un  Hôpital  où  il  n'y  aurait  que  cent 
malades ,  pr  conféquent  cent  lits  ,  il  ferait  raiibnnable  de  les  numéroter 

pat  ordre,  depuis  le  n*  1  jufqu'au  n1  ioo,  8c  de  tenir  au  veftiaire, 
autant  de  calés  que  de  lits  également  numérotés.  Cette  règle  doit  s'étendre 
aux  malades,  aux  paquets  de  leurs  hardes,  aux  uftenfîles  des  lits ,  aux  regif- 
ues  de  la  pannererie,  de  la  cuiûne,  de  Iafommellerie,  de  1  apothicairerie.. 
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Quant  aux  malades  »  on  leur  attachera  au  poignet ,  en  arrivant ,  un 
billet  en  parchemin,  où  feront  infcrics  le  jour  «le  leur  entrée»  leur  nom, 
fiirnom,  le  n°  de  leur  lit,  &  fi  l'on  ne  fait  pas  leur  nom,  du  moins 
on  y  lira  leur  ftgnalement. 

On  donnera  à  chacune  des  cafés  du  veftiaire ,  deux  pieds  de  large 
fur  autant  de  profondeur,  Se  vingt  pouces  de  haut  \  leurs  fupports  feront 
difpofés  de  manière  qu'on  puuTe  en  faire  le  tour,  qu'ils  foient  fuffifâmraent 
aérés  ,  Se  qu'on  atteigne  avec  la  main  aux  cafés  les  plus  élevées.  Les 
croifees  auront  des  chaffis  vitrés ,  qu'on  fermera  durant  les  chaleurs ,  fie 
des  abats-jour  :  on  ouvrira  dans  les  temps  froids.  Ces  précautions  font 
prifes  pour  fe  mettre  en  garde  contre  les  teignes  Oc  les  dermeftes ,  infeâes 
rongeurs  qui  pullulent  à  une  température  de  cinq  degrés  de  chaleur ,  dont 
certaines  efpèces  dévorent  les  fiibftances  animales  ,  fingulièrement  les 
étoffes  de  laine  ;  les  laines  les  moins  nétoyées ,  les  plus  imprégnées  de 
fuint,  les  étoffes  les  moins  travaillées ,  les  plus  tirées  a  poil ,  les  moins 
chargées  de  couleur ,  font  en  général  plutôt  expofées  a  la  voracité  de  ces 
infeâes. 

La  ponte  des  teignes ,  dans  notre  climat ,  eft  en  Avril ,  Mai ,  Juin , 
Juillet  j  c'eft  le  temps  où  il  faut  prendre  plus  de  foin  des  hardes  des 
pauvres.  Comme  celles-ci  répandent  une  mauvaife  odeur,  le  veftiaire  eft 
un  des  lieux  mal-fains  d'un  Hôpital ,  c'eft  ce  qui  nous  l'a  fait  écarter 
des  êdles  de  malades  ;  8c  pour  que  le  fervice  en  fût  plus  commode  , 
nous  l'avons  tenu  dans  le  voifinage  de  la  pièce  à,  déshabiller ,  du  four 
te  de  l'éruve. 

Dans  certains  Hôpitaux ,  on  répand  de  l'huile  de  goudron  iur  des 
planches  qu'on  difpofe  en  diffère ns  endroits  du  veftiaire,  tant  pour  en 
corriger  l'odeur ,  que  pour  éloigner  les  teignes  Se  les  dermeftes  ;  on  a 
recours  ,  dans  la  même  vue  ,  à  l'huile  de  thérébentine ,  a  celle  d'afpic  , 
«a  camphre  :  ces  moyens  font  infuffifàns.  On  ne  connoît  rien  de  mieux, 
dans  les  grands  magafins  de  fripiers  à  Paris ,  où  Ton  conférée  beaucoup 
de  vieilles  hardes ,  que  la  propreté  Se  le  foin  d'ouvrir  chaque  paquet 
une  fois  tous  les  quinze  jouis  pendant  l'été ,  de  donner  un  léger  coup 
de  brofle  &  de  replier. 
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Un  fervice  à  rendre ,  fèroit  de  mettre  les  étoffes  de  laine  à  l'abri 
de  ces  infectes.  L'Académie  de  Bordeaux  en  avoit  fait,  vers  1776, 
le  fujet  d'un  prix;  M.  de  Sieuve,  Négociant  â  Marfeille ,  auteur 
d'un  traité  fur  la  culture  de  l'olivier  ,  l'avoit  remporté.  Ce  Mémoire , 
jugé  inrcrc  fiant,  n'a  pas  été  publié ,  l'auteur  ayant  déliré  une  récompenfe 
proportionnée  à  l'importance  de  fes  recherches.  Nous  tenons  de  M.  Des- 
fontaines ,  de  l'Académie  des  Sciences  ,  que  l'ouvrage  eft  relié  dans 
les  mains  de  Madame  fâ  veuve ,  réfidante  à  Marfeille. 

On  admettra  dans  ce  VelUaire, 

i°.  Les  hardes  des  perfonnes  propres; 

a°.  Celles  des  malades  venus  avec  de  la  vermine,  ou  avec  certaines 
maladies  foupçonnées  de  contagion  ou  reconnues  conragieufes,  celles-ci 
après  avoir  paûc  au  blanchifTage ,  ou  an  four,  ou  au  fumigeoir.  Il  réfulrera 
de  ces  précautions,  cjue  les  perfonnes  reprenant  leurs  hardes  au  fortir 
ou  de  l'Hofpice ,  ou  des  autres  Hôpitaux,  ainfi  que  les  hardes  mêmes 
vendues  après  décès  ,  ne  porteront  plus  de  vermine  ni  de  contagion 
dans  la  fociété.  Enfin  on  aura  ,  dans  un  endroit  de  ce  veftiaire  ,  un 
emplacement  réfervé  aux  hardes  des  morts  ;  elles  feront  ralTemblées  l 
mefure  qu'on  les  tirera  des  cafés  où  elles  avoient  été  placées  à  la  réception 
des  malades. 

Ajoutez  qu'il  y  aura ,  dans  ce  département ,  un  regiftre  où  l'on  inf- 
crira  le  jour  de  l'entrée  de  chaque  malade ,  ion  nom  ,  Je  numéro  de 
la  cafe  où  fera  fon  paquet ,  I'efpèce  8c  la  quantité  de  linge  &  de 
hardes  qu'il  renferme  ;  l'ufage  eft  d'y  attacher  une  bande  de  papier  , 
te  d'y  tranferire  copie  du  numéro  du  regiftre  relatif  à  ce  même 
paquet. 

{%)  Page  364.  Nous  entendons  par  Officiers  du  fécond  ordre  ,  les   Réfècloirc  pour 
Elèves  en  Chirurgie  ,  en  Pharmacie  ,  les  Commis.  On  s'eft  décidé  ,  •«»  Officiers  du  fe- 
dans  certains  Hôpitaux  confidérables ,  à  ne  point  nourrir  les  Médecins ,  coa^  oc^c' 
Chirurgiens ,  Économes  &  autres  principaux  Officiers ,  attendu  que  les 
préférences  qui  leur  font  accordées ,  tournent  au  défavanrage  des  pauvres  j 
on  a  mieux  aimé  faire  à  ces  Officiers  un  fort  qui  les  indemnisât  de  leur 
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nourriture  :  le  fait  eft  que  le  fervice  de  la  cuifine  en  devient  fenfible-* 
ment  plus  (Impie  fie  plus  prompt. 

Angar  pour  aérer  (9)  Page  $6*4.  Les  couvertures  font  ,  les  unes  chargées  fimplemenc 
1«  couvertures.  Je  poulCère  ,  les  autres  imprégnées  de  fubftances  animales  qui  ,  fans 
être  contagieufes  ,  ne  Iaiflent  pas  de  porter  avec  elles  une  certaine  infec- 
tion ;  il  en  eft  d'une  troiitème  efpèce ,  celles-ci  font  remplies  de  miafmes 
contagieux.  Les  premières  feront  battues  une  fois  en  quinze  jours  dans  la 
cour  deftinée  à  cet  ufàge ,  puis  expofees  au  grand  air  ,  fie  on  les  retirera 
dans  l'angar  numéro  10  en  cas  de  remps  pluvieux  j  les  fécondes  cou- 
vertures fie  les  troiiïèmes  doivent  être  échangées  dans  un  bain  falin 
d'une  chaleur  modérée ,  puis  lavées  i  grande  eau ,  féehees ,  battues  fie 
aérées.  On  enverra  à  la  Maifon  commune,  celles  qui  ne  font  fouillées 
que  de  madères  animale  aon-contagieuie  j  on  y  enverra  pareillement  les 
laines  fie  les  crins  des  matelas  fie  des  travertins  pour  y  être  pafles  au 
bain  ,  ou  bien  on  les  confiera  à  un  blanchifleur.  Quant  aux  couvertures, 
*ux  laines  fie  au  crin  des  matelas  qui  auront  fervi  à  des  contagieux,  ils 
feront  purgés  de  leur  infeétion  dans  l'Hôpital  même.  Le  bain  qui  fert  à 
les  nétoyer  eft  fait  avec  la  potafle  :  on  y  duTout  â-peu-près  une  livre  de  fel 
par  matelas  du  poids  de  dix-huit  a  vingt  livres. 

Veut- on  quelques  exemples  du  foin  qu'on  a  cru  devoir  prendre, 
dans  certains  Hôpitaux  ,  des  couvertures  fie  des  laines  ?  Aux  Incurables 
à  Paris ,  eft  un  angar  au  fond  d'une  cour  où  l'on  retire  les  matelas  falis  j 
Une  autre  cour  particulière  pour  fecher  la  laine  ,  la  battre  ainfi  que  les 
couvertures ,  les  aérer  ;  un  ouvroir  pour  refaire  les  matelas. 

A  l'Hôpital  Royal  d'Edimbourg ,  on  s'eft  procuré  un  angar  avec  des 
abats-jour  ;  il  eft  éloigné  des  bitimens  habités,  fur  un  monticule,  la  pluie 
ne  fauroit  y  entrer,  mais  l'air  y  pénètre  :  c'eft-la  qu'on  raflemble  les 
matelas,  les  couvertures  qu'on  a  intention  d'expofer  au  grand  air. 

Eicilitt."  (10)  Page  1*4.  Il  aura  dix  pieds  de  large  ,  deux  paliers  à  chaque 
étage,  des  fiéges  for  les  paliers,  des  tien -mains  des  deux  cotés  ;  les 
marches  auront  feulement  quatre  pouces  de  hauteur ,  quatorze  de  large. 
(Voyez  les  motifs  de  ces  difpoûuons  page  144  ;  )  il  conduit  jufque  fous 
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les  combles  à  un  vafte  réfervoir  d'eau  ;  on  aura  un  fembhhle  réfervoir 
Tur  l'efcalier  du  pavillon  oppofé.  L'eau  de  ces  réfervoirs  fe  rendra  par-tout 
où  elle  fera  néceflaire  ;  venant  à  manquer  d'un  côte ,  l'autre  fuppléera  : 
en  cas  de  feu  ,  ces  deux  efcaliers  offriront  dé  vaftes  iiTues. 

(11)  Page  ^64.  On  ne  voit  ici  que  la  cuifine  proprement  dite;  il  Cmiîue. 
faut  ,  pouf  compléter  ce  département  ,  un  lavoir  de  la  vauTelle  ,  un 
épluebeoir  des  herbes  ,  un  état  pour  la  viande  fraîche  ,  une  pièce  par» 
tieulière  pour  confêrver  le  bouillon  durant  les  chaleurs ,  un  magafin  au 
beurre,  au  fromage,  aux  œufs,  a  la  chandelle,  un  caveau  au  vinaigre, 
au  verjus ,  à  l'huile.  Ces  pièces  fe  trouveront  dans  les  fouterrains  ,  avec 
lefqueb  on  s'eft  ménagé  une  communication  par  l'efcalier  Y.  Quant  i 
la  paneterie  ,  au  magafin  aux  graines  sèches ,  aux  fruits  fecs ,  on  les 
trouvera  4  portée  de  la  cuifine ,  dans  la  cage  du  grand  efcalier. 

(11)  Page  }6+.  Elles  font  deftinées  pour  une  (allé  de  vingt-quatre  Commodités  de» 
hommes.  (Voyez-en  le  développement,  planche  XIII,  fîg.  première  Z;)  n,a,2(lc*« 
elles  font  couvertes  de  doubles  portes  j  on  y  trouve  deux  lunettes  ,  un 
vidoir ,  un  urinoir  ,  un  ègouttoir.  Les  deux  lunettes  auront  une  cuvette 
commune  en  plomb  ,  leur  robinet  pour  amener  l'eau  ,  leur  bouchon , 
un  tuyau  pour  la  retirer  aboiuilfant  au  large  tuyau  commun  venant  des 
commodités  du  premier  8c  du  fécond  étages.  Ce  tuyau  commun  fe  rend 
i  l'égout  général  :  celui-ci  portera  toutes  les  ordures  à  la  rivière  ,  8c 
s'il  eft  imptaricable  >  du  moins  on  les  conduira  à  un  puifart  placé  en 
dehors  8c  fort  au  loin  du  bâtiment  :  tous  ces  tuyaux  feront  en  plomb. 

J'appelle  vidoir,  une  cuvette  de  pierre  revêtue  de  plomb,  ayant  un 
ample  robinet ,  une  iflTue ,  avec  un  bouchon  pour  le  vider  j  le  conduit 
de  cette  ilTue  aboutit  au  tuyau  commun  des  commodités.  Sur  ce  vidoir 
eft  un  couvercle  en  bois ,  fa  cuvette  fert  a  vider  les  féaux  des  chaifes 
percées  ,  les  badins  des  lits  ,  ceux  aux  pus  ,  aux  crachats ,  aux  pondions, 
aux  faignées,  Ôcc.  On  y  a  recours  afin  de  ne  pas  répandre  d*  faletés 
fur  les  lunettes  ;  celles-ci  étant  tenues  propres  8c  sèches ,  les  malades 
ne  répugneront  point  de  s'y  placer. 
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L'urinoir  eft  une  longue  auge  en  pierre,  revêtue  de  plomb  en  de* 
dans ,  difpofée  en  pente  vers  la  cuvette  des  commodités  ,  ayant  un 
robinet ,  un  bouchon  ;  le  robinet  fournira  l'eau  pour  nétoyer  cette  auge. 
Il  conviendra  de  garnir  d'une  feuille  de  plomb ,  â  quatre  pieds  de  hau- 
teur ,  le  mur  adoflfé  a  l'urinoir ,  6c  de  fouder  le  bord  inférieur  de  cette 
feuille  avec  le  plomb  de  ce  dernier. 

On  déïignefous  le  nom  A'égouttoir,  une  efpèce  de  regard  placé  k  la 
partie  la  plus  déclive  du  plancher  des  commodités  :  ce  regard  en  pierre  , 
auiu*  revêtu  de  plomb ,  aura  a  fon  fond  un  tuyau  fermant  jufte  avec  un 
bouchon  ,  6c  fera  couvert  d'une  plaque  de  fonte  à  jour  ,  adaptée  i  rainure 
&  garnie  d'un  anneau.  Cer  égourtoir  répond  au  tuyau  commun  des  com- 
modités. On  aura  foin  que  leur  plancher  foit  dallé  avec  canigou  6t  in- 
cliné de  toutes  parts  i  régourtoir. 

Nous  proposons  des  commodités  i  cuvettes  ,  parce  qu'elles  font  infi- 
niment plus  propres,  qu'elles  répandent  moins  d'odeur,  mais  fur-tout 
parce  qu'elles  font  plus  chaudes ,  que  le  vent ,  le  froid  ne  prenant  pat 
autant  le  malade  par-deflôus ,  lorfqu'il  s'y  préfente  en  fueur,  fortant  de 
fon  lit,  on  l'expofe  moins  alors  à  s'enrhumer,  a  des  répercuifions ,  à 
l'action  de  caufes  répétées  qui  ne  manquent  point  de  prolonger  les  ma- 
ladies. 

Dans  cette  pièce  on  revêtit  de  plomb,  cuvette,  vidoir,  urinoir, 
égouttoir ,  parce  que  notre  pierre  tendre  ,  facilement  pénétrée  par  l'u- 
rine ,  infeâeroit  i  la  longue  j  enfin  le  robinet  de  l'urinoir ,  placé  à  la 
partie  la  plus  élevée  de  ces  commodités ,  verfera  l'eau  fur  le  plancher, 
qui  chaque  jour  fera  lavé  marin  6c  foir.  (  Voyez ,  touchant  les  latrines , 
la  page  106  6c  fuivantes). 

Hécurou.  0?)  Page  3*4*  ^ec  1u"*1  eft  d'avoir  à  portée  de  chaque  falle 
de  malades  ,  pour  récurer  la  vaiuelle  des  lits  ,  les  baffins  des  chailês 
percées,  6cc.  (Voyez-en  le  développement  planche  XIII, fig.  II.  C. ). 
On  y  aura  une  table  de  pierre  pour  récurer ,  un  évier ,  avec  deux  robinets , 
l!nn  a  l'eau  chaude  ,  l'autre  à  l'eau  froide  ;  un  autre  évier  à  approprier 
1»  malades ,  un  égouttoir  femblable  ft  celui  des  commodités ,  un  féchoù 
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de  la  vaiflelle  :  c'eft,  une  caille  en  bois  arec  un  grillage  de  fer  j  on  pofe 
dans  cette  caifle  la  vaiflèlle  où  elle  égoutte  ,  6c  pour  la  fécher  plus 
promprement  on  met  du  feu  par-deflbus. 

Tous  les  matins ,  après  l'heure  du  récurage  ,  les  malades  en  état  de 
fe  tranfporter  fe  rendront  à  cette  pièce  pour  fe  laver  les  mains  ,  le 
vi&ge,  6c,  quand  il  le  faudra,  les  pieds  6c  les  jambes }  c'eft.  pour  cela 
qu'on  leur  ménage  un  évier  avec  de  l'eau  chaude  3c  de  l'eau  froide. 
On  offre  ce  fecours  aux  pauvres ,  parce  que  la  propreté  6c  la  fouplefle 
de  la  peau  font  néceflàires  pour  conferver  6c  pour  rétablir  la  faute. 

(14)  Page  364.  Les  échangeoirs  font  de  deux  fortes ,  l'un  à  l'ufage  des  Ecfcangcoîr. 
buanderies,  l'autre  pour  paflêr  a  l'eau  le  linge  des  filles  de  malades  :  c'eft 
de  ce  dernier  dont  il  s'agit  en  ce  moment.  J'avois  d'abord  penfé  à 
l'éloigner  des  infirmeries  ;  avant  plus  réfléchi ,  j'ai  cru  trouver  de  l'avan- 
tage a  l'en  approcher.  Dès  que  les  alaifes  dont  on  garnit  les  lits ,  les  draps, 
les  camifoles ,  les  chemifes ,  font  gâtées ,  il  faut ,  i  quelque  heure  que 
ce  fbit ,  de  nuit  6c  de  jour ,  retirer  ces  linges  humides  6c  infeéb ,  en 
fubftituet  de  propres  ,  de  fecs  6c  de  chauds  qu'on  doit  avoir  toujours 
prêts. 

Quand  on  veut  s'acquitter  de  cette  partie  eflentielle  du  fervice  avec  foin, 
à  mefure  qu'on  tire  d'un  lit  une  alaife  ,  un  drap,  ou  tout  autre  linge  gâté, 
on  les  roule  pour  renfermer  la  mal-propreté  6c  la  maUvaife  odeur,  empêcher 
l'une  de  romber  fur  le  plancher ,  qu'on  ne  peut  tenir  trop  propre ,  l'autre  de 
s'exhaler  dans  l'air  des  falles ,  qui  ne  fâuroit  être  trop  pur  :  ainfî  roulés ,  on  les 
depofe  dans  un  panier  d'ofier  doublé  de  fer-blanc ,  on  les  rraniporte  auffi-tôt 
£  l'échangeoit  où  ils  font  déroulés  dans  un  vafte  évier  de  pierre  plein  d'eau 
propre.  On  a  pratiqué  un  tuyau  eh  briques  de  trois  pieds  de  large,  s'élevant 
jufqu'au  grenier  ,  par  où  ,  â  l'aide  d'une  poulie  6V  d'un  paniet ,  on  conduit 
le  linge  cV  les  couvertures  échangées  aux  étendoirs  difpofés  a  les  recevoir  ; 
un  chevalet  en  pierre  fur  lequel  on  met  le  linge  égoutter  après  l'échangeage. 
Toute  l'eau  furabondante  de  cette  pièce  6c  du  récuroir,  eft  portée  i  l'égout 
des  latrines  par  l'égouttoir  :  ces  deux  pièces  (ont  dallées. 

Avec  ces  difpoGtions ,  il  fera  facile  de  faire  tous  les  jours  l'échangeage 
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matin  êc  foir  :  le  matin ,  avant  que  la  veilleufe  fe  retire  ,  Se  lorfque  les  deux 
infirmières  font  arrivées  ;  le  foir,  lorfque  la  veilleufe  fera  arrivée,  cV  avant 
que  les  deux  infirmières  fe  rendent  a  leur  dortoir;  alors  on  aura  une  Sœur 
dans  la  falle  êc  deux  â  l  echangeoir  pour  un  fervice  de  quelques  inflans. 
Qu'au  lieu  de  cela ,  on  mette  l'échangeoir  loin  des  falles  ,  la  nuit , 
lorfque  les  portes  de  celles-ci  feront  fermées ,  il  fera  impoffible  d'enlever 
le  linge  chargé  d'infection  ;  il  réitéra  donc  au  milieu  ou  près  des  ma- 
lades ,  il  s'échauffera  :  il  fera  plutôt  ufé  ;  les  Soeurs  allant  l'échanger 
au  loin ,  feront  plus  long-temps  abfentes  des  falles  :  pour  les  y  retenir, 
confiera- 1- on  ce  linge  à  d'autres  fervireurs  ?  ce  feroit  multiplier  ces 
derniers  ,  Se  ne  plut  rendre  les  Sœurs  rciponfables  de  la  quantité 
de  linge  qui  leur  auroit  été  confiée ,  non  plus  que  de  fa  durée.  Je  crois 
qu'il  y  a  plus  à  gagner  à  tenir  1  echangeoir  près  des  falles  qu'à  l'en 
éloigner.  Dans  un  Hofpice ,  comme  celui  dont  il  s'agit,  cet  échangeoir 
ferviroit  â  une  falle  de  vingt-quatre  malades  ;  dans  les  quatre  Hôpitaux  , 
il  fera  commun  à  deux  falles. 

SaMe  pour  vingt-      (*  î)  PaSe  Les  ^eronr  dallées  de  dalles  non  polies,  in- 

quatre  fiévreux,  clinées  à  une  rigole  qui  fe  prolongera  d'un  bout  i  l'autre  &  aboutira 
aux  commodités  ,  où  les  eaux  qui  auront  fervi  au  lavage  du  plancher 
fe  perdront.  On  ménagera  le  long  &  au  pied  des  murs  latéraux ,  des  chan- 
teaux  de  pierre  en  talus  :  l'objet  de  ces  chameaux  eft  de  reverfer  l'eau 
au  moment  du  lavage  ,  &  d'empccher  les  lits ,  lorfqu'on  les  pouffera  , 
d'approcher  des  murs  plus  près  que  de  fix  pouces  :  [ce  qui  maintiendra  ces 
lits  plus  féchement ,  fera  circuler  l'air  entr'eux  6e  les  murs  y  Se  donnera  la 
facilité  d'y  nétoyer.  Au  défaut  de  dalles,  on  auroit  du  moins  recours  à* 
du  carreau  de  grand  échantillon ,  afin  qu'il  y  ait  moins  de  joints  qu'il 
fe  putflè  au  plancher  des  falles. 

Nous  ne  plaçons  que  vingt-quatre  lits  dans  les  plus  grandes  falles  , 
tant  de  cet  Hofpice  que  des  autres  Hôpitaux  dont  on  parlera ,  pour  ne 
pas  raflembler  trop  de  malades  dans  un  même  lieu ,  pour  y  en  mettre 
une  quantité  qui  réponde  i  l'emploi  raifbnnable  du  temps  cV  des  forces 
«tes  infirmières  ,  procurer  à  ces  falles  la  chaleur  &  le  volume  d'air 
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nécetiaîres.  Ce  n'a  été  qu'après  m'êcre  étayé  de  mon  mieux ,  par  des 
obfervations  répétées,  pour  éviter  les  maux  qui  naiffent  de  (ailes  trop 
hautes  Se  trop  froides  ,  trop  baffes  Se  trop  chaudes  Se  trop  fétides , 
qu'enfin  je  me  fuis  détermine  a  leur  donner  quinze  toifes  de  long  ,  vingt- 
cinq  pieds  de  large ,  feize  pieds  de  hauteur  à  celles  des  malades,  &  quinze 
à  celles  des  convale&ens. 

(lé)  Page  364.  Le  poêle  fera  environné  de  grilles  de  fer,  Oc  dif-  Poêle, 
pofé  par-defliis  pour  entretenir  la  «ifane  toujours  chaude  (  Planche  1 3 , 
%•  3  k  ). 

(17)  Page  3*4.  En  face  du  poêle  ,  contre  le  mur,  fera  un  banc    Coffre  ou  bue 
dormant  en  menuiferie  *  s'ouvranc  par-dedùs  Se  fermé  tout  au -tour  ,  d*"u»*à  chauffer 
ayant  au  fond  un  tuyau  de  chaleur  venant  du  poêle  :  ce  tuyau  fera  lc  l">8e' 
environné  de  dalles  pour  prévenir  les  incendies.  On  aura  continuelle- 
ment dans  ce  banc ,  des  alaifes  ,  des  draps  ,  des  chemifes  ,  des  cami- 

foles,  des  coiffes  de  nuit  Se  des  fervicttes  chaudes  prêtes  à  effuyer  Se 
à  changer  les  malades;  je  trouve  ce  banc  à  la  Maifon  Royale  de 
Santé ,  où  l'on  m'a  fait  remarquer  qu'il  éroit  d'un  grand  fecours. 

(18)  Page  364.  Nous  propofons  de  placer  par  falle  de  vingt-quatre  Cabioet  de  veilU. 
malades ,  un  cabinet  de  veille  en  bois  Se  vitré ,  des  tables  dormantes  , 

des  armoires ,  les  unes  autour ,  les  autres  dans  l'intérieur  de  ce  cabinet 
pour  faciliter  les  diftriburions  des  alimens,  des  remèdes  Se  du  linge- 
d'y  placer  des  uftenfiles  qu'il  eft  néceffaire  d'avoir  fous  la  main  :  en 
le  tenant  au  centre  de  la  longueur  de  chaque  falle ,  les  infirmières , 
auxquelles  il  eft  deftiné ,  auront  une  infpeûion  plus  facile  fur  tous  les 
objets  confiés  à  leurs  foins;  au  milieu  des  malades,  elles  les  entendront 
mieux,  lorfqu'exténués ,  Se  ne  pouvant  élever  la  voix,  ils  réclameront 
des  fecours  preffans. 

Nous  croyons  devoir  donner  la  préférence  à  ce  cabinet  fur  des  chambres. 
On  peut  s'endormir  dans  une  chambre  fïtuée  à  l'extrémité  d'une  falle  ; 
il  eft  difficile  de  ne  pas  y  mettre  une  cheminée  :  alors  le  feu  y  rerient, 
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la  compagnie  s'y  alîêmble,  les  malades  à  une  grande  diftance  ne  font 
point  entendus  ,  peuvent  être  négligés.  Un  homme  d'une  profonde 
fageflè  ,  Saint- Vincent  de  Paule ,  avoit  introduit  l'ufage  des  cabinets  de 
veille  :  il  les  avoit  préférés  aux  chambres,  fans  doute  pour  de  juftes 
raifons  ;  le  fait  eft  qu'on  les  trouve  dans  les  principaux  Hôpitaux  deflervis 
par  les  Sœurs  de  la  Charité ,  où  l'ufage  s'en  eft  perpétué  depuis  plus  d'un 
ficelé,  Se  en  attefte  les  avantages.  (  Voyez  Planche  1 1,  fig.  3,  e.). 

On  doit  aux  Sœurs  infirmières , ou  Religieufes ,  un  parloir,  un  réfectoire: 
ellts  les  trouveront  au  premier  étage  au-deflus  de  la  cuifine ,  un  ouvroir 
Se  une  lingerie,  ils  feront  au -dédits  du  parloir  ;  un  dortoir  Se  d'autres 
pièces  à  leur  ufage  t  le  fécond  étage  du  corps-de- logis  les  fournira. 


Oratoire.         (19).  Page  Derrière  cet  oratoire,  eft- une  facriftie  en  cul-de- 

lampe  y  on  élèvera  au-deflus  une  fille  où  fe  feront  les  opérations  :  elle 
eft  placée  entre  celles  des  Opérés  Se  des  Opérées ,  Se  féparée  des  deux 
dernières  par  une  vafte  pièce ,  afin  que  les  cris  de  ceux  qu'on  opère 
ne  troublent  point  les  malades  de  ces  deux  falles.  On  a  rendu  compte 
d  la  page  119  de  la  difpofition  Se  de  l'ameublement  des  falles  où  fc 
feront  les  opérations. 

Tambour  cote-  (xo).  Page  }6$.  Ces  pièces  font  au  rex-de-clvauflee  dans  le  pavillon 
mun  au  labora-  0ppofé  à  la  cuifine.  A  l'entrée  du  laboratoire  eft  un  tambour  vitré  pour 
toire  ^  jj^^  1*  diûriburion  des  remèdes  ,  entouré  de  tables  donnantes  &  de  cafés 
fôt  de»'  remèdes  numérotées  pour  les  paniers  aux  médicamens  des  falles  ,  également 
numérotes  j  on  met  dans  chaque  panier  les  médicamens  étiquetés  du 
numéro  de  chu-ue  lit ,  avec  le  regiftre  pareillement  enquêté  indicatif 
de  la  diftribution  de  ces  médicamens. 

Quant  â  la  tifane  commune ,  elle  fc  prendra  en  dehors  à  un  tifanier 
toujours  plein.  Ce  tifanier ,  dont  je  trouve  un  exemple  i  l'Hôpital  dé 
la  Charité  à  Paris ,  eft  forme  de  deux  cuvettes  de  plomb;  on  les  placera 
dans  l'intérieur  du  dépôt  des  remèdes  compofes  ;  au-deflus  de  ce  tifânier 
fera  un  robinet  i  l'eau  froide  commun  à  ces  deux  ouvertes  ;  elles  auront 
leur  robinet  de  fond  pour  les  rincer ,  Se  en-dehors ,  dans  le 
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partage  conduifant  à  l'infirmerie,  00  trouver»  deux  robinets,  un  venant 
de  ces  cuvettes  j  ils  offriront  de  la  tifane  an  befoin. 

Il  convient  de  joindre  à  l'Apothicairerie ,  une  pièce  pour  rincer  les 
bouteilles  Se  néroyer  les  différons  vafes  à  fon  ufàge  j  un  magafin  aux  pots 
Se  bouteilles  vides  j  une  pièce  fraîche  propre  a  prévenir  la  fermentation 
de  certaines  fubfiances  ;  une  autre  pièce ,  celle-ci  d'une  douce  chaleur  , 
qui  garantira  de  la  cafle  pendant  l'hiver  les  vauTeaux  qui  contiennent 
des  liqueurs  fufceptibles  de  la  gelée  }  un  magafin  de  médicamens.  On 
fe  procurera  toutes  ces  pièces  de  deflertes  dans  les  fouterrains  qui  font 
fous  ce  pavillon  Se  fous  la  (aile  numéro  deux  ;  Se  l'on  trouvera  dans  la 
cage  du  grand  efcalier ,  les  pièces  où  fe  mettront  les  médicamens  qui 
ont  befoin  d'être  â  l'abri  de  l'humidité. 

(ai).  Page  }6$.  Cette  (aile  fervira  â  éleârifer,  aux  confultatious ,  SaUe  de fecotm. 
a  faire  les  faignées ,  les  panfemens  aux  perfonnes  qui  viennent  cher- 
cher ces  légers  fecours  Se  retournent  aufli-tot  a  leurs  affaires.  On  ne  fâuraie 
trop  favotifer  cette  affiffance  qui  laiflè  le  pauvre  â  les  travaux  ,  dans 
fa  famille  ,  Se  prévient  l'accroiffement  de  fes  maux  j  elle  fervira  en 
même -temps  aux  faignées,  aux  panfemens  des  malades  de  l'Hôpital 
en  état  de  s'y  tranfpotter  :  ce  qui  retirera  des  mal-propretés  des  lieux 
habités  par  les  malades.  Ce  fera  dans  cet»  pièce  qu'on  fera  la  déli- 
vrance générale  des  bandages  propres  à  contenir  les  defeentes  ,  objet 
fur  lequel  il  eft  à  propos  de  s'expliquer. 

L'Hôtel -Dieu  a  la  louable  attention  d'accorder  gratuitement  de  ces 
bandages  aux*  pauvres  qui  en  ont  befoin  :  il  en  délivre  au  moins  quinze 
â  dix -huit  cent  pat  an  j  un  Officier  de  fanté  eft  chargé  de  les  faire 
à  un  prix  modéré  :  ils  font  diftribués  fur  un  certificat  du  Chirurgien 
en  chef. 

Je  croirais  que  cette  fourniture  pour  les  pauvres  valides  venant  du 
dehors  ,  ne  devrait  fe  faire  qu'à  l'Hofpice  ôe  fous  les  yeux  du  Chi- 
rurgien ,  qui  répondroit  en  même  -  temps  de  la  néceflicé  de  ces  ban- 
dages ,  de  leur  quotité  Se  de  leur  perfection  j  fans  cela  on  ferait  plus 
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expofé  que  Jamais  à  délivrer  aux  mêmes  peifonnes  plufieurs  bandages 
donc  elles  trafiqueroient    a  préjudice  de  l'Hôpital. 

Ccrce  falle  de  fecours  demande  un  ameublement  particulier  j  une 
porte  avec  un  tambour ,  des  bancs  ,  une  vafte  cheminée  a  hotte ,  fous 
fon  manteau  des  barres  de  fer  où  fécheront  les  matelas  dans  les 
temps  humides  ;  une  chaudière  fur  un  fourneau ,  des  tables  dormantes, 
des  armoires  au  linge  ,  appareils  Se  bandages ,  une  couchette  defKnée 
aux  petfonnes  dont  les  defcentes  doivent  être  réduites  avec  art  ;  enfin  cène 
pièce  fera  près  des  falles  de  malades  6c  de  l'Apothicairerie  pour  la  plus 
grande  commodité  du  fervice. 

Pièce  en  avant  (")•  Pa8e  J7*«  C"1*  P'cce ,  que  je  ne  trouve  dans  aucun  Hôpital, 
Je  chaque  pré-  aurait  différentes  destinations  :  elle  couvrirait  chaque  première  falle ,  ce 
micre  falle.  ^  ja  tjgndroit  pluj  chaude.  On  y  dépoferoit  ,  lors  des  diftributions  , 
vivres ,  medicamens ,  draps ,  chemifes ,  vêtement  propres  au  retour  de 
la  leffive  ,  ou  venant  des  magafîns  ;  les  malades  en  état  de  le  lever  y 
recevraient  leurs  parens ,  leurs  amis  aux  heures  marquées  par  les  régle- 
mens  :  ainlî  la  tranquillité  régnerait  dans  les  falles.  Cetre  pièce  ferviroit 
de  promenoir  d'hiver  j  j'y  ai  mis  une  cheminée  qui  aura  fon  utilité  en 
différentes  occaiions  :  à  l'emploi  des  femmes  enceintes  elle  aurait  encore 
pour  objet  de  feparer  les  femmes  groflès  Se  les  accouchées  atteintes  de 
maladies  contagieufes ,  d'avec  les  autres  femmes  du  même  emploi,  ou 
oui  feraient  faines  ,  ou  dont  les  maladies  ne  feraient  point  conta- 
gieufes j  à  l'Hôpital  des  contagieux  ,  elle  intercepreroit  la  communication 
entre  les  malades  &  la  clatTe  des  gens  de  fervice  qui  ne  réfident  pas 
dans  les  falles ,  mais  qui  doivent  Amplement  les  approvifionner. 

Bains,  Douches,  (*î)  PaSe  J71,  'îa*ns  cftau,k  »  froids ,  domeftiques  Se  médicinaux  , 
Etuvcs,  les  douches  dépendantes  ,  afeendantes ,  les  éruves  sèches  Se  humides , 

font  des  moyens  puuTans  de  guérifon  dont  on  néglige  trop  l'ufàge  parmi 
nous.  Bacon  demandoit  qu'on  imitât  les  eaux  médicinales  j  fes  defirs 
pourroient  être  fàrisfaits  :  on  en  compofe  4  peu  de  frais  de  gazeufes ,  de 
(ulphureufès,  &c  j  il  ne  s'agit  plus  que  de  les  employer  dans  les  Hôpitaux  : 
on  le  pourrait  avec  avantage. 

Bains 
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Bains  chauds.  Nous  distinguerons  les  bzms  chauds  de  nos  grandes 
Maifons  de  malades  ,  en  bains  d'entrée  pour  approprier  les  pauvres  avant 
de  les  admettre  dans  les  infirmeries  \  en  bains  de  la  falle  des  opéra- 
tions où  l'on  placera  les  malades  qu'on  doit  opérer ,  ceux  qui  vien- 
nent de  l'être,  mais  qui  n'auroient  pas  la  force  d'ctrc  conduits  2 
des  bains  éloignés ,  ou  qui  fourniraient  trop  du  rranfport  ;  en  bains  de 
la  falle  des  accoucberocns  ,  néceffaires  pour  faciliter,  dans  certaints  cas , 
cette  importante  opération  de  la  nature  ;  enfin  en  bains  du  département 
général  ,  où  l'on  raflèmblera  tout  ce  qui  a  rapport  aux  bains ,  douches 
6c  étuves. 

Nous  croirions  qu'il  conviendrait  de  procurer  à  chacun  des  nouveaux 
Hôpitaux  ,  deux  départemens  de  bains ,  l'un  pour  les  hommes ,  l'autre 
pour  les  femmes  ;  comme  ils  feront  femblables  ,  on  n'en  décrira  qu'un  , 
celui  des  femmes. 

Il  étoit  d'ufage  chez  les  Romains,  de  placer  les  bains  a  l'expofition 
du  midi  *  j  nous  nous  y  conformerons ,  Se  nous  diftribuerons  le  dépar- 
tement des  bains  en  huit  pièces  principales  ;  favoir,  un  cabinet  à  deux 
baignoires  pour  bains  domeftiques  6c  douches  dépendantes  ;  un  fécond 
cabinet  encore  à  deux  baignoires  ,  mais  qui  feront  difpofées  pour  des 
bains  domeftiques  &  pour  des  bains  médicinaux  ;  un  ttoifième  cabinet , 
celui-ci  a  une  feule  baignoire,  1  1'ufage  de»  Religieufcs  &  des  Soeurs  f 
dans  un  quatrième  ,  on  aura  une  demi -baignoire  pour  les  pauvres 
femmes  que  le  bain  entier  incommoderait  Se  qui  fervira  de  baignoire 
d'enfans  :  ici  fera  une  douche  afeendante  ;  au  cinquième  cabinet  fe 
trouveront  quatre  fauteuils  â  dos ,  à  bras  6c  a  cuves ,  réfervés  à  celles 
qui  auront  befoin  de  baigner  le  bas-ventre ,  6c  â  qui  il  ferait  dangereux 
d'expofer  les  jambes  6c  la  poitrine  aux  imprefGons  de  l'eau  j  nous  des- 
tinerons le  fixième  â  uae  étuve  d'air  fîmplement  échauffe  ,  6c  â  une 
éruve  d'air  dans  lequel  on  aura  brûlé  des  fubftances  médicinales  ; 


*  Vitruve. 
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réfervant  le  feptième  à  des  bains  de  vapeurs  humides ,  &  le  huitième 
à  des  bains  froids. 

Les  cabinets  à  deux  baignoires,  auront  chacun  douze  pieds  de  long 
fur  dix  de  large  &  de  haut  ;  toutes  les  autres  pièces  ,  (mon  celle  au 
bain  froid,  auront  la  même  hauteur  &  la  même  largeur;  les  croifée* 
feront  plus  petites ,  on  les  garnira  de  volets  à  proportion  du  degré  de 
chaleur  nécefTaire. 

Baignoires.  Les  baignoires  feront  en  cuivre  ctamé ,  celles  des  hommes 
Auront  quatre  pieds  deux  pouces  de  long,  vingt-fix  pouces  de  large 
à  la  tete  ,  vingt-deux  vers  le  milieu  ,  quatorze  aux  pieds  ,  vingt-huit 
pouces  de  profondeur  ;  il  fuflira  de  donner  i  celles  des  femmes  trois 
pieds  fix  pouces  de  long ,  mais  elles  auront  à  la  tête  vingt-quatre  pou- 
ces,  vers  le  milieu  vingt  pouces  ,  aux  pieds  quatorze  Se  vingt  de 
naut.  Ces  baignoires  feront  encaiiïces  de  telle  forte  dans  le  plancher , 
qu'elles  ne  le  débordent  que  de  fix  pouces  ,  afin  que  les  malades  y 
defeendent  Se  s'en  retirent  facilement  ;  on  augmentera  leur  facilité  à  y 
defeendre ,  à  s'y  remuer ,  â  s'en  retirer  à  l'aide  d'une  corde  fufpcndue 
au  plancher.  L'eau  chaude  &  l'eau  froide  viendront  par-deffbus  à  une 
ouverture  en  arrofoir  placée  vers  le  milieu  du  fond ,  par  ce  moyen ,  la 
chaleur  s  clevera  jufquM  la  furface  ;  au  lieu  que  quand  on  la  verfe  par- 
deffiis  ,  celle  du  fond  s'échauffe  difficilement ,  alors  il  faut  l'agirer  : 
c'eft  un  foin  qu'on  ne  doit  guères  attendre  des  infirmiers.  Ces 
baignoires  fe  videront  par  un  trou  pratiqué  aux  pieds;  on  aura  de  plus, 
à  la  tete  Se  au-defTus  de  celles  pout  les  bains  médicinaux,  un  robinet 
qui  recevra  les  'eaux  d'une  chaudière  particulière  où  fe  feront  les  dé- 
coctions. 

Les  cabinets  de  bains  feront  dallés  ,  les  tuyaux  placés  dans  l'é~ 
paiffeur  du  plancher  feront  renfermés  dans  des  efpèces  d'auges ,  ou  de 
conduites  en  pierre  ,  aboutifTantes  à  un  égout  Se  recouvertes  ,  dans 
toute  leur  longueur ,  de  dalles  d'un  pied  de  long  ;  elles  fe  joindront  â 
rainures  &  pourront  être  levées  à  volonté  :  dans  ces  conduites  feront  les 
robinets  ;  fi  quelque  tuyau  crève ,  l'eau  qui  fe  perdra  n'incommodera 
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point ,  on  le  réparera  •  aifcincnt ,  Se ,  l'hiver ,  il  fera,  facile  de  le  garantir 
de  la  gelée. 

Donnons  ,  fur  quelques  -  uns  de  ces  objets  ,  un  apperçu  de  leur 
difpofition. 

Douches  afeendanus.  Ces  douches  font  en  ufage  à  Pife  ;  le  fieur 
,Albert  en  a  établi  a  Paris  dans  un  cabinet  de  vapeurs  humides.  «  t± 
"  Pife ,  des  chaifes  percées  garnies  de  canules  reçoivent  l'eau  diredter 
»»  ment  de  la  fource  minérale ,  de  forte  qu'en  fe  plaçant  fur  ces  chaifes 
»  on  peut  facilement  faire  des  injections  dans  le  rectum  ,  fans  avok 
»  befoin ,  pour  l'introduûion  de  l'eau  ,  d'une  autre  puiflance  que  la 
»  pefanteur  de  celle  du  réfervoir  ».  (  Voyage  d'un  François  en  Italie 
en  i7J<S  Se  1757). 

.  L'étuve ,  chez  les  anciens  ,  croit  quelquefois  un  lieu  où  l'on  fe  con- 
tenroit  d'échauffer  l'air  pour  faire  fuer.  Perrault ,  fur  Vitruve,  page  189, 
en  donne  la  defeription  fuivante  :  «  11  faur  faire  un  pavé  de  carreaux 
«  d'un  pied  8c  demi  Se  qui  aillent  en  penchant  ver*  le  fourneau , 
»  enforte  que  fi  on  y  jette  une  balle  elle  n'y  puifTe  demeurer ,  car 
»  par  ce  moyen  la  flamme  ira  plus  facilement  fous  tout  le  plancher 
»  fufpendu.  Sur  le  pavé  on  bâtira  des  piles  avec  des  briques  de  huit 
»  pouces  Se  efpacées ,  enforte  qu'elles  puiflênt  foutenir  des  carreaux  de^ 
*»  deux  pieds  en  carré  ;  ces  piles  feront  hautes  de  deux  pieds,  maçon- 
»  nées  avec  de  la  terre  grade,  m&Jce  avec  de  la  bourre  ». 

On  pourrait  Ce  procurer  une  cruve  fur  ces  principes  ,  elle  n'empecheroit 
point  qu'on  n'y  admît  une  cailFc  en  bois,  doublée  dç  fer  blanc,  pour 
les  bains  de  vapeurs  sèches  ;  elle  fera  haute  de  trois  pieds  quatre  pouces , 
longue  de  trois  pieds  deux  pouces  ,  large  de  vingt-fix  pouces  j  elle  aura  un 
liège  â  jour,  elle  fera  percée  fupérieurement  d'un  trou  fuffifant  pour  partir  la 
tçte.  On  réduit  dans  ces  boîtes ,  le  cinabre ,  le  fuccin  ou  d'autres  fub- 
ftances  en  vapeurs  par  la  combuftion.  C'eft  au  milieu  de  ces  vapeurs 
qu'on  place  le  malade.  Si  l'on  n'a  befoin  d'y  expofer  que  le  bras,  ou' 
la  jambe ,  un  trou  pratique  fur  le  côté  de  la  boîte  en  fournit  les  ' 
rqoyens  ;  on  l'entoure  d'une  efpcce  de,manchette  de  toile,  clouée  d'un' 
bout  à  la  boîte  Se  liée  de  l'autre  autour  du  membre.  '. 
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Les  anciens  avoient  une  érave  à  faire  fuer ,  telle  que  celle  dont  on 
vient  de  parler  ;  ils  en  avoient  une  autre  qu'ils  appeloient  étuve  tiède  : 
elles  dévoient  avoir  autant  de  largeur  que  de  hauteur  jufqu'au  commen- 
cement de  la  voûte  qui  éroit  en  demi-rond.  On  laiûoit  au  milieu  de 
cette  voûte  une  ouverture  pour  donner  du  jour ,  6c  fufpendre  avec  des 
chaînes  un  bouclier  d'airain  ;  lorfqu'on  le  hautfbit  ou  le  baiilbit ,  on 
augmentoit  ou  diminuoit  la  chaleur. 

Dans  d'autres  circonftances ,  on  a  Amplement  recours  à  des  briques  , 
des  bouteilles ,  du  fable ,  des  cendres ,  &c.  que  l'on  échauffe  6c  dont  on 
entoure  le  malade,  ou  la  partie  affeltée.  Je  tiens  de  l'illuftre  Duhamel 
du  Monceau,  avec  lequel  il  y  avoir  rant  a  profiter,  que  M.  de  Dénain- 
villiers ,  fon  frère ,  avoir  guéri  un  de  fes  vaflàux  d'hydropifie ,  en  l'en- 
tourant de  bouteilles  de  grès  remplies  d'eau  chaude ,  de  briques  fort 
chaudes,  en  le  couvrant  6c  le  faifant  fuer.  Nous  favons  qu'on  ne  gué- 
riroit  pas  ainfi  toutes  les  hydropifies,  mais  ce  fait  rappelle  les  avantages, 
qu'on  peut ,  dans  certains  cas ,  tirer  de  ces  moyens.  Nous  ajouterons 
que  nous  avons  traité  avec  fuccès  un  empâtement  rebèle  de  la  jambe, 
en  la  mettant  dans  des  cendres  de  bois  neuf,  que  nous  entretenions  l 
un  degré  de  chaleur  modéré  6c  fuffifant  pouf  atténuer ,  mais  pas  a/fez 
fon  pour  coaguler. 

Battu  de  vapeurs  humides.  Sous  le  cabinet  de  bains  de  vapeurs  hu- 
mides ,  fera  une  cuve  en  plomb  de  fix  pieds  de  long ,  fur  quarre  de 
large,  6c  un  pied  de  profondeur,  furmontée  d'un  grillage  dormant, 
en  bois ,  pris  dans  le  plancher,  de  même  longueur  6c  largeur  que  la 
cuvej  on  fermera  ce  grillage  avec  fut  feuillets  de  planches,  chacun  de 
deux  pieds  de  large ,  de  façon  que  rapprochés  6c  encaines  dans  le  chaiïï* 
du  grillage ,  ils  le  fermeront ,  en  même  temps  qu'ils  feront  de  niveau 
avec  le  refte  du  plancher  qui  fera  dallé.  On  fe  fervira  de  ce  même  ap- 
pareil pour  faire  prendre  des  bains  de  vapeurs  humides  lïmples ,  je  veux 
dire  fans  y  joindre  de  médicamens  ,  6c  de  bains  de  vapeurs  médicinaux  : 
ceux-ci  feront  faits  en  diflblvant  dans  tes  premiers  des  médicamens  con- 
venables, on  en  tirant  l'eau  qui  s'y  rendra  de  la  chaudière  réfervée  pour 
les  décoctions  à  l'ufage  de  certains  bains  8c  de  certaines  douches. 
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Tout  malade ,  en  état  de  fe  tenir  aflls ,  fera  placé  dans  un  fauteuil  à 
jour  fur  le  grillage  -,  s'il  eft  feul  a  prendre  le  bain  de  vapeurs ,  on  l'ex- 
pofera  fur  l'ouverture  répondante  a  l'un  des  fix  feuillets ,  les  cinq  au- 
tres demeurant  en  place.  Si  deux  malades  prennent  le  bain,  on  les 
mettra  chacun  fur  l'ouverture  qu'occupoit  un  feuillet  j  fi  le  malade  eft  dans 
PimpiuTance  de  fe  tenir  aûis ,  on  l'expofera ,  à  l'aide  du  brancard  à 
claire-voie ,  au-defTus  du  grillage  ,  après  en  avoir  enlevé  les  lîx  feuillets. 

Si  feulement  on  veut  expofer  a  la  vapeur  de  ce  bain ,  ou  les  jambes  t 
ou  les  bras,  des  boîtes ,  préparées  i  cet  effet,  feront  pofées  i  la  place 
d'un  ou  de  deux  feuillets,  fuivant  l'exigence  des  cas,  &  l'on  pafTera 
dans  ces  boîtes  la  partie  malade  qu'on  entourera  d'une  manche  à  l'or- 
dinaire. 

Il  eft  une  autre  efpèce  de  bains  de  vapeurs  humides  &  médicinales 
qui  demande  moins  d'appareil ,  la  Peyronie ,  premier  Chirurgien  de 
Louis  XV ,  en  falloir  grand  cas  :  il  confifte  à  prendre  des  cailloux ,  en- 
core mieux  du  galet  tiré  de  la  mer,  rougi  au  four,  à  verfex  deûus  du 
vinaigre ,  &  a  expofer  la  partie  malade  à  cette  vapeur. 

Bain  froU.  On  donnera  au  bain  froid  dix  pieds  de  long ,  ûx  de  large 
&  cinq  de  profondeur;  il  fera  en  pierre  dure  &  bien  unie,  on  y  des- 
cendra par  un  efcalier  dont  les  marches  n'auront  que  quatre  pouces  de 
haut ,  il  fera  entouré  d'une  efpèce  de  petit  quai  de  trois  pieds  de  large , 
dallé.  On  fe  procurera ,  dans  la  falle  de  ce  bain  froid ,  une  machine , 
laquelle ,  a  l'aide  d'un  fauteuil  ou  d'un  hamac ,  fervira  a  plonger  fubi- 
tement  les  malades  &  à  les  retirer.  Nous  avons  vu  de  ces  machines 
dans  les  Hôpitaux  d'Angleterre  :  il  y  en  a  de  différentes  efpèces,  noua 
en  décrirons  quelques-unes  dans  la  féconde  partie  de  ces  Mémoires. 

Les  érabliflemens  dont  nous  venons  de  parler  fuffifent  pour  un  Hô- 
pital ;  il  eft  des  bains  plus  recherches  i  l'ufage  des  riches  :  ceux  qui  au- 
raient befoin  de  détail*  à  leur  fujet ,  les  trouveront  dans  les  Lettres  de 
M.  Savary  fur  l'Egypte. 

Cimetières,  fana 

(M)  Page  )76.  L'égoïfte  6c  le  pufillanime  détournent  leurs  penfées  'l™™',!"4"" 

,  ,  ,„  ,  ...  ..     deiti  nées  a  l'étude 

de  ces  objets  j  1  homme  dfctat  les  coruldère,  parce  qu  »l  y  voit  des  Je  i-ana^e. 
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rapports  avec  les  intérêts  de  la  focicté.  Ces  mêmes  intérêts  vont  s'attirer 
de  notre  part  un  moment  d'attention. 
PratiqucdelHÔ-     A  l'Hôrel-Dieu ,  on  enterre  les  Religieufes  8c  les  Prêtres  dans  l'Eglife. 
tel-Dieu  fur  cha-  Dès  que  les  pauvres  font  morts,  on  les  retire  d'entre  les  malades  d'un 
cun  de  ce»  objets.  m£me  ]ir>on  |es  ,ranfporre  &  on  les  enfévelit  tout  chauds  a  la  fille  de* 
morts ,  d'où  on  les  enlève  chaque  jour  pour  les  conduire  au  cimetière 
de  Clamait ,  au-deflîis  de  la  barrière  du  Jardin  du  Roi.  Ceux  qui  avoient 
4c  moyen  de  payer  leur  fcpulturc,  l'ont  obtenue  au  cimetière  des  In- 
hocens. 

Pour  ce  qu'r  eft  de  la  falle  des  morts  6c  de  l'amphithéâtre  anatomique» 
on  les  trouve ,  comme  on  la  dit ,  dans  lo  bàtimenr  méridional ,  la  première 
à  l'extrémité  de  la  falle  Saint-Charles  j  le  fécond  ,  avec  d'autres  pièces 
acceflbires ,  au  troifième  étage  à  côté  de  la  falle  Saint-Landry. 

Ceft  a(Turément  un  très-mauvais  ufage  que  de  retirer  les  malades  de 
leur  Ht  auflîtôt  qu'on  préfume  qu'ils  font  expirés,  6c  de  les  enfevelir 
encore  chauds  ;  nous  Joindrons ,  aux  preuves  multipliées  qu'on  a  de  morts 
apparentes  ,  deux  faits  qui  montrent  qu'on  ne  doit  pas ,  dans  nos  maifons; 
enlever  les  morts  de  leur  lie  6c  les  enfevelir  avant  qu'ils  foient  refroidis , 
*>  que ,  dans  un  grand  Hôpital ,  il  importe  de  mettre  i  la  falle  des  morts 
un  Infpecteux  Chirurgien  qui  puilïe  répondre  que  nul  ne  fera  enféveli  ni 
enterré  vivant. 

.  Feu  M.  Louis  Garnier,  Médecin  ordinaire  du  Roi,  Doyen  du  Collège 
de  Médecine  de  Lyon  ,  homme  d'un  grand  mérite ,  traitoit  M.  Pierre 
Garnier ,  fon  oncle  :  il  s'abfenta  quelques  heures  poux  donner  fes  foins 
à  des  malades  en  ville  ;  a  fon  retour  on  lui  apprit  la  perte  qu'il  venoit, 
de  faire  ;  il  tro.iva  fon  oncle  déjà  reriré  d'entre  fes  draps ,  expofé  au  grand 
air ,  fans  mouvement ,  fans  fenriment ,  fins  comioilTâuce  :  il  fit  badiner 
le  lit,  chauffer  des  linges  ,  il  frotta  le  moribond  ,  le  réchauffa  6c  lo 
ramena  a  la  vie.  Ceft  de  M.  Louis  Garnier  lui-même  que  nous  tenons 
ce  fait. 

L'autre  cft  de  M.  Belletcte,  favant  Médecin  de  l'Hôtel-Dieu.  On  lui 
avoit  recommandé  un  malade  de  cette  Maifon  ,  mais  force  de  s'éloigaer 
pendant  vingt-quatre  heures ,  il  trouva  ,  à  fon  retour ,  fon  protégé  a  la. 
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faite  des  morts  :  il  le  fit  retirer  de  fon  fuaire,  rapponer,  réchauffer,  8c 
le  fauva. 

Le  premier  de  ces  faits  conduirait  a  penfer  que  ,  dans  nos  propres 
maifons,  lorfque  notre  père,  notre  mère,  notre  époufe,  notre  enfant, 
notre  ami  font  prêts  à  périr ,  nous  les  abandonnons  trop  aux  domeftiques  , 
aux  gardes-malades,  en  un  mot  a  des  mains  étrangères  ,  fouvent  indif- 
férentes ,  plus  fouvent  avides  6c  mercenaires  qui  n'ont  pas  le  même 
intérêt  que  nous  à  leur  confervation.  Il  eft,  dans  ces  momens  d'afflic- 
rion ,  d'une  fenfibilité  recherchée ,  du  devoir  de  l'amitié  de  maîtnfer  fa 
douleur  pour  furveiller  fon  proche  cV  fon  ami. 

On  aura  de  même  des  devoirs  à  remplit  ,  dans  les  nouveaux  Hôpi- 
taux, envers  l'homme  à  fa  fin  &  qu'on  répute  mon}  certains  foins  4 
prendre  des  morts  ,  pour  qu'ils  ne  puiflènt  incommoder  les  vivans  j  enfin 
on  fera  fournis  à  une  obligation  très-étroite  envers  la  focicté,  6c  qui 
conlîfte  â  favorifer  l'étude  de  l'anatomie  :  trois  objets  qui  ont  des  rela- 
tions entr'eux  ,  6c  dont  les  départemens  feront  rapprochés  les  uns  des 
autres. 

Cimetières.  On  donnera  un  cimetière  aux  Religieufes  ,  aux  Prêtres  , 
pour  fe  conformer  à  l'arrêt  du  Parlement  du  vingt -un  Mai  1765  qui 
défend  d'enterrer  dans  les  Eglifes  ;  on  en  procurera  un  plus  vafte  & 
féparé  pour  lés  pauvres  ,  mais  qu'on  éloignera  de  l'Hôpital  6c  de  la 
ville  j  près  de  la  falle  des  morts  ,  feront  les  départemens  pour  l'anatomie  : 
tous  ces  objets  doivent  être  écartés  du  corps-de-logis  des  malades  6c  des 
habitations  des  perfonnes  en  famé. 

Salle  des  Morts.  La  falle  des  morts ,  celles  d'anatomie  feront  dallées , 
auront  de  l'eau  en  abondance ,  un  égoutroir  communiquant  à  un  égout. 
On  mettra  1a  falle  des  morts ,  en  particulier,  à  l'abri  d'une  humidité 
pourriirante  &  des  fortes  chaleurs,  on  y  entretiendra  un  libre  courant 
d'air  j  nous  y  trouvons  quelquefois  un  autel ,  des  tables  des  deux  côtés 
où  l'on  depofe  les  cadavres;  celles  en  pierre  fonr  plus  faciles  â  tenir, 
proprement  6c  moins  fujetes  à  contracter  les  odeurs  infectes. 

Départemens  anatomiques.  En  éloignait!  les  grands  Hôpitaux  du  centre 
de  Paris ,  les  jeunes  Chirurgiens  qui  en  feront  le  fervice ,  fe  trouveront 
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dans  l'impo/fibilité  de  fuivrc  les  Ecoles  publiques  cV  les  leçons  des  Pro- 
reflcurs  particuliers  :  on  fera  donc  obligé  de  veiller  â  leur  inftniâion.  H 
eft  indjfpenfable  de  leur  accorder  des  cadavres,  ainG  qu'aux  difrerens  or- 
dres d'anatomiftes ,  foit  pour  leur  avancement  ,  foit  pour  les  progrès 
de  l'art  \  Ces  fecours ,  que  la  foàété  fe  doit ,  ne  fauroient  guère  fe 
tirer  que  des  Hôpitaux  qu'elle  fonde  cV  entretient;  d'ailleurs  ces  Mai- 
fons  font  corps  avec  elle ,  leurs  intérêts  font  les  mêmes ,  fi  elles  favori- 
fent  les  études  anatomiques,  elles  en  profiteront  les  premières,  on  y  fera 
moins  de  fautes ,  on  guérira  plus  vite ,  on  dépenfera  moins.  Tout  con- 
court donc  a  y  ralfembler  les  déparremens  anatomiques ;  il  s'agira  d'en 
établir  dans  deux  de  nos  grands  Hôpiwux  ,  un  pour  1  Weignement, 
l'autre  pour  le  perfectionnement  :  ils  feront  placés  à  chaque  bouc  de 
la  falle  des 


Loges  pour  les  (*  S)  P"§e  Î5>5>  EHes  auront  dans  œuvre  dix  pieds  de  long,  huit  de 
fou*  large  ,  onze  pieds  fix  pouces  fous  voûte  ,  ce  qui  donnera  à  chaque  fou  fept 

toifes  quatre  pieds  fix  pouces  cube  d'air  à  refpirer.  Ces  loges  feront  boifées 
fen  fapûi  a  fix  pieds  de  hauteur  ;  on  y  placera ,  au  lieu  de  couchette  , 
une  crèche  en  bois  de  fix  pietfs  de  long ,  fur  trois  de  large  & 
quinze  pouces  de  profondeur  ;  le  fond  de  la  couchette  fera  plancheyé 
Se  incliné  de  la  tète  aux  pieds ,  &  garnie ,  pour  les  fous  qui  con- 
fervent  un  peu  de  raifon ,  d'une  paillaife ,  d'un  matelas ,  d'un  traverfin 
de  draps  Se  de  couvenures  en  quantité  fuffifànte  *,  8c  pour  ceux  qui  fa- 
lhTent ,  qui  détruifent ,  on  y  mettra  trente  livres  de  paille  fraîche. 
On  aura  fous  le  lit,  vers  le  pied  ,  un  tiroir  revêtu  de  plomb  en  dedans, 
ou  Te  ralTembleront  les  urines;  on  établira  une  chaîne  à  demeure  au-bas 
de  cette  crèche ,  elle  fert  â  ptendre  par  le  pied  le  fou  qu'il  eft  néceflàjre 
de  contenir.  Ajoutez  que  tous  les  uftenfiles  a  leur  ufage ,  comme  plats , 
affiettes ,  ccuelles  à  uriner ,  ebaifes  percées ,  féaux  de  garde-robe ,  doivent 
être  en  bois. 


*  Voyez  les  Mémoires  fur  les  obftactcS  qui  soppefent  aux  progrès  de  l'a 
*  fur  ks  moyens  de  lever  ces  obflacles. 
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(16)  Page  405.  Quand  on  conftruit  un  Hôpital  ,  il  faut  favoir  non- 
feulement  pour  combien  de  malades ,  mais  encore  pour  quelles  efpèces 
de  malades ,  &  combien  de  chaque  efpèce  :  cette  règle  eft  de  rigueur  par 
rapport  aux  contagieux  ;  il  a  donc  fallu  donner  aux  architectes  un  apperçu 
des  quantités  de  chaque  forte  de  contagieux  à  placer  dans  l'Hôpital  de  ce 
nom,  afin  qu'ils  puilfent  proportionner  lesbâtimens  au  nombre  des  malades: 
Se  en  régler  les  diftributions.  Nous  avons  fait  tout  ce  qui  a  dépendu 
de  nous  pour  nous  inftruire  à  ce  fujet  :  mais  comme  il  n'entre  aucun  con- 
tagieux dans  les  Hôpitaux  de  Paris ,  linon  à  l'Hôtel-Dieu  ,  Se  qu'à  l'Hôtel- 
Dieu  la  plupart  font  mêlés  avec  les  autres  malades  j  qu'enfin  les  galeux 
en  particulier  n'y  font  pas  traites ,  on  conçoit  a  quel  point  nous  avons  été 
arrêtés  dans  nos  recherches.  Nous  préfentons  néanmoins  les  appréciations 
rapportées  dans  le  texte  à  ceux  qui  auroient  des  renfeignemens  que  nous 
n'avons  pas  eus,  &  nous  les  prions  de  nous  rectifier  :  en  attendant,  nous 
rendrons  compte  des  motifs  qui  nous  ont  guidé. 

Varioles  &  variolées.  Nous  ptopofons  de  procurer  des  lits  pour  deux 
cent  quarante  de  ces  malades  ,  cent  vingt  pour  les  hommes ,  autant 
pour  les  femmes ,  compris  leurs  convalefccns  &  convalefcentes  :  cette 
détermination  eft  déduite  du  nombre  des  lits  de  la  fàlle  des  varioles 
à  l'Hôtel-Dieu  j  nous  trouvons  qu'il  peut  y  avoir  dans  cette  Maifon 
jufqu'à  deux  cent  trente  variolés.  (  Voyez  page  215  ).  Une  remarque 
que  nous  ne  devons  pas  omettre  ,  c'eft  la  conformité  du  nombre  de 
places  pour  la  peritc-vérole  à  l'Hôtel-Dieu  de  Paris ,  avec  le  nombre  de 
tirs  pour  varioles  à  l'Hôpital  de  la  petite-vérole  inoculée ,  &  à  celui  de 
la  petite  -  vérole  naturelle  à  Londres  :  il  eft  de  cent  dans  le  premier  Se 
de  cent  trente-cinq  dans  le  fécond  ,  en  tout  deux  cent  trente-cinq ,  au 
lieu  de  deux  cent  trente  a  l'Hôtel-Dieu  de  Paris. 

Nous  placerions  les  variolés  Se  leurs  convalefcens  au  nombre  de  vingt- 
quatre  par  falle ,  les  derniers  dans  des  fâlles  comme  celles  dont  nous 
avons  parlé ,  les  premiers  dans  des  féqueftrations  ,  chacune  pour  deux 
malades  (Planche  XIII,  fig.  IV).  Ces  féqueftrations  font  des  efpèces 
de  cabinets  formes  de  cloifons  en  plâtre de  fix  pieds  de  haut ,  ou- 
verts fupérieurement  ,  elles  n'ont  d'autre  plancher  que  celui  de  U 
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falle.  On  fait  que  dans  le  fort  de  la  petite-vérole ,  la  tête  eft  fujette  a 
(e  perdre  :  alors  un  malade  peut  échapper ,  fe  bleuet  ou  même  com- 
promettre fa  vie  :  les  fcqueftrarions  préviennent  ces  dangers  j  par  la  même 
raifon ,  fi  les  croifces  font  bailês ,  on  aura  foin  d'en  tenir  les  panneaux 
inférieurs  fermés  à  clef,  8c  on  grillera  les  efcaliers. 

Nous  préférerions  une  cheminée  à  un  poêle  :  la  chaleur  en  eft  plus 
douce  ,  il  eft  moins  à  craindre  qu'elle  porte  à  la  tête  \  d'ailleurs  elfe  établira 
plus  sûrement  un  courant  d  air  indifpcnfible  dans  des  falles  atifli  infectes. 
A;outez  qu'ici  on  a  fbuvenr  befoin  de  feu.  Cette  cheminée  aur.\  un 
marire:ui-à  hotte ,  à  la  haureut  de  fix  pieds  8e  demi  y  clic  fera  au  milieu 

de  la  fille  ,  en  face  d'un  rvicr  fur  lequel  il  y  .uira  un  robinet  Se  toujours 

de  l'eau  ;  afin  qu'on  ait  fous  la  main  ce  qui  eft  nécefaire  pour  un  fervice 
aufli  effcntiel  que  celui-ci,  qui  demande  tant  de  proprété,  de  furvcil- 
lance ,  de  commifération  8c  de  foins. 

Je  ne  manquerai  pas  de  dite ,  8c  ce  fera  avec  reconnoiffance ,  que 
j'ai  tiré  ces  difpofitions ,  les  unes  de  l'Hôpital  de  la  petite  -  vérole  na- 
mrelle ,  les  autres  de  l'Hôpital  d'Inoculation  à  Londres. 

Enfin  les  couchettes  de  fer  de  ces  féqueftrations ,  feront  à  colonnes 
coupées  au  niveau  du  coucher  8c  fans  rideaux ,  toujours  en  vue  d'ob- 
vier aux  effets  d'une  trop  forte  chaleur,  ck  de  nous  conformer  a  ce  qui 
s'obferve  dans  les  Hôpitaux  de  la  petite- vérole  cités  ci-demis. 

Galeux  &  galtufes.  Nous  en  avons  trouve  douze  cent ,  tant  à  l'Hôtei- 
Dieu  qu'à  l'Hôpital  Saint- Louis,  (  voyez  page  118  ).  On  peut  croire 
que  le  nombre  des  perfonnes  affectées  de  cette  maladie  fera  moins 
grand  en  proportion  des  foins  qu'on  prendra  de  féparer  les  galeux  des 
autres  malades ,  de  les  coucher  feuls  ,  de  les  guérir  avant  de  les  ten- 
voyer  ,  8c  lorfqu'on  ne  recevra  plus  les  pauvres  de  l'Hôpital  Général. 
Aiufi ,  au  lieu  de  douze  cent  lits ,  nous  en  deftinons  feulement  trois  cent 
douze  en  treize  faites  de  vingt-quatre  hts  chacune  :  (avoir,  cent  foixante- 
huit  aux  hommes  8c  cent  quarante-quatre  aux  femmes ,  dont  quatre  falles 
aux  (impies  galeux ,  une  aux  galeux  affectes  en  même  temps  de  maladies 
chirurgicales ,  deux  aux  convalefcens  galeux,  8c  trois  aux  fimples  ga- 
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Icufcs ,  une  enfin  â  celles  qui  ont  en  même  temps  des  maladies  chirur- 
gicales ,  Se  deux  aux  convalefc entes. 

Quant  à  ce  qui  concerne  les  diftributions  particulières  des  rougeotés  Se 
rougcoUcs  3  des  perfonnes  affe&ées  de  fièvres  malignes  6c  de  prifon ,  de 
dyflenteries ,  des  kydrophobes  8c  des  putmoniques,  nous  nous  réfervons  de 
dire  notre  avis  a  leur  fujet  lorfque  nous  aurons  plus  de  cormoiflânee  de* 
batimens  de  l'Ecole  Militaire. 

Fièvre  de  prifon.  Elle  fe  manifefte  par  une  grande  débilité ,  un  léger 
délire,  langue  sèche,  noire  à  fes  bords  Se  fur  le  milieu,  le  vifage 
plombé ,  la  peau  collante  ,  quelquefois  des  taches  purpurines ,  l'urine  pâle , 
refpi  ration  fréquente ,  oppreflions  ,  fanglots ,  fenfibilitc  a  la  région  épi— 
gaftrique  :  cette  maladie  eft  tres-conragieufe ,  de  pour  l'ordinaire  fuivie  de 
la  mon  du  8  au  1 1 ,  au  plus  tard  le  1  j. 

La  mal-proprété ,  les  mauvais  alimens ,  le  refTerrement  de  l'efpace , 
le  froid ,  l'humidité ,  les  eaux  ftagnantes  font  des  caufes  de  ces  fièvres  j 
M.  Lind ,  père ,  favant  Médecin  à  Portfmouth ,  avec  lequel  nous  avons 
eu  une  conversation  à  leur  fujet,  Se  qui  en  a  vu  beaucoup,  nous  a  dit 
que,  lorfqu'il  en  traitoit ,  il  fe  mettoit  en  approchant  des  malades  qui  en 
étoient  atteints  Se  en  général  des  contagieux  ,  au-deflus  du  vent  j  s'il  leut 
touchoit  le  pouls ,  il  trempoit  auparavant  fes  doigts  dans  du  vinaigre , 
&  s'introduifoir  dans  les  narines  une  éponge  imbibée  de  vinaigre  camphré. 
Il  ordonnoit  que  l'on  changeât  les  contagieux  de  linge ,  de  vêremens , 
qu'on  les  baignât ,  qu'on  fumigeâr  leurs  hardes ,  qu'on  lavât  le  vaifleau , 
d'où  ils  étoient  débarqués ,  qu'on  y  brûlâr  beaucoup  de  poudre  ,  Se  qu'on 
y  répandît  une  grande  fumée  :  il  faifoit  ouvrir  dans  les  faites  les  croifées 
d  en-bas  d'un  côté,  celles  d'en-haut  de  l'autre  côté  :  entr 'autres  remèdes, 
il  donnoit  fix  grains  de  camphre  le  matin ,  â  midi  Se  le  foir  ;  pour  boidbn, 
du  petit  -  tait  acidulé  j  faignoit  peu  Se  mettoit  i  l'ufage  des  végétaux  Se 
des  bons  alimens. 

Autres  remarques ,  dont  nous  (ommes  encore  redevables  â  l'homme 
habile  que  nous  citons.  On  ne  débarque  les  contagieux  que  cent  hommes 
t  cent  hommes ,  afin  qu'on  ait  le  temps  de  les  baigner  Se  de  nétoyer  leurs 
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hardes.  Certaines  contagions  fe  diflipent  d'elles-mêmes  lorfque  les  ma- 
lades font  bien  efpacés  :  leur  atinofphère  s  crend  peu. 

Les  Flottes  des  pays  chauds  guériflènr  des  maladies  des  pays  chauds 
en  approchant  des  pays  froids,  Se  réciproquement. 

Il  vient  plus  de  Crorbut  dans  les  Flottes  des  pays  froids  que  dans  celles 
des  pays  chauds.  Le  froid ,  les  mauvais  alimens,  la  difette  en  font  les 
principales  caufes.  Les  végétaux,  les  acides ,  les  bonnes  nourritures  «  le  vin, 
le  malt,  l'air  de  tere  en  font  les  remèdes. 


Fin  des  Mémoires* 


Digitized  by  Google 


SUR    LES    HÔPITAUX    DE    P  A  R 1  S. 


EXTRAIT  DES  REGISTRES 

DE  L'ACADÉMIE  ROYALE  DES  SCIENCES, 
Du  5  Septembre  ty8y. 

L'Académie*  chargé  le  Comité  des  Hôpitaux  d'examiner 
les  Mémoires  que  M.  Tenon  a  recueillis  fur  les  Hôpitaux , 
ôc  qu'il  lui  a  préfentés  ;  nous  allons  lui  en  rendre  compte. 

Cet  Ouvrage  intéreffant  eft  compofé  de  quatre  Mémoires, 
dont  nous  allons  donner  fucceffivement  une  idée  à  l'Aca- 
démie. 

Le  premier  de  ces  Mémoires ,  eft  un  tableau  des  Hôpitaux 
de  Paris  ,  ou  l'on  obferve  leur  deftination  particulière  ,  & 
où  l'on  apprécie  les  fecours  qu'ils  procurent  enfemble  aux 
pauvres  de  la  Capitale. 

On  y  voit  que  Paris  a  quarante-huit  Hôpitaux,  vingt-deux 
pour  les  malades,  fix  où  les  malades  6c  les  valides  font  mêlés, 
vingt  pour  les  pauvres  valides. 

Dans  ces  Hôpitaux ,  le  nombre  des  malades  fecourus  peut 
être  de  6,236,  celui  des  pauvres  valides ,  de  14,»  o %  ;  ôc  fi  l'on 
y  joint  1  y,ooo  enfans-trouvés ,  dont  on  élève  l'enfance ,  on 
verra  que  la  Ville  de  Paris  adminiftre  des  fecours  à  35,321 
indigens.  Ce  nombre  eft  confidérable  ,  relativement  à  la 
population  de  Paris ,  en  la  fuppofant ,  avec  M.  Tenon ,  de 
•5^0,000  habitans  ;  il  en  réfulte  ,  que  dans  ce  nombre  il  y 
a  un  individu  fur  18  7  qui  a  befoin  de  la  charité  de  fea 
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femblables.  En  exceptant  les  enfans-trouvés  ,  les  pauvres 
de  Paris  font  à  fa  population  comme  i  à  3  3  ,  &  les  pauvres 
malades  comme  1  à  106  environ.  M.  Tenon,  en  fini  fiant  ce 
tableau ,  obferve  qu'il  manque  encore  deux  Hôpitaux  à  Paris  , 
l'un  pour  les  aveugles  qui  pourroient  être  traités  &  guéris  , 
l'autre  pour  inoculer  les  enfans  du  peuple. 

Après  ce  tableau  général ,  établi  fur  les  réfultats  &  les 
calculs  du  premier  Mémoire ,  le  fécond  entre  dans  le  détail 
des  différens  Hôpitaux  ;  leur  forme  y  eft  décrite,  leur  fervice 
y  eft  développé  i  M.  Tenon  en  remarque  les  avantages  & 
les  inconvéniens.  L'objet  de  M.  Tenon ,  en  parcourant  ainfi 
les  Hôpitaux  de  la  Capitale ,  a  été  d'apprendre  ce  qu'on 
devoit  éviter  ,  &  ce  qu'il  falloit  imiter  dans  l'établiflemenc 
des  nouveaux  Hôpitaux,  de  pouvoir  y  accumuler  tout  ce 
qui  fe  rencontre  de  bon  dans  ceux  qui  ont  été  conftruits 
jufqu'à  ce  jour,  Ôc  de  dépofer  une  mafTe  de  connoiffances 
fur  cet  objet  important ,  qui  non-feulement  peut  guider  dans 
les  conftruaions  aujourd'hui  projettées,  mais  dans  toutes  celles 
qu'on  pourroit  projetter  à  l'avenir. 

Dans  un  de  ces  Hôpitaux  ,  M.  Tenon  apprend  qu'il  ne 
faut  point  placer  les  fallcs  de  fièvre  putride  près  de  celle  des 
blcffés.  L'obfervation  a  fait  connoître  que  les  bleffés  dont 
les  lits  font  près  de  la  porte  par  où  ces  falles  fe  communi- 
quent ,  ne  guériffent  pas ,  ou  guérîflent  plus  difficilement. 
Dans  un  fécond ,  il  remarque  que  le  linge  &  les  vêtemens 
font  fépaiés  fuivant  leur  deftination  à  différentes  maladies  , 
de  forte  que  le  linge ,  même  blanchi  ,  ne  va  point  d'une 
efpèce  de  malades  à  l'autre.  Dans  un  troifième ,  il  trouva 
que  les  fous  furieux  ont  des  loges  où  ils  font  renfermés, 
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&  ne  font  point  confondus  avec  les  fous  tranquilles.  Dans 
d'autres,  il  obfcrvc  que  les  lits  ou  les  challis  des  croifées 
fout  en  fer  ,  la  batterie  de  cuifine  en  fer  battu  ,  que  le  linge 
peut  ecre  blanchi  a  r  rix  d'argent ,  que  la  fourniture  de  viande 
peut  être  donnée  à  l'entreprife. 

C-:tte  obfcrvation  de  tous  les  Hôpitaux  réunis ,  lui  a  don- 
né lieu  de  reconnoitre  que  les  convalcfcens  y  font  au  nombre 
total  des  malades  dans  le  rapport  de  i  à  3  ,  les  bleffés  dans 
le  rapport  de  t  à  <ç  ,  &  fur  ces  bleffés ,  les  femmes  font  aux 
hommes  comme  1  à  3.  Ces  élémens  font  importons  ôc  au- 
ront leur  ufage  lorfqu'il  s'agira  de  Aire  la  diflriburion  des 
falles  Ôc  l'attribution  du  nombre  des  lits  aux  différentes 
maladies  dans  l'Hôpital  qu'on  fc  propofera  d'élever.  Une 
obfervation  générale  &  utile  ,  c'eft  que  les  Hôpitaux  de 
Paris  ne  font  pas  aflez  pourvus  d'eau  ;  qu'il  eft  néceffaire  de 
leur  en  fournir  en  abondance ,  puifque  c'eft  de  cette  abondance 
que  dépendent  la  propreté ,  la  falubrité  du  lieu  6c  la  guérifon 
des  malades.  Nous  croyons  utile  auffi  de  faire  mention  ici 
d'un  vœu  de  M.  Tenon ,  pour  que  la  Garre ,  commencée  dans 
le  voifinage  de  l'Hôpital  de  la  Salpêtriere ,  &  particulièrement 
de  l'Infirmerie  de  cet  Hôpital ,  la  Gare  devenue  inutile  à  Ton 
objet  ,  foie  inceflamment  comblée  ;  les  eaux  y  croupiiTent 
dans  le  temps  de  la  féchereflTe ,  &  les  exhalaifons  ne  peuvent 
qu'en  être  funeftes  aux  malades  de  cet  Hôpital ,  6c  peu- 
vent mêm?  être  nuifîbles  aux  habitans  de  la  Capitale ,  lorfque 
ces  exhalaifons  y  font  amenées  par  les  vents. 

M.  Tenon ,  après  s'être  inftruit  par  ce  dénombrement  6c 
cet  examen  des  Hôpitaux  de  Paris  ,  paffe  à  l'examen  de 
l'Hôtel-Dieu ,  qui  eft  le  principal  objet  de  fon  travail ,  61 
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qui  fait  le  fujec  du  troifième  &  du  quatrième  Mémoires, 
beaucoup  plus  étendus  que  les  deux  autres.  M.  Tenon  confidère 
féparément  les  bâtimens  de  l'Hôtel-Dieu  &  fes  dépendances, 
fon  ameublement ,  fes  malades  &  fes  ferviteûrs.  Tous  ces 
objets  contribuent  pour  leur  part  au  bien-être  6c  au  foula- 
gement  des  malades  ,  &  forment  ici  autant  d'articles  féparés, 
articles  traités  avec  un  détail  fufhTant ,  où  on  peut  acquérir 
une  connoiflance  approfondie  de  l'Hôtel-Dieu. 

C'eft  dans  cet  examen  que  M.  Tenon  trouva  plus  de 
chofes  à  reprendre  qu'à  imiter  :  multiplication  inutile  des 
pièces  de  defferte  ,  complication  du  fervice,  confufion  des 
départemens  ,  accumulation  des  malades  dans  un  lieu  trop 
ferré;  fur  3,400  malades  que  l'Hôtel-Dieu  peut  contenir, 
en  ne  fuppofant  que  quatre  malades  par  lit ,  il  y  en  a  2,600 
dans  le  feul  bâtiment  de  la  rue  de  la  Bucherie ,  &  fur  un 
fol  de  970  toifes  de  furface  ;  mauvaife  difpofition  des  efea- 
liers  ,  ils  font  fans  air  ,  ils  font  infeâs ,  la  hauteur  des 
marches ,  réglée  pour  des  gens  fains  ,  ne  l'eft  pas  pour 
des  convalefcens  ;  falles  accouplées  où  l'air  Ce  renouvelle 
difficilement  j  matières  combuftibles  placées  en  quantité  fous 
les  falles  ;  point  de  promenoirs  pour  les  convalefcens  ,  ou 
du  moins  un  feul  pour  les  hommes  &  pour  toutes  les  mala- 
dies. Les  femmes  font  privées  de  ce  fecours  qui  hâte  & 
favorife  la  guérifon.  Nous  n'entrerons  point  dans  le  détail 
de  l'article  qui  traite  des  ameublemens  ,  ôc  nous  citerons 
feulement  un  morceau  curieux  &  intérefTant  fur  les  inconvé- 
niens  de  coucher  trois  ,  quatre  ôc  fix  malades  dans  le  même 
lit  j  les  caufes  phyfiques  ,  d'où  réfulte  le  danger  ôc  le  mal- 
aife  du  malade  ,  y  font  développées  ;  ôc  ce  morceau  qui  a 
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été  inféré  par  extrait  dans  le  premier  rapport  du  Comité, 
eft  connu  de  l'Académie.  Nous  nous  hâtons  de  pafler  à 
l'article  qui  concerne  les  malades.  M.  Tenon  remarque 
d'abord,  en  comparant  l'Hôtel-Dieu  à  un  nombre  d'Hôpi- 
taux., qu'il  eft  le  feul  de  tous  où  le  nombre  des  fallcs  foie 
fi  petit  en  comparaifon  des  malades  ;  il  en  réfulte  que 
chaque  falle  en  contient  beaucoup,  &  M.  Tenon  s'éiève 
avec  raifon  contre  cet  abus;  il  conclut  qu'il  eft  néceflairc 
de  multiplier  les  fallcs ,  ôc  que  chacune  contienne  un  nom- 
bre modéré  de  malades.  M.  Tenon  s'occupe  enfuite  des 
dimenfions  des  falles  ,  ôc  fait  voir  que  leur  longueur  eft 
réglée  fur  le  nombre  des  lies  ,  leur  largeur  fur  la  ftature 
de  l'homme  ,  qui  fait  que  pour  deux  rangs  de  lits ,  la  lar- 
geur des  falles  doit  être  de  2  y  pieds  ;  enfin  leur  hauteur  eft 
réglée  fur  l'cfpèce  des  malades.  Les  maladies  inflammatoires 
demandent  des  falles  élevées  ;  les  vieillards  ,  les  cacochy- 
mes qui  ont  befoin  de  chaleur  ,  veulent  des  fallcs  plus 
baffes.  M.  Tenon  a  imaginé  un  moyen  de  comparer  à  cet 
égard  les  falles  les  unes  aux  autres  :  c'eft  de  confidérer  la 
quantité  d'air  que  chaque  malade  a  pour  rcfpirer,  abftraclion 
faite  de  la  circulation  ôc  du  renouvellement.  L'Hôtel-Dieu  , 
en  confondant  tous  les  départemens ,  ôc  en  rapprochant 
.toutes  les  maladies  ,  développe  les  caufes  d'une  mortalité 
effrayante  ,  Ôc  a  démontré  à  M.  Tenon  la  néceflité  de  claffcr 
.ces  maladies  ôc  de  les  féparer  autant  qu'il  eft  poffible.  Il  y  a 
fur-tout  fix  clafïes  d'individus  à  l'Hôtel-Dieu  qu'il  faut  fépa- 
rer dans  un  Hôpital  bien  ordonné  :  ceux  qui  font  attaqués 
de  maladies  contagieufes  ,  les  maniaques  ,  les  malades  de 
maladies  ordinaires ,  les  bleffés  Ôc  les  femmes  grofTes  ou 
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accouchées ,  les  convalefcens.  Il  feroit  à  défirer  de  pouvoir 
déterminer  fur  une  grande  mafle  de  malades,  telle  que  celle 
de  l'Hôtel-Dieu ,  ce  rapport  du  nombre  de  ceux  qui  fonc 
affeaés  de  ces  différentes  maladies  à  la  fomme  totale  des 
malades  ;  mais  les  regiftres  de  l'Hôtel-Dieu  ont  manqué  à 
M.  Tenon  pour  cette  recherche ,  comme  ils  ont  manqué  aux 
Commiffaires  de  l'Académie.  M.  Tenon  croit  cependant  pou- 
voir fuppofer  qu'il  y  a  1 30  variolés  dans  les  tems  de  furcharge 
à  l'Hôtel-Dieu;  c'eft  un  élément  utile  à  connoître,  il  defire 
que  les  variolés  foient  à  jamais  féparés  des  autres  malades  ; 
il  croit  que  ceux  qui  font  attaqués  de  la  rougeole  doivent 
être  également  féparés.  La  gale  eft  encore  une  maladie  im- 
portante à  l'Hôtel-Dieu  }  l'Hôtel-Dieu  la  donne  &  ne  la 
guérit  pas  t  puifqu'il  refufe  ceux  qui  n'ont  pas  d'autres  ma- 
ladie; M.  Tenon  croit  pouvoir  porter  à  1200  le  nombre 
„de  ceux ,  tant  malades  que  ferviteurs ,  qui  en  font  attaqués  ; 
il  penfe  aufli  que  les  feorbutiques ,  fcrophuleux,  cancéreux 
doivent  être  féparés  des  autres  malades  ;  ils  le  font  en  effet  à 
l'Hôtel-Dieu  ,  car  on  les  envoie  tous  à  Saint-Louis.  M.  Tenon 
propofe  de  féparer  aufli  les  fièvres  malignes  fie  les  dyflenteries. 

Les  fous  font  un  département  important  à  l'Hôtel-Dieu, 
parce  qu'il  eft  le  feul  Hôpital  de  Paris  où  cette  maladie  foit 
traitée.  Cet  établiffcment  eft  néceflaire,  non- feulement  pouc 
les  pauvres,  mais  pour  les  gens  qui  ,  fans  être  abfolumenC 
pauvres, ne  font  pas  aflez  aifés  pour  un  traitement  difpen- 
dieux.  M.  Tenon  obferve  la  néceflité  d'une  falle  particulière 
pour  la  rage ,  afin  que  les  hydrophobes  ne  foient  point  con- 
fondus comme  ils  le  font  à  l'Hôtel-Dieu  avec  les  maniaques  ; 
mais  les  deux  articles  les  plus  important  font  ceux  des  bleffé» 
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&  des  femmes  enceintes;  ces  deux  départemene  font  nonv 
breux.  L'État  a  le  plus  grand  intérêt  à  conferver  les  indivi- 
dus fains ,  mais  Méfiés  par  des  accidens  ,  &  les  mères  dans 
la  fleur  de  l'âge  qui  renouvellent  la  population.  Ces  deux 
morceaux  ont  été  traités  par  M.  Tenon  avec  un  foin  pro- 
portionné à  leur  importance  ;  il  remarque  fie  prouve  que 
tout  ce  qui  eft  effentiel  à  des  Méfiés ,  un  air  pur ,  la  pro- 
preté ,  la  tranquillité ,  manquent  à  l'Hôtel-Dieu.  Il  demande 
que  les  falles  des  Méfiés  foient  bien  aérées ,  foignées  pour 
la  propreté ,  éloignées  de  toute  mauvaife  odeur ,  pré  fer- 
vées  6c  du  bruit  de  la  maifon  ou  de'  l'ébranlement  des 
voitures.  II  demande  qu'il  y  ait  des  falles  pour  préparer  à 
l'opération ,  des  falles  pour  la  faire ,  des  falles  pour  achever  la 
guérifon.  C'eft  par  ces  moyens  qu'on  guérira  plus  de  Méfiés 
dans  un  Hôpital,  &  que  l'État  pourra  enconferver  un  plus 
grand  nombre.  Quant  aux  accouchées ,  nous  ne  répéterons 
point  ici  le  tableau  que  les  notes  &  les  obfervations  de 
M.  Tenon  ,  dont  ce  Mémoire  eft  le  réfultat ,  nous  ont 
mis  dans  le  cas  de  tracer  dans  ce  rapport  à  l'Académie  , 
&  on  a  montré  la  confufion  de  routes  les  pièces  de  ce1 
département,  le  défaut  d'air,  l'humidité,  &  toutes  les  au- 
tres caufes  de  danger  qui  y  menace  les  accouchées.  II  y  a 
ici  des  déterminations  curieufes  fur  le  nombre  des  opérations 
Céfariennes  ,  ôt  des  accouchemens  laborieux  ;  mais  ces  dé- 
terminations ont  déjà  été  données  dans  le  Rapport.  Nous 
n'avons  pu  rien  dire  alors  fur  la  mortalité  qui  eft  l'effet 
des  mauvaifes  difpofitions  de  l'Hôtel-Dieu  :  le  relevé  des 
regiftres  nous  manquoit ,  M.  Tenon  fe  l'eft  procuré  ,  il  porte 
fur  onze  années.  Il  en  réfulte ,  &  pour  ne  citer  qu'un  exem- 
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pic,  que,  tandis  que  la  mortalité  des  accouchées  à  l'Ho^ 
pital  Britannique  eft  d'une  fur  y  i  ,  cette  mortalité  eft  à 
l'Hôtel  -  Dieu  de  i  fur  i  j  f  :  mortalité  effrayante ,  &  quî 
feule  néceffiteroit  la  réforme  de  l'Hôtel  Dieu  ;  car  il  eft  bon 
d'obferver  qu'il  n'eft  pas  queftion  ,  ni  des  tems  d'épidémies ,  ni 
de  ceux  où  la  fièvre  puerpérale  fait  des  ravages.  La  mortalité 
dans  ces  cas  a  été  fouvent  de  la  moitié  ,  ôc  quelquefois  de 
ip  fur  20.  M.  Tenon,  pour  remédier  à  cette  mortalité  , 
propofe  de  féparer  entièrement  les  femmes  en  couches  des 
autres  malades,  de  les  éloigner  fur-tout  des  bleflcs  ,  d'en 
mettre  un  plus  petit  nombre  dans  les  mêmes  falles,  d'aérer 
ces  falles  ,  de  les  mettre  à  l'abri  de  l'humidité  ôc  du  bruit,  de 
féparer  pour  la  fanté ,  les  femmes  groucs  malades  de  celles 
qui  font  faines ,  &  pour  les  moeurs ,  les  proftituées  des  femmes 
qui  font  pauvres  &  honnêtes. 

*  M.  Tenon  demande  encore  qu'il  y  ait  un  endroit  pour 
les  faire  travailler  en  ,  attendant  leur  délivrance ,  &  un  pro- 
menoir particulier,  où  celles  qui  veulent  fe  cacher,  ne  foienc 
point  vues.  M.  Tenon  palfe  enfuite  aux  convalefcens  ,  quî 
méritent  de  grands  foins  dans  un  Hôpital ,  tant  par  leur  nom- 
bre ,  puifqu'ils  font  un  tiers  des  malades  ,  que  par  la  né- 
ccfllté  4'achcver  leur  guérifon ,  ôc  d'éviter  tout  ce  qui  peut  ou 
les  faire  retomber,  ou  retarder  leur  cure  complcttc.  M.  Tenon 
demande  pour  eux  des  promenoirs  en  plein  air ,  ôc  des  pro- 
menoirs couverts  pour  les  mauvais  tems  ;  il  veut  qu'ils  foienc 
logés  au  rez-de-chaufl*ée ,  ôc  qu'ils  defeendent  dans  les  pro- 
menoirs par  des  pentes  douces  ,  pour  épargner  la  montée  ôc  la 
defeente  à  ceux  qui  ont  les  jambes  foiblcs.  Il  fouhaite  qu'ils 
foient  bien  vêtus ,  comme  à  la  Charité  j  ôc  il  propofe  qu'on 
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les  exerce  légèrement  ,  pour  hâter  le  retour  de  leurs  for- 
ces. Il  recommande  fur-tout  de  féparer  les  différentes  efpèccs 
de  convalefcens ,  les  variolés,  les  galeux,  &  tous  ceux 
.qui  ont  échappé  à  des  maladies  contagieufes.  Il  faut  qu'ils 
aient  leurs  promenoirs  à  eux  &  même  leurs  fallcs  parti- 
culières. 

Nous  avions  déjà  annoncé  cet  ouvrage  dans  le  Rapport 
,que  nous  avons  fait  de  l'état  actuel  de  l'Hôtel-Dieu  ;  nous 
avons  dit  alors  que  nous  n'entrions  pas  dans  une  infinité  de 
détails  que  pourroient  exiger  la  falubrité  ,  la  propreté  de 
l'Hôpital  &  la  commodité  des  malades,  parce  que  ces  dé- 
tails étoient  confignés  dans  l'ouvrage  que  l'un  de  nous,  M. 
Tenon,  nous  avoit  communiqué  ,  &  qu'il  avoit  deffein  de 
publier  inceflamment  :  c'eft  le  fruit  de  vingt  années  d'obferva- 
tions  fur  les  Hôpitaux  ,  que  le  Comité  avoit  engagé  M. 
Tenon  à  publier.  Nous  annonçâmes  dès-lors  que  cet  ouvrage 
feroit  utile  &  à  l'Architecte  chargé  de  conftruire  un  Hôpital, 
&  à  l'Adminiftrateur  qui  en  réglera  le  fervice.  Ce  que  nous 
avons  dit  fur  un  premier  examen  ,  nous  le  difons  aujourd'hui 
fur  un  examen  plus  approfondi.  Les  Mémoires  ôc  les  Obfer- 
vations  que  M.  Tenon  nous  a  communiqués ,  ont  fuppléé  à 
la  connoiffance  qui  nous  manquoit  de  l'Hôtel-Dieu.  L'Aca- 
démie ,  dans  le  compte  que  nous  venons  de  lui  rendre ,  à 
pu  reconnoître  plufieurs  des  élémens  de  notre  Rapport.  Ces 
connoiffances  qui  ont  été  utiles  à  l'Académie  pour  porter 
un  jugement  fur  le  projet  des  nouveaux  Hôpitaux  ,  feront 
également  utiles  à  tous  ceux  qui  fe  propoferons  d'en  conf- 
truire. Nous  le  regardons  comme  l'ouvrage  le  plus  appro- 
fondi ôc  le  plus  complet  dans  ce  genre  }  ôc  nous  croyons 
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qu'il  mérite  l'approbation  de  l'Académie,  ôc  d'être  imprimé 
fous  fon  Privilège. 

Au  Louvre,  le  y  Septembre  1787.  Lassons,  Tillet, 
Laplace.  Daubenton  ,  Darcet  ,  Coulomb  ,  Lavoisier.  , 
Bailly. 

Je  certifie  le  préfent  Extrait  conforme  à  l'original  &  au 
jugement  de  l'Académie.  A  Paris,  le  7  Septembre  1787. 

Le  Marquis  de  Condorcet# 
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EXTRAIT  DES  REGISTRES 

DE  LA  SOCIÉTÉ  ROYALE  D'AGRICULTURE, 

Du  24  Juillet  1788. 

L  a  Société  nous  ayant  chargés  de  lui  rendre  compte  d'un 
Recueil  de  Mémoires  fur  Us  Hôpitaux  de  Paris,  par  M.  Tenon, 
nous  allons  lui  expofcr  en  peu  de  mots  le  plan  de  cet  ouvrage. 

M.  Tenon  a  préfenté  d'abord  le  tableau  des  Hôpitaux  de 
la  Capitale  ;  il  a  indiqué  leur  deftination  refpective  ,  &  a  fait 
connoître  les  fecours  qu'y  trouvent  les  malheureux.  Paris 
renferme  quarante-huit  Maifons  qui  fervent  d'afy le  à  l'humanité 
fouffranee;  3  £,341  individus  font,  tous  les  jours,  fecourus  dans 
ces  établiflemens  j  mais  ces  Maifons  différent  beaucoup  en* 
tr 'elles  par  la  nature  des  traitemens  que  les  malades  y 
reçoivent.  Les  foins  fi  néceflaires  aux  malheureux  femblcnt 
diminuer  en  proportion  de  l'étendue  des  lieux  où  ils  font 
raffcmblés.  L'Hôtel-Dieu  qui  renferme  la  plus  grande  quan- 
tité de  perfonnes ,  eft  auffi  celui  qui  préfente  le  plus  d'abus 
à  réformer  :  M.  Tenon  les  a  indiqués  avec  foin  dans  pluficurs 
Mémoires  qu'il  a  confacrés  particulièrement  à  YHiJloire  de 
ce  grand  établi ffement.  La  comparaifon  qu'il  a  faite  entre 
le  régime  de  diflférens  Hôpitaux  6c  celui  de  l'Hôtel-Dieu  , 
l'a  mis  à  portée  de  prononcer  avec  certitude  fur  des  défauts 
malheureufement  trop  multipliés  dans  cette  Maifon  ,  ôc  aux- 
quels une  durée  de  plufieurs  fiècles  fembloit  avoir  donné 
une  forte  de  fandion  i  il  a  confidéré  les  malades  à  l'Hôtel- 
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Dieu  fous  tous  les  points  de  vue  poflîblcs.  Ce  travail  exigeoit 
des  connoiffances  de  Phyfique  ,  de  Médecine  y  d'Anatomie , 
&  Ton  ne  peut  que  fe  féliciter  qu'il  ait  été  exécuté  par 
M.  Tenon. 

Dans  les  changemens  confidérables  que  M.  Tenon  propofe 
de  faire  dans  l'état  de  l'Hôtel-Dicu ,  on  reconnoît  le  favant 
éclairé ,  comme  on  découvre  dans  la  rédaction  des  faits , 
l'obfervateur  fcrupuleux.  Ces  changemens  font  indifpenfables, 
&  l'on  doit  en  attendre  les  meilleurs  effets.  Plufieurs  individus 
attaqués  de  différentes  maladies  ne  feront  plus  confondus  dans 
un  même  lit  ;  la  nouvelle  diflribution  des  fallcs  remédiera  aux 
maux  qu'une  trop  grande  proximité  produit  journellement;  les 
malades  feront  clafTés  fuivant  leurs  diverfes  maladies  & 
de  manière  à  prévenir  les  influences  pernicieufes  de  certai- 
nes affections  fur  d'autres.  Cette  partie  du  travail  de  M. 
Tenon  porte  l'empreinte  de  l'expérience  la  plus  confommée , 
&  elle  cft  faite  pour  fervir  de  guide  dans  tous  les  établiffe- 
mensdece  genre  qi-'on  pourra  former  par  la  fuite. 

L'Hotel-Dieu  eft  peut-être  la  feule  Maifon  de  Charité  où 
Ton  reçoive  indiftin&ement  tous  les  individus  :  il  fuflit  d'avoir 
befoin  de  foulagcment  pour  y  être  admis.  Cet  Hôpital^  un 
des  plus  grands  qu'on  connoifle ,  devient  non-feulement  l'afyle 
des  malades  de  tout  genre ,  mais  encore  d'un  grand  nombre 
de  femmes  enceintes  qui  s'y  rendent  pour  être  délivrées.  Plus 
de  îjoo  enfans  y  naifTent  tous  les  ans;  prefque  tous  vont 
groffir  la  foule  de  ces  malheureufes  vi&imes  que  leurs  parens 
mettent ,  en  naiffant ,  fous  la  fauve-garde  du  public.  M.  Tenon 
préfente  dans  fes  Mémoires  plufieurs  obfervations  qui  tendent 
principalement  à  prévenir  les  maux  auxquels  ces  infortunés 
font  expofés  dès  les  premiers  jours  de  leur  exiftenec.  Nous 
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favons  qu'il  fe  propofe  de  continuer  en  détail  cette  partie 
intércfTante  de  l'Hiftoire  des  Hôpitaux.  Nous  ne  pouvons 
pafler  cet  article  fans  former  des  vœux  pour  que  tous  ces 
enfaus  abandonnés  en  naiflant ,  au  lieu  de  revenir  dans  les 
villes  s'y  occuper  de  quelque  métier  ,  puiflent  augmenter 
dans  les  champs  le  nombre  des  cultivateurs  :  les  villes  ren- 
draient du  moins  aux  campagnes  une  partie  des  hommes 
qu'elles  en  abforbent  continuellement.  La  Société  avoit 
donné  autrefois  fa  fanâion  à  un  de  ces  établiffemens  utiles , 
où  un  particulier  s'étoit  propofé  de  conquérir  pour  l'agri- 
culture quelques-uns  de  ces  individus  délai  (Tés. 

AL  Tenon  indique  auffi  dans  fes  Mémoires,  les  Maifbns 
deftinées  aux  indigens  dont  la  misère  a  été  encore  épargnée 
par  les  maladies  ;  du  nombre  de  ces  malheureux  font  principa- 
lement les  habitans  des  Provinces,  qui  accourent  en  foule  dans 
la  Capitale  pour  y  vaquer  à  diverfes  occupations,  &  pour 
fe  répandre  dans  les  campagnes  voifines;  ils  trouvent  en 
arrivant  dans  ces  afyles ,  des  fecours  qui  leur  font  continués 
pendant  quelques  jours.  L'hofpitalité ,  cette  noble  vertu  qui 
caraclérifoie  les  moeurs  de  nos  pères  ,  a  donné  nai (Tance  à 
ce  s  établifTcmens  :  il  feroit  bien  à  défirer  de  les  voir  plus 
multipliés  dans  les  petites  villes  ôc  dans  les  campagnes  où 
ils  donneraient  des  fecours  efficaces  à  des  milliers  de  bras 
employés  à  l'agriculture  ,  &  quelquefois  dénués  de  tout 
moyen  de  fubfiftancc ,  lorfque  les  récoltes  ont  été  dévaftées 
par  certains  fléaux  ,  ou  que  leur  époque  cft  retardée  par 
l'intempérie  des  faifons. 

Le  grand  nombre  d  obfervations  précieufes  que  M.  Tenon 
a  réunies  dans  fon  ouvrage ,  les  réfultats  lumineux  qu'il  en  a 
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tirés ,  prouvent  qu'il  a  fait  une  étude  fuivie ,  pendant  plufieur» 
années  ,  de  cet  objet  ;  pour  être  à  même  de  le  compléter  , 
il  a  viftté  non-feulement  avec  foin  tous  les  Hôpitaux  de  la 
Capitale ,  mais-  il  s'eft  encore  procuré  des  renfeignemens  fur 
tons  ceux  des  Provinces  &  de  l'Étranger  ;  il  a  examiné  lui- 
même  avec  la  plus  grande  attention  ,  les  Hôpitaux  d'Angle- 
terre. Nous  ne  devons  pas  omettre  que  M.  Tenon  eft  du 
nombre  des  Sa  van  s  que  l'Académie  des  Sciences  a  choifis 
pour  s'occuper  de  la  réforme  des  Hôpitaux,  &  qu'il  a  déjà 
contribué  pour  fa  part  d'une  manière  très-efficace  au  travail 
précieux  qui  a  été  publié  fur  cet  objet.  Il  cil  bien  doux  pour 
l'humanité  d'efpérer  que  les  plans  de  ces  Citoyens  fi  efti- 
mables  feront  mis  à  exécution ,  &  que  les  malheureux  devront 
des  afylcs  où  leur  mifére  fera  refpeûéc  ,  à  la  bonté  du 
Souverain  ,  au  zèle  d'un  Miniftre  bienfaifanr ,  aux  lumières 
des  Savans  fie  à  la  générofité  des  Citoyens- 

Nous  regrettons  de  ne  pouvoir  point  fuivre  M.  Tenon 
dans  tous  les  détails  confignés  dans  fes  Mémoires  ;  les  faits- 
qu'ils  contiennent ,  font  tous  intéreflans,  fie  ne  (ont  pas  fufeep- 
tibles  d'extrait.  Nous  nous  contenterons  d'ajouter  que  ces 
Mémoires  remplirent  parfaitement  le  but  fi  digne  d'éloges 
que  l'Auteur  s'étoit  propofé  :  celui  de  tendre  au  foulagement 
6c  à  la  confervatibn  des  hommes  ,  d'offrir  de  nouveaux 
principes  pour  fervir  de  guide  dans  le  travail  des  Hôpitaux ,. 
de  préfenter  un  grand  nombre  d'obfervations  précieufes ,  de 
vérités  nouvelles ,  de  conchilions  bien  déduites  ;  nous  dirons 
enfin  que  cet  ouvrage ,  que  M.  Tenon  défigne  fous  le  titre 
modefte  de  Mémoires ,  eft  fait  pour  lui  mériter  l'eftime  des 
gens  inftxuits ,  comme,  fes  travaux  lui  ont  déjà  acquis  celle 
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des  hommes  fenfibles ,  &  qu'il  clt  très-digne  de  paroître  avec 
l'approbation  de  la  Société.  Signé  Dailly  ,  Lefevre  ,  de 
Fourcroy  &  Broussonet. 

Je  certifie  cet  Extrait  conforme  a  F  original  0  au  jugement 
de  la  Société.  A  l'Hôtel  de  fille,  ce  14  Juillet  1788. 

Broussonet  ,  Secrétaire  perpétuel. 


EXTRAIT  DES  REGISTRES 
DE  L'ACADÉMIE  ROYALE  DES  SCIENCES. 

Du  30  Juillet  1788. 

L'A cadémie  a  chargé  fes  Commiffaires  pour  les  Hôpitaux 
de  lui  faire  le  rapport  d'un  Ouvrage  de  M. Tenon, qui  a  pour 
titre  :  Cinquième  Mémoire  fur  la  formation  ô  la  diftribution 
des  Maifons  defiinées  à  remplacer  l'Hôtel-Dieu  de  Paris.  Il 
y  a  neuf  Commiflaires  nommés  par  l'Académie  pour  les  Hôpi- 
taux ,  qui  font  MM.  de  Laflbne ,  Daubenton ,  Tillct ,  Tenon  , 
Bailly  ,  Lavoifier ,  de  la  Place ,  Coulomb  &  Darcet.  M.  de 
Laflbne ,  ni  M.  Tenon  n'ont  pu  avoir  part  au  Rapport  que 
nous  faifons ,  parce  que  M.  de  Laflbne  n'eft  pas  en  aflez 
bonne  fanté ,  Ôc  que  M.  Tenon  eft  Auteur  de  l'Ouvrage  dont 
il  s'agit. 

Cet  Ouvrage  confifte  dans  un  cinquième  Mémoire  &  une 
Préface  qui  à  été  lue  à  l'Académie  Ôc  qui  précédera  quatre 
autres  Mémoires  de  M.  Tenon ,  dont  le  rapport  a  déjà  ét'i 
fait. 
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Ce  Mémoire  traite  de  la  formation  &  de  la  diftribution 
des  Maifons  deflinées  à  remplacer  l'Hôtel-Dieu  de  Paris. 

Nous  ne  pourrions  pas  en  faire  un  Rapport  détaillé  fans  de 
très-longues  difeuflions ,  parce  qu'il  y  a  plufieurs  articles  fur 
lcfquels  l'opinion  de  M.  Tenon  diffère  de  celle  des  autres 
Commiflaires.  Ces  différentes  opinions  ont  été  longuement 
Ôt  mûrement  débattues  dans  plufieurs  Comités  :  l'unanimité 
des  voix ,  à  l'exception  de  la  voix  de  M.  Tenon ,  a  décidé* 
pour  les  opinions  qui  ont  été  préférées,  ôc  dont  la  plupart 
ont  déjà  été  adoptées  par  l'Académie  :  on  pourra  juger  de 
cette  préférence  avec  connoifTance  de  caufe ,  en  comparant 
les  Mémoires  de  M..  Tenon  aux  Rapports  faits  à  l'Académie 
par  fes  Commiflaires  pour  les  Hôpitaux.  Au  refte ,  ce  dernier 
Mémoire  contient  des  faits  &  des  réflexions  intérefTantes  :  il 
fera  utile  à  plufieurs  égards ,  lorfqu'on  aura  des  Hôpitaux  à 
conftruirc  ou  à  gouverner  ;  nous  penfons  qu'il  mérite  d'être 
approuvé  par  l'Académie  6c  imprimé  fous  fon  privilège. 
Fait  à  l'Académie  ,  le  30  Juillet  1788.  Daubenton  , 

B.ULLY  ,  LAVOISIER  ,  DARCET  ,  TlU.ET. 

MM.  de  Laflonc ,  de  la  Place  &  Coulomb  nétoient  pas 
à  l'Académie  le  jour  que  Ton  fit  ce  rapport  :  ils  ne  le  fignèrent 
point. 

Je  certifie  le  préfent  extrait  conforme  à  V original  &  au 
Jugement  de  r  Académie.  A  Paris  le  31  Juillet  1788. 

Le  Marquis  de  Condorcet. 
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EXTRAIT   DES  REGISTRES 

DE  L'ACADÉMIE  ROYALE  DE  CHIRURGIE.. 
Du  Jeudi  31  Juillet  1788. 

L'Académie  nous  ayant  chargés  ,  M.  Laflus  &  moi,, 
de  lui  rendre  compte  d'un  Ouvrage  de  M.  Tenon  ,  notre  con- 
frère, lequel  a  pour  titre  :  Mémoires  fur  les  Hôpitaux  de  Paris , 
Nous  obferverons  d'abord  que  l'on  n'avoit  raflcmblé  jufquà 
préfent  dans  aucun  Ouvrage  les  grands  principes  qui  peuvent 
mettre  en  état  de  juger  de  la  perfection  &  de  l'imperfection  de» 
Hôpitaux.  Il  étoit  néceflaire  dans  ces  fortes  de  recherches , 
de  s'éclairer  de  la  feience  de  l'économie  animale ,  &  des 
autres  connoiffances  qui  font  la  bafe  de  l'art  de  guérir;  il 
falloir  étudier  les  Hôpitaux  dans  les  Hôpitaux  mêmes,  & 
y  faifir  ce  qu'une  longue  expérience  avoit  indiqué  comme 
nuifible  ,  ou  marqué  du  fceau  de  l'utilité. 

L'Ouvrage  entier  de  M.  Tenon  fera  compofé  de  deux 
Parties  :  la  première  traite  des  Hôpitaux  de  Paris  ;  la  féconde 
fera  relative  aux  Hôpitaux  étrangers  j  c'eft  de  la  première  Partie 
qu'il  s'agit  en  ce  moment  :  elle  eft  compofé  de  cinq  Mémoires. 

Le  premier  offre  un  tableau  fidèle  des  fecours  que  procurent 
les  quaranre-hui:  Hôpitaux  de  Paris  ,  qui  fourniflent,  chaque 
jour  ,  aux  différens  befoins  de  3^,341  individus. 

Le  fécond  Mémoire  contient  un  précis  de  ce  que  les 
principales  Maifon*  de  Charité  ont  de  plus  intéreflant,  foie 
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dans  leur  conftruction,  foie  dans  certaines  parties  de  leur 
fervice.  L'Auteur  apprécie  ces  divers  objets  avec  fagacité , 
ôc  s'en  fait  des  bafes  pour  la  fuite  de  Ton  travail. 

II  recherche  dans  le.troifieme  Mémoire  quelle  eft  la  véri- 
table étendue  de  l'Hôtel-Dieu  que  le  vulgaire  croit  exifter 
feulement  dans  la  Maifon  fituée  près  de  Notre-Dame,  qui 
s'étend  fur  un  terrain  de  quatre  arpens  :  tandis  que  des 
notions  plus  exades  apprennent  que  cet  Hôpital  occupe  réel- 
lement une  fuperficie  d'environ  40  arpens ,  par  la  difperfion 
des  différents  objets  relatifs  à  fes  befoins  dans  huit  Maifons 
différentes. 

La  defcrîption  de  la  Maifon  de  malades ,  ou  du  chef-lieu 
de  l'Hôtel-Dieu, eft  le  fujet  du  quatrième  Mémoire.  L'Auteur 
y  confidère  ,  comme  dans  tous  les  Hôpitaux  ,  cinq  objets 
principaux  :  les  bâtimens  ,  les  meubles  ,  les  malades  ,  le 
fervice  &  les  régiemens.  Il  examine  îcrupuleufement  ces 
divers  objets  ,  ôc  détermine  le  meilleur  rapport  à  établir 
entr*eux  fuivant  les  principaux  caractères  des  maladies  :  les 
lumières  de  l'Anatomie  ,  de  la  Pathologie  6c  une  grande 
expérience  ont  concouru  à  ce  travail  important.  L'Auteur 
donne ,  dans  autant  d'articles  féparés  ,  une  attention  parti- 
culière aux  fiévreux  ,  aux  contagieux  de  toute  efpèce  ,  aux 
fous  fufceptibles  de  guérifon ,  aux  blefTés  ,  aux  femmes  en- 
ceintes 6c  aux  convalefcens. 

Le  cinquième  6c  dernier  Mémoire  traite  de  la  formation 
6c  de  la  diftribution  des  Maifons  deftinées  à  remplacer  l'Hôtel-  * 
Dieu.  Par  la  formation  d'un  Hôpital  ,  M.  Tenon  n'entend 
pas  fa  conftuclion  matérielle ,  mais  le  verjement  de  certaines 
dalles  de  maladies  dans  un  Hôpital  ,  plutôt  que  dans  un 
autre, 6c par  la  distribution  d'un  Hôpital,  il  entend  l'arran- 
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gement  méthodique  des  malades  ,  des  ferviteurs  &  des 
divers  objets  de  befoin.  f 

On  trouve  dans  ce  Mémoire  une  fuite  de  conféquences 
d'après  les  faits  établis  dans  les  Mémoires  précédons.  L'Au- 
teur veille  également  aux  intérêts  des  habitans  de  la  ville, 
&  à  ceux  des  pauvres  malades  des  Hôpitaux.  II  divife  l'Hôtel- 
Dieu  en  fix  Maifons  :  l'une  deftinée  aux  départemens  généraux; 
un  Hofpice  placé  au  centre  de  la  ville  pour  les  cas  urgents  mr 
&  quatre  grands  Hôpitaux,  deux  au-deflus  de  Paris  pour  lea 
maladies  qui  ne  peuvent  répandre  aucune  infalubrité  ,  6c  deux 
au-deflbus  deftinés  aux  maladies  concaeieufes.  Ici, fur-tout  _ 
l'on  eft  convaincu  que  les  Hôpitaux  de  fiévreux  &  de  bleffés 
ne  reflemblent  point  à  ceux  de  femmes  enceintes ,  ceux-ci  aux 
Hôpitaux  pour  les  fous  >  ôc  que  ceux  qu'on  deftine  aux  con- 
tagieux ,  doivent  différer  de  tous  les  précédens. 

Nous  ne  fuivrons  pas  M.  Tenon  dans  ce  qui  regarde  le* 
diftributions  intérieures  de  ces  Maifons  de  Charité  :  rien  n'y 
eft  oublié ,  ni  déplacé.  Nous  paflbns  également  fur  les  détails 
intéreftants  de  fon  favant  Ouvrage  ;  il  faut  le  lire  en  entier 
pour  en  fentir  toute  la  valeur  :  nous  eftimons  qu'on  ne  pou- 
voit  atteindre  au  degré  de  perfeûion  &  d'utilité  publique  auquel 
M.  Tenon  a  porté  ce  travail,  que  par  les  lumières  de  l'art  de 
guérir ,  en  ceux  qui ,  après  avoir  paflfé  leur  jcunelTe  dans  le» 
Hôpitaux ,  en  deviennent  enfuite  les  chefs ,  &  font  par  confé- 
quent  plus  en  état  que  qui  que  ce  foit  de  juger  de  leurs- 
avantages  ,  &  de  leurs  inconvéniens. 

Nous  concluons  que  cet  Ouvrage  di&é  par  le  zèle  le  plus 
éclairé ,  eft  digne  de  l'approbation  de  l'Académie ,  &  d'être 
imprimé  fous  fon  privilège.  Ce  3 1  Juillet  1788.. 

Lassus  ,  Pelletan„ 


r . 
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MM.  Laflus  &  Pelletan  qui  avoieht  été  nommés  Com- 
mit (Taires  pour  l'examen  d'un  Ouvrage  intitulé  r  Mémoires  fur 
les  Hôpitaux  de  Paris  ,  par  M.  Tenon  ,  en  ayant  fait  leur 
rapport,  l'Académie  a  jugé  qu'il  feroit  délivré  à  l'Auteur, 
confirmant  par-là  l'approbation  des  Commiflaires. 

Je  certifie  ce  rapport  conforme  a  l'original  dépoje  dans  le» 
Uegiftres  de  l'Académie.  A  Paris  le  i  Août  1788. 

Louis,  Secrétaire  perpétuel. 


VILLE  DE  I.YOS 
llfeUo&datolaUdMiru 
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